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Notice  nécitdogiqiie  sar  Gnérin-lléneville. 


Pir  M.  An.  CBEVBOLAT,  Maibre  teDonir». 


(Séance  da  35  Mars  1874.) 


CtA  giioe  à  ramilié  toute  particulière  qui  m^omssait  à  notre  regretté 
coUègue  GoériiHlIéDeTille ,  que  la  Société  m*a  tait  rhoDDear  de  me  char- 
ger de  lui  présenter  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  travaiix  entomolo- 


GuériiHMéneTille  (Péllx-tdoaard),  né  à  Toulon  le  13  octobre  1799, 
j  fit  ses  premièrei  études.  Il  obéit  de  bonne  heure  à  une  véritable 
pMuon  poar  Tétode  des  sciences  naturelles,  passion  qu*ont  d'abord  éveillée 
eo  loi  deux  hommet  célèbres,  DunM>nt  dlJrville  et  Lefebure  de  Gerisy,  ce 
dernier  élève  de  PËcole  polytechnique,  bien  connu  par  la  création  de 
raneoal  d'Alexandrie  et  de  la  flotte  égyptienne. 

En  quittant  Toulon,  Guério-Méneville  se  rendit  à  Amiens,  où  il  ne  fit 
qa*an  séjour  très-court,  puis  vint  se  fixer  à  Paris. 


6  A.  Chetholat. 

Ce  fiit  CD  1823  que  je  fli  u  coDounaiice,  en  mfeme  temps  que  celle  4e 
Gustave  Silbermana  (1),  de  Strasbou^,  chez  le  géaéral  Dejean,  dont  U 
collectiiHi  ouverte  chaque  jour  aui  ealoniologisles  Trancais  et  élraDgen  a 
conlribué  pulssammeDl  à  l'avancemeat  de  l'étude  des  Coléoptërea. 

Pendant  ces  cinquante  années,  j'ai  eu  la  bonne  lOTtone  d'entretenir  les 
relation!  les  plus  cordiales  et  les  plus  intimes  avec  ces  deni  émiDents 
natorolistas. 

Je  me  rappelle  encore  avec  émotion  la  joie  que  m'a  bit  éprouver,  h 
celle  époque  de  communications  difficiles  et  rares,  les  quelques  espèces  de 
Coléoptères  du  midi  de  la  France,  reçues  de  Guérin^éoeville ,  et  qui 
étaient  nouvelles  pour  moi. 

Est-il  besoin  de  parler  avec  détails  de  ses  débuts,  de  ses  progrès  et  de 
ses  nombreux  succès  f 

Il  me  suffira  de  citer  les  principaux  ouvrages  qu'il  a  publiés  pour  proo- 
ver  la  prodigieuse  activité  dont  il  était  doué. 

On  peut  consulter  Touvrage  du  docteur  Hagen,  qui,  en  1861,  énumère 
de  lui  390  articles  traitant  tous  des  sujets  divers. 


Le  prindpa]  est  sans  contredit  le  suivant  : 


!tatie*  tticrologiqiu  ii 


'  GuMn-ithtniiU. 


»  rt  MtÊfatin  44  Zootogit,  183D-lSâS,  oavrage  rempli  de  descripUou  J 
et  de  Ogurei. 


Dûtitmrutirt  fHlont^w  ttiUfloirt  rutturtlU,  I833-18A0,  ouTrage  popo-   . 
Ulre  h  bas  prix,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  plaociiea. 


Grmrs  éa  Inucitt,  en  collaboration  avec  PercUeroQ,  38  liTTaiwoi,  iree  _ 
pUncbu. 


r^Wf*  A 1*  Firorile  (MagitiD  de  Zoologie). 


r  iA  SoeifU  Cmitritnnt.  1&38-18A8,  AssocialioQ  unl- 
Tcnelle  pour  l'avanceiiieal  de  laXoolo^ie,  de  l'Aiiatomie  el  de  la 
PiMoolologie. 

Vo^agt  dt  U  corvrltr  ta  Coqnille,  1830,  153  pages,  7  planches  i 
pterc9  el  DU  nombre  inOnl  de  ilgures. 

fdir^r  dé  Ufnn  ta  Abyttinif,  13  planrhei. 


IntteUt  CoUoplérti  rtcuriUit  par  Gartano  Oiculali  ivr  te  J 
kordt  4u  Napo  et  de  CAmaione,  18ââ. 

Jkrtv  tt  UMgatin  de  ZoologU  pure  el  appliqua,  lSâ9  juaqu'ii  ce  jour. 
^L         (CCI  ouvrage  le  continue  aujourd'liui  par  M.  Emile  Dc]rrolle  OU.) 

Dani  MO  diceonrs  la  sur  la  tombe  de  notre  regretta  confrère,  notre 
bonorabl*  lirtcident  a  apprMI^  d'une  manière  remarquable  tes  travaux  de 
GoArln-MéDe ville  pendant  \ri  dii  i  douze  dernières  années  :  (ravaui 
('appUi|uanl  a  la  sériciculture  et  aux  mœurs  des  larves  et  des  Insectes  en 
gtoMil;  Je  me  crois  diapenst  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  i  net 
«gmrd. 

noot  nrioM  désira  le  roir  membre  de  l'InsUlut.  Depuis  Latrellle, 
Oaéria-lléMVille  «lall  en  PnoùtU  sraf  mtomolofisU  eompUi  ;  mtlbeurea- 


8         A.  Chevholat.  —  Notic*  nècnlosUpu  tw  Guérin-MénevilU. 

sèment  il  a  6lâ  privé  de  oe  litre,  doot  tous  les  eDtomologfstes  le  jugeaient  J 
digDe. 

Dea  bonneura  de  loalea  sortes  :  décoration  de  la  Légion  d'honneur, 
décorations  de  divers  pays,  médailles  d'encouragemeot  et  de  rëcompenae 
en  grand  nombre,  sont  henreusemeat  venns  le  dédommager  et  le  récom- 
penser de  ses  nobles  travaux. 

Guérin-Héneville  était  d'un  caractère  franc  et  modeste  ;  il  s'eiprimail 
avec  facilité  et  proressait  avec  une  grande  clarté.  Nous  tous  qui  l'avou 
connn,  nous  savons  comment  il  se  faisait  aimer  I  11  se  plaisait  à  encoo- 
rager  les  travailUurs,  leur  prêtant  ses  livres,  ses  collections  et  se  moa- 
traot  disposé  à  insérer  le  &uit  de  leurs  recherches  dans  ses  pubticatioiu 
périodiques. 

Il  laisse  dans  les  plus  viEs  regrets  une  veuve,  un  Bis,  savant  docteur  en 
médecine,  et  dont  la  femme  portait  une  tendre  affection  à  son  beag- 
ptre. 


Révision    des    CÊBRIONIDES 


Pir  H.  Km,  GHEVROLAT,  Membre  honoraire. 


(Séance  du  27  AoAt  1873.) 


Lnch  est  le  premier  entomologiste  qai  ait  donné  une  monographie  des 
Cébrionides  (Zoological  Joamal,  1826-25,  t  I,  p.  26*dA). 

rai  dû  consulter  ce  travail,  où  un  certain  nombre  de  genres  nouveaux 
ou  d^espèces  inédiles  ou  connues  se  trouvent  mentionnés. 

On  a  pu  reconnaître  parmi  ces  dernières  les  suivantes  :  i*  Cebrio  gigot 
Fab.,  procerulus  Leach  ;  2*  C.  Fabricii  Leach,  var.  C.  xanthomenuG^TïSL\ 
3*  C.  morio  Learh  ;  6*  C.  ruficoUis  Fab.  (genre  Tibesu  Leach),  et  deux 
femelles  :  (sous -genre  IIammo^iu)  LaireilUi  $  du  gigas  et  H.  melanoce" 
pfuUa  $,  soupçonnée  être  la  femelle  du  C  morio. 

Je  crois  devoir  donner  un  extrait  de  la  Monographie  de  Leach,  ouvrage 
fort  rare  : 


CelbrUaMie. 


X  Thorax  quadratus,  anlice  subangulatus. 
Sternum  antice  producturo. 

Stirps  1.  —  Elylra  intégra. 
Antennae  et  tarai  elongatL 

1.  Antenn»  articulo  2*  tertio  breviore,  ultimo 

abrupte  mucronato. 1.  G'  Axalbstksa. 


A.  CasnouT. 


3.  ADleoDS  articnlit  aecundo  et  tertio  equaU- 
bus,  allù  brerioribuB,  ultimo  qaadrallm  at- 


X  X  Tborax  transversiu,  antice  rotuDdatas,  ater^ 
DDm  concaTum,  margioe  dilatatnm  planani 
aut  conveium. 

Stirpa  a.  —  Eljlra  Inle^. 

ADieante  et  tarai  crassiores  et  breviores. 
1.  Aotenns  aabcraaste,  lllironneB,  simplices, 
longœ,  articuliH  2  et  3  brevjoribne,  tittimo 
sbrupLe  acumioalo 3.  G'  Cueio. 

a.  Antenne  arliculie  3  el  3  longiladine  equa- 
Ifbus,  latiludinem  longiludiaern  squante, 
nllimo  apicem  venus  incrassato,  abrople 
acumlnato. &.  G'  Tibbsu. 

Stirps  3.  —  Elytra  poslice  deblscentia. 
Aateniue  et  lanl  brèves. 


li^isivH  dtt  Cfl>rion\dt3. 


Supra  ftiKi.  lubltM,  mlenoii  peilibusque  leitacei*. 
CUUU  bieolor  P.,  SysL  Kl.,  2  (p.  18,  5  *). 
LoDg.  16  Riill.  —  Barbario.  Mus.  [^treille. 

Cipol  perTascinii,  sopri  profua<le  piinctstura.  Uindibule  nirs,  apicibai'^ 
nigrii.  PalpJ  maiilliB  H  labiuin  aubrerniginea.  Icsiacei.  Tborai  pi?rliu- 
au,  ûono  prolunile  panrtalo,  pleura  lubrurruginen.    Peclu^  aublernigi- 
Mum,  Cpigutricuin  et  pedei  ulurate  leslacei,  libiis  el  Unis  obscuriori- 
bo*,  tubfuKeacenlibiu.  Eljin  fusca  {sulcalo  terruglnen)  siriata,  j 
puttclulaUa,  puncuills  eloogali*;    tiriit  laUi  obscurjoribui.   —  L 
7  1/AbiL 

3.    \.   TUTICE*  (p.  36}. 

Tbonce  HturaUor^  ;  câpilelutccKenle.  —  Long.  13  1/3  mill. 

I  Capot ntpre  (usmsccrs,  punclalani,i[ifralei>laceum;  labrumel  matillc 
he,  faia  apicibus  uigrit.  Tborax  sapra  aaturaiissltae  lesiaceui,  puDclntui. 
nira.  pKlut,  epim^lHuni  et  paies  letlacea.  Elynn  Iralacea,  alrinla  itriis 

,  InUrXlilis  denM  puoctalU,   piinclis  «ibelongalis.   —  Loag. 

I I  /9  lin. 

l'a  tria  igoota. 

(irniw  2.  IlOSCIA. 


■  eloDgalB,  arllcDio  s«cundo  el  lerlio  oquallbus  ;  alila  brcriorlbt 
olUiDO  gndatiro  allenualo. 
Pb^'  maxilltirt»,  aiiiculla  SKUodo  el  lerllo  longiludine  Kqiialibus,  p 

cruw,  quarto  otato,  ad  apic;r>m  ■cuminalo. 
^iumtx  quadfilus,  anlke  suliangulalut,  .sternam  anitcum  anlke  p 
I   ton.  Tant  eloogali.  EIrtra  Integra. 


A.  Cbetkolat. 


Corpore  tolo  piceo,  nnlenniB  palpiB,  pedibosque  tealaceis. 

Long.  corp.  là  1/3  milL  (5  1/3  lin.).  —Amer,  bor,  Hus.  Bosc  (p.  37). 


3.   B.   PDIICTATÂ. 


Corpore  tolo  Blerrimo,  Impresso  punclalo,  antenois  palpis  et  pedibus 
piceis. 


Long.  corp.  31  mill.  —  Amer.  bor.  Mus.  Bosc. 


3.   a   OLIVACEA. 


(5)  Révision  des  Cébrionidei.  13 


5.  B.  MI^IUTA. 


B.  Corpore  glaberrimo,  rafescente  ;  aDtennli «  palpis  et  pedibus  rubris. 

Long.  corp.  4  1/2  mill.  (2  lin.).  —  America  boreali,  rarissima.  Mus. 
Bote 

Descrip.  Caput  et  thorax  profonde  depressi,  punctatL  Elytra  leviter 
siriata,  intentitiis  fmpreao-paiictatiSy  superficies  inferior  panctis  miuu- 
tissimis  tparsa. 


Genus  a  CEBRIO  (p.  38). 

1.  C.  PiOMjuxs  Leach  (p.  39). 
C.  gigas  Fabr.,  Syst.  EL 

2.  G.  Fabricii  Leacb  (p.  AO). 
Lusitania,  Hispania. 

3.  G.  MOBio  Leacb. 

C  Ater  femoribus  utrinque  linea  subtestacea,  coxis  quatuor  anticis  les- 
taceia. 

Long.  corp.  11  l//li  mill.  (6  lin.).  —  Lusitanica  et  Hispania  regione 
Valentinae. 

Descript.  Caput,  thorax,  dorsum  et  elytra  nigro  villosi  ;  villi  long!,  an- 
tenne supra  nigro  subtus  ferrugineo  villosae.  Epigaslrium,  pcctus  et  femora 
fusco-femii^inêo-villosa.  Elytra  mediocriter  elevato  lioeola  ;  sulcis  inler- 
mediis  mediocribus. 


14  A.  CnirHOLAT.  (6) 

GeuuB  4.  TtBESIA  (p.  Al). 
(Ce  genre  n'offre  qu'une  simple  divJsloD  pirmi  let  CiMo.) 

1.  T.    RUnCOLLIL 

CastuMO-fenugiiKi,  ea[to  nigro,  elytiia  nibcuUiwo  tMlseeia.  anteimb 
castsKO-fuscis. 

C.  ruficoUU  Fabr.,  SfsL  EL 

Long.  corp.  6  1/3  mil].  —  Barbaiia  (Maroc).  Uub.  Latreille. 

Descrip.  AnleDote  aiticulis  triboa  hasalibus  Invibus.  Labio,  maiillta 
palpisque  remigineo-leaUcels  ;  maodJbulEe  rufo-femigine.  Caput  forte 
poDctatuoL  Thorax  puncUtaa.  EIftra  lEevIas  punctala  obsolète  striata. 


(7)  Révùian  du  CéMonidit*  15 

DeteripL  Gipot  fortiter  impresso-puDctatuiD.  Thorax  politut  gliberri- 
BNU.  Eljtra  leouîter  stritta,  inlentiliis  reticolatis,  saperflcies  tota  inferior 
puDcUs  immerotiMimis  spana. 


Genuf  6.  HABOfONIA  (p.  63). 

1.  H.  Lâthcillil 

Castaneo-testacea,  elytris  sordide  teslaceis. 

Lon^  corp.  5  1/2  mill.  (3  1/3  Un.).  —  Bab.  Etniria,  GalUa  auitralL 

Deterip.  Capot,  thorax  et  eljtra  puDctata  ;  his  striatis;  striis  discoideia, 
poiUoo  eonfloentibua. 

Cièrio  htviccmii  Latr. 

2.   H.   MELAROCIPHALA. 

RnleteeiiSy  capite  nigro,  elytris  tenatter  striatis»  thorace  nigro  ponctata 
Long.  corp.  10  1/6  milL  —  Hah.  Lasitania.  Rarissime. 


Genos  7.  BRONGNIARTIA  (p.  kà). 


1.  BL  ATRl. 


Corpore,  pedibus  et  anleoDis  atris,  thoraoe  profuode  impresso-punctato« 
elytris  punclato-striatis. 

Loog.  corp.  7  1/2  milL  {k  lie.).  —  Hab.  Baii>aria.  Mas.  Bosc,  Utreflle. 


A.  CBBVaOLAT. 


De  rexamen  do  travail  de  Leacb,  il  est  à  supposer  que  la  sUrps  1"  de 
ses  CSBRioniD^,  qui  a  pour  caractères  un  corselet  carré  et  des  élytrea 
enliëres,  renCennanl  tes  genres  Analaieta  et  Boscia,  eat  composée  d'es- 
pèces étrangËres  à  cette  famille. 

La  Btirps  3  est  fonnée  des  genres  Dumirilia,  Hammonia  et  Brongnia- 
iia  ;  CCS  deux  derniers  genres  s'appliquent  à  des  femelles  de  Cebrio,  ainsi 
que  le  pense  Dejean  [Bull.  Zool.  de  Ferrussac,  183â,  p.  103]. 

Le  genre  Hammonia,  créé  par  Leach  aux  dépens  de  la  femelle  du  Obrio 
gigat,  n'est  pas  dû  â  Latreille,  ainsi  que  cet  auteur  se  rallribue  (Règne 
animal,  p.  &58,  noie). 

Audinel-Serville  (Oicliouneire  claseique  d'Histoire  naturelle,  tome  IV, 
p.  30)  commet  la  même  erreur. 

Dans  le  même  Zoological  Journal,  même  volume,  page  168,  une  cri- 

li(|uc  (le  M.  Bn'gwell  dit  que  Tailleur  a  décrit  ks  Cébrionides  comme  élant 
IlélÉromëres,  tandis  qu'ils  sont  réellement  Penlamères. 


Dejean,  dans  le  Bulletin  Zoologique  de  Ferrussac,  18S&,  t.  III,  p^  191, 


nffitiûit  4t%  Cébrimùlii. 

I,  de  Cort-Jackwii  (Australie),  qm  probablement  doit  coastituer  J 
tant  ptrt. 

I.  r*rina  le  premier  ■  donné  une  notice  sur  le  C.  xanfhomerui  HolT.,  1 
L ,  var~u>té  pjrr^Deenne  du  C.  Fabricii  Leach  (â  villo«ité  de  i'ecusion  ' 
BSIe  moins  dejise  (■!  moins  longiir,  cl  dnnl  le  deasui  du  corps  de  l> 
iDe  ■  DDf  ponciuiltion  moins  nombreuse  el  plus  esparée),  et  une  de>- 

D  de  la  femelle  (Ann.  Soc.  Unn.  de  Bordeaux,  1830,  p.  127-131). 

I.  nraelU,  dans  »;■■*  01  «enn lions  Rur  tn  cause  de  rapparilion  du  Ctbrio 

;  {Ann.  Soc  cnl.  Fr.,  1837,  1"  série,  t.  VI,  ^  93  à  99).  laile» 

•AlDt  les  années  18.t.1  k  lit36,  donnf  des  détails  fort  totéressanla  sur 

'III-  ei[>{!ce.  C'csl  à  Caldas,  duns  le  nord  de  t'F.spagne,  qu'elle  parait  ordi- 

ufinent  n' l'époque  de  ta  canicule  (1).  La  chaleur  n'est  pour  rien  dnns 

*  Iill  :  il  taut  que  des  orages  el  des  pluies  alrandanlês  péDélient  profon- 

It  la  terre  pour  détremper  le  sol,  alors  les  C/brio  sortent  eu  abon- 

M.  et.  la  pluie  continuant  avec  force,  on  les  trouve  en  quantité  noyés  1 

■  des  flaques  d'eau  formées  aux  lieux  oCi  ils  ont  prb  naissance;  s'il  ne 

X  plus  on  lu*  voit  volur  avec  beaucoup  de  rapidité  de  c41é  el  d'autre 

fairtUnt  quelquefois  aur  le  sol  pour  cberelier  des  femelles;  celles-ci 

nt  rarement,  ne  laUseiit  saillir  (pie  l'i^xtréuiité  de  leur  long  oviducle, 

«  qui  teul  a  besoin  du  niAlc  pour  assurer  leur  iirogéulture.  Oa  sera 

iBOfnn  aûr  de  trouver  tu  leuielie  lurequ'ou  B|)ercevra  dix  a  doute  mâles 

Is  ensemble  prf^s  du  sol  ;  Il  sufllra  d'enfoncer  obliquement  dans  la 

e  petite  béclie. 

L  Mitire.  cliimrgien  de  la  marine  royale,  n  donné  une  notice  enr  Vac- 
KD(  du  C/ftrw  ffiçat  (Itevuc  loologique,  1838.  p.  53  A  M),  D'opr«s 
jnleur,  les  niteurs  dn  crile  n«pec<-,  qui  se  trouve  h  Uonl|wllier,  i 
^  «t  t  Toulon,  difliérerateul  complètement  de  celles  du  C.  Fabrieii, 
mplemeiil  n'aurait  lieu  que  lorsque  la  pluie  tomlie  en  abondance; 
esse,  ces  Insectes  dispaniisMnt  subitement,  sans  que  l'on 
loli  ils  se  réfuuienL  C'est  autsi  daiu  des  temuns  plantés  de  luzertiat 
«  tativn)  qu'on  lei  rencontra,  et  c'est  en  septembre  que  l'auteur 
■  citons  Ht  la  découverte  de  ces  accouplenienUi  Tuo  de  ces  accou- 
nti  dura  quatre  beurea. 
IL  Hlllre  ne  lacbaut  pu  à  quelle  profondeur  se  retire  la  femelle,  ém^t 


b  fiuilc  <a  pluia  prodial  ïkti,  leur  wrUc  |tnil 


18  A.  Cheviout.  (10) 

le  doute  qu'elle  doit  se  nourrir  des  radueB  de  la  luieme;  c'est  axasi  ce 
qu'a  prëBumé  Jacqueliu  Duval.  D'après  lea  fouilles  qu'avait  fait  exécuta- 
feu  Lefébure  de  Cerisf  dans  un  terrain  à  sa  campagne ,  la  femelle  du 
Cebrio  se  trouve  enfoncée  à  plus  d'un  mËlre  en  terre  et  dans  un  sol  très- 
dur. 

Je  croîs  que,  par  analogie  avec  la  généralité  des  Ëlatérides  d'une  part  et 
avec  les  Malacodermes  de  l'autre,  leurs  robustes  et  puissantes  mandibules 
chez  les  femelles,  tranchantes  et  acérées  chez  lea  mâles,  leur  servenl 
d'abord  à  forer  le  sol,  qu'ensuite  la  consistance  molle  du  corps  gonflé  et 
Tésiculeux  des  femelles  et  la  peau  mince  des  mâles,  leurs  mœurs  doivent 
être  carnassières.  Les  larves  des  Hhîzotrogues  qui  habitent  les  mëinet 
prairies  doivent  peul-CIre  leur  servir  de  pftture. 

Guérin-Uéneville  ^evne  zoologique,  1839,  L  II,  p.  60)  dit  qu'A  a 
observé  le  premier  cas  connu  d'accouplement  du  Cebria  gigas  en  ISlS, 
et  que,  plus  tard,  c'est  par  sa  communication  de  cette  découverte  que  le 
genre  Hammonia  a  dA  être  abandonné  par  Latreill& 

Le  même  auteur,  en  parlant  des  larves  du  Cebrio  gigas  (Revue  zoolo- 
giqne,  1&59,  t.  XI,  p.  5&6),  annonce  que  la  science  doit  A  H.  Lefébure  de 
Cerisy  la  découverte  de  cette  larve.  Il  aurait  assisté  à  la  visite  de  denx 
grands  pots  de  terre  dans  lesquels  un  tissez  grand  nombre  de  ces  larves 


(Il) 


R^tWm  da  Cibfionidfi. 


^^■B  «  B'ect  qu»  par  cns  forloH  qn'oD  p«at  les  renconlrer  en  aulomni 
^^■l  la  raosc  des  plui«s  est  Uial  A  [ail  élrangtre  il  leur  apparilno, 

^Hb  elfel,  mr  unf  Mnuîtie  de  Ctbrio  algMens  rrpr^MtiIanl  uoe  don-  ' 

^^^^e  d'esptcaa  recneiUJea  dans  ploBieurs  (irovJDces  (Bone,  Orifansvllle, 

^^BB-,  Oraa  et  OoHau),  un  leul  ipdiviilD  du  C.  dimidiatus  est  âiiquelé  : 

^^■k.  7  ocl«bfc  1860  (1),  Toui  les  aulrcB  onl  i^lé  captures  du  i*  juin  m 

^^VfDiltel,  ^rk>A<'  igul  eg(  kieti  loin  asiun'utenl  d'êlre  caracIArts^  par  les 

qualité!  bfgroinétriqiies  dani  ce  chaud  cliinal.  On  peut  ilonc  arec  quelqM  ■ 

niMO  coiiaiil«r«r  celte  période  du  1"  juin  au  ib  juillet  cooinw  celle  noN  j 

nule  de  l'apparilion  des  Ctbrio  en  Algérie. 

Diapré*  eea  donitéei  i^\  délenultient  la  disparition  générale  des  mâles 
ten  ta  An  de  la  pmn(«re  qulnuine  de  juiilel,  il  Ëlatl  naluret  de  penser 
«  raecouplemenl.  qui  ut  lo  plus  important  et  le  dernier  acte  de  leur 
||  4*olalfv«,  devait  antal  B*aocompUr  *ers  ta  mtma  époque  :  c'eat  co  qu'an  , 
ml  lieureui  a  mia  A  mAiiic  M.  Gaodulplie  de  conslaler, 
1 13  Juillet  I861i,  par  une  lempératare  de  kh  degrés  et  loaa  rinftdence 
1  wnt  de  (Irorro,  dont  hm  ^llleulteani  n*onl  que  tmp  gardé 
loire  (3),  acralilé  de  dinleur,  la  poitiînc  oppressée  et  inwiueianl  de 
«  des  Insectes,  comme  le  plus  intrépide  le  «erait  en  pareille  eif^ 
I,  il  avait  gagné  crtir  jolie  allée  ombreuse,  bordée  di^  fréoea,  de 
•  d  de  pcupUers,  qui  amËne  A  Bone  les  caui  de  l'Edougli.  cl  qg»  j 
I  appelons  le  Cbeiiiin-de«-Fimtaine).  Ven  cinq  heures  du  «olr,  son 
lenUon  tut  éveillée  par  un  mouvement  inusité  il'inMClea  loumo!r»t  la 
hu^  des  toMéf  d'avulement  qui  liordent  c^tie  cfaarmaale  promenade  : 
c'étaient  des  miles  de  Obrio,  dont  l'allure  plus  brusque  et  plus  saccadée 
«  décelait  uu<;  turcicitatm  etlraordiaairo. 

Gudolphe  était  éTidemment  lombé  au  milieu  d'une  fétc  nuptiale,  et 

MOluilquf,  IB39,p.  MV,  |ul  ■  lUMt  rUdi en  Ale«ri^  Mtnl 
UBc  «ipécc  inédit»  de  <«  ^jt,  ^ull  nmmic  C.  m(m- 
^'ll  ■  Komalrét  aux  inilroM  d'Algir. 

U  19  laUM  IWII.  Il  tturBMmtkrt  d<  la  pc|iin)èrt  d«  Bon*.  tXfmi  bu  nord 
d*  toaor*  rondlUDM  d'olumilUini,  l'nl  tlné  i  ts*.  L'adlon  du  iItmoi  fui 
fM  MB-miIrmcDl  louM  *rrtliirf  ditpiriit  ilini  b  plslnr,  malt  i|u'ub  [rind 
'I  IroUi  fl  Inir  Tniillig*  ;  la  vIru  inrlout,  ^ui  pro- 
aa«  tklit  t^cDlte,  tut  ootiUUriltLtBBDt  a  mMBrlr  ;  lur  us  trè»-gn>aé 
di  plcdi,  ici  finlUu  ri  kl  grappci  lutcnl  ttàcunn  ummt  é  oa  l«  i 
laat  n»  TourulK. 


SO  A.  Chetrolat.  (13) 

tout  entomologisle  comprendra  avec  quelle  ardeor  il  s'était  mis  i  en  suivre 

leâ  péripéLies. 

Les  femelles,  enDemies  de  la  lumiëre,  la  Ifile  tournée  vers  te  fond  de 
leur  galerie,  dont  leur  corps  épais  boucbe  henné tiqaement  l'orifice,  oe 
présenteut  que  l'oviducle  aux  mâles;  ceux-ci,  aussi  ardeats  dans  ces  pré- 
limioaires  que  l'autre  sexe  est  passif,  touruoienl  d'un  vol  ioquieL  el  tur- 
bulent autour  de  remplacement  vera  lequel  leur  subtil  odorat  les  dirige. 
Ils  se  laissent  tomber  plu  tût  qu'ils  ne  se  posent  sur  le  sol,  courant  çà  et  11 
eiïarés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rencontré  l'objet  de  leur  convoitise,  le  plue 
souvent  caché  dans  la  poussière  qu'il  leur  faut  déblayer  tout  autour. 

Après  l'accouplement,  qui  ne  dure  que  peu  d'instants,  le  mâle,  épuisé, 
incapable  de  voler,  court,  en  battant  les  ailes,  se  cacher  dans  l'herbe  où 
se  terminera  bientûl  une  existence  désormais  inutile,  tandis  que  la 
femelle,  espoir  de  la  génération  future,  redescend  dans  sa  ténébreuse 
retraite. 

Il  arrive  parfois  cependant  de  rencontrer  des  femelles  en  dehors,  mais 
il  est  aUé  de  reconnaître  que  ces  pauvres  bËtes  ne  sont  pas  dans  une 
situation  normale,  et  que,  pour  elles,  cet  accident  est  des  plus  graves. 
Désorientées  el  aveuglées  par  l'éclat  du  jour,  on  les  voit  se  traîner  péni- 
blemenl  sur  le  sol,  où  elles  deviennent  promplemenl  la  proie  des  Fourmis, 


R/rÏMon  dn  C^briimid'i. 

bkigae  «mis  lei  noms  if  C.  morh  Lcacb  et  usfulaïus  De^  1 
Il  le  C.  itogo»  Fairtn.>;  l'arma,  resléc  nuttrcsM  (lu  la  \ni\- 
t  faHaire  nfl-ul^^,  Il  n-vinl  le  hrndcnialn  cxploirr  le  lieu  de   ' 
I  recberclm  assidues,  il  ne  pul  découvrir  Bucan  I 

Mvent  Rurnboatlainmenl  ()ua  les  Cibrio ,  bien  qm  * 
jktn  nombre  iniliil,  n'ea  sont  pas  ooins  fort  rares  dan 
I,  VD  la  vie  li  «pliëm^re  de  cbucune  des  esptcei. 
I.  diirorgien  de  tnarloe,  a  pris  en  juin,  6  Usbonne,  flottaot 
■  M  i  la  tail#  d'un  gmnd  roup  de  vrni,  on  rerlaîn  nombre 
b  CottopUret,  pxnni  lesqueU  w  troavaienl  [ilusieurs  Cebria.  Notre  n 
B  \l.  Falmaire  a  d^rlt  neile  es[)èw  sous  le  nom  de  C.  Moytti  par  1 
[wirl  A  IX  TsiL 
Wx*  plupart  drs  Cthrin  de  TEiimpe  aiislralc  et  de  PAlgérle  paraiBsenl 

1  dans  des  rafons  Irf^s-reslreinls. 
Iimti  espèces  font  exception  A  in  règle,  le  C,  g<gat,  qui  se  Irouïe  dans 
I  peHlM  méridionale»  de  la  France  et  dans  le  sud  de  rilalle.  el  te 
t.  Frtirûij',  dans  le  nord  de  TEspAgne,  aui  Pyrénées  orienUles  et  en 
Idie. 

[  J'ai  eflnriaU  sur  nn  nombre  considérable  d'iodividos  de  ia  mime  es|itee  I 
Klb  ne  pr««enl&lcai  que  des  vnriëté:i  presque  iosignifianles. 
Un  nrot  de  M.  de  Ileyden,  fait  aprts  la  remise  de  noa  mémoire  ft  - 1 
it  venu  niodlSer  mon  opinion.  Si  certaines  espèces  sonl  j 
iDlet  al  n'olTrenl  i>a»  de  v;iri«Iés,  le  Ctbriu  BruUrùri  d'F.spagut-  el  ] 
i  Cfhri»  Humib'eotliM  Fainn.  el  irgniraïaïut,  de  Tanger,  m*en  ont  pr4*  J 
pld  d*  très-DDtables. 
I  IMiU  le  voisinage  des  Ctbrio  dlmùtiatut  et  de  VaidcmiiutU»,  U  ;  aun  '  j 
pt'^lre,  par  suite,  t  limltT  nu  A  augmenter  le  nombi«  dee  espèce^  J 
n  counallra  la  provenance  exacte  de  chacun  d'ein.  Souvent  on  Ini 
avec  la  ilniple  ineotiou  :  Algérie. 
W<Oa  devra  coniidéi^r  comme  nulle  la  descriptloo  du  CtMo  mtlanoct- 
j  Uii'^i,  laite  probatileraent  avec  plasieurs  espèces,  et  qui  ne  répood 
tiumne  en  particulier.  A  celtf,  époque,  tous  les  Cibrio  ti  t£ic  noire,  avec 

•  parties  du  corps  d'un  ]ma'.  testac^,  porliient  ce  nom,  qu'elle 

•  peys  divers,  que  leuni  snlennes  eussent  des  artirles  de  divines 
■TtUcs  lient  tfté  [auves,  bmncs,  lesticées  ou  4  hase  irile,  on  n'y 

^_t  pu  de  plu  près  :  ce  groupe  est  aiijourd'bui  formé  d'une  vlog- 
e  î'espèfcs. 


32  A.  Cbevkolat.  (1A) 

Ed  leewd  lieu,  ce  mm  de  C.  meUmûapkalta  avkit  été  primiUraneat 
empIoTé  par  Lesch  pour  uoe  femelle  de  «  geore;  il  dCTra  tin  appliqué 
en  synoQïiDie  an  mâle  de  l'espèce  reconnu  comme  teL 

Le  même  nom  de  C.  metanocef^utlui.  pria  depnla  par  Germar  ponr 
décrire  une  espËce  de  Sicile,  devra  seol  préfabir. 

Au  commencemeot  de  ce  siècle,  oo  ne  coanaissait  que  quatre  ou  cinq 
espèces  de  Cebrio. 

AujDurd'Iini  j'ëDumère  ou  je  décris  près  de  solianle-dlx  espèces  de 
Cébriooltes,  en  éliminanl  le  genre  Phj/sodacli/lut  (l),  qui,  à  mon  avis, 
par  la  citnstitulion  de  sei  tarses,  courts,  larges,  munis  de  spatules  eu 
dessous,  rentrera  dans  la  grande  bmilla  des  Ëlatérides  et  doit  se  placN  à 
cdté  des  Hfterolartut. 

Avant  d'aller  plus  loin,  j'adresse  i  mes  con&ères  de  notre  Société  mes 
remerclments  bien  sincères  pour  le  concours  qu'ils  m'ont  offert  en  nie 
communiquant  les  types  OU  les  espèces  de  leurs  collections,  savoir  :  k 
MM.  de  Bonvouloir,  Gandolphe,  Javet,  Jekel,  H.  Lucas,  de  Harseul,  de 
Hojszech,  Reiche,  E.  Revelière,  Saintplerre  et  Salle. 

Une  mention  toute  particulièie  s'adresse  à  mon  collègue  M.  L  Fairmaire, 
qui  m'a  conQë  la  plupart  de  ses  types,  indispensables  pour  établir  avec 


4U) 


R/vUion  étt  Cébrlmiita. 


dnra  a'Bltacher  pour  la  ronstnlalion  des  espèces);  der 
nnnnnlA  ifnn  faiii  arlicle  gréle  et  HuUicumiDé.  Ëlytrea  taasi  longues  que  j 
raMomea  environ,  graduellriiienl  alfênui^es  en  nrritrc,  p-iralIMps,  longUi^ 
(lintleioenl  conveiea,  en  s'iDclioaDt  sur  le  sommet,  arrondies  sur  chaîne 
exlr^milA  ou  Iraniverulement  gibbcuses  peu  après  la  base.  Prothoraz 
lubcgivil,  nrpnirnl  cirri^,  souvent  IratuiverEe,  à  aogli^s  posUricnrg  pro- 
\otiict»  en  arrière,  diverçenls  ou  obtuL  Ëcusson  largo,  arrondi.  Dernier 
MTcetn  *enlnt  apparent,  éiroit,  tubcoaiqtie;  dernier  arceau  doreal  appa- 
Knl,  fendu  lonfiludinalemenl  dans  son  milieu.  Cuisses  courtes,  assez 
^paigaes.  Jambes  anl^rieures  aplaties,  tranchantes  en  dehors,  arquées 
inf^rleurement  h  la  base,  terminées  au  sommet  par  une  dent  saillante  rec- 
tilijïne  et  munie  i  sa  partie  inférieure  de  deni  épines  d'égale  longueur. 
T.itMS  longs,  Itlilormes.  Hanche*  anli^ricures  des  qiiiitre  pattes  rappro- 
obloDgucs;  posU^ricures  plus  espaces,  tlroites,  orrondJce  au  som- 
I  InlârfeDT. 


Wffnutu.  Corp«  tits-âpais,  spttre.  Antennes  petites,  très-courtes,  monl- 
I,  sélllËres.  graduellement  un  peu  plus  larges  vers  le  sommet  ou 
rormani  une  sorte  de  massue  oblongue.  Ëlytres  nol.ihlement  plus  courtes 
que  l'abdomen,  plus  ou  moins  fortenicnl  débiscenlts.  Dernier  arceau 
teotnl  apparent,  subtriangolaire,  son  arceau  dorsal  conespoiidant  entier. 
Ot  Mode  allni^,  mince,  rjlindrlque,  fendu  en  dessus  i  Teilrtimilé.  f>attes 
et  mandibules  plus  robtulcs;  tarees  visiblement  plus  courts  que  les 


Afto  de  faciliter  la  reconnaissance  des  espèces,  j'ai  établi  dans  ce  genre 
des  divisions  putois  arbitraires,  basées  : 

I*  Sur  U  eouleor  de  ca  insectes  :  corps  entièrement  noir  en  dessus; 
Ula  el  prolborai  noirs,  iljlKS  rouffes  ;  tète  noire,  di'ssus  dn  corps  les- 
taeéi 

S*  Sur  U  ronne  cl  la  longueur  des  antennes; 

S*  Sur  les  espèces  transversalement  gibbeuset  à  la  base  ; 

A*  Sor  celles  où  les  tljtres  sont  planes; 

en  les  classant  par  couleur  selon  ces  caractères. 


1"  DlTISION. 

Corps  DOir  couTert  de  longs  poils  drdU. 
1.  Cebrio  morio  Leach,  Zool.  Joorn.  183&,  p.  38.        Lusitania. 

3'  Dinsion. 

ADlenoes  dépassant  en  longueur  la  moitié  du  corps,  à  articles  alloi 
légèrement  éla^  et  un  peu  anguleux  à  reitrémîté  inférieure. 

(Non.  L'astérisque  (*)  placé  avant  la  patrie  indique  les  espèces  q 
possède  l'auteur  de  ce  mémoire.) 

a.  Cebrio  n^terbut  J.  Duval,  Syn.,  p.  119 •  Hisp.  mer. 

3.       —     carbonarius,  noy.  sp Valencia. 


[  I  (17)  ttfvhion  dts  Ctbnonidff.  !ffi   I 

\  COrto  corticm  h  Duval.  Bjn.,  p.  ili '  COnica. 

$    —     Chevr, 

-  uml'ftavxo,  nov.  Bp '  (ifiecio. 

-  Brntdieti  Falrffi.,  ADD.  Soc  eut.  fi-., 
1869.  p.  MO •  Sicîlia. 

-  (ouulatuA  IVrril,  Ann.  Soc.  enL  Fr., 
iW>.  p.  SOS *  Coreira. 

-  tm-kolar  Perris,  Abeille,  Vd,  p.  17. . .     •  Sardinio. 
$    —     Chevr. 

-  Sioanti  Pcrez,  An.  Ins.,  n"      ,  1865 
p.  30 HUpaiiia,  Fereol. 


3.  CeBSIO  UllB0.1Atlll;! 


wptrhM  ■àraWn,  sei)  nngiislior.   Eloiigatiu,  tolu»  iiiger,  Dilidui,  ~ 
e  poDclulalui,  iDtennis,  feoioribtia  inira,  prolhorace,  sculello,  corporis 
gilintine  griïco  liirsiillt;  rapil?  Inberctil»  fionlnli  sipnalo;  mandlbults 
idllltus,  eiKhl*,  arciulis.  titgris,  nilidis;  palpia  elongaïU.  arllculis 
la  oblasii,  in  apice  pWii;  anlpnnU  u»que  8')  InKlianterm  poslîcM 
i^(I«,  arllculLi  loogia,  la  aplcibus  subilo  angiilDlia,  aupra  njgris,  infra 
Tiler  Ti1h»uiU,  arliculo  Kcundo  roluodato  *l  Icrlio  Irunralo  brevia- 
lia,  uUttno  br«vl  aculo:  orulU  globogis  nigria  nilidia  ;  proUioracp  brt^vi,  . 
Iransveno,  anllce  lu  nipdlo  aubanguloto  prolrnao,  lalcrfbus  dccbd-ratun- 
daln,  pili*  nigriK  Imibrialo,  poitice  extus  Dlroque  vaido  arcualo,  bi  n 
rotonde  produclo  et  anpra  ohliiH<>  elevato,  crebirrimp  punclulalo,  angull»  I 
potlldi  dlveriulis,  brevibua,  aculis  aupn  rarlnatia  ;  gcutello  declivi  qua- 
dnlo,  puuclalo;  djInn  clongalb,  supra  basin  transvente  cicvatja,  exlua 
tmiMras  el  aplclbua  rolundaiis,  crcbeiriiDi^  punclulalls,  octiea  cwlatia 
(coalla  planatii),  (etnoHbtu  brevibiis  ind^nneililt  p|  posticis  bui  crauls, 
poMlM  rnm  pertore  fiiscn  tIIIobIs,  llhlis  anlida  planU  anikc  anipliallil 
BliM  Diilduitalii,  omnIbDi  unlongulculalU. 
Loi«.  SOmlll;  laL  7  1/3  mil). 

I,  Valeoda.  A  Dom.  I>crcz-Arcas  ccunniunicalus. 


6.    GEBRIO  ISSULAEHS. 


Alalus,  clongatus,  anguslus,  leslaceas,  mandiLulia ,  capitc,  anlciuils 
(arliculo  primo  nifo),  prolhonicF,  [ibiis  in  dimidia  parle  antica  nigiis, 
tarsjs  inruscalis;  mandibulis  eiserlis  arcuaUs  aculis;  capilc  punclato,  nift^ 
piloso,  antice  truarâlo,  inter  oculos  sulcato;  antennls  longis,  io  medio  elf- 
Iroram  projcctis,  arciculis  clongalis  ad  apicfiu  angiilalis,  socundo  nudom, 
tertio  brcviore;  oculis  globosis;  proUiorare  Iransrerso,  aniice  in  medio 
roEuDde  prolenso,  ad  hagin  biarcualo,  supra  gcutellum  iruncalo,  ialerlboi 
anlicis  rolundato,  supra  sal  dense  punctalo,  pilis  loDgis  reclinalîs  fiilvlt 
piloso,  roveis  duabus  dorsalibus,  angulis  anlicis  inferioribus,  oblDse  re&- 
langulis,  posticis  divaricalis,  acutis;  sculcUo  anguslo,  eloDgato,  poslice 
rolumlalo,  nigro  ;  elytris  ad  basin,  vii  prolhorace  laiiorîbns,  parallelù, 
siagulalim  apice  paululuni  aUeniiatis  et  rolundalîs,  fulvia,  in  dimldla  parte 
postica  tenue  nigro  limbatis,  squaliter  crebre  et  minute  punctatîs,  sin- 
gulo  :  striis  tribus  vel  quatuor  indeterminatis,  suturalibua  duabus  ohsul- 
eatis,  central!  gemioata;  corpore  infra  tenue  piloso  et  punctalo,  tibiis 
anticis  aplce  ejlus  angulosis  nigro  limbnlis. 

Long.  16  1/2  mit!.;  lai.  S  mill. 

Monte  Lessina.  Feu  J.  Duvnl,  en  fin  de  description  du  C.  dubius  (Sy- 
nopsis, page  111),  parle  de  cet  insecte  comme  lui  ayant  ^të  communiqué 
par  mol,  mais  il  ne  l'a  pas  élabli  comme  espèce  nouvelle. 


8.  Cebuo  DCBIDS  cf. 


DOaWrieuremenL  de 


(t>l 


DMtiim  du  Cibricnidcs. 


polnlun  et  oolrPs  aa  somnx^l:  palpes  ferniglneiu.  THe  plane,  élrol- 
temeol  MllonnAft  {>rA3  du  bord ,  coupte  droit  laléralemciit ,  coton-  * 
n^uic,  ttïPf.  quelques  tuluTCulta  en  arrière-  Antmnri  (urru^'ineuses.  Yrux 
amiDdi*,  noiritrca.  Prolharaa  Hmi-circalair« ,  tits-couveze  en  deuus, 
largf méat  rfntr^  giir  U  ba»e,  fortement  et  étrollement  iléprimA  de  chupie 
<Aié,  rouvert  d'une  ponctualfon  uart  forte,  Km^  et  rugueuse;  maniut 
for  chaque  edl<^  d'une  lorta  impression  transversale  ;  angles  postérieurs 
divergents,  courts  «I  acunitDé*.  appuyés  au  dehors  de  répnnle,  d'un  jaune 
nnigettrt  Itrillanl.  Èeut$on  abaissé  en  avant,  de  moyenne  grandeur,  corrt 
el  poocloé.  Ètytra  déhiscenle«  au  quart  suturai,  s'arroodisiaot  avant  le 
Bomnict  de  la  mar^,  offraot  neuf  stries  étroites,  silloiinties  enti^Tcs;  Its 
interstices  iwnt  couvertes  d'un  poiolltlé  irrËgulier;  elles  vont  en  s'élargis- 
unt  A  partir  du  milieu;  les  segments  aJjdominaut  sont  déprimés  en  des- 
sus k  la  base,  couverts  d'un  pointillé  cliagriné.  leurs  bords  postérieurs, 
tut  en  dessus  qu*en  dessous,  sont  étroite  ment  lisses  el  brillants:  Tovl-I 
dude  est  étroit,  allongé,  ferrugineux,  sillonné  au  milieu  de  sa  longueur;  ] 
to  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  d'ocre  brillaul  ;  les  g<'ooux  soni  élroile- 
eot  rembrunis. 


ir  du  corp^  3â  mill.;  &  partir  du  s 
r.S  milL 
tm,  collection  Boulard;  collction  Iteiclie. 


stdesélrtrei,  15U3miU.: 


I  doslcun  auteurs  ont  attribué  cette  Femelle  au  C.  ffigat  :  elle  apparlieot 
'Cernent  au  dubîtu,  et  Olivier  est  le  premier  qui  l'ail  fait  connullrc. 


».  UcBRiQ  cOBSiccs  d".  Variétés. 


L  E.  Bnelître  m'a  connnaDiqai  une  tuile  d'exemptafm,  l«t  uns  trouvés 
WU  août,  k  Qnlati,  In  uUres  le  20  ocluLirc  dernier,  à  U.OOO  mètres 


|£e  pn)t)u»-3i  est  presque  entièrement  noir;  l'angte  postérieur  el  la 
""e  basale  eiiiTne  sont  eitrêmemenl  piles;  on  bien  la  tacbe  médiano 
a  prolhorax  est  plus  on  moins  obscure .  large  et  arrondie  en  avant;  elle 

al  loDJoura  lirt  au  bord  anWrieur. 

Us  strie*  des  élytr«!  sont  rarement  obsolttc»;  dans  le   |i|uf  grflnd 

ao^njea  Inteistioea  s«  relèvent  oa  c«te«  langlludlualct,  flirolte*. 


28  A.  CUEVROUT.  (30) 

Les  aolennes,  noires,  ont  toujours  le  premier  article  rouge  ;  néanmoira 
*  le  deuxième  et  le  troiBième  sont  rarement  d'ua  ronge  obscur. 

Les  cuisses  et  les  jambes  sont  enliËrement  fem^ineuscs,  avec  le 
genoux  rembrunis;  d'autres  fois  la  couleur  obscure  des  jambes  s'éteiï 
des  genoux  au  delà  du  milieu. 

$.  D'un  rouge  lestacé.  ilmdibidu  portées  en  avant,  larges,  planet, 
arquées,  aiguës,  largement  sillonnées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, lisses,  presque  en tiëremeot  noires.  Palpes  ferrugineux;  dernier 
article  un  peu  moins  long.  Tlte  arrondie  en  dessus,  un  peu  plus  longue 
que  large,  coupée  droit  en  devant,  étroitement  rebordée,  étroitement 
sillonnée  au  milieu,  chargée  d'une  ponctuation  moyenne,  quelque  peo 
réticulée,  émettant  au  côté  antérieur,  ensuite  au-dessus  de  l'insertion  des 
antennes  une  c6te  anguleuse  sur  le  Troot,  ayant  la  partie  centrale  aolé- 
rieure  légèrement  déprimée.  Antmna  courtes,  grossissant  vers  le  sommet, 
ronges,  poilues,  premier  article  grand,  arqué;  deuxième  et  troisième 
noduleux,  les  suivants  monililormes,  un  peu  transverses;  dernier  moitié 
moins  gros,  Ymx  arrondis,  noirs.  Prothorax  Iransverse,  un  peu  avancé 
en  s'arrondissant  au  milieu  et  bordé  de  brunâtre,  faiblement  bîsinu< 
en  arrière  et  étroitement  marginé  de  noir  ;  cOlés  antérieurs  faiblement 
arrondis,  presque  droits;  convexe  sur  le  milieu  du  dos,  avec  une  ligne 
tisse  crevassée  en  avant  et  au  milieu,  couvert  d'une  ponctuation  asseï 


Rhision  ift  CibTionidff. 


I  J.  Aptère,  d'un  roDg*  nolrdlre;  «lylrec,  *piplcures  fl  cuiiKa  tuUc^t  J 
I  avec  li-s  ifiuire  [iremien  vgoieola ,  Inul  en  dessus  qu'on  de*-  J 
1.  d'un  jmtne  rou6''Slre  foncé;  j.inibi.'s  i-l  larscs  loiigeilrCB.  Moruï^  I 
»  larges,  aplanies,  légèrement  Blllonné^s,  arquées,  aiguéa.  Iranchantef  | 
I  ritildrli-tir.  rougpK.  noiros  au  (|uarl  apirnt.  Patpci  ferrugineux.  TtU  d'un  J 
«  nolrtlii>,  en  carré  Iransvprsf,  conTe»,  caupi^  dmit  en  nvant,  Ir^  1 
t.  entre  les  anlciinéB.  d'une  c4te  seulement  apparente  au  centre;  u#  1 
ir<l  aplani  lor  chaque  œil  ;  grmai#ren>ent  ponctuée,  atec  cinq  imprei^  \ 
,  (]>in(  deux  en  avant  et  troin  en  ligne  IransviTies,  phH  grundet  1 
r  Ip  milieu.  Anîenna  (l'un  rmigo  foncé,  h  premier  arlicle  asseï  long^l 

;  suivants  muoiliforniiTS,  n-ssirréx,  grnssitsanls  «iir  l'eitréniilC.  I' 
nds,  noij^  Pn-thuriLT  d'nn  rouge  foncé,   presque  noir,  Iransvertg,' I 
rondl  sur  les  côlés  anti^ricurs,  avancé  en  a'arrondi^uint  largement  en  F 
tant,  tathlcmenl   hlarqué.   sillonné  et  mbordi*  en  arrière ,  briévcmeat' I 
rotuti  el  oblQjiénienl  élevé  au  milieu  ;  convoie  en  dessus,  une  Ole  loiM  I 
l^ludlnale  IfMe  d  deux  rnfuncements  donnux:  une  forte  poncluatloi^l 
tgne  for  l«  côtés  et  en  avant,  mais  la  partie  buale  et  inédlanc  ert  j 
e  lisse.  Ètuaan  carré,  élevé,  ponctué.  é«hancr«  on  avant,  d'un  noir  ■ 
pqftf.  tttfirr*  d'un  testacé  iaiinltre,  conim«  nuancées  an  milieu  d'ui 
iode  noirlire  obsolèle,  plus  distincte  en  marge  ;  assez  longues,  s'arron- 
«ant  au-4<-siMiiiii  de  l'écusson  Jusqu'au  sommet  de  la  marge,  olh-ani 
;:uQe  tiuit  sillons  enlien;  inlertticfs  largM,  cimveu^s,  couverts  d'une 
acIUR  Irrégullerc.  Abdomtn  clui^â  d'un  pointillé  granuleux  trés-tcrri,  s 
H  quatre  premiers  segments,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  d'un  n 
Inci',  les  derniers  d'un  noir  couleur  du  poii  ;  iwitrine,  g<'n<iiix.  jambgr 
I  tanu^rougcatres;  cuisseï  d'un  beau  Jaune  j  antérieures  planes;  Jambes 
-teup-«  sillonnées  prt)  du  bord  externe,  girnica  sur  leur  Ifinlurc  de 
ts  réguUera  et  terminées  par  une  épine  et  uu  onglel.  Ovùluclt  long, 
■rince:,  un  peu  rélrt^i  sur  reitrémllé,  d'un  leslacé  obccur,  noir  sur  l'eX' 

ne,  faiblement  sillonné  sur  sa  longueur. 
^  Longueur  du  bout  de  Télytre,  13  1/3  miU.;  d*;  l'abdoiucn,  18  milL;  dt  f 
BTiducie,  33  mill.;  largeur,  'J  mill. 
Cette  belle  Tenielle  m'a  t'ic^  donnée  p.ir  M.  L.  Uthieriy.  Coll.  Reirlie. 


Anlcnnes  l>eaucoup  plus  courtes  que  la  moilié  du  corps. 

Prolhorax  court,  transversal,  large  à  la  base  ;  coupé  obliquement 

sur  les  cOtés. 

15.  Cebrio  fuscalus  CogU,  An.  AC   Asp.,  18f|7, 

p.  137 •  Sicilia. 

16.  —     mlcicoUii,  nov.  £p Algiria. 

17.  —     xiinthognathia,  nov.  sp Id..  Guelma. 

18.  —     hasicornis,  nov.  sp Algiria. 

19.  —    libialis,  nov.  sp Id.,  Oran, 

20.  —     marginipennis  Fairm.,  Ann.  Soc.  enl, 

Fr.,  1866,  p.  ùl Id.,  TiareL 

21.  —     srmimarginatus,  aQ\.  sç *ld.,Bone. 

22.  —     ^in'vmfrij,  nov.  sp •  Id.,  id. 

23.  —     rugccoHcOus,  nm,  6Ç Id.,  Id, 


■   CCBHIO  GDLCICOLI.IS. 


alus.  eloDKalUB.  laïus,  capile,  prolliorace  (antice  oblique  angoslalo), 
^ido^rmnulissime,  crebre  et  lonuiler  puuctulaln), 
■  j_jupra  viiJosilale  flava, 
kta  8ul- 


Rtvidon  4*1  Ctbrioiiidft. 


M  1 


r,  fonis  doabui  domlibus  trantwrulibtit,  angulis  poslicia  oblique 

livaricatl*  Urevibut  anulii,  Kupra  caiimlls;  flcui«llo  antic«  ilccUvi,  roluaâo 

c  puncUloi  elylrls  navo-costaDeis ,  lafra  baiin    tranneraim  elevalis, 

innUttliDe  pODCtultUt,  bui  inedioqae  obtolele  salcaU*  ;  abdomine  defi- 


17.    CEBBIO  UflTBOGNATHDS. 


I 


AlalUi,  eloogalus,  crebre  punclulatiti,  fulvus;  anlennlâ  brcvibus,  I: 

0  arlicDb  nifo),  caplte  snbquadrato ,  prothoracc  transvcrso,  la- 

poBllcb  dtvaricalia;  Kutelio  rolundalo,  nigris;  maDdibulis  eiaerljs 

;tialU  KUlU,  NUpra  canaliculatis  ruQs;  palpis  elongalia  fulvis  ;  capile 

0  laie  iniDcalo,  Utcribua  carinalo,  in  dimîdia  parle  Nt  foriilur  ptinc- 

wd  lu  pOïUca  pilU  iDCumbensilU  tulvU  donse  tecto  ;  aDlennia  planis, 

licû,  apice  subangulalù,  icrlioarLir.iilo  tonglore;  oculb  globotU nigris; 

lorac*  Iransveno,  crebre  rugosMpie  punciaio,  lalcribug  TulvU'piloso, 

ol'liiiuo,  potticc  loi''  biarcunto,  ulriD<|ue  truruvereini  aulcalo,  supn  scu- 

leHnm  Biuuose-elevalo  et  Iruocato;  scutello  lato,  dcpretso,  rolundalo; 

Clytflt  nt  laii»,  aingitUlîm  apice  in  sutura  aiigulose  roluadalis  pube  brevl 

nlgricaoïj  Umbrialia,  in  bagi  trUtriatia  et  ultra  ni<!diuni  obiwlelu  coslulalis  ; 

protboracf  inlra  pectOKiiue  aigris  ;  p«dibus  Davis  gcnua  ulgria,  obdo- 

Dinc  Qivido  pUDclalo. 

Long.  16  mil!.;  lat.  C  mill. 

Aigirb  (Guclnui)  ia  mense  junio  caplus  ;  ci  niui^  D.  r.aiidolpliio  <t 

inptui. 


18.  CURio  Btiiconnis. 


C  mUieotU  vddfl  allinla ;  alalns.  elongalus,  lalus;  capile  ulgro-ftiBeo; 
praUiarettdorManUeofUtœicrale;  lartii  pineo  rubricantibus,  fJtquti  par- 
Ubu  corporb  Oavo-casUDela  ;  mandlbulls  {danis  cuertia,  baaj  tupni  cul- 


A. 
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rnlis,  fcrrugineis,  apice  acutis,  iiigris  ;  palpia  elongaljs  ferrugioeis;  capile 
l'aosverso  planiusculo,  aatice  Iruncato,  uaque  ad  basin  anleDuarum  mar- 
ginalo,  sat  Torliter  puaclato,  pilis  fuMs  hirsuto;  antennis  ad  geniculos 
Jiiedios  liniilatis,  fuscis,  angulatis,  tribus  primis  arliculig  ferrugiaeia  2-3 
iiodulosis  brevibus,  quarto  vil  quinlo  longiore,  ullimo  acumiaato  brevf  ; 
prothorace  Eemi-circulare,  postice  modiœ  biarcuato,  medio  subrotmido 
paaiuium  producio,  crebre  nigeque  punclalo,  carioula  longiladioalj  aotiM 
liosljceque  abbreviata;  fusco-lurido,  ia  parte  dorsal!  antica  Infuscato;  lue- 
viler  ruivo-hirsuto,  angulis  poslicis  obliquis  brevibus,  supra  carioaUi; 
sculello  declivi,  subrolundato,  fusco  birsulo;  elytris  supra  basin  traïunr- 
sim  elevatis,  crebre  punctulatis  obsolète  coslulatis;  corpore  infra  Qilido; 
femoribus  lele  flavis,  abdomioe  minute  puDctalo,  Ubiis  rubidis. 

Long.  16  milL;  lat  6  mill. 

Algiria,  Mus.  UarseuL 


19.    GeBUIO  TIBIALIS. 


Alalus,  eloQgalus,  sat  lalus,  capite  prothoraceqne  nîgris,  minute  et  cre- 
bre  puDcUtis  boc  lalerlbus  dense  griseo  villoBO,  corpore  infra  pedibusque 
Oavesceotibus ,  geniculis,  tibiisque  in  dimidia  parte  antica  et  in  margioe 
nigris;  mandibulis  brevibus  curvalis  piceia,  palpis  longis  ferrugineis; 
capite  subrotundalo,  foveig  duabus  inler  anlenoas,  anttce  truacato;  anten- 
njs  modice  elongatjs,  nigro-opaceis ,  subserralts,  tribus  prtmis  arliculit 
rubidis  2-3  nodosis  (ultimo  minus  crasso)  sequentibus  obconicis,  in  api- 
cibus  vix  latioribus,  snbangulatis  ;  oculis  rolundatîs  fuscis;  protborace 
transverso,  antice  in  medio  rotunde  protenso,  postice  profunde  biarcualo, 
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Alatut,  elongatus,  latus  undique  crebre  punclulatus,  breviter  pubescens, 
luteo-fulvus,  capite,  prothorace,  tibiis  in  dimidia  parle  anlica  et  margine 
pottica  elytrorum  nigris  ;  mandibulis  exserlis,  valde  arcuatis,  acuUs,  sol- 
catis  nigris;  palpis  ferniginels;  capile  convexiusculo  in  vertice  transveraim 
ootlato,  antice  obsolète  depresso ,  recte  tnincato ,  confertim  punclato  et 
granuloso  ;  antennis  dimidio  corporis  longitudine,  nigris,  infra  fuscis,  arti- 
culo  tertio  primo  vix  longiore,  2-3  brevibus,  subrotundatis,  in  apice  tran- 
catis,  A-8  subconicis,  ultimo  breviter  acuto;  oculisglobosispallidis;  pro- 
thorace transverso,  antice  fere  semicylindrice-tnincato,  in  medio  modice 
prominulo,  brevilerque  carinato;  postice  intra  basin  angaste  biarcuato, 
utrinque  ex  tus  usque  ad  angulum  arcuato,  in  medio  rotunde  protenso- 
supra  obtuse  vlevato,  lateribus  anticis  rotundato,  pnnctis  crebris  rugulosis, 
pilisque  incumlï)entibu8  fui  vis  tocto,  angulis  posticis  valde  divaricatis  acutis, 
supra  carinatis;  scutello  oblongo,  longitudine  sulcato,  tomentoso  fusco; 
elytris  planiusculis,  singulatim  apice  nigro  marginatis,  paululum  atten- 
uato-rotundatis,  ruguloso-creberrime  punclalis,  seplies  costatis;  rorpore 
Infra  rufo  flaveicente,  pectore  fusco,  tenue  villoso,  penultimo  segmente 
tbdominis,  infra,  anguste  flavo  marginato,  tibiis  nigro  et  flavo  bipartitis. 

Long.  16-18  mUU;  lat  6  2/2  mill. 

Bone.  Typus  auctoris. 


22.   C£BRIO   FCSCIVF.!ITRIS. 


C.  alUnuaio  vere  similis  sed  angustior,  elylrisque  luleo  dilutioribus. 
Alatiis,  elungatus,  moilicc  lalus,  longitudine  convexus,  undique  crebre 
punclulatus,  brcvissiine  fusco  villosus,  capite,  antennis  prothoraceque 
ni^rri»  \el  nigricanlibus;  elylris  pctlibusque  lurido-flavis,  gcnua  anguste 
tibiisque  l>asi  infuscalis  ;  mandibulis  modice  exserlis,  subito  recle  recur- 
vis ,  acutis,  nigris  ;  palpis  ferrugiueis ,  articulo  ultimo  labiorum  brève 
oblongo  ;  capite  piano,  punctalo,  fusco  liispidulo,  inter  antennas  sulcato, 
antice  recte  truncato  ;  antennis  nigris,  tribus  priniis  articulis  fuscis,  2-3 
(1876)  3 
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brevibug,  aodosis,  tnincalis,  quarto  piloso  elongalo,  leqnenlibiu  liitex«« 
nqualibna,  ad  basin  attenaslis,  ultimo  aptce  subacuto  ;  oculù  globosi* 
Digris  ;  protborace  subogivali,  crebre  rugeqae  puoctulato,  (usco  birsulffr 
nigro  aotice  basique  nibescente,  posUce  Uleribua  biarcualo,  lu  medi^ 
rotundalo,  supra  luberculo  obtuso  nolalo,  angutîs  poslîcis,  paululum  obS' 
qufa,  ut  aculis,  ruresceûtîbns,  supra  carinalis;  scutelto  rotuadato,  puiv     i 
talo,  fusco  ;  elytris  long]  tudioe  cooveziusculis,  siogulatim  apice  gubrotiuda  '  I 
altenualis ,  crebre  puDClulatîa,  humeris  rotuude  elevatb,  supra  obsoldi     ] 
depressis,  seiies  coslalig;  pectore  medio  lurido,  lateribus  aigro,  cineieo     l 
Tilloso,  abdomine  foscesceute,  nilido,  levilet  cioereo  pnbescente,  Ubiit  1»- 
■iiqae  [usco-rabJdJs.  ' 

Long,  lu  1/3  milL;  lat.  5  3/â  milL 

Algfria,  Booe.  ColL  auctoris. 


.  CSBUIO  RUGeCOSTATOS. 


AJalns,  eloDgatUB,  crebre  punctatus,  nigto-fuscus,  femoribus  flavis,  abdo- 
mbie  flavesceute-piceo,  teoue  piloso  ;  mandibulis  eiserlis,  curvatis,  acutii 
piceis,  palpis  ferrugineia  apicibus  dilulioribua  ;  caplte  subquadrato,  medio 
coDveio,  crebre  puuclato,  aalice  truncato  Bubrefleio  ;  auleunis  onnlao 
oigro-fuscis,  arliculis  conJcia  sal  angulalis  2-3  brevibua  nodosis,  quarto 
a  breviore  ad  basia  laliorj  i^longnlo  ai)ici;  aculo;  oculia  ^ 
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AniedMi  mineet,  plus  coartet  que  la  moitié  du  corps  s  oelui-ci  étroit, 
alloosl  Têts  et  prothorax  noin.  £lytrei  tettaoées  ou  rouges. 


2Ai  Ceh'io  Gandolphei  Guér.,  Aun.  Soc  eoL  Fr., 

1859,  BuIL,  p.  Lxuv *  Alg.,  Orleansv. 

25.  —    paUidipennù,  nov.  sp. *  Alg.  ner.»  Hodlia. 

26.  —    Memistriatus,  nof.  sp *  Id.»  Bouçada* 

27.  —    Sardaus  Perris,  Abeille,  VII,  p.  16. . .    *  Sardinia. 

var.   Elytris  omnino  flavii. 

28.  —    denaminandus Algjria. 

confusus  Fairm.,  Ann.  Soc.  eot  Fr., 

1860,  p.  86. 

29.  —     Gftschammi  Chev.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr., 

1873,  p.  409 Andal.,  S.  Morena. 

36.      —    $triciu$  fîéné,  Mem.  Ac  Tur.,  pw  177, 

tab.  1,  flg.  8 *  Sardiola. 

31.  —     Bouçadmsis,  nov.  sp Alg.  mer.  Bouçada. 

32.  —     fdecipiem  Fairm.,  Ann.  Soc.  enL  Fr., 

1866,  p.  37 Algiria. 

33.  —     deformis,  n«)V.  sp Id.,  Oran. 


25.   CEBKIO   PALLIDIPR^tlflS. 


C.  Qmîdoiphii  proximus  sed  brevior  atque  jatior.  Alalus,  eloogatus, 
niger,  dense  griseo  villosus,  scutello  obloogo  fusoo,  elytris  pedibus  (nilidis), 
palfide  testaceis  :  mandilMilis  exsertis  lias!  latis  (testaccis),  supra  intus  sul- 
catis,  apice  curvatis,  aculis  nigris  ;  palpis  gracilibus  nigris  ;  capite  rolun- 
dnto,  modice  conv<*xo,  crc'bre  puncinto,  dense  pilis  griseis  laoosis  hirsuto, 
fovea  obsoleta  sat  lata  inter  oculos;  antennis  secundo  arlkulo  globuloso. 
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tertio  minore  Iransverso,  quarlo  elongato,  quinto  fere  xquali  longilndiiHe, 

conico,  seito  brevtore, sequenlibus ;  oculis  globulosis  pallidis;  proUio- 

race  anllce  seniicylindrice  truncato,  poslice  biarcaato,  utrinq^ie  depressi» 
el  elevato,  ia  medio  rotunde  prolenso,  latenbua  obliquis,  longitadine  cod- 
vexo,  miDutissime  conferlimque  punctato,  pilis  JDcumbenlibtis  tascia  dénie 
teclo,  aoguljs  posticis  brevibus  subaculin,  supra  corinatis  ;  scuieUo  oblongo, 
fera  rotundalo,  brevissime  laûato,  Tusco;  elytris  modîce  conveiis,  lati^ 
brevibus,  epice  attenuatis,  subaugulase  rotundatfs,  ultra  médium  ad  apt- 
cem  tenue  Btriatis  (tundo  striarum  ordine  punctulatis},  InlerttJtiis  plairii; 
pecture  fusco,  ut  dense  villoso  ;  abdomine  nigro,  pedibus  flavis  nilidii, 
femoribus  crassis. 

Long.  19  mill.;  lat.  5  mil). 

Algiria  nter.  Hodna.  Tfpus  auctorls. 


C.  Bouçadetai  Tere  similis.  Alatus,  elongatus,  poslice  altenuatus,  niger, 
dense  tenue  Ailvo  pilosus,  undique  minute  punctatus,  elylris  pedibusque 
pallide  flavis;  niandibulis  piceis,  ad  basiu  lautum  paiiidis,  latis,  îaliu 
EQpra  Bulcatig,  subilo  infra  recurvis,  acntis  ;  palpis  ferruginels  ;  capite  con- 
vexe, nigro  hirsulo,  minute  punctato,  recle  Imncalo;  aniennis  dinoidio 
Gorporû  longitudioe  in  diuijdia  parte  basali  nigris,  in  parte  postica  fuscis, 
arliculo  primo  longitudine  duobus  sequentibus,  S-3  nodosis,  quarto  loo- 
giore  (tribus  primis,  simul  conjuncLis,  fere  xquali),  apice  panlulain 
ampliato,  sequcnlilius  ad  apiceni  tlecrescenlibiis,  longitudine  subangulalis. 
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27.  Gesrio  Sardoub. 


Une  variété  à  élytres  n'ayant  ni  la  maiie;e  ni  la  aatnre  noires  est  plus 
commune  que  le  type. 


28.    CEBHIO  DEKOMIlfAllDUS. 

XtïXPT  minores,  elongatus  niser,  elytris,  Temoribus  abdomineque  (hoc  in 
roedio  nifrrîcantp)  flavis,  undique  punctulato,  et  tenue  villosulo,  lateriboi 
prothoracis,  grisco  birlis,  elytris  costulatis. 

I.ong.  11  mill.;  lat.  h  1/2  mil). 

Algiria.  Mus.  Fairmaire. 

CfMoconfusiis  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1866,  p.  36. 

l'ne  espèce  de  TAmériquc  septentrionale  ayant  été  publiée  antérieure- 
ment sous  ce  nom  par  M.  le  docteur  J.  Leconte  (Trans.  Am.  Phil.,  X, 
1853,  p.  50^),  j*ai  dû  lui  en  substituer  un  autre. 


31.  Cebrio  bocçadcttsis. 


C.  Gnnfiotphio  et  semiftnnfo  aflinis.  Alatus,  elongatus,  postice  atte- 
nuatu««.  ni;5ro  fiiscus,  donsp  grispo  brovitor  v^stilus,  undique  crebre  minu- 
tequc  puiirtuiatus.  elylris  pp<libusque  pallide  flavis  ;  mandibulis  subito 
n.*cur\is  fiilvis,  apioeacutis  [liccis;  paipis  pallidis;  rapite  rotundato,  antice 
oblique  piano,  in  vertire  rotunde  niar^'inato,  antice  truncato;  antonnis 
diniidio  corporis  bn*vioribus  fuscis ,  tribus  primis  articulis  rufis ,  2-3 
nodosis  brevibus;  apire  truncatis,  soquentibus  elongalis  ad  apicem  longi- 
tudine  dccrescenlibus,  ociilis  globosis  nigris;  protborace  fere  semicirculari, 
ronvfxo,  Imsi  modire  biarcuato,  in  modio  sal  laie  rotunde  protenso,  supra 
obtuse  nodoso,  crf>bre  minute  punctato  et  ruguloso,  dense  griseo,  angulis 
posticis  brevibus  divaricatis  acutis,  rufis  apice  carinatis  ;  scutelio  rotun» 
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dato,  ftaro;  elytris  plaotnscnlfs,  crebre  pnnetalaUs,  obsokte  ilibUs  ït 
apice  sutura  dehiscentibus  et  Dsque  ad  huraeros  marginatis  ;  corpore  îa£> 
fuaco,  peclore  denaîus  villow,  peDDltimls  segmenliB  abdunloia  pillîdB 
tnarginalis. 

Longit.  13  milL;  laL  A  3/A  miU. 

Aleiria  merid.,  Bonçada.  D.  Bonlard,  iD>us.  Paria. 


SIL  GUaiO  DBPOMUS. 


Longus  capite  thonceque  crebra  punctatii,  aigria,  elytris  corporequ 
infn  flavla ;  mandibuln  aaluto  lateribua  recte  vcualia  nigria;  palf^  U^ 
libus  eloDgalis  leslaccfe,  arliculo  priiDO  kugo,  secundo  sensim  clantû, 
ullimo  breviore  obtuso;  capite  subquadrato,  crebre  et  rogose-panctati), 
fulvo-piloBO ,  antice  recte  triiDcato  sed  laleribus  sinuose  emargînaloi 
anleiiDis  elongalis,  sublinearibus,  in  apice  modtce  ampUatis,  secundo  arti- 
cule noduloso,  tertio  sesqui  longiore;  oculia  nîgria ;  protborace  parro, 
lateribua  aulicia  roliindalo,  poslice  laie  biarcualo  et  in  margine  depreaao, 
conveio,  crebre  puncuto,  cluereo-piloso,  angulis  posUcia  valde  dinri- 


NOTE 

m  LU 

Organes  de  stridulation  chez  les  Larves 


COLÉOPTÈRES  LAMELLICORNES 


Par  M.  G.-C  SCHIODTE,  Mambre  hononire. 


(Séanee  du  11  Mart  1874.) 


De  Htao ,  dans  son  excellent  mémoire  sur  les  métamorphoses  des 
Coli^oplères,  inséré  dans  le  quatrième  volume  des  Nouvelles  Annales  do 
Muséum  d*llistoire  naturelle,  a  fait  remarquer  que  chez  les  larves  des 
Dynastides  et  des  Cétonides  les  mandibules  sont  striées  sur  leur  côté  pos- 
térieur. Voilà,  que  je  sache,  le  seul  indice  encore  publié  qui  ait  trait  aux 
observations  dont  je  vais  avoir  Tlionneur  d'entretenir  la  Société. 

Chez  ces  larves,  la  stridulation  se  fait  de  deux  manières  : 

1"  Chez  les  lanos  des  Dyniistides,  des  Cétonides,  des  Rutélldes,  des 
Mélolonthides,  des  Séricidos  et  des  Coprides,  il  se  trouve,  sur  la  face 
supérieure  de  la  tige  maxillaire  {stipês  majcUlantm),  une  crête  longitudi- 
nale munie  d*une  rangée  de  dents  disposées  de  manière  à  pouvoir  atteindre 
et  racler,  par  le  niouveiuent  d*av<int  en  arrière  des  maxilles,  des  granula- 
tions spéciales  diverscmont  placées  et  groupées  sur  la  face  inférieure  des 
mandibules. 

Les  granulations  des  mandibules  chez  les  larves  des  I>ynastides  et  des 
Otonidos  (Xylotryprs,  Ortfctet,  Purastasia,  Cetonùt,  Osmoderma)  sont 
rangées  en  côtes  transverses  assez  fortes  et  formant  une  plaque  à  peu 
près  elliptique,  nettement  circonscrite,  située  vers  la  base  des  mandi- 
bules, en  dehors  de  la  partie  molaire.  Les  larves  dai  Rutélidas  {AnanuUa, 


DESCRIPTION 

o"to 

Nouveau  genre  de  la  famille  des  Ghrysomélidee, 

Par  H.  UoH  FlIRMAinE. 


(Séance  du  U  Dtombre  ISTS.) 


GeoiU  CTHTONASTES.  N.  G. 


Corpus  brevilrr  ovatum,  valde  convesuin.  Capul  déclive  ;  oculi  frrt  glo- 
bo$i,  grasse  granulali;  labrum  sal  magman;  patpi  marillarts  exurti, 
articula  uttimo  ovato,  apice  truncato;  anttnnte  dimidio  corpore  tongiori- 
bus,  apicem  versus  crassioribus,  arliculis  longitudine  Èubscqualibus,  primt 
ullimoçue   tongioribus,   crassioribus,  secundo  tertio   breviore.  Pratkor*X 
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article  à  peine  plus  petit  que  les  autres.  Les  élytres  paraissent  soudées  et 
ij  n'y  a  pas  d*uiles.  Le  prostemnm  est  assez  fortement  rétréci  entre  les 
hanches  antérieures,  mais  il  s'élargit  derrière;  le  mésosternum  est  assez 
large.  Les  antennes  sont  longues,  grossissant  peu  à  peu  presque  depuis  la 
base  ;  elles  sont  velues,  mais  ne  présentent  pas  les  derniers  articles  mats 
comme  chez  les  Timarcfyi  et  les  Chrysomela. 


1.  CTRTONASTKS  JlNfiOmCAlfS. 


Long,  h  milL 


Brevissime  ovatus,  subglobostts,  émeus  pemitidus,  capiie  antiee,  anten- 
nis,  palpie,  pedibus  elytrorumque  margine  refiexo  obscure  rufesceniibus^ 
capite  antiee  ewcuaiim  impresso,  summo  leviier  sulcaio,  prothoraee  tranS" 
verso,  lateribus  vix  arcuato,  angutis  aniicis  deflexis,  sparsim  punctato, 
smirllo  Urvi,  etyiris  fere  gtobosis,  basi  truncaiis,  punciis  sat  grossis  séria" 
tim  dispusitis  impnssis,  seriebus  muUipunciatis,  subtus  rufescens. 

En  OYsIe  très-cimrt,  presque  globulent,  d'un  bronzé  foncé  tres-brillaot, 
avec  le  devant  de  la  tète,  la  bouche,  les  antennes,  les  |>attes,  le  deasooi 
du  corps  et  le  bord  réfléchi  des  élytres  rougeâlres.  Tète  perpendiculaire, 
lisse,  «lyani  au  sommet  un  sillon  faible,  one  impression  subtriangulaire 
près  de  ehaqoe  œil,  et  en  avant  une  impression  arquée.  Antennes  attei- 
gnant les  deux  tiers  du  corp*.  Corselet  très-convexe  en  travers,  les  angles 
antérieurs  très-déclives,  obtusément  arrondis,  recouvrant  un  peu  les  yeux  ; 
côtés  faiblement  arqués,  faiblement  margioés;  bord  postérieur  très-faible- 
ment sinué  de  chaque  côté,  les  angles  postérieurs  droits,  assez  bien  mar- 
qués; ponctuation  assez  forte,  mais  Irès-écartée.  Écusson  triangulaire, 
pointu,  lisse.  Élytres  presque  globuleuses,  tronquées  à  la  base,  qui  n^est 
pas  plus  large  que  le  corselet,  mais  8*élargissant  ensuite  assez  rapidement* 
à  séries  formées  par  des  points  assez  gros,  non  en  ligne,  mais  disposés 
peu  régulièrement  par  un  ou  deux  ;  une  courte  rangée  de  points  de  chaque 
rôté  de  Pécusson;  intervalles  des  séries  à  ponctuation  indistincte;  bord 
réfléchi  un  peu  oblique,  nettement  reburdé,  un  peu  creusé  en  gouttière. 

Syrie. 

Un  seul  individu,  qui  m*a  été  obligeamment  donné  par  notre  collègue 
M.  Gallois. 


L.  FiiRHAlSE.  —  Cyrtoniata,  nomtau  gain. 
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Ovatw,  mneo-convexus,  /enms,  nifidus,  tateribus  el  capitt  mieo-rufa- 
centibui,  antenm'i,  ort,  pedibui  eorporeque  mbtut  rufo-lestaetis,  eaptU 
antict  arcuatim  intprrsso,  tummo  haud,  sulcato,  prolhorace  iramvern 
tateribus  fere  rectU,  angutis  anlicii  lobato^produetis,  tparsim  latmttr 
pitnctato,  angutis  poslicis  acutiusculis,  scatetlo  Isaii,  elytris  ovatis,  basi 
tnmcatis,  punclis  strialim  dispositis  imprfssii. 

OralaJre,  convexe,  d'un  bronzé  assez  foncé  et  brillanl,  un  peu  rougeUn 
sur  les  cAtéB  el  nolamment  sur  la  lète  ;  ëpislome,  bouche,  antennes,  pstUs 
et  dessous  du  corps  d'un  roux  Tauve.  Tête  ayant  en  avant  une  ligne 
arquée;  au  sommet  quelques  points  épars,  avec  deui  un  peu  plus  grai 
au  milieu;  à  l'angle  de  chaque  œil  une  impression  avec  quelques  pnot^ 
Corselet  transversal,  les  cA'és  droits,  s'arrondissant  un  peu  tout  à  fait  aui 
angles  antérieurs,  qui  sont  en  Tonne  de  lobes,  saillanis  ;  bord  postérieur 
largentent  sinué  de  chaque  cAté,  avec  les  angles  assez  ponctués;  ponctu- 
II  serré*!,  inégale;  bords  latfiraus  finement  marpiiiés.  Ëcusson  lisse. 


NOTE 

S»  0!l£ 

Nymphe  d'insecte  Coléoptère 

INCLUSE  DANS  LA  PEAU   DURCIE  ET  PUPIFORME  DE  LA  LARVE, 
tr^mwrm  h  CaBBeii  an  ataU  die  WÊkmrm  tMf#, 

Pir  M.  le  IK  Alex.  LABOULBËNE. 


(Séances  des  13  AirU  1S70  et  S  Octobre  1S78.) 


Le  litre  de  cette  DOte  indiqiie  le  but  que  je  me  suis  proposé.  Je  viens 
lUre  coonaltre  une  remarquable  dépouille  d'insecte,  que  je  rapporte  à  ud 
Coléoptère,  et  que  j*ai  trouvée  à  CauDes  dans  les  conditions  suivantes,  avec 
mon  ami  M.  le  docteur  Signoret. 

A  Test  de  Cannes  et  près  de  la  route  de  Nice,  en  épluchant  un  vieux 
morceau  d*arbre  qui  servait  de  pieu,  je  recueillis,  non  loin  du  sol,  dans 
une  des  nombreuses  fissures  et  dans  une  excavation  remplie  dn  détritus, 
cinq  petites  coques  aplaties,  n^nflées  au  milieu,  rappelant  un  peu  la  forme 
des  Coléoptères  du  genre  Cossyphus  (pi.  2,  N*  1,  fig.  i  et  2),  Je  les  plaç-ii 
avec  précaution  dans  des  tulies ,  ménageant  Taccès  de  Pair.  Au  même 
endroit  et  avec  elles  j'ai  pris  un  joli  Ëlatéride,  le  Cardiaphorus  bigui- 
tatus, 

Hexenu  à  Cannes,  jVxaminai  à  loisir  ces  coques  et  je  fus  extrêmement 
lurpris  de  leur  apparence  pupifornie.  Avais-je  sous  les  yeux  des  pupes  de 
Diptère  7  Mais  alors  qu'étaient  les  appendices  ressemblant  à  des  cornes 
feitiiés  en  avant  7  II  y  en  avait  six,  ce  devaient  donc  être  des  pattes.  Or, 
des  [Mttes  sur  une  pu(>e  de  Diptère  étaient  difliciies  à  admettre.  On  com- 
prend mon  embarras;  aussi,  pour  ne  point  |)erdre  ces  précieuses  coques, 
je  les  enfermai  H)igneusement  et  dès  mon  retour  j'en  fis  communication  à 
la  Société  (voyez  Annnlts  de  1870,  Bulletin,  p.  xxiii  et  xxiv),  sous  le  titre  : 
«  De  très^urieuses  Pupes  de  Muscides,  dont  je  surveillais  Péclosion.  • 

J*ai  attendu  une  année  entière  sans  rien  voir  sortir  de  ces  coques,  et 
c*est  au  commeucement  du  mois  de  mars  de  Tannée  suivante  que  je  me 
décidai  à  les  ouvrir  pour  savoir  ce  qu*elles  pouvaient  renfermer.  J*en 
plaçai  trois  dans  Teau  et  elles  surnagèrent  Après  un  degré  de  ramoiliMC* 
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mcul  BUfGuDl,  je  coDstatai  qu'ellee  ËUIeot  videa,  la 
faisait  sortir  l'air  par  la  partie  antérieure. 

Il  n'est  [las  nact  de  dire  qu'ellei  étaient  tout  à  fait  vides,  car  Je 
par  découvrir,  après  les  avoir  ouvertes  toutes  les  cinq,  um 
chifTotinée  qui  se  trou\'ait  dana  l'intérieur,  et  cette  dépoDille,  mise  dut 
l'eau  et  déployée  lentement,  m'a  offert  une  forme  de  nympbe  remai^ 
quable. 

Nous  lotions  en  ce  moment  (mare  1871)  délivrés  des  fatigues  dn  tléga 
de  Paria;  féludiai  donc  avec  soin  les  singulières  coques  récoltées  à 
Cannes,  et  je  lea  tournai  et  retournai  dans  tous  les  sens  à  la  manière  dn 
géologue  qui  cherche  a  reconsliluer  un  être  dont  il  n'a  que  des  fragments. 
Je  les  apiwrtni  à  mon  nmi  M.  Signorel,  qui  tne  les  avait  vu  preudreet 
qui,  au  premier  aspect,  avnit  cru  à  une  grosse  Cochenille  eiIraordiDlta; 
il  les  examina  lui-même  avec  soin. 

C'est  le  résultat  de  Mlle  élude  que  j'offre  finalenienl  à  mes  collègots; 
je  le  retrouve  dans  mes  noies,  mais  les  lypes  ont  disparu  dans  l'incfindic 
de  ma  maison.  Jo  signale  aux  eiplorateurs  du  midi  de  la  France  la  déciHH 
verle  k  faire  de  l'insecte  parfait ,  perauadé  qu'eu  temps  favonbls  Hi 
retrouveront  la  singulière  nymphe  que  je  tiens  k  foire  connaître. 


Nymphe  de  Cotéopthre  incluse  dans  ta  peau  d'une  larve,  hl 

eornei  antérk aret  et  des  espaces  arrondis  au  bord  des  autres  segments  ; 
f  avais,  on  le  devine,  une  grande  peine  à  me  rendre  compte  de  ce  que  cela 
pouvait  signifier.    . 

La  partie  buccale  n^existait  plus,  et  la  figure  2  montre  le  tron  antérieur 
placé  entre  les  deux  premières  pattes,  par  où  IMnsecte  parfait  s^est  échappé 
et  par  lequel,  en  pressant  la  coque  ramollie  entre  les  doigts,  on  fait  sortir 
Tair  qu>lle  renferme. 

If.  Nyhphc 


La  dépouille  de  la  nymphe  est  d*uii6  finesse  extrême»  chiiTonnée  et 
ramassée.  Toutefois,  en  la  faisant  macérer  dans  Peau  alcalinisée,  je  suis 
parvenu  à  bien  voir  sa  forme  et  plusieurs  détails,  et  je  les  ai  représentés 
sur  la  figure  A.  Il  faut  par  la  pensée  ajouter  Touverture  par  laquelle  est 
sorti  Pinsecte  parfait  ;  je  Tai  omise  pour  ne  pas  compliquer  le  dessin  et  lui 
laisser  une  grande  netteté. 

Cette  fine  dépouille  est  d*un  beau  blanc,  un  peu  jaunâtre,  avec  les  pattes 
testarées  ainsi  que  les  antennes  et  les  pièces  buccales. 

Le  corps  est  divisé  en  douze  serments.  Il  est  à  peine  poun'U  de  quelques 
poils  an  l>ord  extérieur.  Les  antennes  sont  de  cinq  articles  (voyez  fig.  k 
et  5),  los  doux  derniers  l»»s  pins  longs.  Los  parties  buccales  montrent  deux 
pièces  mandibulaires  pointues  et  deux  palpes  de  deux  articles  {fi^,  5).  Les 
yeux  sont  assez  gros,  granuleux  et  latéraux.  I^s  pattes  sont  toutes  pour- 
vues d*un  tarse  de  quatre  articles.'  L*insecte  est  donc  tétraraère.  Enfin  il 
existi*  de  chaque  cûté  du  c^rps,  k  partir  du  quatrième  segment  jusqu*au 
dixième  inclusivement,  sept  stigmates  arrondis  placés  sur  le  dos,  près  du 
bord  latéral.  Je  n'ai  pas  noté  de  stigmate  thoracique  ;  je  n'en  conclus  pas 
à  son  absence,  mais  seulement  à  sa  dilDcuilé  d*élre  mis  en  évidence.  J*ai 
peine  a  croire  qu'il  n'en  existe  poinL 

Quel  est  l'insecte  qui  est  sorti  de  cette  nymphe  7  II  ne  faut  point  penser 
à  un  Diptère,  ni  à  un  OrlhoptiTC.  £st-ce  un  IJémiplère  7  je  ne  le  crois 
poii.t  :  les  pièces  buccales  no  soiit  |>oiul  celles  qui  caractérisent  les  espèces 
les  plus  aberrantes  de  cet  ordre.  Je  crois  donc  que  c'est  un  Coléoptère 
qui  doit  sortir  df  la  |>eau  dess^^chee  de  la  lane  trouvée  à  Cannes  et  éclore 
de  la  nymphe  qu'elle  renferme.  Mais  il  me  reste  à  préciser  quelle  peut 
étn.»  la  f.imille  probable,  sinon  le  genre  de  cet  insecte  Coleoptere  7 

Après  y  avoir  longtemps  regardé  et  longuement  réfléchi,  je  suis  per- 
suadé que  c'est  un  Coléoptère  voisin  des  Méloldes  et  des  Ripiphoriens  qui 
proviendra  de  la  coque  et  de  la  nymphe  que  j'ai  fait  connaître,  l'robable- 
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ment  les  dent  seiet  sont  difTéreotE,  le  inAle  éUnt  ailé  et  b  femdie  ipUn. 
Je  De  serais  pas  surpris  que  les  cinq  coques  apparUnaaeDt  toutes  à  li 
femelle,  celle  du  mâle  m'élant  restée  mcoonue. 

Je  ngoalerai  les  reuseignemeDls  fournis  par  notre  émineot  collègne 
m  Westirood  (1)  comme  pouvant  servir  de  poiat  de  repère.  D  rappdle 
les  recherches  et  les  descriplioûs  de  Guilding  au  sujet  de  VHoria  tnatm- 
lala,  surtout  celles  de  Sundeval  sur  le  Hymbius  blattarum.  Insecte  pararile 
de  la  BlaiUi  anuricana.  C'est  dans  le  voismage  de  ces  insectes  parasitet 
et  dans  les  genres  voisins  du  Symbiut  que  viendra,  je  l'eapËre,  se  placer 
rinsecte  dont  je  ne  connab  que  les  élala  de  larve  et  de  nymphe. 


EXPLIGATtOn  DES  FIGURES  DE  LA   PLANCRK  3*,  N*  I. 

(Umz  lur  le  titre  de  la  planihc  :  Nfinpbc  k  AypermMomorpAoM, 
tl  non  pas  :  i  l\ypomélamorplto*e). 

Fig.  1.  Une  des  larves  à  tégument  momiGé  et  renlennanl  une  dépouille 
présumée  d'insecte  coléoptére,  vue  en  dessus.  A  côté  d'elle, 
mesure  de  la  taille  ordinaire. 


y  loficoni  (1). 
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Ptr  M.  C.-E.  LEPRDSUR. 


(Stoce  dn  13  Norenkrc  1873.) 


Genre  LarlBsi. 


Larimu  Germ.,  Ins.  spec.  nov.,  p.  379. 

{^kinobahu  Germ.,  Neue  AnnaL  der  WelterGesellach.,  Ileft,  I,  p.  i36.<— 
Olim.  —  Nom  déjà  donné  par  Bloch  à  un  genre  de  poisson  cartilagi- 
neux du  groupe  des  Raies.) 


Rostre  de  longueur  nriable,  assez  robuste  en  général»  feiblemenl  arqué, 
arrondi  aux  angles,  parfois  (ex.  cardui,  onopordinU)  anguleux  et  caréné  à 
sa  base;  Krobes  commençant  entre  son  milieu  et  son  extrémité ,  pro- 
fonds, arqués  et  le  plus  sourent  conniveats  en  arrière. 

^1)  Voir  povr  le  l<r  Bémolrc  (Bh'jno'f\ié$$)  :  ABia:ts  1871,  p.  973. 
(i87A)  A 
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Anlenneâ  courtes,  assez  robostes  ;  leur  funicule  à  articles  premier  M 
deuxième  K^gËrement  a1long<is,  les  suivanls  Irës-courts,  grossissant  peut 
peu  et  formant  ioseasiblemeot  la.  massue  ;  celle^i  robuste,  oblongae-orale, 
acumioée. 

Teui  élroilE,  allongés,  transversaux. 

Pralhorax  Iransversal,  fortement  rétréci  cl  brnsqneraent  lubateu  en 
avant  sur  une  assez  grande  étendue,  coupé  presque  carrément  à  sa  base. 
avec  un  lobe  médian  trës-proDoncé  et  triangulaire  ou  ogival  ;  ses  lobn 
oculaires  IrËs-f^ibles,  ciliés.  Ecussoa  triangulaire,  assez  dislinct  chei  11 
pluparL 

Élylres  oblongues  ou  brièvement  ovales,  dans  ce  dernier  cas  trè»-coi>- 
ïCies,  uu  peu  plus  larges  que  le  protliorai  et  isolément  saillantes  à  leur 
base,  avec  les  épaulesi  obtuses. 

luttes  assez  loagues  et  robustes;  cuisses  en  général  graduellement  a 
massue;  jambes  forlcmenl  mueronécs  au  bout;  tarses  assez  larges,  sp«i- 
gieux  en  dessous. 

Deuxième  segment  abdominal  rarement  aussi  long  que  les  deux  suiranti 
réunis,  séparé  du  premier  par  uoe  Une  suture  fuUjIement  arquée;  saillie 
inlercoxale  grande,  ogivale.  Mélaslernum  de  longueur  moyenne.  Corp 
oblong  ou  briËvemcnt  ovale,  plus  ou  moins  pulvérulent. 


Ce  genre  est  plus  Iiomogënc   que  le  genre  Lijiu,  dont  il  se  dîstîngiM 


vn 
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pu  d*étibUr  U  moindre  hjpolhèM  sur  les  idées  qa*il  pouvait  avoir  à  ce 
80jet«  U  iD*a  semblé  préttnble  de  placer  les  descripUons  dans  Tordre  do 
tabieta  synoptique,  qu'il  avait  terminé  complétemeoU 

Le  catalogue  synonymique  du  genre  Larinus  sera  renvoyé  avec  celui  du 
genre  Lixus  à  la  fin  du  travail,  auquel  seront  ajoutées,  à  titre  de  rensei- 
gnement, les  descriptions  des  espèces  non  vues  par  M.  Capiomoot  on  non 
mentionnées  dans  son  manuscrit;  peut-être  alors  des  renseignements  nou- 
veaux permettront-ils  d^élablir  un  classement  rationnel  des  espèces  appar- 
tenant à  ces  deux  genres.  —  Lxpiueur. 


TaUeaa  sya^ptlf «•  é€9  €tfèeen# 


A.  Rostre  pins  on  moins  épais,  ni  filiforme,  ni  régo-    .     . 

lièrement  cylindrique,  même  chez  la  fe- 
melle. 

B.  Ëlytres  ornées,  sur  le  troisième  intervalle,  d'une 

bande  longitudinale,  entière  ou  interrompue, 
plus  ou  moins  bien  limitée  à  cet  intervalle* 

C.  Côtés  du  pronotum  ornés  d*une  bande  longitu- 

dinale blanchâtre  ou  jaunâtre,  bidentée  à 
son  bord  supérieur. 

D.  Couleur  foncière  assez  variable,  jamais  d*un 

jaune  verdâtre. 

B.  Pronotum  plus  ou  moins  profondément  ponctué, 
mais  ne  paraissant  ni  plissé  ni  chiffonné. 

a.  Plus  grand,  ponctuation  du  pronotum  et  des 

stries  des  élytres,  médiocrement  profonde,    onapordiniê  P, 

a  a.  Plus  petit  (un  tiers),  ponctuation  du  prono- 
tum et  des  stries  des  élytres,  très-profonde»    Uiémborgi  Sch. 

BB.  Pronotum  plissé  ou  chillonné» 

b.  Sillons  de  la  base  du  rostre  assex  étroits  et  pro- 

fonds, séparés  par  une  carène  assez  aignfc 
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c.  Bandfl  du  troisième  Inlervalle  intetnmpM  aa 
milieu  et  près  de  li  bue  comme  dans  ['«w- 

pordirrii mg^ptiaa. 

ce.  Baode  da  troiafème  intervalle  coDliaue.  .  .  .    tUbotineal 
bb.  SUlooB  de  la  base  du  rostre  peo  marqués,  se- 

parés  par  une  carène  obtuse nidificant 

DD.  Couleur  foncière  d'un  janne  rerdltre. 
f.  Pronoluo  orné  en  avant  de  l'écusson  de  deux 
bandes  obliques,  enclosant  dans  leurmiliea 
une  tacbe  noirUre,  triangulaire,  à  base  anté- 
rieure. 
ç.  Plus  grand,  plus  oblong,  rostre  plus  long, 

tache  triangulaire  suturale  très-contuse.  .  .    itntguatic 
gg.  Plus  petit,  en  ovale  plus  court,  rostre  moins 
long,  lacbe  triangulaiie  suturale  mieux  li- 
mitée  vutpes  Oli 

ff.  Pronotum  n'offrant  pas  en  a?ant  de  Técusson 

les  bandes  obliques,  etc. numifatiu 

ce.  Bande  latérale  du  pronotum  entière  ou  nni- 


Utwgr^iplàe  lits  Larinia. 

'f,  PooiMuatlon  dM  Intervilla  des  retteb  anKi 
forte,  nuia  moliu  serrée  et  moins  grouière 
que  dus  urtui 

ff.  pDDclualion  de»  InlerYallei  Att  reliefs  double, 
compoft'!  de  peliti  poinlt  x^irés,  tnégaui; 
parloii  rngueoi,  et  de  points  plus  gros  dls- 

f .  Reliefs  da  prODolDm  plut  gros  et  vAaa  dé* 

twhte 

f^  Relleb  du  proDOium  moins  dlilincts,  t  pen 

prt(  perdus  dins  les  nigostlés. 
A.  PoDCliutîoo  da  pronotuiD  assez  forte,  Irè»* 
nigoeuee,  double  seuluneot  tn  arrière.  .  . 
Poncluïtion  du  proootuin  plus  égale  et  plus 
auprrilcielle,  double  I  peu  près  partout.  .  . 
PronotuiD  sans  relieb  ni  plaques  lisses  sur 
•on  dbque. 
Trtt-grand  {au  moins  16  mlll.),  ."..... 
Peut  (A  t  ?  mllL). 

ftoootOB  offrant  sur  ton  disque  quelques 
fMttilt  utex  grat,  Hpacés,  dont  les  Inter- 
valles iodI  remplis  par  une  ponctuation  Irts- 
fine,  presque  impereeplLble,  et  de  plus  ver- 

ruqueux  lali'rilciiKtit 

kk.  Pronolitm  offrant  sur  son  disque,  daus  l'in- 
lenallr  des  points  espaces,  une  ponctuation 
trts-flne,  mais  très-évidente  ;  et  uo  peu  ru- 
gueux, mais  non  vermqueax  sur  les  bords. 
kh.  Bottre  Irtt-court,  pas  plus  long  que  la  Itte. 
■A  Buub  longitudinale  du  Iroisieme  intervalls 
dM  éljlnt  dlfcoalinue,  composée  de  petites 
Ucbei  tépartet  les  unes  des  autres. 
f.  ftlylM  ornéea  etlériearement  d'uac  bordure 
blancUtn  dtalie  h  loa  bord  supérieur  .  . 
ff.  tijXstt  sans  bordure  nierue  ou  seuleuieot 
de  bltoc  SOS  épaules. 


I 


viltatut  ICiQg. 
GtmtSch. 


buceinaim-  01  if. 


cardopathit  Ltie. 
ochroUvaii  Cap. 
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g.  Rostre  taiei  robDBte,  plas  eoart  qae  te  pn>- 

Dotum,  même  chn  la  hmelte. 
A.  BMlre  beancDnp  plas  élargi  chez  le'  mile. 
ProDotum  plus  arrondi  tur  les  cAMa  et  pin 

bnsquement  rétrtd  an  flommet §ntniedUti  Scb. 

hk.  Bostre  un  tiers  plus  étroit  chez  le  mile, 
ProDolum  moJDS  arrondi  lalëralenieDt,  plus 
conique,  Dioins  tnuquement  fesaerré  an 

EommeL  ..../...  ii tmiUi  Fab. 

g  g.  Rostre  mains  robuste,  ausal  long  on  preaque 
auBSi  long  que  le  pronotam  chei  le  mile, 

plus  long  que  lui-ebei  la  femelle. ctriiàreitrit  Scb. 

BB.  Ëiytres  sans  bandff  longitndioale  gnr  le  troi- 
sième inlerraUe. 
c  Téguments  recouverts  d'une  pnbeseence  et 
d'un  enduit  pulvérulent,  d'un  blanc  de  laft, 

formant  des  taches  éparses. atomarùa  (fUnA.)  Cap 

ce.  Tégamealf  de  couleur  variable,  jamail  blanc 
de  lait 

■  cannelle,  ornées  chacune 


^)  UonofrapkU  dêê  Urimu.  i 

exeeption  dans  deux  espècei).  Bande  laté- 
rale du  pronolum  distincte»  mais  pas  bnuh 
qaement  arrêtée  à  sod  l)ord  supérieur. 

ff.  Tibias  antérieurs  dilatés  à  leur  extrémité 
externe. 

h.  Taille  de  16  à  30  mill '.••.'..    bcmtycimu  LUC 

/lA.  Taille  de  10  mill.  et  an- dessous. 

/.  Pronotum  chagriné ,  rugulcux;  écusson  al- 
longé, saillant Beiehei  Capi 

jj,  int>notum  pins  ou  moins  ponctué. 

k.  Ponctuation  du  pronotum  double  :  des  points 
varioloîques  un  peu  espacés,  et,  dans  leur 
intervalle,  une  ponctuation  fine  et  très-serrée. 

L  Rostre  beaucoup  plus  court  que  le  thorax. 

Ëlytres  ovalaires.  Piilvérulcocc  jaune  sale.  .    jmnctieoitis  Sch. 

/  /.  Rostrr  de  la  longueur  du  thorax.  Élytres  très- 
obtuses  à  leur  extrémité.  Pulvérulence  jaune 
verdâtre icroHcôUit  Sch. 

kk.  Ponctuai  ion  du  pronotum  simple  :  tout  au 
plus  enti^méléc  de  quelques  points  plus 
gros,  mais  non  varioloîques. 

m.  Mat  :  ponctuation  du  pronotum  très-fine» 
serrée,  ruguleusc. 

11.  Plus  grand  (10  mill.),  forme  ovale,  un  pen 
allongée  (pubescence  des  élytres  également 
répartie) §rùiu$  Cap. 

nfu  Plus  petit  (G  mill.),  en  ovale  très-court.  .  .    suborbicuUaris  Ci^ 

mm.  Brillant;  ponctuation  du  pronotum  moins 
fine,  moins  serrée,  plus  égale. 

o.  Plus  grand  (8  mill.) *    maroceanui  Gap. 

00.  Plus  petit  (5  à  6  milL) trevii  Sch. 

gg.  Tibias  antérieurs  arrondis  ou  tout  au  plus 
coupés  droit  au  bout  de  leur  c6té  externe, 
sans  dilatation. 


H  G.  CiPioaoHT. 

A.  Premier  article  du  fanicnle  d«s  aDtennes  plus 

court  que  le  deiuième. 
t.  Qnatriènie  lotervalle  des  éljtres  non  releré  eo 

cAte  dans  son  premier  tien, ej/ttart  F 

i  i.  Quatrième  intervalle  des  élflres  plus  oa  moins 
relevé  en  c4te  danB  sou  premier  tiers. 

k.  Qoalrfème  Intervalle  assez  Baillant  ;  prouotnm 
plUB  court,  plus  étranglé  au  sommet  ;  pooc- 
tnation  du  rostre  motos  grossière. 
/.  Carène  du  rostre  assez  ealllante,  bordée  de 

chaque  cAlé  de  la  tHue  par  un  sillon.  .  .  .    cardm'  Rt 
(cotlirott 
IL  Carène  du  rostre  très-obtuse  ;  point  de  sUlon 

de  chaque  côté  à  la  base cardui  Rc 

(CiDii  St' 
kk.  Qoalrième  intervalle  à  peine  sensible  ;  prono- 
tumplus  long,  moins  étranglé  en  avant; 

rostre  plus  fortement  ponclaé. cardui  Se 

{teretirott 
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h.  Coe  carène  médiane  contioae  jusqu'à  Textré- 
mité  du  rostre. 

m.  Uoe  petite  carèue  latérale  soit  droite,  soit 
oblique. 

n.  Deux  petites  lignes  élevées,  obliques,  naissant 
de  la  carène  médiane  et  dirigées  de  haut 
en  bas  et  de  dedans  en  dehors. 

o.  Tibias  intermédiaires  fortement  denticulés  en 
dedans.  Point  de  carène  au  fond  de  Tim- 
pression  antésculcllaire bm^u$Sàà. 

0  0.  Tibias  intermédiaires  peu  on  pas  denticulés 
à  leur  partie  interne.  Une  carène  an  fond 
de  Timpression  antéscutellaire icotymi  OUt. 

Hn.  Une  seule  petite  ligne  élevée  oblique,  de 
chaque  côté  du  rostre. 

p.  Régulièrement  mais  courtement  ovale  ;  obèse, 
très-convexe  (forme  du  ciiurascens,  mais  de 
taille  variable  selon  les  espèces). 

q.  Plus  grand  (12  mill),  en  ovale  court,  très- 
convexe.  Carènes  obliques,  peu  apparentes,    artisuê  Gapi 

çç.  Plus  petit  (8  mill.  au  plus),  en  ovale  un  peu 
allongé. 

s.  Pronotum  mal,  très-rugulcusement  pointillé, 
comme  chagriné,  marqué  en  outre  de  points 
variololqucs  assez  grands einirascens  Seh. 

s  M.  Pronotnm  luisant,  densément  pointillé,  mais 
non  chagriné  ;  points  variololques  plus  pe- 
tits  vitellinm  Sch. 

pp.  Plus  plane,  en  ovale  moins  régulier.  Êlytres 
de  forme  subtriangulaire,  ayant  leur  plus 
grande  largeur  aux  épaules  (fonue  du  flaves- 
cm»). 

t.  Uniformément  d*un  brun  rougeàtre,  on  peu 
vekmté.  Dernier  anneau  de  Tabdomen  trUn- 
gulairement  impressionné  chez  la  femelle.  •    càsimma  Gipi 
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tt.  D'an  jaune  TerdAtra  ta  desu  Demter  an- 
neau de  PabdomeD  sans  impresnon  ou  avec 
une  légère  impression  arrondie  chez  la  fe- 
melle. 
V.  Pnbeecence  condensée  sous  fonne  de  monche- 

tnres  sur  les  élytres. flavetemt  De}. 

vu.  PubesMnce  nuifonne  et  également  répartie 

sur  les  élfires tyriaeus  Sch. 

nnn;  Rebord  latéral  du  rostre  muni  d'une  petite 
ligne  élevée  ou  seulement  safllanL 
m'.  Élftres  en  carré  long,  comme  un  peu  tron- 

qaées  &  reilrémllé raduculûius  Sch. 

m'n^.  Élftrei  orales,  trfes-arrondies  à  l'eitrémllé. 
o'.  Enduit  pulvérulent  de  couleur  janne. 

jf.  Rostre  plus  on  moins  court>é obtutiu  Sch. 

Var.  dissimitis  C 

pp\  Rostre  presque  droit obiusus  Sch. 

^if.  Enduit  pulvérulent  couleur  de  rouille.  .  .  .    australit  Cap. 
.  Point  de  carène  latérale  soit   droite,  soit 


Llm  Carène  médiane  nulle  on  a^arrètant  à  la  hto- 
tenr  de  Finsertion  des  antennea. 

k.  Carène  médiane  nulle  ou  perdue  dana  lea  m- 
goaitéa  du  rostre. 

L  Téguments  sans  poils  hérissés;  carène  mé- 
diane perdne  dans  les  rugosités. Dani  RedL 

IL  Téguments  hérissés  de  longues  soies  blan- 
châtres ;  carène  médiane  nulle. crinitus  Scta. 

kk.  Carène  médiane  visible,  mais  ne  dépassant 
pas  le  milieu  du  rostre. 

y.  Rostre  d*épaisseur  égale  dana  toute  sa  Ion* 

gueur margMùolUê  Part. 

yy.  Rostre  diminuant  de  grosseur  de  la  base  au 

sommeL <ur^tiM(iif  Sdu 

A\  Rostre  cylindrique  chez  la  femelle  et  an  moins 
aussi  long  que  le  pronotum  dans  ce  sexe. 

B.  Pronotum  sans  bandes  discoldales,  orné  seule- 

ment de  bandes  latérales. 

C.  Pronotum  ponctué. 

D.  I*onctuation  du  pronotum  grossière»  serrée,  ru« 

gueuse  ;  une  grosso  tache  à  la  base  du 
deuxièmp  intorvalle,  sur  les  élytres. 

a.  Plus  grand  et  un  peu  plus  allongé.  Rostre  de 

la  femello  plus  long  Pt  presque  droit.  .  •  •    ttumus  SehalU 

a  a.  Plus  petit  et  plus  écourté.  Rostre  de  la  fe- 

mello  plus  court  et  visiblement  arqué.  .  .  •    eanspersus  DeJ. 

DD.  IH)nctuation  du  pronotum  soit  double,  soit 
finement  rugueuse  ;  pas  de  taclie  à  la  base 
du  deuxième  intervalle  de^  élytres. 

b.  Fonctuation  du  pronotum  double,  formée  de 

gros  points  variololqucs  assez  écartés,  en- 
tremêlés de  point  plus  fins  dans  les  inter- 
valles.   vireicenshOÏL 

(m>  ruitiemutL) 
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bb.  Ponctuation  an  proootnm  simple,  irrégulière, 
raguleuBf,  plus  grossière  sur  les  cAtéB. 

e.  Une  bande  marginale  aux  élytres. nttphiriftrlQiVS 

et.  Pas  de  bande  margioale  aux  élytrea eartiitm  OKt. 

ce.  Pronotam  densément  granuleux. Htjfdeni  Cap. 

BB.  Pronotum  ayant,  outre  lea  bandes  latérales, 
deux  bandes  discoldalei. 

d.  Dne  bande  marginale  aux  éirtres. tibiriciu  Sch. 

dé.  Pas  de  bande  margioale  aux  élytres. 

f.  Plus  grand,  en  ovale  plus  régulier  et  an  peu 

phts  allongé,  moins  atténué,   surtout  en 
avant. 

g.  Ponctuation  du  proootmn  trè&-inégale.  Ëcus- 

son  i  peine  visible. ovaliformis  Caj 

gg.  Poncinatfon  du  pronotum  variololque.  Êcus- 

Eon  triangulaire,  plus  visible ,  .    iMiarii  stevei 

ff.  Plus  petit,  en  ovale  moins  régulier  et  plus 

écourté,  plus  atténué  en  avant. 
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A".  Rostre  cylindrique  dans  les  deux  sexes. 

B.  Roslre  cylindrique,  mais  pas  filifonne. 

C.  Insecte  en  ovale  allongé  régulier  ;  téguments 

très-noirs,  avec  une  bande  blanchAtre,  gé- 
néralement assez  peu  visible,  sur  le  troi« 
sîème  intervalle. 

a.  Ponctuation  du  pronotum  simple  au  milieu  et 

double  sur  les  c6tés.  .  • •  .  •  •    af^^rScb. 

aa.  Ponctuation  du  pronotum  double  partout  •    5cAAiA#n^  Gap. 

ce  En  ovale  moins  régulier,  très-rétréci  en  avant; 
téguments  couleur  de  poix,  avec  un  revête- 
ment d*on  brun  fauve  ;  deux  bandes  blan- 
châtres mal  limitées  sur  les  élytres  :  une 
marginale  et  Tautre  sur  le  troisième  inter- 
valle.      UJeunei  Fairm. 

BB.  Rostre  Ûliforme  dans  les  deux  sexes. 

d.  Pu  de  poils  dressés  sur  le  pronotum  et  les 
élytres. 

f.  Grand  (10  à  12  milL) ceniawrei  Oliv. 

et.  Plus  peut  (âàOmilL). 

f.  Une  bande  marginale,  généralement  bien  ap- 

parente, en  outre  de  la  bande  dorsale  des 
élytres. 

g.  Bande  marginale   des  élytres  parfaitement 

bien  limitée • albomargifudus  Chv* 

g  g.  Bande  marginale  mal  limitée  à  son  bord  su- 
périeur  (interne?)  et  souvent  interrompue. 

k.  Plus  grand.  Jambes  noires hngirosbris  Seh. 

h  h.  Plus  petit  Jambes  et  tarses  ferrugineux.  •  •    {tongirostns  Sch., 

var.  eonsimUiê  Cap.) 
ff.  Pas  de  bande  marginale  distincte  aux  élytres. 

j\  Une  bande  grise  un  peu  confuse  sur  le  troi- 
sième intervalle  des  élytres. 

k.  En  ovale  plus  allongé  ;  couleur  du  revêtement 

d*un  jaune  ocracé • frimemi  Scfeu 
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kk.  En  ovale  plus  écosrléicoaleiir  du  refttament 

d'na  bran  clair. «imtetfi  Cip. 

jj.  Pas  de  baode  lor  le  troisième  ioteiraUe  dei 

éljrtreB. 
L  PIds  grand,  assez  aidati  en  dessus,  flosire  flli- 

Torme  dans  les  deux  sexes,   trës-fJQemeDt 

poQClué WtUringU  Sd. 

II.  PIds  pclft,  suez  convexe  en  dessus.  Hoetre 
,    KiisililenieDt  plus  épaissi,  asHi  fortement 

el  ruguleusement  ponctué immitii  Sch. 

dd.  Des  poils  dressés  sur  les  él;tTesel  le  prono- 

tum vj/fem  Scb. 


1.  LiRIHin  ONOKIRDIRn  Fibr. 
Ovatui,  obaus,  niger,  tupra  cinereo,  ockraao  vtt  fUtvo,  ntbtm  tibUo- 
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PatrU  !  Africa  borealis,  Sjria. 

DiOèrc  de  loates  les  espèces  voisines  par  la  ponctuation  do  pronoiom 
plus  égale  et  moins  profonde. 


2.  Larirus  H£DS9noRGi  Sch«  In  musaBo. 


Ovaiis,  niger,  cinereihfmbescens;  rogiro  ihoraoi  brepiofe,  basi  bitulcaio, 
ibique  transcersim  subdepreuo,  mtdio  obtuse  carinato;  ihorace  obtrianffU' 
tarif  laten'bus  rotundaio,  antice  canstricto,  basi  profunde  bisinuato;  suprû 
mintu  dense  profundeque  punctato;  linea  média  dorso  antico,  vittaquâ 
tstteraii  intus  bidentata,  albidis,  ornato;  etytris  obovatibus,  profunde 
punctato  striatis;  macutis  iruequalibus  atbidis^  duptici  série  omatis. 

Long,  sine  rostro.  10  mill.;  lat  6  mllL 

Psatria  :  Insula  Rhodus. 

Ressemble  beancoap  à  nn  petit  nidiftcans  Onib.;  mais»  outre  sa  petite 
taille,  il  a  le  pronotum  moins  densément  et  plus  régulièrement  ponctué. 
En  outre,  les  points  des  stries  des  élylres  sont  plus  profonds,  mieux  dis- 
tincts et  plus  écartés. 

3.  Lariivds  agyptiacus  Cap. 

OtatuSf  obesuSf  niger;  supra  fulvtt-rubidOf  subtus  albido  putvereui; 
ocutis  obtongis  transversis  nigris  ;  rostro  ihorace  breviore  recto^  basi  pro- 
funde  bisulcato,  tncdio  acute  carinato,  superficie  retiqua  rugoso-punctafo. 
Thorace  obtriangulari,  pone  oculos  lobato,  antice  coarctato,  tmsi  profuiute 
sinuato,  ante  scutetluth  vis  canaticutato,  supra  profunde  denseque  punC" 
tato  rugoso,  hinc  inde  plicato,  linea  média  dorso  aniico^  vittaque  taterati 
toi  a,  intus  bidefdata,  albidis,  ornato;  elytris  obovatis  evidentius  punctato^ 
itriaiis;  inUrsUiiis  coriaceis  subiitiier  pu9ictulaH$;maculii  inmqysUibus 
eUbiditf  duptici  série  omaiis* 

Long,  sine  rostro  13-16  milL;  lat.  7-7^  milL 
Vur.  K  Wri9  minu$  profimde  iMstif ,  inUnUUti  vU  corUicttê. 
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Pallia  ;  Abyesinii,  Nubii,  Algyptos. 

Ce  qui  distingue  surtout  celte  espèce,  c'est  son  pronotum  eotmtt  dl 
bosselures  ou  de  plis  souvent  inégnux  disposés  sans  ordre. 

Dans  la  var.  a  cette  dbpositlon  se  relroare  encore,  mais  déjà  na  pcB 
atténuée, 

b.  LiMKOS  ALBOUHEATCs  Cbevr.  is  mus. 


ObUmgo-ovalu$,niger,nitidut,cirureo-pubtut>a;ocutit  oblongis.tnKh 
veriis,  nigrit',  rostro  thoraee  brniore,  rtclo,  basi  pntfundt  bituleato,  carf- 
nato,  parce  rugoso  punclato;  trorace  obiriangulari,  pont  oeulot  lobtl», 
ontt'ce  coarctato,  bon  profvndr  biiinualo,  tvidmtiiu  cenaliculato,  erttn 
profundtque  rugoso  pimctalo,  hinc  inde  plicato,  linca  média  dortoiaUUe, 
vittaqtu  lattrali  lala,  ùilui  bidentala,  atbidii  omalo;  elytrit  «Aomfii, 
$lriato~punctalis,  inUrttiUii  cortacm,  tublititrr  punctutatii,  iKttrttUi» 
primo  tertiogue  omnino ,  cmterit  pba  tnimaw  atbido-pulvertii. 
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vùiaque  Udirali,  lata,  intuM  bidmtata»  albis  ormUo.  Elytrii  obovaiii  ttriaio 
jnmctaiis,  maaUis  inwqualîbui  albis,  duplici  terie  omatiu 

Long,  sine  rostro  11-13  milL;  laL  5-6  mill. 

Larinus  nidificans  Gaib.  (notice  à  T Académie),  Revue  zool,  1858,  p.  276. 

Il  esl  moitié  plus  petit  que  que  Vonopordinii  Fab.,  relativement  beau- 
coup plus  étroiL  II  a  le  pronotum  moins  fortement  plissé  que  VJEgyptiaau 
et  assez  régulièrement,  quoique  très-profondément  ponctué.  Son  rostre 
est  beaucoup  moins  profondément  sillonné  à  la  base  que  dans  les  autres 
espèces. 

On  récolte  en  Orient  (Syrte,  Perse),  sous  le  nom  de  Trchala  ou  Tricota, 
une  sorte  de  coque  creuse  du  volume  d*une  olive,  construite  par  la 
larve  du  L,  nidificans,  qui  s*y  renferme  pour  subir  sa  transformation  en 
nymphe  et  en  insecte  parfait  On  récolte  cette  coque  avant  la  sortie  de  ce 
dernier. 

Cette  production  est  d'un  blanc  grisâtre,  rugueuse  extérieurement,  lisse 
à  rintérieur,  appliquée  par  une  de  ses  faces  aux  rameaux  d'un  Echinaps. 
Sa  saveur  est  sucrée;  elle  se  gonfle  dans  Peau  sans  se  dissoudre  complè- 
tement, même  par  une  longue  ébullition.  Elle  contient  66  pour  100  d'une 
fécule  semblable  à  celle  du  sagou,  un  peu  de  gomme,  quelques  sels  et 
28  pour  100  d'un  sucre  analogue  au  sucre  de  canne,  mais  plus  stable  et 
que  M.  Berthelot  a  nommé  trihalose. 

Cette  substance  est  employée  dans  le  pays,  en  décoction,  contre  les 
catarrhes  bronchiques  et  comme  aliment  à  la  manière  du  tapioca. 

Selon  M.  Bourller,  on  rencontre  surtout  le  Trehata  dans  le  désert  qui 
sépare  Alep  de  Bagdad. 


6.  UaiRCs  i^^DALicoLUS  Sch.  in  mus. 


Oblongo-ovatus,  nigrr,  pulvere  flaoo  viridi  variegatus;  oculis  oblongif, 
iransversis  nigris  ;  rostro  (?)  thoract  longiore,'  recto,  basi  bisulcato,  medio 
obtuse  carintUo  ;  thorace  obtriangutari,  pone  ocutos  tobato  nntice  coarctato 
€t  subtubutatOf  basi  profunde  bisinuato  crtbre  subvariotoso  punctato; 
darso  antico  tinea  mcdia,  ante  scuUllum  Uneis  duabus  obliguis,  vittague 
(187A)  5 


tttieridi  lata,  iniui  tUrdata,  flmo-virùtttuj  onutio;  ttgMt  i 
ttriato-puttctatis,  tnterstiliit  cortaeeia  tranntrtim  vadalU,  m'frfi,  m» 
mUt  inxquaUbia,  flavo-viridibua  omatit  (1}. 

Long,  sine  rostro  lA-18  milL;  Iat>  6-7  mfll. 

Lariiau  inxqualicoUii  Sch.  in  musteo. 

Patria  :  Rouia  meridiooalis,  Syrit. 

On  individD  étiqueté  de  Syrie  dans  I9  collection  de  M.  rom  Brtck  ne 
âilKre  absolument  que  par  sa  taille  plus  petite. 


7.  liARunie  thuu  OlW. 


Ovatus,  niger,  supra  pult-ere  flavo  viridi  varifgahu;  oeitUs  obloagii, 
transversù,  nigris;  rostro  longitudtm  thoracis,  recto,  basî  bisulcato,  midù 
obtuse  carinato;  thorace  obtriangulari,  porte  oeutos  lobato,  aniice  coorc- 
lato,  basi  profunde  bisinualo,  mtdio  carimila  brevî  instrveio,  basi  otliçiu 
biimpresso,  subremote  panim  profonde  rugulaiû  pwictato  ;  dorso  atitieo 
linca  mtdia,  anlc  sculetlum  fi'nftj  duabus  obUquis,  vittaque   (alerali  fafa, 


(U)  jfmd^rapU»  ibl  Urinm. 

Duii  le  vutpn  Oltv..  la  bande  laUrale  <1d  proiwtum  «»l  toujoun  mar- 
qué» d'un  polnl  notr  pr«i  do  milieu  du  bord  «upiricur.  Ce  poinl  n'exista 
pu  dlD)  Vinm^mUcoUit  Scb. 


8.  Uiiurei  lucouTi»  Pildcmib 


Ovatut.  obttut.  nigrr.  tupra  fflmo-viridi,  niiftu  flmido-jnlvtrtui  i 
amteimis  nigro-jiiaii  ;  ocutii  oblongù,  Iraravrrsii,  niffrii;  rosira  Ihiiraet 
brniart,  erasso,  rtclo,  bâti  bitutealo,  ibiqut  transrrnim  drprrtto.  nudio 
arimtto,  tponiin  puncUfo;  Iharact  $ubtriangulari,  pont  ocuioi  labato, 
«ntrM  e»vet»U,  ta$i  profUnd*  bûiniiato,  anffulii  poilicii  atudi,  ioboqvê 
ami»  ttuttllgri  iriangidariur  producto,  lupra  citbrt  profundtgut  ntgotc- 
pmeUUa,  Unm  média  ttono  mlieo,  vitin/fue  laltntlt,  Itla,  intut  bidaitaUL, 
aUa  tbvcmihui  ornata  :  tlylris  tubtriangutaribus.  apic4  cmijunctim  nb- 
mimdttil,  itd  profwutt  ttriato-punctatit,  inttrttitiiâ  trajuvtrtim  widtf 
(MU,  nifrii,  maaiUi  iam^atibut  altovirttcintibut,  dupiUi  $cric  ematit. 

LODS.  line  roitro  1&-30  miU.;  tsl.  7,5-9  mill. 

PkucbWw  rild.,  Fautu  Innscaucaiica,  11,  p.  23S,  U9.  ItbI.  6,  flg.  10. 
•       —       njU.  in  SctL,  m,  p.  113,  n>  13. 
iMf  «i»pordi  Oliv.,  Eolum.,  V.  83,  p.  S73,  tabl.  31,  fig.  37S. 
hlria  :  Caucutu,  PereJa,  Syrli. 

Du»  la  eolieclloa  dp  M.  Cbrrrolat,  rirtdlvfdu  qnl  e«l  «Uquelé  «mtM 
étant  k  Ijrpe  de  Vonupordi  iTOIlvJpr  CSl  lin  pelH  moporUinii  qui  Dc  re»- 
aemble  aucuneiueiil  t  la  fl^re  qu'Olivier  a  donnée  de  son  mopordi,  Hpin 
qui  concorde  au  contraire  parlkllement  btcc  celle  du  manilaliu,  UI  qu'il 
a  été  représenté  par  Faldennann. 

It  mMoitalus  Fald.  dlIRre  de  tei  voMna,  e\  en  inrtklilkr  de  Vonirpar' 
diiitt  fafar.,  irec  lequel  fl  i  le  plus  de  rmemblance,  par  sa  couleur  ton- 
JDun  d'us  Jaune  vtrdltre,  par  «es  lachet  loujoara  accealuée*,  par  U  forma 
du  deailn  de  U  Itanile  dlwotdale  des  élflrts.  Celle  bande  e^t  Inii^rroropua, 
comme  dana  tooles  le>  espèces  du  mène  ^oupe,  *en  lea  Irai*  cinqutemea 
pOsUriearv  i«r  une  tache  Iriangulaire  commuDe  de  couleur  brunâtre.  La 
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portion  de  la  bande  tpii  est  placée  an-desnu  de  eette  tacbe  eM  tutcmepl 
ELDiwuse  aa  côté  externe,  caractère  qui  ne  ae  rencontre  qoe  trte-nremail  ' 
el  jamais  aussi  prononcé  dans  Vonopordinit  et  qa'on  retroDie  aa  utu 
degré  Mulement  dans  VMgyjAiacw  Cap.,  qui  dlllfere  d'aOIeon  dn  mmcm* 
talta  Fald.  en  beaucoup  de  points. 

En  onlre,  le  maculaiia  a  le  pronotom  profondément  et  rugneuaunenl 
ponctué  et  les  épaules  plus  sailhnles  que  YonopordùUt  Fabr. 


Les  Larinut  qui  précèdent  dérivent  bien  évidemment  tous  du  type  de 
Vonopordinù  Fibi.  et  ne  doivent  (fe  mon  avis  dn  moins)  être  contidMi 
que  comme  des  variétés  locales;  cependant,  comme  ils  préMntentdei 
individualités  assez  tranchées  qu'il  est  possible  de  car«ctériser  Boffinm- 
ment  pour  permettre  de  les  distinguer  les  unes  des  autres,  je  n'ai  pat 
voulu  prendre  sur  moi  de  les  supprimer  comme  espèces  distinctes,  et  je 
laisse  aux  entomologistes  qui  me  liront,  la  faculté  de  les  placer  dam  leiin 
collections  soit  comme  espèces  particulières,  soit  comme  de  nmples 
variétés  locales  de  Vonopordinia.  et  comme,  d'un  autre  cAté,  leur  éûiâe 
est  assez  délicate,  je  crois  devoir  donner  avec  plus  de  détails  les  c 


MontgraphU  éa  Lartiaa. 

a  plot  Utges  qne  tesBtrJei:  te  troUième  inlervalle  esl  visiblement  EUt>-~] 
oo*urorme  d*ni  U  Afatlimn  moilié. 

Le  type  d'  SchAnherr,  le  seul  ipie  faie  vu,  est  on  mâle  qai  provient  dt  J 
Itle  de  Rhodei  et  est  in  moins  deui  (ois  plus  petit  qu'un  onopordin. 

ht  t.  /Kgypiiana  diDère  de  toutes  les  espèces  voisines  psr  son  i 
quadrâlllonnf  en  avant,  son  proactum  (rËs-nigueugemeDt  et  ti 
■ièreffleot  pODc(u<<,  un  peu  chilTonn^  ;  les  stries  des  élylres  pins  profondes 
et  plu*  larges  que  dans  Vonopordinit  ;  leurs  intervalles  plus  forlement 
ondulb  t^n  travers,  marquis  d'une  ligne  de  points  assez  gros  et  bien 
apparents,  surtout  sur  les  premiers  Intervalles;  enCa  par  le  deaUu  de  la 
bande  lattrale  do  proooturo  dont  les  deui  dents  sujiérieures  ne  sont 
•épartM  que  par  un  polit  point  noir. 

,  Ceti  k  cetf'  espèce  que  Je  rapporte,  mais  avec  réserve,  quelques  Lan'mu 

,  parmi  lesquels  le  tfpe  de  Vonoperdi  Oliv.,  qui,  avec  le  prono- 

n  presque  aussi  grossltrtntcnt  inégal  que  dans  ï'Mgyptiaau  vrai,  ont 

pendant  dm  forme  plus  ntgu1i(rem''nl  ovgle,  les  ^l^lres  moins  ruguruscs, 

bsrs  atriea  moins  proroodes  el  les  points  des  intenalles  moins  apparente 

I  que  ces  Individus  soient  un  tiers  plus  petits  que  les  nn"pordini$ 

iTAIlérle,  Us  me  paraissent  consllluer  une  forme  Inlermédiaire  entre 

hii^l  et  0100  MgiipHacui.  (orme  qui  fîi-pendani  m  m'a  paru  aiseï 

ctérlsée  pour  leur  assigner  un  nom. 
Le  U  aidificani  C.uïlt.  est  &  peu  pr^s  moitié  moins  développé  que 
TtmùperdiniM  et  rrlativemeni  beaucoup  plus  allongé.  Son  rostre  est  plus 
it  arenA,  moins  profondément  sillonné  ;  son  pronotnm  plus  gro»- 
1  pooclo^  que  celui  de  \'Mg!/ptia£ta.  Il  est  Kulemeiit  un  peu 
mtins  Uif«  qne  les  «litres  et  celles-ci  sont  plus  longues,  t  peine  sioiieuMa 
dtrritre  les  épaules  et  moins  dilatées  aux  épaules;  eo  un  mol  en  ovtlo 
pnaqne  r^ulier  et  plu*  allongé. 

Le  deacin  des  éiftres  suint  pour  Tainr  reconnaître  le  Lar,  albolintatut 
(ChcTT.)  Cap.  :  tous  les  Inlerstries  sont  plus  ou  moins  linéés  de  blanc  :  le 
iDInral  l'est  pn-tque  complètement,  sauf  à  la  hase,  le  deuxième  l'est  sur* 
tout  t  U  base,  le  troisième  dans  toute  son  étendue,  le  quatrième  dans  sa 
pfemlèn  moitié,  le  cinquième  entièrement,  le  sixième  tl  le  septième  dans 
Imr  MCOBile  moitié  :  loa  huillèmo,  neuvième  et  diilème  sont  Interrompus 
dnriftTe  les  épaules  el  au  milieu. 
1  Le  maculatut  VM.,  oulrc   les  difTérencea  signalées  plus  haut  (p.  67], 
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ae  dlsUngM  «niwe  pir  U  fonne  pliu  triaagtdiln  ia  fmtiÂUBX  et  te 

éljtres,  le  corselet  plissé,  forlement  ragneot,  Im  IbIbyMm  plnt  oïdaUi 
iransf  «ndement,  tes  Ucbes  noloi  fugues,  lonoéw  d'an  enduit  crttieé 
plut  penlsUnt. 

Dur  ks  remarqaet,  H.  Capiommt  ■  pwé  nu  lUiDC»  l«  LvAhi 
vulpt$  tt  inmçuMtieetlii.  —  Lipuut, 


ta  dnq  espèces  suivantes  ont  entre  elles  les  plus  grands  rapports  tf 
ne  sont  évidemment  que  des  modifications  d'un  mime  l^pe,  résultant  d'in- 
fluences  locales  ;  mais  ces  modlQcaLtonB  élant  sufOsamment  < 
peuvent  se  reconnaître  assez  fticltemeot  Je  leur  al  donc  conserré  lea  n 
KU8  lesquels  elles  sont  décrites  par  leurs  auteurs. 


9.  LABtiius  ïïMOT  Pabr.  —  Sch.,  ffl,  136,  W. 


(t7)  Monographie  é$$  LaritM.  7i 


10.  LABI!IU8  BUGICOLUS  Sch.,  ALBICA5S  LUCas.  —  Scb.,  VII  bù,  2,  18. 


Ovatuê,  nigtr,  pubt  griua,  putvereqûe  albido  indutus.  Oculis  oblongii, 
imnmrêii,  ni§ri$;  roêtro  subrecto,  bâti  bisutcato,  ibiqtu  carinaio»  dmae 
pÊtnciuiato  ;  ihorecê  obiriangulari,  oniics  coardato,  basi  profonde  bisi* 
nuaiot  pom  oculot  via  lobato,  medio  canaliadato,  ibique  carinula  brad 
insirudo,  verrucis  inrqualibus  et  Uevibus  minta  dense  notato;  superficie 
reliqym,  ruguloso-punctuUdo,  Uneis  quingue  albidis  omato  ;  tlytris  siriato» 
pimctaiiSt  initrsiitiis  coriaceis^  margine  ejcUmo,  lineaque  dorsali  albidii» 

Long.  8ioc  roslro  10-13  iiiill.;  laU  A-ÔmilL 

Ne  diffère  absolument  de  Vurstu  que  par  sa  couleur  et  les  reliefs  du 
pronotum  moins  nombreux ,  plus  di^tachés  et  dont  les  intervalles  sont 
remplit  par  une  ponctuation  beaucoup  moins  grossière.  11  est  génértle- 
ment  d'une  taille  plus  avantageuse. 


11.  LARI5CS  ALBARirs  Scb«,  VII  bis,  7,  IS. 

Ovmhu,  niger,  pube  grisea  pulverfgui  albido^  induius;  oculis  obUmgis, 
trmisvfrsis  nigris;  rostro  subrecto^  basi  bisutcato,  ibigue  carinato,  dense 
punctuMo  ;  ihoraee  obtriangutari,  aniice  coardato,  basi  profunde  bisi~ 
nuato,  tvbo  antr-scutelltiri  triangutaritrr  producto,  pone  oculos  mm  toltato, 
medt'o  canal iciUato  i bique  carinula  tœvi  antice  posticcque  abbreviata,  ins- 
tructo;  dorso  pvstico  verrucis  teeribus,  inarqualitnis,  sat  remotis  notato, 
superficie  reliqua  dense  ruguloso-pundulato,  nigro,  Uneis  quinque  albidis 
ornato;  tlytris  striato-punctatis,  interstitiis  coriaccis,  margine  extemo 
lineaque  dorsali  albidis. 

Long.  10-U  mill.;  laL  5-7  mill. 

Ressemble  extrêmement  au  rugicollis  Sii.,  et  ne  s^en  dislingnc  que 
par  les  reliefs  du  pronolum  plus  larges,  encore  moins  nombreuxi  nuls  en 
avant»  et  la  ponctuation  des  iutonallcs  plus  Gnc  et  plus  dense. 


G.  CAPIOHOR. 


U.  Liinn»  TiTTAin  (Dug.)  Cip.' 


Oeatta,  niger,  pube  grùta  pulvert^m  fimo  îndwtui;  rottro  wtrwlf, 
botî  biiuUato,  ibiqut  carinato  rugutotoque  pvnetvtato  ;  Uiorae»  obtrimtfà 
tari,  miiee  coarctalo,  bùsi  profonde  bisinuaio,  lobo  tnU  toitetUri  trùm- 
gulariter  producto,  mtdio  canaliculato,  ibùfut  earimUa  Uni  wiiict  pet- 
tictijue  abbreviata,  inttrueto;  mtdio  laleributqut ,  verrueit  mùurikia 
inxquatittr  notato ,  tuptrficit  rtliçua  dente  ntguloio^fvncttUiUo,  rdgn, 
vittit  guiaque  albidii  omato  ;  elytrii  itriato-punctalit,  interttitiit  «tate- 
ait,  wurgitu  txUrao,  lineaqve  dortali  albido  flaoidii, 

LoDgit.  8-13  mUL;  lat  h-7  nOL 

Diffère  des  précédenleB  espèces  et  prfnclpatement  de  Vurtta,  auquel  il 
ressemble  le  plus,  par  ses  reliefs  visibles  seulement  au  milieu  et  sur  kl 
cAtés;  par  les  inlerralles  de  ces  reliefs  remplis  par  une  poncluatiOD  iule, 
serrée,  assez  fine  et  régulière.  La  bande  mËdjane  du  pronotnin  est  aaà 
toujoun  plus  anguleuse  en  dehors. 


(A9)  Monographie  dtê  Larinm»  n 

striaiO'fmnciatiSt  intentitiis  subiiUtsinu  coriaeeiê,  nuargine  $xUmo  UnetH 
que  dcrtaU  flavtseentiàm. 

Long.  MO  miil.;  Ut  8,5-5  milL 

Dus  cette  espèce,  les  plaques  lisses  sont  à  peina  plus  élevées  que  la 
reste  de  la  surface,  et  la  ponctuation  qui  garnit  les  intenralles  est  eneora 
plus  flne  et  plus  mate  que  dans  les  précédentes.  Elle  est,  en  outre,  tou- 
jours d'une  taille  plus  faible. 


lA.  LAIIKUS  BUCCIIfATOR  OIIt. 


ObUmgihovaUa,  niger,  parce  einerethiamenitma  aï  fuivescenti  poUinotuif 
ocuUi  obUmgis,  infra  acutis,  nigris  ;  roitro  bnviare,  bâti  profunde  bituir 
caio,  ibigue  seepiut  iricarinato;  prothorace  obtriangulari ,  bâti  profunde 
bisinuaio,  pane  oculos  haud  lobato,  antice  coarctatOf  ibiqui  tubtuàuiatOp 
lateribui  terrucis  nonnuUis  instructo;  dorso  punctit  suboceUaribut,  tat 
dense  notato,  medio  canaliculato,  canaiicula,  carinula  ienui  abbreviata^ 
inttructa;  nigro,  vitiis  guingue  griteit  omato;  elytrit  ovatit  punctatO' 
tiriatit,  interttiiiis  tubgranulatit ,  margine  extemo  vitiague  dortali, 
cinereis. 

Long.  17-21  roilL;  lat  &-9  milL 

Larinut  buccinator  Oliv.  —  ScIl,  VII  bis,  5,  7. 
—      fii^û:»itii  Sch.,  VU  bis,  6,  8. 

Très^distinct  de  tous  les  autres  Larinut  par  sa  taille,  sa  couleur,  la 
sculpture  du  pronotum  et  des  élytres,  etc. 


15i  Labiucs  Chetbolati  Sch. 


Obtongut,  niger,  cimreo^pubetetnt,  fulvêteenti-poUinùtu»;  àculit  ovaUt 
tubdepnttit,  nigris;  rottro  brevi»  recto,  batiobtoUU  carinaio,  dmu  pmiC' 


7a  G.   CiPIOMIT.  tfO) 

liiJ«to{  frothçraa  eUritaigtUtri  poiu  ocufof  loMa,  éotî  frdfwidt  bià- 
nuata  mtdio  vix  canalicutalo,  latrribus  vtmicoso,  $tipcrficie  rilûpia  tubti- 
lùiime  puttctulato,  ibi^w  punclis  majoribus  sat  remolis  notato,  nigro, 
lineis  guirtque  albidU  amato  ;  tlj/trij  oblrianfulanbus  punctato-stii^U, 
inUntitiii  subtiliUr  coriaccis,  margim  exttmo,  Uma  dortali,  ptmetitf» 
tribut  vtl  quatuor  prope  marginem,  albidit,  ornalii. 

Long.  6-7  mill.;  M.  S  miU. 

Utrima  Ouvrolati  Sch.,  Vn  bit.  2Zi,  67. 
—      siculus  Scb..  VII  bis.  21,  68. 

11  n'existe  aucune  différence  entre  le  L,  Chrvrolati  et  le  L,  licuiui;  la 
deux  types  de  Schônlierr  sont  Irès-défralctiis  et  ne  présentent  aucoM 
trace  des  \ma\A  blaacs  supplëmenlaires  âxi  élytres, 

La  forme  plus  ollougée  et  atténuée  en  arrière  de  cette  espèce,  aiod  qge 
sa  petite  taille  et  le  dessin  de  ses  élytres,  la  rcDdenl  facilemeal  recoaiwih 
sable. 

PaUia  :  Hispenia,  Aigiria  (et  Sénégal,  leste  Scli.}. 


01)  UàMffÊfkU  éa  LtainmM. 


i7t  UftUtS  OCHIOUUCUS  Gap, 


Obhngo-ivalus  f  subeyttndricus ,  canvexia,  nigir,  eimrHhpubêêetnil 
supra  dense  pulvere  ochroleuco  revesUius;  oeidis  obhngù,  ùifrm  ûeuUs, 
dejfressis,  nigris;  rùstro  eapite  kecuâ  tonfierê^  erasso,  rsctcéinurugutêSih 
punetutato;  prcnolo  Udû,  subccnico,  eanvfœo^  Uderitus  rchmââtù  et  mima 
angustatOf  basi  profonde  bisénudo,  et  remeie  subvariolaso  puHcUUo,  supst* 
ficie  inUrJecta  subtilHer  dense  punetutato,  nigro^  ftavido  putvsreo,  edèié$ 
trhittato  ;  elytris  convesis  punctato^striatis,  mtsrstttus  subtititer  cmiÊCsU 
ochroteuco  pulvereis,  margitu  externo  Uneofus  dùrsati,  ûltidis* 

Long.  6  mill.;  lat.  3,2  mflK 

Il  a  à  peo  prèi  la  laille  et  Paspect  du  carlinm,  mais  il  est  beatieonp 
plus  cooYexe,  plus  cylindrique,  ci  la  base  du  prouotum  est  à  peine  moiof 
large  que  celle  des  élytres.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  le  reconnaître  à  sa 
couleur  tout  exceptionnelle  qui  rappelle  cette  du  wunuius,  mais  plus  pâle 
encore. 

Appartient  à  M.  Grotch  et  a  été  rapporté  d'AstralMd  par  M.  Théophile 
DeyroUe. 


18.  LARinus  KiRSCHii  Cap. 


OvatuSp  cotwexus,  niger,  cinerâo-pubiscins ,  pulvere  fulvo  atbidoqus 
vaHê§atms;  oeulis  oblongis,  subdepressis^  nigris;  rostro  thorace  breviare, 
rtcto,  erassû,  basi  bisutcaio,  ibùfus  carinaio,  dense  ruguioso^unctaio , 
albido  putoereo;  pronoto  obtriangulari,  pone  oculos  (obato,  basi  profunde 
bisinuato,  anticr  coarctato,  mcdio  canaliculato,  remote  subvarioloso  punC' 
tatOf  superfice  reliqua  dense  ruguioso-punctuiato,  lateribus  et  disco,  ver- 
rucis  nt^nnuUis  instructo,  nigro  ;  lineis  quinqtu  albidis,  quorum  discoidaiis 
smpius  aniics  postieegus  abbreviata,  amato,  Btytris  punctedo^strùdis , 


inUrstiliit  lublilissirnr  eoriacHi,  villa  marginali  tupra  dmtala,  ofi'dfW 
dUcoidali  plus  minusvt  inftrrupta,  macutaque  batati,  atbùtis. 

Long.  9-10  milL;  laU  hfi-h  mill. 

Très-jolie  espèce  propre  b  l'ÉgypIe,  Elle  offre,  quant  aa  desslo  te 
élylres,  une  cerlaioe  analogie  avec  le  L.  Chn'rolali  Sch.,  mais  dit  eA 
trois  fois  plus  grande,  régulièreraent  ovale  et  Irès-forlemenl  convexe. 

J'ai  vu  dans  les  rarions  du  Muséum  une  variété  de  celle  espèce,  iJiM 
laquelle  la  couleur  blaocitâlre,  qui  est  ordinairemeut  limitée  coim 
l'ai  décrite,  a  envahi  presque  tout  le  pronolum  et  recouvre,  en  y  compn- 
nant  la  suture,  tout  l'espace  compris  enli'c  le  quatrième  iolerralle  de 
chaque  élytre,  de  sorte  que  les  élytres  paraissent  blanchâtres  ivec  nos 
baude  iulra-marginale  noirâtre. 

Sur  d'autres  individus,  la  baude  lalérnlc  du  pronolum  envoie  en  dedan 
un  prolongement  qui  se  réunit  i  la  bande  discoldale,  et  il  existe  sur  )ei 
éiftres  à  la  base  et  dans  l'intervalle  inlra-raargioal  quelques  macules  sup- 
plémentaires b  la  nch  Aires. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entièrement  rccouverU  d^ 
enduit  crétacé  blancbltre. 

Coll.  du  Muséum,  Jekel,  Kirsch,  la  mienne. 


(53)  Mtmographié  de$  Larimu»  77 
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cependant  le  rostre  est  plus  court  et  pins  élargi  Ters  rextrémité,  les 
stilons  sont  plus  profonds,  les  carènes  latérales  plus  évidentes,  le  prono- 
tom  est  plus  coud,  les  élytres  plus  brièvement  dMriangulaires.  Dans 
cette  esptee  et  la  suivante  les  bords  des  stries  des  élytres  sont  on  peu 
élevés. 

Russie  méridionale.  Collections  Scbônberr  et  von  Heyden. 


20.  LARiirus  siHiLis  Fftbr. 


Ovatus  f  canvfjtus ,  nigro^iceut,  cinereo-'pubescens  fulvo^pulvimu; 
anUnnis  plus  minusve  rufescentibus  ;  rostre  tharace  brevicre,  recto,  crasse, 
apice  minus  dilatato,  basi  sulcato,  tricarinato,  cminulis  lateratibus  obso- 
tetis  ;  pronoto  convexo,  antice  coarctato,  ccnfertim  rugutoso,  taUribus 
vemtcoso,  dorso  medio  carimda  ttsti  instructo,  basi  profunde  bisùmato, 
pane  oculos  tobato,  lairribus  atbido  vet  flavido-poltinoso.  Elftris  basi  irani' 
versim  depressis,  subrrmote  punctato-striatiSf  interstitiis  confertim  atutor 
ctis,  fasciodis  piurimis  atbidis  vel  flavidis,  quorum  duo  basâtes  mt{fons, 
omatis. 

Long.  7-12  milL;  lat.  &-7  milL 

Larinus  senitis  Fabr.  —  Sch»,  III,  136,  50. 

—  lineatocollis  Sch.,  III,  121,  29. 

—  potUnis  Laichart,  Tyr.  Ins.  —  Sch.,  UI,  119,  24- 

Espèce  de  taille  très-variable;  Irès-répandue  en  Europe.  Les  individus 
trèspfrais  ont  sur  le  pronotum,  en  outre  de  la  bande  latérale,  trois  autres 
bandes  raccourcies,  une  au  milieu  et  en  avant  et  les  deux  autres  de  chaque 
côté  du  disque  ;  de  plus,  les  faKicules  des  élytres  sont  alors  assemblés 
sous  la  forme  d'une  bande  couvrant  inégalement  le  premier  intervalle. 

Les  Im  lineatocollis  Sch.  et  pollinis  Laichart,  fondées  sur  de  petits  indi- 
vidus, ne  sont  pas  même  des  variétés. 


G.  Cinoimn.  —  Mmo§n9hU  en  UHiaa. 


U.  Lumn  ciiuncrtis  QjU,  ta  Seb.,  HIi  ISl,  9S» 


Ovatus,  convemu,  nigro^iceut,  cintno-pubtteeiu ,  fulvt  ptdvtnm. 
Anleimi$  plui  minusve  rvfetcmtibut.  Rottro  longion,  angaîHart,  né- 
arcuato,  bâti  antice  carinato,  minus  jtrofvnde  biiuleato.  Pronoto  oUriM- 
gulari,  anliet  coarctato,  basi  profunde  bitinuaio,  paru  oculoi  vis  loàgt», 
puneliÊ  Tnajoribui  et  minoribtis  misctit,  inmguaiiltr  adtperto,  kine  indi 
Unigato,  in  mtdia  eanaiiculato,  aibido  triliruato.  Elyiris  obtoUU  rtmitt 
pimctalo-slriaiis ,  interititiit  ctmfcrtim  tubtiliter  rugutoni,  foMckaUl  ■ 
albidit  ijuequalittr  adsptnit. 


Long.  6-10  tnill.;  laL  6-6  milL 


Eq>tce  ajant  quelques  rapport!  avec  le  L.  tmilit.  mate  taojonn  jlm 
petite,  moloa  nigueuie  et  d'ailleuri  facile  à  distinguer  de  ce  demkr  jm 
■on  rosira  beaucoup  plus  allongé,  plus  nÙDce.  et  par  rabaeoce  pfMfH 
eomplÈte  de  tubercules  verruquem  sur  lei  cAtfs  du  proUuraL 


DESCRIPTION 
Nouvelle  espèce  de  Staphylinlde  « 

Ht  m.  ▼teroi  PVOT. 


(SéuM  da  tê  DéeoBbrt  1119.) 


TmffOBIUS  LIGERIS  PfOt 
(PL  2%  N*  IL) 

Tète  carrée,  à  peu  près  aussi  larige  que  longae.  Ëpistome  prolongé  en 
avant  en  fonne  de  museaa  obtus,  séparé  du  front  par  un  tUlon  qui  va 
d'une  antenne  à  Tautre.  Vertei  largement  et  fortement  déprimé.  Yeux 
petits,  peu  saillants,  composés  d*un  petit  nombre  de  facettes  (AO  au  plus) 
qui  sont  très-larges,  convexes  et  très-sailI^ntcs,  ce  qui  leur  donne  Tappa- 
reoce  d'une  réunion  d^ocellcs. 

Antennes  de  onze  articles,  les  deux  premiers  plus  grands»  les  suivants 
transversaux,  augmentant  graduellement  de  grosseur  pour  former  une 
massue;  dernier  article  plus  long,  cylindro-conique ;  sixième  plus  étroit 
et  i>lus  court  que  les  cinquième  et  septième. 

Corselet  transversal,  presque  en  ellipse  dont  la  courbe  supérienre  serait 
surlMissée  ;  plus  court  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  marqué  sur  son 
disque  d'une  forte  et  lar^e  dépression. 

Ëlytres  parallèles,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  plus 
longues  que  U  tète  et  le  corselet  réunis,  iiiûblement  écbancrées  à  Tangie 
suturaL 

Abdomen  rebordé. 

Fémurs  et  tibias  élargis  et  aplatis. 

Tète  et  corselet  brun  de  poix,  marqués  de  points  nombreux  et  couverts 
d*une  pubescence  assez  forte,  mais  peu  serrée*  Antennes  testacées  à  U 
base»  rembrunies  à  partir  du  cinquième  trticle»  gimies  de  poils  peu 


80  Vicn»  ProT.  —  StÉpkgtàtUt  nomnoÊ. 

nomlireux ,  uiez  Torts  et  irrégnUbrentent  dirlgâi.  Élytref  bmDei,tDt 
puiuuaot  jiunitres  à  cause  d«  la  conlenr  de  li  pubMcence  dont  eBea  n 
nvËtues. 

Pieds  testac^ 

Abdomen  noir,  brilliat,  k  peu  prti  imponctoé,  hérùeé  de  qildqai 
pofla  an  sommet  de  ses  segments. 

Ailes  ciliées,  ainsi  que  le  bord  apicai  des  éljtres. 

Longueur  :  enriroo  &/&"  de  millimètre. 

TroQTé  i  Gien,  an  mois  de  mu,  dans  les  débris  laissés  par  les  inood 
tions  de  la  Loire,  en  mèma  temps  que  les  Thinobita  lituerit,  minai 
lûleat,  iongipamit  et  afoniiu. 

Le  TAt'noMiu  Ugtris  (Thirobii  de  u  Loibb)  se  distingue  d'abord  i 
tontes  les  espèces  du  genre  par  la  dépression  de  la  tête  et  du  corseIeL 

11  se  sépare  en  outre  : 

Des  r.  langiptnnU  et  atomta,  par  u  tèle  plus  large  que  le  corselet,  pi 
tous  les  articles  des  antennes,  excepté  le  dernier,  au  moins  ausn  luga 
que  longs  et  tonnant  une  massue,  par  sa  forme  plus  étroite; 

Des  r.  major  et  Untaris,  par  sa  taille  b^ucoup  plus  petite,  les  «riiele 
des  antennes  transversaux  et  la  Tonne  du  crochet; 


REMARQUES 

891  LIS 

Anozia  emarginata,  Lucasi  et  derelicta 


BT 


DESCRIPTION  DE  DEUX  ESPÈCES  NOUVELLES  DU  MÊME  GENRE , 


Ptr  M.  J.  DESBROCHERS  DES  LOGES. 


(Séaoce  du  14  Janfier  1874.) 


Dans  U  séance  du  27  aoûl  dernier  (1),  M.  Reiche,  à  la  suite  de  plusieurs 
observations  synonymiques,  conclut  à  la  réunion  des  Anoxia  derelicta  M. 
et  emarginaia  Coq.,  et  émet  Topinion  qu'il  doit  eh  être  de  même  de 
VA,  Lucasi,  H  me  reproche ,  à  ce  sujet ,  «  de  n*avoir  pas  cherché  » 
VA,  emarginaia  dans  les  Catalogues,  où  elle  figure  depuis  longtemps. 
J'obsenerai  à  notre  érudit  confrère  que,  bien  que  Tinscription  aux  Cata- 
logues de  Tinsecte  dont  il  s'agit  me  soit  parfaitement  connue,  c'est  sur- 
tout aux  descriptions  qu'il  faut  avoir  recours  pour  trouver  les  caractères 
d'une  espèce.  J'avais  séparé  depuis  longtemps,  dans  ma  collection,  sous 
le  nom  de  A,  emarginaia  ^,  plusieurs  exemplaires  de  Bone,  de  forme 
peu  allongée,  à  bandes  squameuses  assez  peu  marquées,  ayant  les  tibias 
antérieurs  émoussés  et  non  redressés  en  dehors  à  leur  sommet,  le  qua- 
trième segment  abdominal  entier,  etc.,  et  auxquels  semblaient  très-bien 
convenir  les  expressions  suivantes  de  Coquerel  :  «  Nigra  ;  thorax  angutii 

posticis  sulntcutii pedei  brunei,  —  Voisine  de  matutinaiis,  couleur 

ghUrale  plus  foncée.  >  Les  individus  du  Maroc,  sur  lesquels  j'ai  établi 
VA.  derilicta,  étant,  au  contraire  :  «  très-allongés,  atténués  en  arrière, 

(1)  Voir  SBfii  Bulletin  n*  16,  p.  3  et  l«r  trlnettre  1873,  p.  tu. 

(187/1)  6 
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eDUèremeot  ferrugioeuit,  h  bandes  blaDChu  très-nette*  (ressemblant  aïnii 
beaucoup  plus  h  l'A.  orimtalii),  à  tibias  autérieurs  rortement  prolongés  a 
une  dent  aigu&  redressée  en  arrière,  et  à  quatriènn  segment  abdominil 
échancré  gd  triangle  très-ouvert  au  milieu  du  bord  inférieur,  ■  fal  pa  kl 
considérer  comme  distincts.  Depuis,  l'eiamen  d'assez  nombreiix  em- 
plaires  de  VA.  emarginnla  provenant  de  l'Algérie,  m'a  permis  de  constater 
qœ  la  coloration  et  la  Forme  de  ces  insectes  ne  sont  pas  absoliimot 
constantes  :  VA.  dertticta  ne  eci'alt-elle  qn'noe  variété  locale  de  VA.  t»af- 
ginaia  ?  (1).  J'indiquerai  plus  loin  les  dilTérences  de  ces  deux  insectes 

Quant  à  \'A.  Lueaai,  dont  H.  Reiclie  a  bien  voulu  m'envojer  le  tjpeH 
communication,  contrairement  i.  ses  prévisions,  elle  est  compUlanent 
dilTi'rente  de  VA.  tmarginata.  Le  moindre  doule  à  cet  égard  n'est  plu 
possible,  grâce  à  une  femelle  de  cette  dernière  espèce  que  je  viens  de 
retrouver  dans  mes  cartons. 

Un  mâle  de  Philippevitle,  que  J'avais  pris  tout  d'abord  pour  VA.  tmetuij 
avanl  d'avoir  vu  le  !ype,  coustilue,  do  l'avis  même  de  M.  ileiche,  une 
nouvelle  espèce. 

Enfin,  la  collection  de  M.  de  Joiissolin,  récemment  acquise  par  M.  1^ 
Olivier,  renferme,  avec  indicalion  de  la  Hongrie  pour  pairie,  une  Anaiia 
ëliquetiîe  orienlaCis,  mais  IrCs-dislincie  par  le  pygidium  échmicré,  et  dlfTi!- 


Ànoxia  enurfùtata,  iMcatt,  dtr*lieta,  i 


>a 


mi  «ombra.  CAoprrm  asbrtcUngaUirtt  (ws  cQlds  âtant  parallèle»),  noa 
dbtlDCtADieiil  liuué  ku  iniliait,  concave,  preiqua  ^alemeut  relevé  daui 
•on  pourtour.  Inue  non  Millant».  Anitnnts  k  Jciuitmo  article  en  nngle 
oblut  tu  dtbon,  Iraoïviirul  i  cln^uiiiiie  ilUtlDCleniGnl  anuuleiii  ta  de- 
dini  ;  nuMM  pliu  couru  que  lu  Irol*  irlicle*  pr^cédviili  riiiioii.  n-o' 
thorax  I  poiicluilion  lerrét  ne  mduageant  qu'une  wule  plaque  lù«e  située 
en  dtdim  de  l'angla  iiMrel  |  mars*  taillalre  un  peu  éptiuie  au  milieu, 
Doo  radreaiéa.  6eauon  en  demi-cercle,  entièremeul  rabordé.  Êlyirti 
{«nlltlia,  clitrgéei  ■!•  troi*  cAlva  ubtuMt  rcndun  astex  aalllanlei  par  la 
coDCivIU  dea  Mpacet  qui  \n  aépareDt,  deuiéiuonl  «t  i  ugueusement  pono* 
luéo  et  Onemenl  ridée*  dam  Ipi  inlrnrallus  di^a  poinu  {tant  espaces 
liues),  presque  tronquées  cnHtnblp  au  soaimet,  sons  dent  sur  la  suture  | 
ealui  postérimr  as*»  taillant.  Tibiai  «nlénciirs  courts,  presque  droits  sur 
leur  tranche  eileme,  sauf  la  slnuosllé  produite  pnr  1?  redreMéiiKnl  da 
■omnNt  nolableiiieal  prolon)!e  en  dehors;  croclirli  anltiieuni  irée-netle- 
mrnl  rtjréi  comme  ceux  dn  auln»  paim  H  a  lurfaca  pnique  mate. 
AMamm  paré  latéralement,  lar  chaque  Mgmeal,  d'une  lactie  irrégulier»- 
tnpnl  triangulaire,  blanchltre,  le  reste  de  la  MirTace  unifomkment  «lit* 
vert  de  poils  moins  épais,  d'un  gris  roussâtrc. 

Algérie  :  Phlllppeville.  Ud  huI  mile  da  ma  collection. 

La  forme  du  diaperon,  la  couleur  et  lu  disposition  de  la  pubesecncfi, 
\-9  cAles  des  élytres,  distinguent  [scilcmenl  cette  espèce  de  VA.  tmar- 


I 


9.  Adoiiit  DCNOARICA.  N.  ip. 
Long.  30  mil!.;  larg.  i;}  miil. 


if,  Trtt^olitne  de  l'A.  oritnIMt,  mime  coloration  (le  pygidiiim  •!  un* 
pulla  de  Pabdotnen  sont  d'un  rouge  tvrruginrui  cliei  i'eiemplain  que 
fal  MUS  lu  yeai).  Cha^^an  «n  T«fltangle,  trois  fois  aussi  large  que  long, 
aMIOcrtnAnt  concave,  non  «cbsnort  anUrietinment  cl  droit  sur  les 
MIM,  tàftsi  du  [root  par  uiw  ligna  enibneée  en  forme  d'accoladv.  Aninmtt 
t  deaiHmc  irtKM  eaillanl,  arrondi  en  dsboni  trolddme  subcflinilriquc ; 
(nutrKmt  killale  i  palne  «Tlnoé  obtueéDicul,  oinqukmt  prolongé  en  )ieint« 


su  Dksbrochers  dis  Loges. 

trïs-aiguë  ea  dedans.  Prothorax  ayant  sa  plus  gnode  [argenr  tn  mifin, 
l'angle  formé  par  la  diUlalion  latérale  étant  an  moins  anasf  nppnébé  4a 
bord  antérieur  que  du  postérienr  ;  angles  postérieurs  presque  dnrits  «I  pds- 
tus.  Élyiret  chaires  d'une  cAle  juxta-enlnrale  élnÂ«  et  presqoa  eoliti^ 
les  autres  trÈs-peu  saillantes.  Tann  postérienrg  i  premier  article  Mis  M 
au  iDOius  aussi  long  que  large  ;  deuxième  un  peu  plus  court  ;  Iroiilfemt  ri 
quatrième  sensiblement  plus  longs  que  larges.  Abdomen  paré  sur  les  cMfi 
de  plaques  Iriangulaires  d'un  Wbtic  BquameBTt,  Irès-nelles,  et  d'anlm 
plus  petites  vers  le  milieu.  Pygidiwn  Irès-dislinctement  échaocré,  ane 
]ea  cAtés  de  réchancrure  en  TorniG  de  dent.  Pour  le  reste,  semblabk  i 
VA.  orirntnlis.  (Voir  la  description  que  j'ai  donnée  de  celte  espèce,  BuQ. 
1873,  p.  XLi.) 
Hongrie  (collerlion  de  M.  E.  Olivier). 

La  forme  du  chaperon  distingue  aisément  celte  espèce  de  VA.  tmarfi' 
nnta.  et  celle  du  pygidium  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  \'A.  oriai- 
talis,  qui  a,  en  oulre,  les  articles  des  tarses  postérieurs  pas  beaucoup  plaJ 
longs  que  larges. 


3.  Anoi;[4  Licwi  Coq. 


Anôxîa  rmarginata,  Vucott,  derelicta,  itc. 

■  le  miUea,  lei  sntérieun  saillants,  aigus,  les  postérieurs  o 
ittiiu>u»ét;cAl«tsiau^  avant  ce  m -d  ;  lobe  ni^dian  subnrrondf, 
ponctué  :  QM  forte  improuion  suivanl  1rs  cAiéi  de  l'anglt^  i>osl#rieur  : 
s  plu*  vagues  derrièra  celle-ci  ;  ponctuation  ttjTtnte  de  petits  ronds 
lés,  Kmblant  un  peu  rugtirui  dans  leur  centre;  une  plaque  lixse, 
â  tiuilée,  vers  le  milieu  lalt^ral.  Élylm  munies  vere  la  base  de  points 
taloguu  t  c<fui  (lu  prollior»,  vermiculées-rugueusea  posti^rieuremeni,  k 
illiM  aubaplcal  peu  prononcé,  sans  cAles  distinctes;  seulement  un  sillon 
loogiladiDsl  aboutiiMnl  4  Tépaule  et  traversa  an-deasoua  de  celle-ci  par 
on  pli  oblique.  Pygidiinn  a  bords  latéraux  sulicannticulég,  tronqué,  avec 
une  petite  entaille  au  loiiunét.  Abdomm  assez  den^meot  squameux,  loui  . 
Ih  segoimlii  Itordés  d'une  squamosilé  tilanchaire,  avec  une  tache  triaik' J 
^ntaire  IrH-nelte  Uléralement-  Tibias  snlérieunt  i  première  dent  cxtcrui 
exactemenl  triangulaire,  pointue,  les  postérieurs  munis  A  leur  extré[nilS| 
de  deui  loi^ues  épioi'i  droites. 
Algérie. 

ie  i>*ai  va  que  l'eicmplairR  unique  possible  par  M.  Reictic  et  qui  a  scnrl!1 
la  deicriptloD  Iwaucoup  trop  vague  de  coquerel. 


ï 


k-  A:tOiiA  KiiAiir.i[i*ra  Coq. 


I^og.  3^-25  mill.;  larg.  19-13  mill. 


é-  D'un  brun  de  poix,  parfois  moins  fonn^;  antennes,  pattes,  portion 
des  é\jlns  et  de  l'abdomen  plus  ou  moins  ferrugineux,  le  prothorat  na- 
Unt  noir,  saur  les  plaques  lisses  qui  sont  pins  ou  moins  rougeStres,  sou- 
fcnl  obsolètes:  bandes  du  protborai  et  des  éljtrcs  formées  de  poils  sub- 
■qutmtformes  grisâtres.  Chaperim  visiblement  rétréci  eo  arriére,  érbancré  ' 
tu  avant,  aussi  long  que  le  reste  de  ta  télé,  dont  il  est  séparé  par  uoa  f 
ucavaiion  profonde.  Animart  b  troisième  articlo  un  peu  épaisiij  vers  la 
imct,  mali  non  en  massue  ;  quatrième  brièvement,  cinquième  bien  plus 
lemenl  prolongé  en  dedans,  ce  dernier  formant  uu  angle  trM-aigu, 
liant  un  (enillat  nidimentaire  de  la  massue.  Prothorax  1  angles  laté- 
saillants,  les  postérieurs  i  [leine  émoussés;  lobe  médian  largement 
arrondi  ;  marge  liattlblre  dlstinctrjnenl  relevée  en  rtbord,  même  au  devant 
de  t'écusBon.  Ècu»oii  arrondi  au  sonmiet,  où  le  rebord  est  interrompo. 


■tabii 

^^ttns 
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Èlylres  BMU  arquées  latéralemenl,  pas  ploi  réIrédM  en  anttn  qs^A 
avBDt  ;  calas  subaplcal  proDoncé.  Tibiai  tnlériean  lu^,  Ëmn  eooPtu 
fartemeat  blslnués  en  dessus,  i  peine  prolongii  i  lenr  esMmHé  qol  m 
se  termine  pas  eo  forme  de  deot  redressée  en  dehors.  AbtUmat  à  qn»- 
triËme  segment  réguliëremenl  arqué,  sans  échancrore  Mugnliln  m 
inllleu  du  bord  postérieur. 

9.  Très-«emblBble  an  mile  pour  U  oolonliOD  et  la  dilposiliMi  kt 
bande*  squameuseï  des  éljtres.  Chaparm  DR  pea  noiH  déftlof^élK 
chez  le  mile,  Mulemant  un  pso  mofna  eoncaTe  <dtoé  pv  otwIqaMt  w 
nn  plan  très-lnKrlaur  a  oelnl  du  fronl),  échiDori  de  mîma  en  dlVNit,  pM 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant,  trtoJégftreiiwDt  arqué  ItténleiMDt, 
séparé  du  front  par  une  ligne  enfoncée ,  ainuenae.  AtUmut  povtli  \ 
troisième  article  euboyllndrique,  quatrième  et  einqulème  brifeTOnant  UVh 
leui,  ce  dernier  subcunéiforme  ;  sixième  sambUnt  un  feuillet  rudinenUàt 
de  la  massue;  massue  trës-renQée,  pas  beaucoup  plus  longue  que  tug& 
Tarses  à  articles  bien  plus  grêles  et  plus  longs  que  chez  le  mile;  tiÛu 
antérieurs  fortement  dilatés,  munis  de  trois  larges  dents  aubcptolfonncs, 
émoussées,  les  intermédiaires  au  contraire  très-minces,  linéatre«(  lei  pos- 
térieurs épaissis  vers  le  sommet ,  que  terminent  deux  longs  éperons 
arqués.  Pygidium  muni  de  chaque  cAté  d'un  sillon  élargi  en  arrière. 


ESSAI 

•0»  u* 

COCHENILLES  ou   GALUNSECTES 

(HOMOPTÉRES  —  COGCIDES), 

if  FAIVIB  (1)9 


Par  M.  la  doetaor  V.  SIGNOBGT. 


(Séance  du  14  Jaoïrfer  1874.) 


Genre  Phyt^keraiet  Tar^ont-Tonelti* 


Ce  genre  a  été  créé  par  M  le  professeur  Targioni^Tozzetli,  de  Florence, 
pmir  les  espèces  de  Lécanites  à  forme  arrondie,  telles  que  P,  rmformù, 
rncemoiuiy  crnntii  et  hemicryphui.  Pour  nous,  nous  ne  retenons  ce  genre 
que  pour  cette  dernière  espèce,  si  bien  flgurée  dé^  par  Oalnao  eu  1826, 
pi.  iO,  ûg,  18  à  27. 

Le  earaetère  de  oe  genre  est  très«remarquêble  et  repose  lur  la  prince 
d*une  cloison  qui  coupe  Fanimal  en  deux  portions  égales  et  que  Ton  ne 
peut  voir  qu*en  briunt  la  coque;  il  est  bien  entendu  que  nous  parlons  de 
la  vieille  femelle  arrivée  à  son  état  le  plus  avancé,  Cette  cloison  est  formée 
de  la  peau  abdominale  de  Tinsecte,  peau  qui,  ne  recevant  plus  d*accroi8- 
aement  à  un  moment  donné,  reste  staiionnaire,  tandis  que  Tanlmel  con- 


(I)  Voir  ABMlA  isea,  p.  501  et  819;  1810,  p.  97,  199  al  431  ;  1879,  p,  91 
tl  987  ;  1871.  p.  491  ;  1879,  p.  83,  et  1873.  p.  )7  et  898. 
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tiouc  h  croître  sue  sa  face  dorsale  ;  aloi  s  il  ai'rive  un  momenl  où  les  [>arti« 
latérales  venant  â  augmenter  toujours,  Tiuissent  par  se  toucher  et  k  former 
une  esptce  de  boule  sur  laquelle  cependanl,  avec  de  ratleulioa,  on 
remarque  une  fissure  à  la  (ace  inférieure. 

Dans  le  jeune  adulte  (pi.  3,  fig.  1  a)  on  remarque  tous  les  caradtiB 
des  autres  Lécaniles,  avec  des  antennes  de  six  articles  (Gg.  1  ()etiia 
tarse  de  la  moitié  moins  grand  que  le  tibia  (Hg.  1  c).  Haia  dans  la  TieiDt 
femelle  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  ni  pattes,  ni  antennes,  t^epeti- 
tlant,  comme  notre  étude  n'a  porté  que  sur  un  seul  exemplaire,  il  dm 
est  Impossible  de  nous  prononcer  pour  la  négative. 


l'HtSOKEHMES  HEUICnTl 


(PI.  3,  (ig.  1,  femelle  adulte  vieille;  1  a,  ]sne  embryonnaire; 

1  h,  antennes;  1  c  patte.) 


L'insecte  qui  nous  occupe  se  présente  sous  une  forme  sphérique  inégale, 
olTranl  sur  sa  surface  inférieure  un  sillon  ou  fente  j  cette  fente,  en  rou- 
vrant par  la  pensée,  se  trouve  Être  cloisonnée  des  deux  cAlés  par  la 
peau  de  l'abdomen  de  l'insecte,  qui  se  trouve  réunie  à  ce  point  par  l'ac- 
croissement progressif  des  bords  Inléraui.  Il  est  d'un  brun  jaunâtre  lisse; 
le  derme  est  formé  d'une  lessellalure  assez  régulière,  dans  le  genre  de 
celle  que  nous  remarquons  dans  les  Ij-eanium  pyri,  comi,  etc.,  avec  des 
ouvertures  très-petites  formant  une  ponctuation  très-Qne,  u'élaul  vîùbU 
qu'à  l'aide  du  microscope. 

N'ayant  qu'un  exemplaire  h  noire  déposition,  nous  n'avons  pu,  malgré 


{Mi» 


Buai  atr  Irt  CochmiiUt. 


tonp 


ducnn  de  c«ui-el,  mm  moins  long  que  l«  traisb.inp  ;  cli<i>]uo  ik 
oBnnt  Int  poils  ordinaires  auez  longs,  tiDis  sur  k  Iroisiime,  un  seul  sni 
le  qiMlrJAine  d  le  cinc|ulÈiao,  lept  dd  liuil  sur  le  sixitmi',  ccux-ci  les  ploi 
tons*. 

L«  palln  pn^Mnlenl  un  Une  court,  A  peu  prêt  moitié  moins  long  que 

Ulila  et  accompagna  dos  iligilules  onllnaîn's,  ^th\f»  et  longs.  Le  reste 
ime  Jjins  la  majeure  partie  des  Lteanlles. 

Cette  eapèce  se  trouve  k  r«iss<rlle  îles  leuilles  el  des  rameaux  de  pim. 

liOngueiir  :  8  1 10  millimttrfs. 

Nous  ne  savons  rien  du  mAle  de  cette  espèce,  que  nous  devons  k  l'obli- 
geance de  notre  collègue  et  ami  M.  le  docteur  Clraud,  qui  i'a  récoltée  sur 
le*  pins,  à  Vienne. 


guani  ai»  trois  antres  espèces  piscines  dans  ce  genre  pur  M.  le  profes- 
teur  Targioni-Touelli,  Cntalogue,  p.  Al.  el  qui  sont  :  /.  rmifonni»  Eleau- 
',  (tour  nous  U  fait  partie  du  genre  Kermès,  que  nous  ne  conMrvoos 
pf  |ioiir  quelques  eupeces  et  dont  nous  nous  occuperon»  plus  spécinle- 
il  dans  la  prochaine  psrlie  ilr  noln;  travail,  qui  comprendra  les  K.  iir* 
Mil',  Baukinii,  varifjtUut  et  l'es|iece  ci-dessus,  le  K.  renifçrmit.  Nous 
Urona  dejt  parlé  de  cet  esp>>ces  el  de  ccrlaios  caractères  qui  nous  les  tont 
r  dans  les  Coccitcs  el  non  dans  les  Lécaniles.  Ces  caractères  sont 
nisibles  dans  TAgc  le  plus  avancé,  étal  dans  lequel  noua  les  vojtoDS  le 
l-phi*  généralement  ;  mais  A  rétnl   de  larve  et  surtout  de  larve  einbryoik> 
I  Btirv,  ces  camrtèreu  tont  telieraetil  Iranchés  que  nous  pensons  qu'apiti  J 
y  tae  élude  plus  spprorondic  de  ces  espèces,  qui  toutes  présentent  un  n 
i  toa  multiarticuie  comme  tous  les  Cocciles,   M.  le  prolesscur  Targioid- J 
\  Toseltl  tm  d'accord  avec  nous  pour  les  ricluredes  Lécanitcs,  d'autant  I 
I  Ifat  ribaence  des  squames  caudales  vient  encore  s'ajouter  au  caraclM  j 
f  énonce  ci-dessui. 

Kous  avons  déjA  indiqué  quelques  csp6cei  qui,  des  Lécanltes,  devraiaotl 

■  placer  parmi  les  Coccites,  entre  autres  une  espèce  vivant  sur  l'dtvlcr,  " 

I   le  potUnia  Coilr,  qui  serait,  par  lu  caractères  du  mile,  un  Cocitile,  aind 

'  fue  par  rexlrémiie  abdominale  dé  la  femelle;  rumme  on  peut  le  voir 

E  Â'apres  la  Dgure  1  a,  plancrtie  8  du  tome  \,  h'  série,  el  par  la  ligure  I  e 

il  représente  le  menton  multiarticuie.  Moiis  signalons  donc  ce*  quesUoni 

s  aateun  qui  vieudronl  aprfet  nous. 
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Quant  aa  Phytoktrmtt  râcemwut,  il  noas  est  InefiDna  et  non  na  poih 
vons  dire  au  juBle  dans  quel  groupa  U  conviendrait  de  le  ranger;  pmt' 
Bolremeot  nous  l'avons  placé  dans  le  genre  Lrcaiiwn,  page  US  (376), 
pL  13  (XII  Coccides),  Tig.  16,  Anoales  de  la  Société,  1873.  Nous  en  diroM 
autant  du  PAi/$oktrmei  cambii.  Ces  deux  espèce*  de  Eatiebnig  poumieDl 
bien  être  ddjt  connuei  i  ainii  le  eambii  aérait  sans  doute  le  L.  vtorUgatn 
des  auteun  anciens,  qui  vit  sur  le  cbAne;  et  le  ractmoiut  le  V-  abiitii 
GeofTror. 


Guério-Méneville. 


Ce  genre  se  distingue  de  tous  les  autres  par  une  femelle  Formant  ane 
sphère  plus  ou  moins  arrondie,  présentant  une  section  en  deaaooi  ponr 
l'Insertion  sur  la  plante,  mais  surtout  par  le*  miles  qui  le  trouvent  rtnata 
en  très-grande  n^loroératioo  le  long  et  autour  des  branches  des  artni 
sur  lesquels  cette  espèce  vit  ;  ce  n'est  donc  pas,  par  on  caractèn  II 
défini  que  l'on  peut  di^crirc  rc  genre. 

Dans  la  plupart  des "Li^cni) Iles  nous  voyons  le  n).1!e  isolé  recouvert  d'one 


Etsni  nr  bt  CocKmiiUt. 


[xiii  Ctiff.].  fl^  9):  W  nnli-nRcx  sont  tr^s-lon^es  el  puh«Ken(as;  lu 
tljlra  lont  (l'une  (orme  aliong^c.  inoini  onlaJre  que  d'habllnde  ;  ia  ] 
btlanctar  offre  tfein  mIm  a  rfilrémll^. 


I 


Emcncs  Vt-hK  Wcdwood. 


(Tl.  3,  Gg.  3.  If  Ce  du  uUe;  3  a.  extrémité  abdODiioRiF  da  mile; 
3  b.  |»|le.) 


Il  De  t(ut  pu  coiifunilro  t«(te  espace  avec  le  Coccui  arifenu  qui  (ait 

pirltt  du  ironiic  dci  C'ropl^'*'  !  ^<i*  celui-ci  c'e«t  la  [emellc  qui  pro- 

'  '    I  la  rira .  luJii  que  dans  le  Cornu  Pfla  c'eil  le  niÂle.  L'ogglomé- 

lllon  da  Irès-nombriui  owimi  de  mâle  euiide  la  matlËro  cirewe  daoi 

li|ucll«  Ib  lODt  eniprltonri^s.  Celle  ma»e  ut  qoclqueroia  aa«i  aboa- 

I  pour  entourer  compItiUment  [e«  raniMui  et  niAnie  les  branches 

a  plinlea  anr  lesquelles  c«llo  vt[<tci;  vit  i  nous  iliiops  tes  plantet,  car, 

I  dtft  dct  auleun  qui  ip  wmt  occujNïa  de  ce  «ujet,  on  en  rencontre  tur 

I,  entre   aulrca  lu   Hhui  mcftdaitut,   k  Ligutlrum  plabnim, 

ypmii'oa  lyriieui.  la  C'tttnu  etn'frrui,  etc.  Nous  renvoyoni,  pour 

■lui  do  dtlailt,  au  Compta  rendu  de  t'AcadÉmic,  tome  X,  pagei  618 

It  A69;— Revue  zoologiqne  de  (Itti^rin-Mi^DOville,  1830,  130,—  et  Garde- 

I  tnu't  cbronide,  London,  iS^,  532,  n(i  nous  trouvons  un  srlick  el  d6 

L  itrtt-bonDM  Qgurcs  de  nolrt  coik|iue  et  ajoi  H,  Wcilwood. 

La  Une  eil  nvalaire,  d'un  jaune  Irun  i  laa  antennei  aonl  de  ait  arlidei, 
m  l«  damier  le  plui  long,  puis  la  troitièiae,  lur  lesquels  on  runarque 
B  trta-long  poil,  Riirlnui  sur  la  siiitinc,  vtn  Ifl  tiers  «upérieur,  où  ce 
il  eit  *uasi  long  que  l'antenne  eltc-iuénie ;  le  deuxième  et  le  quatrlËme 
ritticle  sont  le*  plus  eonrls.  Sur  !•;  serond  on  volt  deux  poils  et  sur  le 
f  quatrième  un  seul.  Ix  menton  ou  lèvre  inierleiire  est  en  rerclc  arrondi. 
I  Cm  fllaia  roxtraut  wnl  Irto-longs.  Ut  pâlies  oITrent  des  larsea  soui  longs 
\^t»  h  tibia.  Les  crochets,  tits-lonn.  sont  tcoompagiiCa  des  digilults 
f  âdlnains,  qui  sont  IrAs-bnga  et  QUIurraes. 

L'adulle,  plus  brun,  est  glohuleui  dans  la  dernière  përiode  de  sa  vie  ; 
I  f  résenlP  en  dessous  une  cniipn  nvalaire  rnncave  ,'■  son  point  d'Insertion  ; 
e  plm  on  remarque  la  fenle  abdomiiuile. 
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Dans  les  jftunes  adultes,  soit  miles,  toit  femelles  non  fécondées,  la  font 
est  aplatie  comme  dans  la  majeure  partie  des  espèces  de  ce  groopt. 

Les  antennes  sont  de  six  articles,  dont  le  troisième  aani  long  qoek 
sixième.  Les  longs  poils  de  la  larve  ont  dispani. 

Les  pattes  sont  fortes,  les  tibias  et  les  tarses  d'âgale  longneur  ;  les  oo- 
cbets  sont  longs,  les  digitules  des  tibias  très-déliés  et  très-longs,  on 
des  crochets  moins  longs  qu'eux,  mais  plus  to)%B  qne  d'ordinaire.  L'w- 
neau  gënito-anal  oiïre  six  poils. 

Le  mile  est  fauve  brunftlre,  lel  que  nons  le  voyons  dans  la  masK  dn- 
spongieuse,  mais  il  est  probable  qu'il  est  rouge  dans  l'état  frais.  H  ot 
très-grand  (Ann.  Soc  euL  Fr.,  1869,  pL  IV,  Gocc.,  fig.  8),  avec  le  Ikm 
très-grand,  présentant  les  cAtés  supérieurs  très-évasés.  L'abdomen,  hêA 
long  que  le  Iborai,  est  moins  lat^e  que  celui-ci.  Sur  l'avant-deruter  ng- 
ment  et  au  sommet,  de  cliaqoe  cAlé  on  voit  un  lalscean  de  poils  éptom; 
sur  le  dernier,  de  chaque  cAté,  deux  longs  poils,  anlour  desquels  s'aggl»- 
mère  une  sécrétion  formant  les  deux  longoes  soies  ordinaires.  Le  pédfe 
(pi.  3,  flg.  S  a)  est  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  l'abdomen.  Les  ^lit 
sont  très-longues,  transparentes  et  un  pen  brun  rougeAIre  vers  la  cAle.  Le 
balancier,  assez  long,  offre  deux  soies  à  l'extrémité.  lâi  tète,  vue  de  profil, 
parait  tronquée  et  un  peu  ëcliancrée  en  avant  ;  elle  est  plus  lai^  qns 
longue  et  présente  postérieurement  un  étranglement  en  Ibnoe  de  col;  oa 


Eitai  tta-  Ut  Cochrmlit$, 


f'VXtn  l.rranopBla  Tirgionl-Tozzplll. 


Noui  M  eoonaltsoiu  pu  ce  genre  eo  nalure,  mais  TOkl  la  deacrlpIIoB  j 
pe  nout  en  avons  reçue  de  noire  collègue  et  ami  M.  Targiooi^Tozœlti  ; 

•  Co?pui  eoRTtxDa,  auperne  convexns,  margiae  expansua,  poUice  flaraK»,] 
M>ia  cMmis  approilmatls  inOexia. 

•  AntenoB  brèves,  conice,  &-articalats,  arliculis  tribas  baaallbua  majo- 
ribut,  Irrminaltlnis  iavlrero  Buhsqiullbuii.  minoribus.  Os  angustuiii. 

•  pedFs  validl  lireves,  liliia  anlice   eicavata,  lareo  ovalo  aculo,  ungui- 

I'~la  acrnna  pr«diti),  libiaque  In  apice  tnincalo  eicavato  oblit|ue  inst^rlo.  * 
Ci^  ^nre  |iaralt  devoir  se  npprocher  beaucoup  du  buIvbdI,  qui,  pour 
va,  en  dîlTi'renJl  par  i'abacoce  des  luembrps  cl  dea  anlennea. 
Nom 


.  LecAXor^ia  » 


l'argioni-Toizi^Uf. 


(M.  3,  Pg.  3.  fcmclle  vieille;  3  a.  anlenne.) 


Noof  se  pouvona  rton  dire  de  relie  espèce  que,  pour  bien  décrire,  il 

Idnll  avoir  dani  r#Ul  nalurel.  seulement,  a  la  description  ci-dessus 

is  ajouterons  qu*oD  a  pris  cet  individu  aui  racines  de  VAtp^ 

ruU  q/nm^hin*  ?  au  ttionl  Morello.  près  de  Florence,  et  que  aa  longueur 

eat  de  6  mllUnieir»  »ur  3  l  /3  de  large. 
non  lerona  remarquer  le  caractère  tout  parlicutier  de  celle  eapMe 

TtTOir  les  pâlies  (ortea,  canrtu,  et  les  tibias  antérieure  préseoUot  un 
D  pour  recevoir  le  larie. 

'  Celte  wpece  pourrait  bien  ilre  une  de  celles  décrites  par  les  auletirs, 

•Oil  le  Porpkyrophora  radieum  graminii  Itùrensprong,  aoll  le  C-  raiicvm 

frmminit  de  <;eolTroj'  el  de  Fonacotombe .  dont  noua  Taiaons  suivre  les 

deicriptlons. 


Len 


e  el  les  larves  sool  inconouE. 


3.  Lecahopus  }  UDiccH  CBiHiHU  fiSfensproDg. 

Pcrpkyropkora  radicum  graminis  BârensprUDg,  Joatn.  ZooL  ZooL  ni 
PabeoDt,  18A8,  p.  175. 


é.  Inconou. 

Ç.  Trouvée  plusieurs  Tolâ  et  eu  dllférenla  endrolti,  prfea  M  BertiB  M  \ 
Prague,  sur  le  Poa  feriucx. 

Les  remellcs  de  ce  genre  reBsemblent  beaucoup  aux  C.  ph^taHdii  et  n- 
dicitm  Konscolombe.  Elles  ont  le  corps  épais,  charnil,  d*iin  tooffi  pUe,  d 
en  avant  deut  petits  yeux. 

Les  antennes  sont  filamenteuses,  de  six  articles. 

Les  jamtws  sont  très-petites  et  non  comme  chez  le  C.  jiotmica  desUsén 
à  creuser. 

Le  dernier  segment  du  eorps  porte  de  chaque  CAté  une  papille  garnit 
de  quelques  poils. 


Euai  tur  ttt  Cochtnitles. 


3.   I.ECAXOPlIftT  BtUICOli  UnAHl.MH  FOl)Snoli|Ull»C. 


Cmcm  radieum  graminis  Foiiiixilombe,  Ann.  Soc-  eoL  Pr..  3*  vol.  (I83A}m 
p.  119,  12,  pi.  tir,  Rg.  8. 


■  C  vtaha  lAbmguM,  «onvtxvt,  etmma,  mi  mucrow  earaoïo-futet*- 

■  etnti.  Coeeui  phelaridit  ?  Lin.  Fabric. ,  non  C,  phalaridis  Enct/cl,  nw 

■  (A«tf.  net  Gtaffroy,  ob  habilatiantm  l'n  Cutmït  ri  figurnm  Gfo/frt'j/i. 

■  SoD  rorp«  cal  olilons,  ovule,  un  ixu  eonvexc  m  désuni,  trt»-4plaii  en 
^  ilessous.  rebonli^  Ap  Iôus  ki  cûlég,  arroftill  aiii  deux  extréaiti^i  ;  It 

p  potUrltiitt  eil  xurmonttc  d'une  pointa  coniqor.  rharaus,  lininatrv, 
i  tiDdto  qne  la  cou]<?ur  de  loul  le  corps  e*l  d'un  incarnat  tendre;  OB 
I  aperçRlt  (ludituoroli  un  point  noir  von  la  ttte.  Il  rai  nnu,  charnU) 
I  rrmptl  de  liqiipur,  li^gAn'inuiit  cotonnpux  du  cbli  qui  lient  a  la  radlM    . 
h  du  pameD  ou  chiendent  auquel  II  a'Jtiache;  ca  coton  c«l  rempli  i'œah   \ 
f  tblon^  d'un  roM'  |illc. 

«  On  le  Inave  m  avril,  xou*  le«  jiii'ma  H  oonlre  lu  n 
h  Iwa  cnpitOK  IX'Nfnnl.,  nir  lea  collines  trts-itridcs  do  Saiul-Caiiadtt  ] 
^  (AU),  oti  endt  eetin  plante.  * 

I  AimU  loal,  jusqit'it  ce  polnl.  mèn»^  la  figure,  ne  npporlo  parrattemcnt 
Lpnpèce  qui  suit  cet!')  dcRcriplion  et  que  nous  nommons  AcUrda  lub- 
i  tnais  la  suite  ne  peut  lui  convenir,  la  nôtre  élani  apodes  h 
e  do  la  ponle,  i  fief-  adiille.  Ainsi  il  ajoute  : 
L  «  Au  («inps  même  de  la  ponte  on  distingue  uu  HTTU  al  LU  Ul-  J 
I  nuiM«,  qui  m'uul  |iani  tHlfomies  ou  raéme  nionllibirmes.  Celle  parti- 
I  culariU  devrait  peut-ftru  la  faire  plficir  dans  la  3'  division  (lea  Cuceut  1 
I  vnis),  quoique  Je  u'ile  aperfu  aucunt:  trace  d'anneaut.  ■  (PonKOloniliet 
idt.) 

a  Bou*  ne  pouTons  admettre  celte  espèce  pour  notre  AeUrda,  rien  ne  ' 
«  t  ce  que  ce  soit  le  Ltcanopils  rhytophila  Teif.;  mats  il  faudrail  i 
maître  cclul-cl  en  uature  pour  pouvoir  t 


V.  SlGHORET. 


r.enre  Arlerda  Sipnoret. 


Ce  genre,  très-voisin  do  Ucanopais  Targioni-Toizelli,  s'en  dislioEiit  11 
suilc  par  l'absence  d'antetines  et  de  pattes  dans  l'adulte. 

Le  corps  est  épais,  cliarnu,  pi'esqiic  mou,  plus  ou  moins  denii-globtileot 
ovalaire,  mais  alTectant  cependant  toutes  les  formes,  EUivant  l'endroit  « 
il  est  fixé. 

Dans  la  larve  il  est  très-allongé ,  avec  les  côtés  parailHes  (iJ.  îi 
lig.  Z|  a),  et  l'on  trouve  des  anleones  et  des  pattes;  cellefr-ll  ODt  1^ 
articles  très-détachés  et  les  pattes  sont  trts-longues. 

Nous  regrettons  d'être,  quanl  aux  planclies,  obligé  de  nous  resmioAre 
le  plus  possible,  ce  qui  nous  empêche  de  reproduire  un  grand  nombre  dt 
caractères  qu'il  eût  été  Irf'S-intércssanl  de  faire  inicux  saisir  qu'avec  tut 
description. 

Nous  n'avons  pas  été  favorisé  dans  les  diverses  pliascs  dans  lesiiuellH 
peut  se  montrer  ce  genre,  ne  l'ayant  toujours  recollé  qu'à  la  mime 
époque,  l'hiver.  Ainsi  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  femelles  avec  d« 
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ACLBXDÀ  iUBTfiARAiiEÀ  Sigooret 

(PL  8«  60.  4«  eitrémité  ibdomiDale  d*une  vieille  femelle  adulte 
dans  sa  coqae;  /i  a,  larve  embryonnaire.) 


Nous  trouvons  cette  espèce  assez  communément  sur  les  racines  de 
plusieurs  espèces  de  GraminéeSt  en  particulier  sur  des  Agrapyrum  et 
Miiium  ;  nous  Pavons  récoltée  dans  beaucoup  de  localités  du  midi  de  la 
France»  de  Perpignan  à  Nice. 

Sa  longueur  est  trè»-variable,  ainsi  que  sa  forme,  qui  varie  suivant  les 
obstacles  que  cette  espèce  peut  rencontrer  pendant  sa  croissance  après 
qu>lle  s*est  fixée.  Sa  longueur  est  de  2  à  /^  millimètres,  sur  une  largeur 
de  i  1/2  à  2  i/2  et  la  hauteur  de  i  i/2  à  2  1/2.  Elle  est  d'une  coulem* 
jaune  blancbAtre,  ponctuée  sur  le  disque  dans  le  jeune  âge,  plus  foncée  et 
presque  brune  dans  Page  extrême.  Si  elle  ne  rencontre  aucun  dratacle  à 
sa  croissance  elle  est  arrondie,  très-convexe  en  dessus,  aplatie  et  même 
concave  en  dessous.  Elle  est  ponctuée  sur  le  disque  et  surtout  vers  les 
bords  latéraux.  L'extrémité  abdominale  (pi.  3,  flg.  A),  est  très-rugueuse, 
d^une  consistance  cornée  et  plus  obscure.  Sur  toute  la  surface  on  observe 
des  filières  assez  isolées  sur  le  disque,  mais  beaucoup  plus  rapprochées  vers 
Textrémilé  abdominale,  qui  présente  au  bord  un  giand  nombre  de  poils. 
La  fente  est  peu  profonde  et  on  y  voit  les  deux  squames  caudales,  qui 
sont  très-petites,  et  un  peu  au-dessus  Tanneau  géniK^anal,  qui  offre  un 
grand  nombre  de  poils  aplatis  et  quelquefois  bifides.  Le  rostre  est  court, 
la  lèvre  inférieure  en  demi-cercle.  Les  filets  rostraux  sont  assez  longs.  Au- 
dessos  du  rostre  on  aperçoit  une  petite  surface  cicatricielle,  indiquant  la 
place  que  devaient  occuper  les  antennes,  qui  sont  représentées  par  une 
espèce  d'épine. 

Nous  n*avons  jamais  rencontré  de  femelle  avec  des  yeux;  mais  dans  le 
corps  d'une  vieille  mère  toute  desséchée  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  trouver  au  milieu  de  productions  cryptogamiques  plusieurs  Lines 
embryonnaires  qui  sont  remarquables  par  leur  longueur  qui  est  quatre 
fois  plus  grande  que  large  :  elles  mesurent  de  75  à  80  centièmes  de  milli- 
mètres de  longueur  sur  20  à  25  de  largeur  (pL  3,  fig.  li  a}.  Elles  sont  très- 
aplaties.  Les  antennes  sont  composées  de  six  articles,  dont  le  deuxième 
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est  le  plus  petit  el  le  troisiËme  le  pins  long,  puis  le  sixième.  Les  paUa 
sont  longues,  le  tarse  et  le  tibia  d'égale  longueur.  En  avant  on  reminjne 
une  petite  proIut>érance  c^phallque  e[  un  peu  en  dessous  de  chaque  côtt 
les  yeux  trËs-pelils,  A  rcxtrËmilé  abdominale  se  trouvent  les  deux  sqnsoKi 
caudales  avec  deux  très-longues  soies.  Oiaque  aulure  des  segments  abdo- 
minaux se  bifurque  en  arrivant  vers  les  bords  lalérBui,  el  k  cbaque  dni- 
sioa  ou  voit  un  (rts-pciit  poil. 
Nous  n'avons  jamais  rcoixinlré  de  tuAles. 

Dans  le  Dullcllo  de  nos  Annales  pour  187S,  page  stsTi,  ootis  avoDi 
parlé  de  cette  espèce,  el  h  celle  i^poqiic  nous  avions  pensa  que  c'èUU  It 
Lccanopsis  rliy:ophUa  dËcril  ci-dessus;  mais  t  l'examen  ayant  reconnu 
que  notre  espfice  i^tait  apode,  elle  ne  pouvait  lui  être  rapportée;  îlots 
nous  avions  pensé  qu'une  espèce  aussi  commune  devait  èlru  décrite  p<r 
les  auteurs  qui  nous  ont  précédé;  nous  nous  sommes  donc  reporte  m 
espèces  vivant  aux  racines  des  plantes  :  ainsi  au  Coecui  pkafaridis  GeoDrof  _ 
qui  vit  au  pied  du  graroen  ;  au  Corfui  radiciim  graminû  de  FonscolooUx, 
-  qui  vit  dans  les  racines;  au  Porphyrophorit  radieum  gramtnis  de  Birest- 
prung  et  LOw;  mais  toutes  ces  espèces  sont  décrites  avec  pattes  •' 
antennes.  Nous  avons  donc  élé  forcé  de  croire  que  la  uOtre  était  nounllt, 
ce  qui  nous  a  décidé  ï  la  dëci'ire  comme  telle.  Voir,  du  reste,  les  descri^ 
tiODS  de  fiôrensprung  et  de  Kooscolombe  ii  la  Qn  du  genre  précédeoL 


(SM)  Etttd  mir  la  CoekèniUiU  H 

(vi  fHi>mt  M  JuUpottr  oi  4mmw  des  préoèdenU.  Quiol  à  rimeclt 
fii  M  oteope  k  avUé,  fl  ail  d'abordi  à  TéUt  de  Urre,  de  fonDe  aplatie« 
ie«i  Mi  pbm  tong  que  laift;  WÊêk  eo  craiÉMat^  Meoifexilé iogneiile  tl 
MeMdl  fl  devtogi  |îloi  lunt  que  large  (fig.  5  &),  tovt  eo  consenraiit  m 
fDnne  aDeiigdê  rt  Ittift  t  tioii  il  etl  dem  fint  el  demie  piot  long  qgê 
laige,  tvei  le  dem»  trèe-eoBveie  et  le  deiM>iis  trèa-«pieti 

Cdle  èiptéé  eoasénreitt  Antenoei  et  ks  mémbfWL 

Les  antennée  iool  compoièct  de  hoU  artidei  dans  Fétat  adulte  ^  5  è)^ 
desii  dans  la  lanre. 

Les  tibias  sont  uo  lien  plus  longs  que  les  tarses,  les  digitoles  sool 
courts  et  épais.  L*espace  stigoiatique  da  bord  présente  deux  épines  en 
tonne  de  crochets,  la  lèvre  on  menton  triangulaire  ave^  les  angles  arron- 
di, les  filets  rostranx  courts,  Fanse  ne  dépassant  pas  les  pattes  intermé- 
iiaiM. 

Le  reste  eomae  dans  les  Léeanides. 


Fàikiuiiua  bipaetità  S'gnoret. 

(PL  3t  ig.  5«  coque  de  tieille  lèmeUe  adulte;  6  a,  lëmelle  fieille 

adulte;  6  ê,  anlenoes.) 


Bouclier  élevé,  en  forme  de  toit,  d*un  blanc  nacré,  avec  rayons  et  cercles 
oooeeaUiques  tres4aible8;  deux  lois  plus  long  que  large  et  composé  de 
deux  parties  cooijgnèes  (pi.  â,  ûg.  5),  ne  fonaanL  cependant  qu'une  seule 
cavité  dans  laquelle  nous  trouvons  Fiosecte  formant  une  masse  plus  ou 
Boins  informe  et  lorsque  les  œufii  sont  pondus  repoussée  vers  une  des 
estréttités.  Avant  cet  état,  la  femelle  forme  une  masse  ovalalre  (fig.  5  a) 
deot  fois  et  demie  plus  longue  que  large,  avec  le  dos  très-élevé.  La  lon- 
gueur est  de  3  millimètres  sur  i  de  largeur  et  i  i/H  de  hauteur.  Dans 
tous  les  états  eUe  oonsene  ses  membres  et  ses  antennes.  Ces  dernières 
offrent  httlt  articles,  dont  lé  troisième  est  le  plus  long  ;  ptiis  viennent  en 
diminuant  les  quaf  rlêinè,  cinquième  et  huitième  ;  le  Mxiènie  et  le  septlèfie 
les  plus  courts.  Le  Moild  article,  épais  et  court,  offre  un  poU  t/èft-lofi|» 
Les  pattes  sont  courtes,  le  tibia  plus  long  que  le  tarse,  les  dlglloles  iti 
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crochet,  très-long,  tenninéi  en  cornet  évasé.  Le  dos  est  camnit  cnéoé  et 
toit,  arrondi,  presque  lisse  et  offrant  quelques  rares  filîtret  en  ioniM  de 
points  arrondis,  en  dessous  des  poils;  sur  les  espaces  atigmstiqiies  one 
ponctualion  arrondie,  et  dans  le  sinus  du  bord  deux  épines  eosrtiesea 
forme  de  crochet  A  l'extrémité  de  l'abdcHnen,  dans  la  feoLe  anale,  dm 
très-pelits  squames,  el,  en  dessus,  l'auneau  génilo-anal  garni  de  pdb  qat 
nous  n'avons  pu  isoler  ;  au  dessus  de  l'anneau,  sur  la  premiCre  sutun 
abdominale,  deux  poils  trts-longs  et  de  chaque  côie  deux  plus  petits.  Le 
rostre  oiïrc  des  filets  dont  l'anse  alleint  à  peine  les  pâlies  intennédiaire^ 
Le  menton,  plus  large  que  long,  est  triangulaire,  les  angles  très-arrondi^ 
la  base  plus  large  que  les  côlés. 

li'œuF  est  en  ovale  arrondi,  de  ^0  à  ùa  centièmes  de  millimètre  sur  !0 
à  21  de  large. 

La  larve  embryonnaire  esl  presque  trois  (ois  plus  longue  que  laiçe,aifc 
des  antennes  de  six  articles,  dont  le.  troisième  le  plus  long  ;  sur  le  eiutDC 
un  poil  très-long,  rappelant  l'anlenne  des  espèces  du  genre  Erioptttù:in 
squames  caudales,  assez  grandes,  oITrenl  une  soie  Irès-loogue. 

Le  reste  comme  dans  les  Lé  canidés. 

Nona  avons  récolté  celte  espèce  dans  deux  localités  assez  différeoltsi 
l'une  À  Hjères,  sur  le  talus  d'un  ruisseau ,  en  compagnie  de  nombran 
exemplaires  de   l'Eriopellù  fntucs,  el  sur  VAgrapyrum  campestre,  pet 


<■» 


Esiai  ittr  Ut  CuchtnilUi. 


Genre  €«nerU  Signoret. 


it  cltsKT  l>apt(^e  connae  depiiU  loaglemps  sous  le  non 
I  aucuQ  iIm  genres  coiinuit,  iwus  touiniea  Turcé  de  c 
no  genre  nouieaa  que   non»  nomracrotis  Carirria,  comme  hommage  kj 
l'auteur  qui  a  le  mieux  derril  cette  Intéi-ewanle  espèce. 

lïnoi  lei  luteurs  uou>  trouvons  Kerr,  qui,  en  1781,  donne  déjà  un  asm 
Uia  butoHqui-  el  une  description  de  la  lar\e  et  de  rinserle,  le  lout  avec 
d«  Ogiim  qui  l.iisxent  beaucoup  i  désirer.  Plu»  préa  de  nous,  en  1861, 
nona  tmivoni  ao  eicellcnt  travail  de  .M.  carter,  du  Bengale,  avec  de 
IxmaM  figurei  de  cette  Cocti«oille  h  loua  les  étals.  Cette  notice  est  Insérée 
dans  Anoals  et  Hagaiine  of  natural  llhtory.  vol.  Vil,  3*  Hric,  ISftl. 
_I^ai  récemment  encore  nous  trouvons  une  note  de  M.  Gernet  dans  le 
^lllelin  de  U  Société  iiupâriale  des  Naturalisles  de  Moscou,  année  1863, 
.  thh,  pi.  I,  el  qui  nous  semble  la  simple  reproduction  du  travail  de 
I.  Carter;  mais  il  nous  parait  lion  de  l'indiquer  aussi  pour  tes  personnes 

I  ToudnienI  s'occuper  |ilus  spécialemenl  de  cette  espace  et  qui  Iroa- 
raieot  dans  ces  deux  outrages  des  détails  particuliers  qn'U  nous  est 

«lUe  dlodlquer  IcL 
t  Itous  pourrioDi  citer  d'autres  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  laque  et  même 
f  l'Insecte  qui  U  pioduit,  mais  plulOi  commercialement  qu'au  point  de 
t  de  riiUloire  naiurelle. 
Non*  abordons  maintenant  l'espèce  elle-même,  et  tout  d'nbord  oti  la 
duMt  t  Eil-ce  un  Lt^nide  7  esl-re  an  Coccite  7  Avant  l'étude  sur  nature 
nous  aurions  été  certainement  Ir^s-embarraué  de  nous  prononcer;  mata 
de  BOtiT  etainea  U  ré^ulle  pour  nous  que  c'eal  un  Lécanile,  pane  que 
■  ilitem  Inltrieitre  ou  menton  e«t  iinlarliculé,  qu'il  f  a  les  dcui  squames 
^Mtlet,  encore  bien  que  dans  celle  eap^ce  elles  soient  pfes(]ue  impercep- 
Ubles,  coDbodnes  qu'elles  sont  dam  les  poils  de  l'anneau  géoito-anel 
«Tilment  eilninnllnaire  dans  celle  espèce  ;  de  plus,  par  le  pénis  du  mâle 
qt:i  esl  lifs-liino:  et  presque  droit  (11g.  6  b). 

II  r«*terail  a  déterminer  le  genre;  c'est  ce  qui  nous  est  ImpoisiMe, 
B'esi  connaissant  aucun  auquel  le  ri]j>porter.  Peut-être  pourrions  nirui 
traoTer  des  espèces  analogues  dans   les  genres  de  Sdirader,  mai*  a'en 

1  «Kua  eu  nature  et  vu  notre  ignorance  A  cel  tgard,  noui 


■oinnies  forcé  de  créer  un  genre  nouveau  qui  sera  défini  par  n 
caractères  BUivaDts  : 

Anneau  géiiito-anal  placé  et  formant  l'extrémité  même  de  Tabdoi 
squames  caudales  très-pcliles,  avec  une  longue  soie  dans  la  laire.  Ci 
ayant  des  pattes  et  des  antennes. 

Adulte  sans  anlenitei  ni  pattes.  Les  deux  looguei  soios  dM  (qui 
caudales  disparaissent  à  cet  état,  et  l'anDeau  génilo-anal  ofTra  nn  gi 
Dombre  de  poils. 

Libre  !i  sa  naissance,  mais  bientôt  renrermé  dans  une  galle  de  c 
ture  ligneuse  (1)  el  entouré  d'une  matière  résineuse. 

Le  mile  est  aptère  ou  ailé,  suivant  l'époque  de  la  géoéralîon,  M.  Carter 
en  indiqua  deux,  une  estivale  et  l'autre  hivernale ,  et  ce  serait  cette  dn^ 
piËre  gai  présenlerait  ]e  tfpe  ai1& 


CARTSniA   UGGÂ  KBIT. 


(PI,   3,  Tig.  6,  exlrémilé  abdominale  d'une  vieille  femelle  Bdnlta 

0  a,  larve  embryonnaire  ;  6  b,  extrémité  abdominale  du  mile.) 


~MwrôÔ'<dHWrârtiMô^d*  faire  beaucoup  d'osuU,  loolcs  Ira  laqu«|i 

D'ildnl  pal  t^galtment  bonnca  ;  pour  noua.  Il  y  en  s  aat  iialureite  ré<ul< 

Unt  da  h  lÀnHn  mtmo  <!<'  l'inKrlu,  et  uu"  aulrn  arliflcùsUc,  pruvonant 

t  (aîLei  t  la  planle.  La  s^crélion  n'eit  pu  la  mlnic  dans  lei 

t  cas  :  ilnns  la  promi'Tc,  qui  i-il  trf!4-3olulile  dans  l'alcool,  on  Irouvft 

H  lucctas  m  assez  «raud  Douibrc  cl  A  de»  i^lal^  divcn,  suivant  l'époque 

î  la  técoile;  la  lecondc  n'^st  pas  tnlicremenl  solulile  dans  l'alcool,  c'eat 

le  goaiiiii>>rt*iQC  ;  dani  cciU-cl  il  ji  a  peu  Ja  suji^lL  Ou  reste,  c'est  ares 

Eploa  grande  diOlculié  qu'on  prul,  au  milieu  dos  débris  do  luules  sorlei, 

"■lii^iinr  (t  «liminiT  celle  espCce,  qui  esl  tr^s-petile,  cl  II  faut  ('armer 

I  pali«nc«  et  d'une  liis-lorle  loupe. 

I  Do  nsle.  pour  en  finir  avec  le*  arx^itioireu,  noua  dirons  qne  c'est  avec 

■  Jeunes  cocbcDilIcs  qu'on  peul  oblrnir  la  couleur  connue  tous  le  nom 
il  laque  cannla<^i?,  cl  non  avec  la  résici'-  qui,  cHe.  peut  senlr  industriel- 
Dent  pour  Ae*  vernis  el  pour  des  cires  a  cacheter. 

I  llalnlenafit  ooni  abordons  le  sujet  entomolofn'ifue  : 

k  l»  larfe,  rouge,  lr6s-pelile,  de  35  cenliâmes  de  millim'iln»,  eil  d< 
«evalaire  allongée  Au  moment  de  naître  die  préscDl'^  une  dépref- 
)on  «n  avant  sur  les  calés  do  la  (tte,  au  niveau  dos  jeui,  et  esl  u 
ihancrAi  eo  avant  da  la  IHk,  entre  les  aiilcncifSi  mats  ces  slnuooltâi  4  I 
lépreaslons  dUparaissml  liienlM  et  l'Insecle  paraît  ovalain!  arrondi  (pL^ 
y  <i  «].  Ce  qui  trappe  |l>  plus,  r'esl  U  poailion  Inule  fpikiale  de  l'Annen  J 
ln{l&-anal,  qui  est  irfs-grand  cl  qui  occupcl'eiirémlté  niAme  de  Tabdo-  1 
I.  Cet  anneau.  Incliné  de  haut  en  bas  cl  d'avant  en  arriére,  est  arraoÂ  J 
il  armé  de  sji  poits:  de  rliaqur  cdl*.  les  squames  k  peine  dUlincli's  tt  I 
~rant  deux  trtis-lonftuea  soirs. 
Les  antennr»  uni  lrH-n?marqiiat)lct  :  elles  sont  de  six  articles,  h  pr^  I 
pler  basilaire  épais,  arer  trois  poils  tr4^»-courtR  ;  le  sccood  licaucmip  phitl 
rott.  avec  deux  potts,  dont  un  plus  long;  le  Irotsiéme,  (rés-long,  égalB'l 

■  tniis  suivants  el  présente  un  poil  raurl  an  sommet;  le  quairlèniR  auMl  1 
t  qva  hi  aeennd,  avec  un  poil  t  reilrémiie:  le  cinquième,  le  plu 

'    ,  est  eoart,  en  fiirtne  dfl  toupie,  et  présente  iroii  tres-lonia 
•  par  tous  les  auteuri.  mais  mal  places. 

I  sont  géni^ralemfnl  mal  l^arées  el  mal  décrites  :  ainsi 
t  indique  Inntôl  ciiii)  nrlhlcs,  d'autres  fola  six;  Rarlcr  n'en  fi$an 
que  cinq.  Nous  pensoDS  qu'il  j  a  orrettr  dana  Oemcl,  flg.  S  ft  ;  il  mattqw 
évidemment  l'article  basllairo.  Dane  Carter,  les  quatriéJM  «1  c 
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articles  bodI  réunis  ;  nous  avons  peine  à  nous  expliquer  cette  petite  tnev, 
la  planche  étant  remarquable  sous  tous  les  npporla  et  beaucoup  plni 
complète  que  doub  ne  pouvons  te  Taire  ici,  la  place  étaot  trop  resttdali 
dans  notre  travail  monographique  qui  ne  peat  comporter  nae  trop  grudi 
étendue. 

En  dessous  des  antennes  on  obserre  deui  très-petits  yeax.  An  inIUeo,k 
front  et  le  roslre  occupent  plus  du  tiers  de  la  lai^ur  de  l'insecte,  le  rnan 
ton  en  cercle  arrondi,  les  Qlels  rostraux  excessivement  longs,  plm  di 
trois  fols  plus  longs  que  l'Insecte  même. 

Les  paltos  sont  comme  dans  la  majeure  partie  des  Lécanitei,  les  tins 
et  les  tibias  d'égale  longueur,  le  crochet  long  et  accompagné  des  digilala 
ordinaires. 

Le  corps  présente  de  chaque  côté  un  poil  à  cliaque  segment  et  mr 
l'avant-dernier  un  petit  faisceau  de  trois  poils;  en  outre,  de  chaque  cMé 
de  la  ligne  médiane,  une  série  de  poils  très-petits. 

Dans  les  Ggures  et  les  descriptions  de  Carter,  cette  espèce  anniltn 
sa  position  claustrale  au  milieu  d'une  loge  cnlourâe  de  rtteine,  fa  tkeuUé 
d'émettre  au  dehors  des  espèces  de  branchies.  Kous  ne  ne  savoni  tmp 
qu'en  penser;  nous  supposons  que  c'est  pluiûl  une  sécrétion  raduqneel  J 
d'une  matière  ce ro- résineuse  blanchàlre,  comme  pour  la  plupart  d(s    I 


,   (W) 
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aDormil,  el  c«  Hntl,  »'U  en  tXaXi  ainsi,  uu  caractère  générique  Irès- 
ruriitiel,  car  11  a'j  aurait  guère  que  lui  :  mais  nous  pensons  qu'il  doit  y 
CD  avoir  dix,  comme  dam  toute  la  ramille. 

U  corp»  «t  d'une  couleur  roug*.  avec  lea  anlenaes  trËs-pubescentea. 
On  n'f  Terrait  que  quatre  jeux,  deux  en  dessus,  deux  en  deisous,  el  Q 
n'Indique  pui  d'ocellrx,  ce  qui  Krait  encore  un  caractère  dUlinciif, 

Ik'abdomen  et!   largement  ovalalre.  Le  sepliËme  segment  présente  de 
hMfQecOlt  une  s^rJc  de  poils,  dont  deux  grands,  autour  de«raels  se 
JHnent  les  deux  soies  longues  de  l'exlrémilé  de  l'abdomen.  De  chaque 
lu  de  U  ligne  nHiilianc  on  oliserve  une  séiie  coiupoete  de  deux  poils, 
ÉM  un  plus  pelU  que  raulre.  Lp  conduit  p^nsl  ou  stjict  est  long,  large 
■  luse,  d'un  liera  de  l'étendue  totale  de  ral>domeo  (pi.  3,  fig.  6  b). 
ibase  du  mamelon  d'où  tort  le  stjl'-t  esl  pubt'sccnle,  surtout  au  somoKl. 
I^   paliei  loni  Tortes,  lé^-^remenl  putiesceules  ;  le   tlhia  est  un  tiers 
plus  long  que  la  cuisse,  le  laree  plus  de  moilK  plus  court,  le  crochet  fort, 
Mcompagné  des  digilules,  qui  sool  Irte-fios  et  di^ljcals. 
L  Pour  «vtter  le  conlacl  de  la  stcrélion  résineuse  produite  par  sa  piqûre, 
ffle  «1  renlennë  dans  une  esp/^co  de  galle  ligneuse,  variable  de  furme 
(fanl  rige  el  le  sexe.  Elle  p.jralt  élre  longue  pour  le  mâle  et  globuleuse 
nr  la  fenwlle.  Dans  notre  dissolution  nous  en  avons  tniuté  des  quintilét 
Hidérablei  :  elles  aonl  noires  cl  aiïeclenl  diverses  formes,  d'une  COosU- 
e  Irèe^duie,  nuis  très-triables,  s'éclalanl  tacil>-menL 

Il  te  produit  celle  galle  ï  voilà  ce  que  nous  ne  pourrions  dire, 

1  comprenant  facilenieiil  recnukmeni  de  la  résine.  Il  est  vrai  que 

antres  espôccs  puhliées  par  M.  ^chndcr  II  y  a  egalemenl  loruMllon 

inalles  ligneuses,  et  dans  d'autres  ordres  d'insectes  formalion  de  pro- 

la  dun  el  ligneux,  ainsi  pour  la  galle  ordinaire  du  ch«ne.  et  I)  ett  ■ 

le  que  dans  le  CarUria  lima  les  galles  ce  forment  comme  cellet  j 

\  genre  Broehyurlii  pour  les  espèces  fl.  piltata  et  pharrtrata.  sveO 

cette  dUTéreiice  qu'ici  ces  galles  te  trouvent  enveloppées  en  outre  d'une 
matière  réaineuse. 

Comme  nous  l'avons  déjl  dit,  pour  plus  de  détails  nous  renvofont 
aux  auteurs  qui  ont  Iralld  cette  question,  trouvant  déjà  trop  long  ce  que  i 
noua  avoua  pu  dire  touchant  cette  Iré^inléressanU:  esp6ce. 


V.  SiGROur.  w  Btui  fur  ht  OtehtniUeu 


SlPUUTIOH  DU  PIStTBU  Itl  LÀ  nUTCn  8  fCoOCIIIU,  H.  Zlll). 


Fig.  1.     Deui  figures  mue  le  mèim  numéro  repréwnlaiit  detu  eoq« 
do  la  femelle  adolte  vieille;  gne  vne  en  deiwHU,  l'uU 
en  itauM. 
la.  Larve  embryonnaire. 
1  b.  ADleane  de  la  larve, 
le  (U  gravure  porte  par  erivur  i  a.)  Patte  de  la  larve. 

Ericerui  Pe-la  Weslwood. 
fig,  %    TA[e  du  mâle. 

3  a  extrémité  abdaninale  du  m&le. 
2*.  Patte, 

Leeanapsit  rhitophila  Targlonl-Touetll 
F)g.  l.    Vieille  femelle  dans  sa  coque. 

3a.  Antenqe  (d'aprbs  )es  dessins  de  l'auteur). 


BIPTËRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS. 


I. 


Sur  le  genre  DIOPSIS.  Espèces  nomrelles. 


Pv  H.  J.-M .  BIGOT. 


(lénet  4«  ta  Juifitr  II74.) 


Ifacqiiart  (Dipt  «lot,  t.  II,  V  iMrtie)  a  formé  bm  friku  (murUI)  pour 
It  leul  0»iiit  JHapêU»  et  j*ii  moi-iiièiiie  «doplé  ft  manièi^  de  f oir  <Upf 
mon  £:xfat  i/«  eiassifieatian  synoptique  de  f  ordre  des  Diptère$ ,  4ont  ICf 
premières  ptrties  ont  été  publiées  dans  les  Annales  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France. 

Cette  opinion  commi^ne  me  paratt  ei)core  actuellement  jqstiOée  par  la 
conformation  tout  exceptionnelle  de  la  tète  chez  ces  ipsectes  singuliers, 
dont  les  yeux  composés  se  trouvent,  ainsi  que  les  antennes,  placés  à  Tex- 
trémité  d*on  pédoncule  très-allongé,  formé  par  Textension  considérable 
des  parties  latérales  du  front  (au  moins  dans  Fun  des  sexes).  La  même 
organisation  se  retroure  dans  le  genre  Achias,  et,  peut-être,  quelque 
chose  d'assez  analogue  se  reocontre-i-il  epœre  dans  les  tribus  (ou  curia) 
des  Trypètides  (Ortalidies  et  Tépkndites),  OU  des  VUéieUê  (genre  Pien^ 
dontia)  (Grifflth). 

Mais  nous  ne  trouvons  des  yeux  réellement  "pédoncules  que  chez  les 
Diopsis  ou  les  Achias;  tn  conséquence,  nonobstant  quelques  particula- 
rités organiques  moins  évidentes  eu  moins  importantes.  Je  me  rallie  à 
roptnioB  priailtive  de  Dalman,  et  je  crois  que  rien  ne  s*oppose  au  rappro- 
chement de  deux  types  qui  pourront  ainsi  constituer  la  curie  des  Ackimlm 
[Melius  :  Diapsidm)^  à  notas  qu^on  ne  veuille  aeoorder  une  prépoadéraiice 
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k  peu  prtt  absolue  à  la  présean  oa  i  rabsenee  dei  adUtmu.  0 
en  soit,  ie  crois  encore  qu'il  convleodra  de  te  cteaer  i  la  anlle  df 
petid»  (OrtaUdm,  Tepkriditie)^  avec  lesquelles  il  semble  qn'elle  ai 
coup  d'affinité. 

Je  ne  doute  pas  que,  lorsqu'on  reeberchera  avec  plus  de  lèlo  le 
Diptira  dans  les  régions  chaudes  des  continents  divers,  l'on  ne  d< 
Infiniment  plus  de  ces  Muscides  biiarres,  dont  Vhabitat  est  fort 
en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique  et  dans  plusieurs  Iles  du  grand 

J'ai  publié  dans  nos  Annales  (1866,  p.  SOI]  un  genre,  noe  esptc 
les  noms  A'Anmroptit  Lorquini  (Arrou);  espèce  découverte  par  le  i 
Lorquin,  et  qu'on  pourrait  rapporter  au  genre  Aehiatf  car  el 
diflire  que  par  la  gracilité  de  ses  Termes  et  par  la  rectitude  de 
trfème  nervure  loogitudioale,  à  partir  de  la  deuxième  transversale; 
dant,  HM.  Wcstwood  et  Wallcer,  ayant  décrit  quelques  Aehùts  na 
qui  présentent  une  contormation  analogue,  je  crois  pouvoir  con» 
gtnre,  en  y  annexant  ces  derniers  types,  dont  le  faciès  parait  dilT 
celui  de  leurs  congéuères. 

Je  classerai  synopliquement,  comme  il  suit,  les  genres  adoptée 
plupart  des  auteurs  et  que  je  comprends  dans  la  curù  des  Dioptidt 
constituée  : 


Genn  Diaptiê  et  apkn.  nouveHa.  f  09 

00  à  peine  plut  long  que  les  deux  premien 
réobb. 

è.  Bord  interne  de  Taile  lobé  à  it  bese  ....    G"*  Sphryraeepkaia 

(Say,  Amer.  Entom.). 
bb.  Bord  interne  de  Faile  simple;  quatrième 

nenmre  longitudinale  droite C^  Diapsis  (Linné). 

ht  genre  Diofuit,  ainsi  caractérisé  et  délimité,  n*est  pas  encore  assez 
peuplé  pour  qu*il  soit  fort  nécessaire  de  le  démembrer,  malgré  les  varia- 
lions  notables  qu*il  présente  dans  la  forme,  la  positfon,  les  dimensfons 
relatives  de  ses  caractères  propres.  Ce  travail,  à  mon  avis,  ne  donnera  de 
résultats  utiles  et  sérieux  qu'après  que  Tob^en-ation  nous  aura  révélé, 
avec  certitude,  les  ressemblances  ou  les  différences  inhérentes  à  chacun 
des  deux  sexes. 

Avant  de  décrire  les  types  nouveaux  qui  font  Tobjet  principal  de  cette 
notice,  je  crois  à  propos  de  donner  une  nomenclature  abrégée  des  espèces 
décrites  jusqu'à  ce  jour  par  les  auteurs  que  f  ai  pu  consulter  : 


Genre  Diopsis. 

(Us  opècet  nurgttéct  d'un  *  appartkonent  à  dm  coUedioB.) 

ickmumonui  Linné,  Westwood  (on  Diap$is), . . .  Africa? 

eollmis  Westw Sénégal,  GaAraria. 

pMUidm  Westw Sierra-Leon. 

nifrm  Uiger,  Westw Id. 

apkmlis  Dalman,  Westw Id. 

tenmpeê  Westw Sénégal. 

indicû  Westw Java,  BengaL 

éusimilis  Westw î 

abdcminalit  Westw 7 

fumipennis  Westw Sénégal  7 

puneîiger  Westw Africa  ocddenL 

êiçnaia  Dalman,  Westw Sierra-Leon. 

fasciata  Gray,  Westw 7 

eoneoUfr  Westw Africa  occident. 


110  ].•«.  OMh 

maerophthalma  Dalman,  WeBtw.  ..>...•>.  é 

*  thoracica  Weslw Africa  OcddesL 

afrfcuni  Weetw i . .  t . . . .  aern-^AW. 

cm/HM  Wiedem.i  Westw AngoU,  Suinitn 

Do/munni' Wiedm.,  Wwlw* 3nM. 

Sykisti  Griy,  Westw i . .  lodia. 

Witdemtmni  Westw Gninea. 

erythrocrphala  Klug,  Weilw C.  BoiL-ïliper. 

arabica  WestW Anbtl. 

traOephoUi  Westerm. ,  Weslw Cuiaei. 

otncupiV/iu  GuériQ-Méo.,  WeMw f 

Imgieormt  ?  Macq.  (DipL  d'EuT.),  Westw Cnioea. 

Uùgenii  Wiedem.,  Westw Id. 

Ntetii  Westw JaponT 

crnaia  Westw ï 

*  eireultffit  Maoq.  (HIst.  nat.  IHpL},  WeilW. . . .  lodia,  Jtva,  (Mft 

*  Strvitki  Macq.  (Dtpt.  eioL) Benegal. 

tubfasciata  Mûq.  ^d.) âvtL 

Urminata  Macq.  (td.) Cap. 

furcata  Macq.  (id.) Id, 

*  Eoarùanaf  Macq,  (Id.  [Sphryracepht^  Uacq., 
Westw.]) 


Genre  DiopHê  rt  etpèca  nmtveUes»  lia 


L  D10P8I8  DUBU.  —  Long.  7  milL 


Pedcnculii  vix  longitudine  ihoracii,  ut  A  long  A  munitis;  thorace  tubet' 
culo  scapuiari,  vUrtnque,  obime  aeuto;  scuUtlo  lange,  mdathorace,  brê^ 
viter,  utrinque  spinosis;  are  mutica  ;  femaribus  anieriaribus  inflaiis. 

fiigro;  capiie  antcnnisque  fulvii  ;  peduncuiis  ejusdem  eatcre,  aptàê 
ntgris;  Uned  frantali  nigrâ;  thorace  nigra  apaca;  scuiella  bnmma,  tpi- 
ni$  casianeis;  abdomine  nigra,  vittis  quatuor  transversatibus  gtiteti;  alis 
hyatinii,  aptce  palllditeime  infuscatit  t  pedibus  testaceù,  ftmoribus,  apice, 
late,  tibiis,  basi  et  apice,  brunneis,  tarsis  anteriaribus  et  intermediis 
brunneis,  apice  palUdis,  pasteriaribus  testaceis. 

I^édoncules  oculifères  aUeignant  à  peine  co  longueur  celle  de  la  tdte  et 
du  thorax  réunis,  pourrus  d*unc  longue  soie  médiane;  ftice  ittenoe;  côtés 
du  thorax  arec  un  petit  tubercule  conique  ;  écusson  muni  de  deux  épines 
allongées,  de  chaque  côté  du  métathorax  ;  en  dessous,  une  autre  pointe, 
de  longueur  tnédiocre;  cuisses  antérieures  épaisses,  épineuses  en  des* 
sous. 

D*un  noir  opaque;  tète,  antennes  et  pédoncules  faurès;  lignés  étroites, 
noirâtres,  longitudinales.  Tune  sur  le  front,  les  autres  bordant  en  dessus  les 
pédoncules  oeulifëres;  ces  derniers  avec  une  large  tache  noire  à  Textrémité; 
chète  noir;  écusson  brun,  avec  les  épines  d'une  nuance  plus  pâle;  abdo- 
men noir,  ses  bandes  transversales,  d*un  blanc  grisâtre  aux  bords  posté- 
rieurs des  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  segments,  élargies 
et  prolongées  de  chaque  côté  sur  la  base  du  segment  suivant  et  légère- 
ment interronpues  au  milieu  ;  ailes  claires,  très-légèrement  brunâtres  à 
Textrémité;  balanciers  blancs;  pieds  testacés,  cuisses  à  extrémité  brune, 
tibias  largement  brunâtres  â  la  base  et  à  Textrémité;  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  bruns,  largement  blanchâtres  à  Textrémité;  postérieurs 
testacés. 

Natal 

1  D.  riLUX.  —  Long.  6  mil!. 

Pidaneutii  îhoracê  parum  langtmibus,  àeid  medianâ  lotigit  erê  bnftîHr 
bUptnoioi  tkaracê  tOrinqm^  $aatUo,  hngtp  H  maMarm»,  èrmHiêimi, 
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utàipinosis  ;   frmoribus   anterioribm   modice   inflatis.   brtviuime  nbtB 
tpinutoiis. 

Tfstacea-brtmneo  ;  capile  suptrve,  prituneulis,  superne  et  apwe,  autaait 
et  thorace,  tupernr.,  brumitU  ;  abdomine  villis  tribut  angustis  albiià, 
apice  brunneo  ;  atis  hyntims,  griseo  pallidissime  viltatis  ;  halteribia  gtbùt 
feinoribus  antcrioribus  superne,  intennediù  poslerioribus^tu,  bâti  et  afia, 
tate  brunneis,  tibiis  anterioribus,  baii  et  apict,  intermettiâ  posttrianln^ 
que  brunnrU,  tarais  paliidi's. 

[■édoncules  un  peu  plus  longs  que  la  lële  el  le  tliorai  réunis;  unelongu 
soie  rigide  vers  leur  milieu  ;  Tacc  munie  de  deux  pointes  tits-courtes;  de 
disque  cAlëdu  Hionx,  en  avant,  une  longue  épine;  écusson  armédedGU 
longues  épines;  mélatliorax,  en  dessous,  avec  une  poinle  Irës-courte  dt 
chaque  côté;  cuisses  antérieures  peu  renOéeset  Irès-briÈve ruent  épiDea» 
en  dessous. 

F.nliËrement  d'un  teslacé  brunâtre,  excepté  :  Iront,  partie  supéiieure  de  i 
la  race  et  des  pédoncules  oculifËres,  extrémité  de  ces  derniers  et  desM' 
du  thorax  bruDâtres;  antennes  noirâtres  en  dessus  ;  cliéte  et  soir  du  pMoa* 
cule  noirs;  exlrémilé  de  l'abdomen  brune;  ce  deruier  avec  trois  btDdn 
transversales  en  dessus,  élroites,  élargies  sur  les  c6lés ,  blaDchJim; 
balanciers  blancs  ;  aileit  hyalines,  avec  deux  larges  bandes,  d'uD  gris  pile, 
le  au  milieu,  l'autre  â  l'extiémilé;  cuisses  antérieures  en  dessui. 
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£f  ;  ciâ  nigriamUtia,  imA  bû$i,  viitâ  iransveriati  abbreviatd^  punelis 
■Mnil^fue  apiaUi,  albis;  femmibus  Ustaccis,  apice  brunneis,  imA 
mlki$M  po$teriuribui  apice  et  in  medio,  brunneis,  genubus  tibiisqw, 
,  tegtmceiMf  tearns  fitlvis,  anterioriàus,  basi,  late  brunneis. 


Hdoociiles  ocoiilères  an  peu  plus  coarts  que  la  tète  et  le  thorax  réunis^ 
iTK  OB  petit  tabercale  peu  distinct  vers  le  milieu;  face  bispineuse;  meta- 
Ikonx,  en  deoous  et  de  chaque  côté,  armé  d*une  épine  ;  écusson  armé  de 
dfox  longues  épines;  cuisses  antérieures  médiocrement  renflées,  très- 
finenent  et  très-brièvement  épineuses  en  dessous. 

Eatièremeol  d*un  noir  opaque.  Pédoncules  oculifèrcs  rougcdtrcs,  avec 
extrémité  noirâtre,  abdomen,  deuxième  et  troisième  segment  ornés  de 
chaqoe  eôté  d'une  grande  tacho  lunulée,  d*un  blanc  argenté;  balanciers 
d'os  biaoc  teslacé;  ailes  noirâtres,  à  base  claire  ;  une  bande  transversale 
étroite,  atténuée  intérieurement,  située  vers  la  base;  deux  larges  macules 
aarghialei,  opposées,  carrées  au  milieu,  extrémité,  blanches;  cuisses 
lunrct,  à  base  blanche,  extrémité  brune  ;  intermédiaires  et  postérieures 
phM  largeiDent  blanchâtres,  les  dernières  avec  un  large  anneau  brunâtre 
an  miliea;  tibias  bruns,  un  peu  de  châtain  à  la  base,  surtout  aux  inter- 
mèdiures;  tarses  châtains;  antérieurs  à  base  largement  brunâtre. 

Célèbes. 


A.  Dl  Bzlzibuth.  —  Long.  6  milL 


Pféwmtiis  ihcrace  modicr  longioribus,  breviter  unispinMts  ;  thoracf, 
ttfrmfiir,  meiatkarace,  subtus,  breviter  unispinosis;  ore  bispinoso;  seutello 
Umge  bispinoso;  femoribus  anierioribus  modice  inflalis, 

A'i^rv  micânie.  Abdcmine  viiiis  duabus,  parum  perspicuis,  albis  ;  hal' 
teribm  albis;  alis  subhyalinis ,  apice  parum  infuscatis,  vittis  duabus 
tramsversalibus t  seeundA  angustiore,  pallide  brunneis;  pedibus  fulvis , 
ftmvribus,  apice,  tibiisgue  brunneis,  tarsis  albidis. 

I^doDcnles  ocoliière s,  un  pou  plus  longs  que  la  lèle  et  le  thorax  réunis, 
armés  ters  le  milieu  d^une  forte  et  courte  épine  ;  côtés  du  thorax  do 
chaque  côté  avec  deux  épines.  Tune  en  dessus  de  moyenne  longueur, 
Taotre  en  dessous  très-courte;  écusson  armé  de  deux  longues  épines 
kgèrement  courbées  vers  Textrémité  ;  lace  brièvement  bispineuse  ;  cuisses 
antérieures  peu  renflées. 

(187A)  8 


m  J.-H.  BrcOT. 

Enlièremenl  d'un  notr  on  peu  branSlrc  luisant,  eicepK  :  a 
fhtives  en  dessous,  deux  bandes  transvei'sales  élroit?ii  de  dotel  btu 
A  la  base  d?E  deuxième  el  troisième  segm(>nta  abdominam;  bal 
blancs;  ailes  byalines,  un  peu  ^isàtres,  surtout  à  l'extrémilé;  nenA 
transversales  largement  bordées  de  brua  pâle  ;  une  large  baode,  de  ntN 
nuance,  avant  l'exlrémilé;  pieds  d'un  fauve  pâle;  cuisses  aalérietires 
rougeâtrea,  avec  les  genoux.  Intermédiaires,  avec  reilrëmlt^,  postérieioc( 
avec  l'extréinilé  et  la  base  externe,  bruns;  tibias  brunâtres,  tntemf- 
dlaires,  avec  l'extrémilé  Tauve;  tarses  blancbatres,  avec  la  base  lestacée. 


&.  D.  viLLOSA.  —  Long.  7  mill. 


Spartim  et  undiqiu  vUlosu.  Pedunculis  Itioract  modict  brevtoiitia,  H 
longâ  ;  ort  bispinoto  ;  tnetathoract  titblua,  utrinqve  unispinoso,  ipùii  m 
dice  longû  ;  tcuUllo  longe  bispinoto;  frmoribut  anttrioribus  modia  in^ 
tis,  lublui  longe  densegue  viltosit. 

Nigro  opaco,  griieu  pubeicatte  ;  pedunculis  anUnnùiue  caHatuit  ;  »Mt^ 
mine  castaneo,  basi,  macula  lalil,  inediâ  cl  apici,  nigris,  segmejiiis,  U 
iiuwulA  quadrnlû,    tertio   macula  lunulatâ,   aibidis  •  ihoract  vittA 
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mité  et  e6lé  externe  des  intermédiaireSy  bruns  ;  tibias  brans,  extrémité  des 
îBlemiédiairet  plus  pAle,  tarses  brunâtres,  avec  l'extrémité  blanch&tre. 


Un  individu  de  même  provenance,  ayant  perdu  son  abdomen,  ne  diffère 
dfS  précédents  que,  [>ar  les  pédoncules  oculilères  plus  allongés  et  portant 
au  milieu  un  simple  tubercule  au  lieu  d*une  soie,  [)ar  la  couleur  des  pieds 
un  peu  plus  foncée,  par  rextrémilé  des  ailes  un  peu  plus  brunâtre  et  par 
ie  tbonx  moins  foncé.  Serait-ce  l'autre  sexe  de  la  même  espèce  7 


6w  DL  COtltftSATA  (genre  Sphryracephala  ?  Say.)*  —  tong.  5  milL 


PwâmmndiM  tkarmce  knvioHHiSt  glabris  ;  cre  mutico;  thcrace,  retrorsum 
lÉHafMr,  wuperm  et  infeme,  brevissime  unispinoso  ,*  scutelto  spinis  duobus 
èrfwiier  flpncr,  lamfê  setigerit  ;  fmmoribus  anterioribus  erassis;  aUs  interne, 
èmimitâèMu 

fli§ro  BitMMfr  ;  faeie ,  peduneulorwn  basi ,  antennis ,  femaribus  basi 
tel»»  §nmbm»  imrsisqui  fulvis;  keUtêribus  albis  ;  alis  albis,  apice^  et  fascid 
Itfd  f  rwircfMtf,  trwmeis. 


f  ydoncufefl  oculifères  plus  courts  que  la  tète  et  le  tliorax  réunis,  dépour- 
vus des  tubercules,  soies  et  épines  médians;  face  inerme;  thorax,  en 
arrière,  de  chaque  ci^té,  en  dessus  et  pn  dessous,  muni  d'une  épine  très- 
courte,  de  forme  conique;  écusson  armé  dp  deux  épines  de  longueur 
médiocre,  portant  â  leur  extrémité  une  longue  soie  rigide;  cuisses  anté- 
rieures assex  renflées;  ailes  unilobées  à  la  base  du  bord  interne. 

Entièrement  d'un  noir  luisant,  excepté  :  la  fiace,  la  base  des  pédoncules 
aeulièici  et  les  antennes  qui  sont  fauves;  cuisses  fauves,  largement  noi- 
râtres à  Feitrémité,  plus  de  fauvo  aux  intermMiaires:  tarses  blanchâtres; 
tibtM  noirâtres ,  base  des  intermédiaires  et  des  postérieurs  pâles;  balan- 
ciers Mânes;  ailes  blanchâtres,  extrémité  et  large  bande  transverule 
iMo^  vers  le  milieu,  brunes. 

Célèbrs. 

Getle  espèce  parait  devoir  rentrer  dans  le  geare  Sphryraceph  lU  Say. 


IL 

Description  d'une  nouvelle  espèces  â'ËcllinomTli 

Par  H.  I.-H.  BIGOT. 


(SJtnce  du  11  Man  iSJt.) 


ECHinOMTiA  ALEANiCA,$.  —  Anlcnnontm  legmtntum  tertimn  fat 
tongior  secundo,  rt  secundum  c/uti  vix  bilongior  prinw  ;  palpit  ofiM 
incnumlis;  genxmacrochetis  duobui  utrinqw  prtdilx  et  macroelMifi 
talibvt  m  uritbiit  quatuor  disposais;  antmnis  ftdvis,  segmtnto  iiHihi< 
gro;  palpit  fulvit  ;  faeit  albido  flavo  pallido;  front*  loti,  niçnmièt 
villa  mtdiâ  rubiginosâ;  thoract  tctttdlogue  mutiqtu  nigris,^ananwà 
tibui  et  vix  spariim  griieo  poUinosis,  macroeketii  numrrvsii  kâtt 
abdomine  fulvo  ndiacmtr,  legmenlis  primo  et  vUimo  rittâ^e 
subtus  nigris,  segmcntonan  nuicrochrtit  marginalibus  longis;  ealgptri^ 
albido  flavidis  ;  prdibus  tolis  nigris  ;  alit  parum  ittfuKutis,  btai 
ernlibus.  —  Long.  17  mill. 


Observations  sur  l«  genre  SEHATURA, 


tn  M.  CCEHEE,  Membre  boaonlre. 


D  M  lUn  tSTI.) 


I  Obser 

^^^B  CBBiPUt  dnattrantitt  m  odlectlon  pour  eo  mnanier  le  catalogue, 

^^|k«n*  4m  DAtM  redlfiealivM  prises  par  tnd  depuU  la  publication  de 

^4Rl  Spteia.  et  i|ai  M  leroDt  peuMtre  pu  sans  iolér^t  pour  l«s  lépidop- 

HrUn.  J«  donne  ïDjourd'hui  c«IIcs  qui  coucement  le  gi^nre  SnnmurtL 

l0  attira  lalTTOiil,  bI  cellra-cl  panisscoL  du  goût  du  public  colomolo- 


d'abord  |i«r  arouer  que  l'opinion  eipriméc  dans  mon 
en  ce  qui  concerne  la  place,  daas  la  Di<>lbode,  des 
HdCBBatldM. 

•il  bien  cnttndo  louiefola  que  )e  ne  parle  que  de  la  placr  de  ces 

que  fai  nttarbee*  aux  i;eonri;[res,  me  laissant  trop  aller 

b  h  tUocUoD  il'emlielllr  mes  volumes  de  ces  deux  splendldes 

MF  Ji  B*al  rien  &  réiracter  de  ce  que  j'ai  dil  de  l'ensemble  des 

3  et  3  du  tome  IX,  et  de  h  nécessité  de  maintenir  unies 

Iss  ImUIIsi  de  cette  division.  Tout  ce  que  je  viens  concéder  aujout^ 

t^M  tfat  BU  deoi  pandi  groupes,  qui  ont  cijacun  leur  ariginalilé 

n»  leur  indépendance ,  Mronl  peul-élre  plus  raiionnclle- 

«ns  lé  voitinige  des  Agarislides,  bizarre  légion  qui,  i 

Cartindei,  >e  btloncc  pour  aimii  dirr  entre  les  llespérides. 

GAsaièlnSt  les  Sttumides  et  les  Nocluellee,  mais  qu'il  (nul  bien  placer 

il|M  pM  M  qoe,  ]uaqu't  nouvel  ordre,  on  peut  continuer  ft  mettre  en 


Odo 


I,  j'arrive  aux  Stmatura 


i.  SuuTcu  Lcics  Un.  —  Je  nib  convaincu  aujourd'hui  que  l'Empt- 
4Hta  4m  atfcura  a'ett  que  la  lemeilc  de  Lunus.  Si  l'on  veut  examiner 
rilMONMeal  la  coope  et  le»  dculni  de  VEmperlocUt.  on  verra  qu'ils  sont 
MayMamcat  Mmblables  à  ceux  de  Lunu»,  et  que  la  «eulc  dilT^reucH  g^l 
Ami  b  bande  dalre  qui  traverse  les  quatre  ailei;  nuis  cette  difTérenoe 
Sri  |Im  «Hianate  que  sétJeusc  et  ello  tu  retrouve  dans  les  bnneilei  des 
MfÉcaa  voMws,  comme  nous  alloni  le  voir  pour  la  Snn/tiura  Phirie. 

MUtAMOM  donc  aiui  qu'il  suit  la  tf  oooymie  de  Lunui  : 
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GcRRift.  —  Sur  U  genre  Sematura. 


J.  Z.ui)iuLin.,S.  N.,6.  — Mns.Lud.  Vît.,  371,— Clerclt,  pi,  52,— Craa,J 
200,  A  (non  B.  C).  —  Daim.,  p.  20.  —  Gai.,  Enc,  p.  711. 
Papilio  Œgiilus  Fab..  Ent.  sysl,,  315. 
Ç.  EmpeJoctei  Cl.,  99,  A,  B.  —  Herbst,  53.  —  God.,  p.  711  (nraF) 

3.  Sesatdra  PaoEBE  Gn.  —  Depuis  la  pahllcatjon  du  Specia 
le  mile  de  celle  Semaiwa  qui  vl^nl  conQrmer  la  validité  de  Vei 

a  est  plus  pctil  que  ta  femelle  que  j'ai  décrite  et  paraît,  i 
abord,  (rts-d tirèrent,  parce  qu'il  est  complètement  dépourvu  de  la  UiA  ' 
claire  qui  pr(>cède  la  coudëe.  Voici  en  quoi  il  difffre  de  Lunus  : 

Les  ailes  sont  proporlionnément  moins  réirécies  ;  les  supérienns  Ml 
moins  convexes  h  la  c6te  près  de  l'apex  et  coupées  moins  obliquement  M 
bord  lermînal  ;  les  inférieures  ont  les  sinus  des  dénis  mofns  larges,  tnli 
plus  profonds;  l'angle  ami  est  coupé  bien  plus  carrément  ;  la  qoencdl 
beaucoup  plus  courte  et  sa  spatule  est  beaucoup  plus  élargie. 

L'insecte  est  d'un  brun  de  bois  uniforme  et  A  peine  letntâ  de  ronulin 
t  l'angle  anal,  nu  lieu  d'avoir  cette  nuance  prononcée  <le  rose  viiiMi 
qu'on  remarque  cliei  les  autres  espèces  et  qui,  ctiez  Lunus  Ç  {EmptdMta), 
se  prolonge  parfois  jusqu'à  la  cOte.  Tous  les  dessins  sout  Irés-sinoeot  ■ 
en  ligiags,  et  la  coudée,  au  lieu  d'èlre  droite  comme  chez  les  deui  «en 
de  Lunus,  forme  doux  coudes  aux  premières  ailes  et  une  saillie  bidenUl 


RÉVISION 


BRACHTGËRIDES  du  baMin  de  la  Méditerranée. 


Ptr  M.  Lotis  BEDEL. 


(Séanee  du  »  Octolre  1873.) 


En  pnbliint  U  Révision  des  espèces  médilerranéennes  du  genre  Bra- 
cAyrvPHf  ffOlhler,  Je  n*aborde  qu*une  partie  bien  restreinte  d'un  sujet 
qni  nériimR,  à  plus  d*an  litre,  d*étre  traité  dans  son  ensemble.  Aetuel- 
lemftit,  le  WMsbre  des  Braehycérides  exotiques  et  U  difficulté  de  juger  les 
•spfoef  for  quelques  indiTîdas  dispersés  dans  les  collections  m'arrêtent 
daoi  u  semblable  essai. 

n  fsut,  aujourd'hui  encore,  remonter  an  Gn^era  et  ipecies  CurniUontdum 
de  5rMQherr  pour  trouver  une  étude  suivie  de  la  tribu  des  Brachycé- 
rid<^  Rédigée  presque  entièrement  par  Oyllenhal,  cette  partie  de  Touvrage, 
■Migré  tout  le  talent  de  son  auteur,  se  ressent  évidemment  des  conditions 
déCiTenblêf  où  se  trouvait  placé  Fentomologiste  suédois.  Les  types  peu 
BiNBbrcax  dont  il  disposait,  décrits  h  deux  reprises  diiïérentes,  à  sept  ans 
i*liilervaUi,  et  souvent  sans  qifil  fût  possible  de  les  comparer  entre  eux, 
nt  permettaient  guère  d'apprécier  exactement  la  valeur  des  caractères 
spAdliquei.  U  ne  faut  donc  pas  s*étonner  qtie  j*aic  cru  devoir  ramener  à 
quatre  le  nombre  des  espèces  créées  dans  ce  travail  par  Gyllenhal  et 
PlbmiSy  et  dont  le  chiîre  s*élevait  à  vingt,  pour  la  faune  européo- 
medilerriDéeDAe  seulement. 

Depuis  8ch6nherr,  fl  n*a  pas  été  publié  moins  de  trente-trois  espèces  : 
viogt-neuf  d^entre  elles  étaient  déjil  décrites  et  constituaient  au  plus  de 
nriétéa. 


Malgré  l'addilioD  de  cinq  espèces  décrites  ici  pour  ta  première  fois,  !■ 
□ombre  total  des  formes  que  je  considère  aclueltemeat  comme  distinetei 
ne  s'flÈve  pas  S  plus  de  vingt.  Celle  réduction  considérable  des  cliiffrei 
antérieurement  admis  est  le  résullat  d'une  étude  consciencieuse  de* 
riaui  nombreux  qui  m'ont  été  soumis. 

Pour  remplir  son  Lut,  une  révision  des  Brachycnta  méditerruiéai 
exigeait  à  la  fois  et  la  ri^unioD  des  types  des  auteurs,  base  nécessaire  et 
loule  synonymie  dans  un  genre  aussi  diificile,  et  l'examen  de 
séries  d'exemplaires  représenlaut  largement  les  diverses  formes  de  i 
espèce  et  leurs  transitions  graduelles.  J'ai  été  assez  heureux  poi 
contrer  ces  deux  conditions. 

M.  le  professeur  Slâl,  directeur  du  Musée  de  l'Académie  roj 
Stockbolm ,  en  me  conrianl,  sur  la  demande  de  M.  Henry  de 
les  lypes  de  la  colleclion  Scliùoherr,  a  rendu  singulièrement  fadie 
des  parties  les  plus  ingrates  de  ma  lâche,  la  synonymie.  Je  le  prie  d'agrte 
ici  mes  sincères  remerciements  pour  cet  envoi  d'un  intéri^t  capital  etdcri 
l'importance  sera  justement  appréciée  des  entomologistes. 

J'ai  eu  k  bonne  fortune  de  trouver  à  Paris  et  de  pouvoir  étudier  i,  Vm 
les  types  d'Olivier,  conservés  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  et  dam  IH 
collections  de  MM.  Chevrotai  et  Ernest  Olivier,  el  ceux  de  FalderaMnn. 


tUvùiom  des  Brûchycéridiê  médiierranéent.  iti 

■ents  poitéf  dut  les  tulfti  coUecUons  qui  m*oot  été  soumises.  Je  ne 
poit  que  diar  eellet  do  Musée  royal  d*histoire  naturelle  de  Bruxelles  et 
da  regretté  docteur  Anbé,  de  MM.  E.  Allard,  Ancey,  G.  Baron,  Bauduer, 
Boooaire,  Henri  et  Cbarlei  Brisout  de  Bameville ,  Desbrocliers  des  Loges, 
Grenier ,  Jekel*  Kirsch,  Kraatz,  Lavergne  de  la  Barrière,  Leprieur, 
A.  Léveillé,  Marquet,  de  Marseul,  Ch.  Martin,  de  Mniszech ,  E.  Olivier, 
terris,  Revelîère,  Roelofs  et  Tom  Bruck ,  et  rappeler  que  je  dois  à  Tobli- 
genaee  de  M.  II.  Deyrolle  d'atoir  pu  consulter  la  collection  Dejean  et 
cde  dn  comte  de  Cutebau,  tontes  deux  des  plus  nombreuses  et  des 
plna  intéressantes. 

Je  ne  saurais  oublier  MM.  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille,  et  Damry,  de 
Boaibcio,  dont  f  ai  reçu  des  renseignements  précieux  sur  les  mœurs  de 
DOS  Brmckycfrus  européens. 

Il  m*était  réservé  une  dernière  preuve  de  sympathie  qui  m*a  vivement 
toocbé  :  M.  £d.  Perris,  sans  craindre  d*associer  son  nom  au  travail  d'un 
de  tes  plus  jeunes  confrères,  a  bien  voulu  traiter,  avec  toute  Fautorité  de 
•OD  eipérieoee,  la  question  des  mœurs  et  métamorphoses  des  Brachycems. 
Qii*il  me  permette  de  lui  exprimer  ici  toute  ma  reconnaissance  pour  cet 
boBBOir  aoqoel  fêtais  si  loin  de  pouvoir  m'attendre. 

le  veto*  en  terminant,  réclamer  Tindulgence  des  entomologistes  pour 
rétode  que  je  leur  soumets.  Malgré  tous  les  soins  que  j*y  ai  donnés,  je 
ne  pois  me  cacher  ses  imperfections,  et  je  dois  reconnaître  que  les  diffi- 
collés  do  snjet  réclamaient  une  expérience,  une  méthode  et  une  sûreté 
de  met  aoxqoelles  je  ne  saurais  prétendre. 


Paris,  l«r  mai  f  S74. 
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1S30.  FiscH»  DE  WALPHEOt  LetUt  à'Steveo  (Bail.  Mosc.,  l  II.  —  Edt 

Lequien,  t.  I). 
1833.  BiCLLé,  Expédition  scientifique  de  Morée,  L  III,  7x>oIogie. 
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1839.  Westwood,  An  Introduction  to  the  modern  classification  of  In- 
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1855.  Jacqcclix  Dctal,  Gênera  des  Coléoptères  d*Europe.  Curculionides. 

1856.  Fairxure,  .Miscellanea  entomologica  (Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1856). 

1857.  BciCHE  et  De  Sailct,  Coléoptères  d'Orient  (Ann.  Soc.  enL  Fr., 

1857). 
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Braohyoarus  albidentatus  Gtl. 


Pw  IL  ÊMWAi»  PERIUS,  Meabre  hononire. 


Lâmte* 


(Pltocbe  kt  figure  L) 


:  A  centimètres  d  Ton  |>arc<mrt  la  coarbore  dorsale  da  corps 
depois  le  bord  antérieur  de  la  tète  jasqa^à  rextrémlté  da  dernier  segment, 
et  seoieflMnt  15  millimètres  en  samnt  une  ligne  idéale  qui  traverserait 
loagitodfnalement  le  corps  dans  sa  position  normale.  Apode,  très-arquée« 
d*Bn  joli  blanc  presque  mat«  avec  la  tète  testacée;  parsemée  de  poils 
courts  et  bUncbitres,  la  plupart  inclinés  en  arrière,  un  peo  plus  longs 
sor  les  côtés  et  à  Textrémité  du  corps,  plus  courts,  plus  raides  et  presque 
spiooiiformes  sor  la  teoe  ventrale. 

THe  testacée,  ainsi  que  je  Pai  dit,  plus  foncée  sur  les  c6tés  et  antérieo- 
remeiit,  luisante,  circulaire,  assez  convexe,  marquée  d*un  sillon  médian 
dfpiois  le  vertex  jusque  vers  le  milieu  du  front,  d*où  naissent  deux  traits 
MancliAtres  qui  aboutissent  aux  angles  antérieurs.  Dans  le  triangle  formé 
par  ces  deux  traits  et  le  bord  antérieur,  une  dépression  marquée  de  fos- 
settes;. Bord  antérieur  largement  échancré  dans  son  ensemble,  avec  deux 
petites  sailUes  embrassant  la  base  de  Tépistome;  celni-d  très-transversal, 
de  trois  k  quatre  fois  plus  large  que  long,  légèrement  inégal  à  sa  surface, 
plus  étroit  antérieurement  qu*à  la  base.  Labre  subseroidiscoIdaJ,  déprimé, 
avec  les  bords  et  le  milieu  plus  saillants,  de  sorte  qu*on  le  dirait  creusé 
de  deux  larges  dépressions.  Sur  certains  individus  il  parait  antérieurement 
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trilobé,  et  Ig  lobe  méâian  semble  se  prolonger  en  nn  petit  Kroin  dum 
ou  submembraneux.  Mandibules  noires,  h  base  un  peu  fenngiiieiue  ;  nei 
en  dessus,  énioiiisées  h  rextrémilA,  arroudiei  exlérieamneat,  IrèMa- 
caves  en  dedans  jusque  un  peu  au  delï  du  milieu  de  leur  longueur,  pdh 
droites;  vues  dccAli^,  subLriangulaires,  avec  le  sommet  arrondi  oubiÛéi 
la  trancbe  inrérieure  un  pçu  concave,  la  supérieure  convexe; 
vers  les  deux  cinquiËmes  antérieurs  d'un  fin  sillon  transversal,  en 
duquel  sont  des  rides  longitudinales  irrégulîËres  ;  région  basilaire  ptsfnidé- 
menl  eicavëc  au  milieu.  Mâchoires  très-obliquement  convergentes,  cilit 
driques,  rouss&tres,  avec  l'eilrémilé  blanctiâtre  et  deux  ou  Iroù  peili  m 
deiiors  ;  leur  lobe  court,  assez  large,  arrondi,  r.acbé  souvent  derrière  k 
lèvre  inrérieure,  bordé  de  quelques  cils  spinuliformes.  Palpes  maiilliins 
courts,  de  deui  arlicles,  le  premier  Icstacé,  avec  l'exlrémité  blandUlre, 
bien  plus  gros  el  un  peu  plus  long  que  le  second,  qui  est  eniièremeol  I»- 
tacé.  Lèvre  inférieure  clmrnue,  corditorme,  avec  une  laclie  lestacée  sur  In 
cûlés  et  la  partie  aulérieure  avancée  en  languelle  arrondie,  à  droite  fil 
gauclie  de  latjuellc  surgit  tin  palpe  labial  de  deux  articles,  confonaéet 
coloré  comme  les  palpes  maxillaires  et  à  peine  plus  petit  qu'eux.  AnteoDCS 
ordinairement  invisibles  A  cause  de  leur  complète  rélractilité,  placées  prti 
de  l'angle  supérieur  des  mandibule'g  et,  dans  des  circonïtances  favoraÛtt, 
laissant  voir  deux  articles  dont  le  premier  sensiblement  plus  gros  ipt  \t 
second,  qui  esl  grêle.  Pas  la  moindre  trace  d'ocelles. 
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einpé  «D  triven  la  moitié  postéiieun  da  segment  et  de  chaque  côté  un 
entre  pli  oblique  detsinant  un  bourrelet  latéro-doreal  ;  huitième  segment 
maïqué  simplement  d'un  pli  transversal  qui  n'atteint  pas  les  côtés;  neu- 
Tième  segment  lisse  ou  avec  un  pli  transversal  à  peine  visible  et  dont  les 
atrémités  se  terminent  par  une  petite  fossette,  Ires-échancré  postérieure- 
ment potir  recevoir  le  mamelon  anal,  qui  est  petit,  presque  hémisphé- 
rique  et  marqué  d*un  pli  transversal. 

En  deuous,  tous  les  segments  sont  beaucoup  plus  courts  et  peu  ou 
point  plissés.  Le  long  des  flancs  abdominaux  et  jusqu'au  huitième  seg- 
ment de  l'abdomen  inclusivement  rèj^nc,  indépendamment  des  bourrelets 
latéro-dorsauz  dont  j*ai  parlé  «  un  double  rang  de  mamelons  très-bien 
marquéa. 

StigBiates  placés  au-dessus  du  rang  supérieur  de  ces  mamelons,  trans- 
icrsalonent  ou,  si  Ton  veut,  verticalement  elliptiques,  à  périmètre  ferru- 
g inetu,  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première,  à  peine  plus  grande  et 
plus  inférieure  que  les  autres,  sur  la  ligne  qui  sépare  le  prothorax  du 
m^aoChorax  et,  à  la  rigueur,  plutôt  sur  le  bord  postérieur  du  prothorax, 
les  aotrea  au  tiers  ou  au  quart  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdo- 


l>aUea  nulles. 

Las  larten  des  Curculionides,  avec  des  caractères  conununs  propres  à 
ceue  lamfllc  cl  à  celle  des  Scolytidos,  et  dont  le  plus  saillant  pout-élre 
rMde  dans  l'égalité  du  nombn»  des  articles  pour  les  pulpes  maxillaires  et 
labiam,  olTrent  dans  leur  conformation  des  diiïércnces  assez  tranchées.  Il 
e^i^l.  du  reste,  assez  naturel  que  des  lanrcs  mineuses  de  feuilles  comme 
celles  des  Ramphus  et  des  Orcfustes  ne  soient  pas  constituées  comme 
celles  des  Phytonomus  et  des  Cionus  qui  vivent  à  ciel  ouvert  sur  des 
planlei  exposées  à  de  violentes  oscillations;  que  celles-ci  diffèrent  de  celles 
des  Pùsodfi  qui  rampent  sous  les  ôcorcos,  ou  des  Uxtis  qui  cheminent 
dans  des  galeries  C}lindriques;  que  ers  dernières  enfin,  pour  ne  pas 
[^msaer  plus  loin  des  comparaisons  qui  n<'  seraient  pas  près  de  finir,  aient 
une  autre  structure,  d*autres  altitudes  que  celles  qui,  comme  les  larves 
des  BaUaumiê,  dvs  ÀnUionomus,  de  certains  Ccutorhynchus,  vivent  dans 
dev  milieux  très-hmités,  tels  que  des  fruits,  des  boutons  à  fleur,  des 
gall<-&.  MaJSf  par  contre,  il  est  rationnel  que  des  lanes  appelées  à  se  déve- 
lopper dans  des  conditions  analogues  soient  taillées  à  peu  près  sur  le  niéma 
patron,  et  dte  lors  on  est  porté  à  penser  que  celle  du  Brachycena  albiéen^ 
tëius»  qui  passe  sa  vie  dans  des  racines  bulbeuses,  est  conformée  comme  les 
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dmitires  qne  je  viens  de  ciler.  Il  eo  cat  tlnri  en  «M,  nMkJeMiAc 
qu'elle  parall  encore  plus  trapue,  nurina  propre  à  k  maidie,  qa'dlt  ■ 
rapproche  plus  de  \t  tonne  Ephériqne,  et  j'ajoate  qa'elle  est  puUenlil» 
DKDt  reourqoable  par  l'aplitusement  de  U  bce  venlnle  et  k  bcriU 
d'appliqner  ici  denûen  segments  contre  la  Ngmentt  utéiieiiii,  n^M  i 
tà  elle  se  pliait  en  deas. 

Je  viens  de  dire  que  k  larve  dont  11  B*agil  se  Dooiril  d'une  ndn  bri- 
bcose  :  c'est,  en  efTet,  dans  la  biilbe  de  rail  ordinaire  qa'elle  ■  i\i  ]iatrH 
par  M.  DamTy,  nainrelisle  *  Boniracio  (Corw),  que  d'Int*rMs(inI(3  dtofr  < 
\erle3  ont  déjà  signalé  auï  amis  de  noire  chère  Êcicnee,  Une  note  puUifc 
par  Champion,  sous  le  pseudonyme  d'Ioniens,  dans  ï Enlamologieal  map-    ' 
.-inr,  vol.  Kl,  1S36,  p.  fi65,  aurait  pu,  si  elle  avait  été  plus  répandot^   ■ 
provoquer  plus  tOt  celle  découverte.  Cette  noie,  dont  le  résumé  est  dont  j 
parM.  Westwood,  Inlrod.,  elc,t.I,p.  3/16,  et  par  Lacord3ire,GeiMi%  j 
t,  YI,  p.  385,  et  dont  M.  Bedel  a  bien  voulu  m'envoyer  la  tradactk»,  a 
ainsi  conçue  : 

€  Le  Braehyctrta  wndaim  se  trouve  sous  les  feuilles  de  YArwn  tii 
sm-uin,  sur  lequel  nous  l'avons  recueilli  abondamment  à  Coriba,  t 
octobre. 
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OTifrti  OS  abMmtloM  il  éUit  permis  de  penser  que  les  larvts  de 
Wts  de  dlvereetf  LUlac^es  el  de  cerlainsi 
e  on  De  tn  aiait  pu  renconirérs  sur  les  (eiiilles,  (lue 
fl  li§ei  ■'tuéeal  pu  optbies  de  les  contenir  et  que  VAruin  aritantm 
,  il  4Uit  ascez  logique  du  les  dierclier  dans  lei 


•  k 


qnll  n  toit,  c'est  dans  les  balbes  de  l'ail  ordinaire  qae  M.  Daniry 

timiTé  la  lane  du    Broc/i.  albidmtalut,    cl  c'est  de  lui 

rafudeabolbes  babii^s.  Cliaquo  bulbe  n'é[ai(occup<*eque  par  une 

Celte  larve,  dont  pluaieum  individus  ont  aclicvi'  clicz  moi  leur 

!  U  substance  de  la  bulbe  et  y  creuse  une  cavité  asici 

aaia  pu  buucoDp  iilus  grande  pourtant  que  le  volume  de  son 

fue  le  moment  de  la  ujélamori>lioic  est  venu,  elle  perr«  la 

en  aortlr  et  s'enfonce   dans  U  terre.  Li,  par  les  mouvements 

et  en  coniirimaiit  la  terre  autour  d'dte,  elle  se  fait  a 

Il  cUipsoldale,  dont  les  parois  sont  aussi  lisses  que  |>aa-  ' 

ual»,  lut  pour  provenir  tout  éboulement  que  pour  proti^ger  1» 

H  phH  lanl  rinsccte  parlait  contre  toute  invasion  du  dehors,  a 

mante  contre  une  Immiditii  eiceasive,  elle  prend  la  pitoiulion 

CM  pCToit  d'une  Bonune  insoluble  dans  l'eau.  J'en  ai  vu  deux 

^  ttaient  venue*  s'établir  centre  les  parois  d'un  bocal  que. 

avoir.  r*Tait  mis  i  l'abri  de  la  lumiËrc ,  et  voici  ce  qae  j'ai 


i  bnt.  toujoun  courbée  sur  eUe-méme,  (ami  par  le  mameloii  anal 
!  Uaocbe  et  mucilagineuse;  ce  mamelon  se  IrouTaol  fort 
t  de  u  bouclie,  elle  s'empare  dn  mucilage  a  TaiiIe  de  ses 
■  d  4e  M*  pelpes.  puis,  relevant  un  peu  la  teie,  elle  se  met  l  bad^  , 
^  Ln  mouvement  de  sou  corps  la  place  ensuite  vis-è-vil  M 
:  une  nouvelle  goulli-letLe  ne  Urtlc  pas  t  se  présenter  «1 
rtpcnUon  du  badigeonnage  recoiiunenci'.  FJle  coalinue  ainsi  jusqu'k  c« 
qw  lu  paroi*  de  a  cellule  soient  compli^lcmcnt  enduite*.  Le  mucilage 
tal  à  pm  Vtta  incoinre,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la  tratisparcnce  du 
mn  n  Ml  peu  ali^r^  Mais  >'il  est  incolore,  il  a  une  propriété  a^glutl* 
Mth«  uwa  pniusote,  car  en  imprégnant  la  terre  sur  laquelle  li>  larve 
TtffUqat,  U  lorme  une  coque  d'un  milliui'^tre  environ  d'ép•-lis.^eur  et 
riMM  UMs  snodo  rttbUocc  11  a,  de  plus,  quand  il  est  sec,  l'apinreoce 
d'un  viraia. 


«t 
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Du  reile,  celle  lacullé  de  sécréter  et  d'utiliser  une  substance  gi 
D'appartienl  pas  geiilemenl  à  la  larve  de  notre  Brachyctrut  :  beauco^^ 
larves  de  Cnrculionides,  d'IlJBlêrides,  de  Mtidulides,  de  LamelliconMi^j 
lénëbrionides  el  autres  la  posgëdeal  aussi,  et  jusqu'à  présent  j'ai  U 
vu  que  cette  substance  s'âcliapps  par  l'ouverture  anale  el  est  i 
œuvre  par  les  mandibules,  le  labre  el  les  palpes.  C'est  grûce  à  a 
sont  fornHies  loul  nalurellenient  ces  coques  de  terre  ou  de  détrilni  j 
lesquelles  on  trouve  des  lar^'es  sur  îe  point  de  se  transformer,  des  njii 
ou  des  insectes  parfults  rëcenunent  éclos  ou  hivemaat  ;  c'est  elle  qi 
tous  les  frais  des  coques  translucides  des  Phytobàa  et  des  CiomUf  0 
coques  en  réseau  des  Phyionomus  et  des  Co/tialvs. 

Après  \m  Inlervnlle  de  quatre  k  huit  jours  de  otaustrallon,  la  li 

Brrn^Aycr>'Ui>  dont  In  couleur  blanche  devient  de  plus  ^n  plus  si 
transforme  en  nymplio. 


Nthphe. 
(Piaucha  û,  figure  2.) 


ti«ia  ipi'il  lubite  el  que  je  o'aie  reçu  h  cet  Ëtiird 
Je  croii  pouvoir  résoudre  ccUe  questm. 


IL  DtK7  a  Mot  U  larve  dau  t'ail  collivé  par  lea  jardinière.  Or  on 
ttil  fM  rm  Mt  pluM  «n  caict»  an  nwU  d'oclobru  61  qu'il  exl  rCcoUA  eq 
bdb«.«B  BMii  da  Joio.  A  otlie  deroiËre  époque  il  |  a  cocore  d»  larv» 
tei  la  balte,  putoqo*  H.  Duhtj  m'co  a  eovoyii  d'habtl6t  iiii'll  avaif 
raoMiBia  cbu  d«  jvdiaim  t(irùa  la  recolle;  mais  comme  cllu«  n'u4 
tm  U|4*  I  «s  Mitlr,  U  CM  A¥ident  <iue  U  >iâ  de  la  larv«  dure  beaucoup 

Chet  Bot,  Im  Brériifffria,  déDnilivemenl  Iraosfrirni^a  au  commênconienl 
it  MfMal**,  M  NQt  torlii  da  leur  coque  que  dan»  le  cooranl  du  mois 
fMril  aainiit  la  tHAi  de  même  partout  et  pour  loute»  lu»  t»pi<vê  ? 
MOM  anow  pv  it  Mie  pitciUe  de  cbompioD  qu'il  Gorlou  it  U.  undaim 
nota  d'octobre  lur  I»  I«uilii4  di^  l'Arum 
i.ell^(HàU  nèine  époque  proliablemeiil  qu'il  rocudllalt  le* 
■  doDt  il  parla.  Mai*  il  «1  k  remarquer,  d'une  part. 
àfi«fM  Ni  UaqtAtstnre  mofoone  Claot  bien  plus  élevée  qu'ft  Houl-de- 
I*  IM  Bnmhi/ctnu  qui,  clie*  douk,  liiverneraleiil.  |«uvt>[il  irËa-liien 
t  Mtfc  die  ItelHUMt  ri.  d'aoln;  pari,  que  rien  ne  it$  enipèGhc  de 
Ira,  puiltB'il  j  •  toujoure  i  leur  ili«[iositioa  dei  bulbe*  développai 
âUe,  it  PtntrcXium  ri  ttiAoK  lïAnnn  ariiarttm,  «  tanl  esl  que  cetlt 
•  lem  4a  pourriture  a  ooe  larv<>  de  BraeAgcmu. 

*  n  Bmehfcinu  de  Cor»',  ji'  v>'ui  lilen  qu'il  quitte  auMf  *a  pritofl 
k  11  4i  PMt  oa  au  romnii'nrrfncnt  de  l'iulomm  «1  qu'il  ponde  aor  I 
I  lequel  M.  namry  •  trouvé  é^alemenl  H  larve,  mtia  II 
I  qnl  pondent  sur  Tail  ralltvé  ont  pu»é  rautorom 
«  privM  el  qD*il»  n'uni  effeeinri  leur  pente  qu'au  priiH 
HBfl,  ON  ^m  lava  aub,  l'ili  ont  élé  d^poaM  boaucnnp  plus  lAt,  ont  été 
,  tl  Im  larvei  naluairtil  a  iBnlomiie,  cllri 
Il  BBi  oalem  donl  «^IIm  arrétrmirni  le  dévelofipcmeni,  tandtl 
fat  ha  tmaa  TCfnea  da  M.  Damrr  étalenl  IouIm  dans  des  l>iiIbeN  r«m- 
pteU  el  rrvitu*  dp  Iriin  luniqnet  KerkQMB.  ce  qui  prouve  que  lea 
riieii  pbnUa  comnie  aenieiice  avaient  pu  sr  dt^vcloppcr  librrnicoL  U  est 
p«Ù  d'e&  undure  que  Id  tarve*  ne  mdI  venue*  que  lor»quc  lc>  bulbe* 
etiàal  d^  SorwÙM  ou  da  moins  en  toie  de  lonaalion  t*pide  ol  iriéii*» 
lib|e«  c'aM-diit  au  prloUmpi. 


Qnot  qu'il  tn  soit,  voici,  &  mon  avis,  commenl  In  thoses  fitiriHM 
passer  pour  Ips  Brachyctriu  en  général  ;  ^^ 

La  femelle  pond  un  œuf  â  la  base  dex  feuilles  radicales,  soit  «n  s^ 
tembre  ou  octobre,  soit  en  mars  ou  avril.  Je  dis  un  œuf,  car  je  n'ii  pat 
vu  plus  d'une  larve  dans  un  ni£nie  bulbe,  de  sorte  (p'oD  doit  penser  qK 
in  femelle,  avant  de  pondre,  vérifie  et  a  les  moyens  de  s'assurer  si  elle  i 
été  devancée,  et  que,  dans  ce  cas,  elle  s'abslienl  de  provoquer  une  «o- 
currence  qui  pourrait  être  funeste,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  des  bulbes  de 
la  ticille  marilimc  et  du  Pancratiuni,  que  je  connais  assez  voIumiacuM) 
pour  loger  plus  d'un  babitanU 

L'œuf,  dont  j'ai  reçu  plusieurs  exemplaires  de  M.  Damry,  est  I014  de  pbi 
de  3  millimtures,  largement  ellipsoïdal,  d'un  blanc  roussâlre  leme  et  m 
La  larve  qui  eu  sort  piïnËlre  sans  doute  dans  le  faisceau  des  feuîHes  nfr 
cales  et  descend  peu  A  peu,  tout  en  rongeant  pour  vivre,  jusqu'au  li 
qui  peut  se  trouver  d  une  grande  profondeur,  comme  je  l'ai  constaté  plm 
d'une  fois  pour  cerlainea  liliacËes  sauvages  et  noianiineni  poiir  le  Pana*- 
livm  maritimutn.  Parvenue  ii  ce  bulbe,  elle  s'y  Introduit,  et  comme, 
sans  douli>,  il  a  pour  elle  des  propriétés  nulrilives  assez  intenses,  elle 
b'î  développe  rapidement  et  sans  en  taire  une  bien  grande  consommation 
Au  mois  (le  juin  ou  de  juillet  elle  est  déjfi  adulte  et  ne  larde  pas  à  quiller 
-  dans  le  sol  t 


Et«ptiHBpUqiKdelii 


I  Breehyerrvs  alHdmtatui. 

1  moi  \rt  larves  se  sont  enfoncées  i 
*  ont  loulei)  n'ussl.  Deux  bullios  nvaient  été  pla- 
I  petltM  boltescD  bois  garnies  BU  ronil,  l'une,  d'une 
!,  raulrp,  d'une  [ilaque  d'alu«8.  Ces  deux  lanes, 
qot  j>«ali  «DbKtM,  qnillferent  le  bulbe,  chacune  d'elles  se  traîna  jusqu'à 
e  de  b  balle,  et  lonqu^,  nyant  |>eaiè  h  elles,  je  les  vîsiiai,  je  les 
s  Tune  dtM  le  lii'-gc  rongé  en  jietils  copnaiix,  l'aulre 
•  <Uii  dans  Tsloès  découpé  en  petites  paillettes.  Je  laissai  celle-ci 
R  fCfoa,  elle  loudi  et  vernissa  tant   Lien  que  mal  les  pailktles  antour 
s'en  hire  une  coque,  et  quelques  jours  après  elle  était  changée 
I  BBC  BTiiH>'>>  <|ix  Je  to'i  <)'<'»   l'alcool.   EnDn  la  croùli'  lorrcuse  qld 
«  MMTrat  la  Brwkyffrui,  comme  le»  .Sfpidium,  les  nhytirliiimé,  i 
u  et  sulres  losectcs  dont  les  légumcots  Tavorisent  ces  eorlCfl 
flMfmstiOBt,  prean  qn'ik  «orient  de  dessoi»  (em>.  On  peut  se  rappeler 
qae  b  noie  prteltte  de  Cbamplon  parle  de  la  teinte  blancite  du  B.  bar- 
t  dM  I  rargile  qui  s'attache  'i  lui  évidemment  lorsqu'il  la  traverse 


fut  pM  danotage,  ce  me  umble,  pour  démontrer  que  les  mdift-  J 
■  telarres  de  BrarAynnis,  car  Je   n'hisite  pas  h  générnlIseCtf 
it  «as  ttirr& 

ni  rien  des  Insecte)  parfaits,  que  je  n'ai  pas  été  Ji  même  d'ol 
a  fcnr  patrie.  Je  me  penniade  que  leur  vie  est  tort  iusigniOnalfl*  J 
■UMMTres  et  leur  industrie  se  liomcnl  A  s'accoupler  et  k 
rt,  fM  lenr  losliacl  ne  va  pas  au  delt  de  la  oottoo  dei  végétaux  qui 
it  k  leurs  tertei  et  k  la  perception  des  pontes  qui  auraient  pu 
r  h  leur,  el  que  leura  appétits  ne  s'atlaquenl  qu'aux  feuilles  il 
i  de  reiptce  qui  leur  a  seni  de  berceau. 


itk 
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Le  genre  Brachifetnu  est  propre  k  rAncIen-Hoade,  el,  couu 
nniarqaer  Lacordaire,  aucune  lorme  d'Amériqae  od  d'Océuie  i 
élre  assodée  a  la  Iribu  qui  lui  doit  un  Dom.  Sea  espèces  sont 
du  nord  au  sud  de  l'Afrique,  dans  les  r<^glons  tempérées  et 
de  l'Eumpe  et  dans  l'ouest  de  l'Asie,  Elles  paraîsseot  partîculifeKB^ 
Dumbieuses  eu  Caiïrerie,  bien  que  le  chiffre  des  espèces  décrites  Mk, 
seloD  loule  vraisemblance,  notablement  eisgèrË. 

Le  bassin  de  la  Médlletnnée  renfenne  M  Bradyctna  HêUdM,  dUrt> 
bues  de  la  manière  suivante  : 

6  sont  propres  t  la  Barbarie,  A  à  l'Europe  (2  au  continenl  et  3  «ni  lh4 
et  3  à  l'Orient. 

6  sont  communs  à  l'Europe  et  à  la  Barbarie,  S  k  TEurope,  k  lalhriMA 
et  il  rori-ni,  1  (i  rEnntpe  el  S  l'Orient.  ^ 


Le  Morbihan  et  la  Vendée  à 


puis  le  nord  de  l'Espagne,  la  i 
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Beat  (1).  D^Uean  CTès4Bégt1eiiiefit  répandues,  tel  espèces  occupent»  les 
■Mi,  de  grandes  superficies,  d^aotres  quelques  localités  &  peine.  Les 
teodaaees  à  la  TartabUité  se  manliiestent  au  plus  haut  degré  chez  les  pre* 
mierit,  espèces  doninaDtes  ou  protéenoes  dans  toute  la  force  du  terme  t 
dks  se  développent  rarement  chez  les  Brachycrnu  d'habitat  restreint 

jQ8qa*id  toutes  les  lies  de  la  Méditerranée,  explorées  par  les  entomo- 
logistoi,  oDt  kmnà  quelques  représentants  du  genre.  Ces  launes  insu- 
Isires  sool  particulièrement  intéressantes  :  on  y  rencontre  soit  des  espèces 
frapres  (3),  soit  des  races  locales,  dérivant  évidemment  des  formes  conti- 
Dentales  (3),  mais  portant  presque  toujours  Fempreintc  de  leur  isole- 
ment* 


Otaenratl^Ms  préllMlsalres. 


AvaaC  d*aborder  la  partie  descriptive  de  ce  travail,  je  dois  entrer  dans 
quelques  détails  :  i*  sur  la  valeur  des  termes  que  j*emploie  pour  désigner 
les  diveisci  parties  du  corps  chez  les  Brachycrnu;  2*  sur  Timportance 
relaliva  des  caractères  spécifiques  et  les  limites  de  la  variabilité;  3*  sur 
les  modiflcalkms  accidentelles  des  organes. 

Ces  obiarfatioBs  sont  indispensables  pour  se  servir  utitement  du  tableau 
synoptique  des  espèces  et  de  leur  description  détaillée. 


1*   TIRVIIIOLOOIB. 

(Planche  A.) 

Tirs  (fig.  8-15).  —  La  télé  se  divise  en  trois  régions  principales  :  1*  la 
rl;^rfrr,  séparé  du  front,  à  sa  partie  supérieure,  par  une  impression  ou  diffé- 

(I)  ta  géaém,  la  Brad^ycênii  ne  d^ptsieat  gfakn  l«s  terrains  de  norenne  élé- 
«adaa.  €epCBdial  on  peut  dter  Teiraiple  éa  B.  kiypocrita,  découvert  en  Eipagne 
sir  m  pMSMi  ran  sotas  I.Sff  sttrcs  d'tiutodc. 
(f )  BrmkfftwuÊ  halmrieuÊ  et  «Mdéiilalui, 
(S;  La  variété  oorroeus  du  ^rae^yesnit  imdaHu,  par  «eMple. 


rcnce  DoUble  de  niveau  ;  2*  le  front  ou  apaet  inttroctUairt,  oonpris  eitln 
les  yeux  et  limité  anlérieutement  par  la  base  du  rostre;  3*  ke  »rta,« 
partie  supérieure  de  la  lâle,  engagé  poslérieurement  dans  le  prothonirt 
dont  le  sommet  des  yeui  est  supposé  tracer  la  démarcation  en  anoL    ' 

J'appelle  jujia-oeulaim  les  saillies  ou  impressions  qui  niTCnl  le  bal 
GDpéro-in terne  de  l'œil,  et  intra-oculaire*  (flg.  15)  celles  qui  l'écnW 
de  la  (lireclion  des  yeui  et  sont  placées  sur  la  partie  médiane  un  bat 

Les  yeux,  toujours  acuminés  inférieuremenl,  ont  géDéralcment  leiir|li 
grande  longueur  perpendiculaire  à  l'aie  du  corps  ;  quand  leur  plas  gmk 
largeur  est  dans  l'axe  du  corps  (Bg.  la),  ils  sont  IroTUveritaue. 

Leur  pourtour  présente,  chez  la  plupart  des  espèces,  an  bonmlel  ■ 
forme  d'orliile  ou  rrbord  oculaire  (Og.  8,  9  et  12};  plus  rarement  TaUtà 
surmonté  d'une  saillie  Taisant  corps  avec  le  Iront  on  catua  oatltàre  (fl(  H 
et  11). 

Le  rebord  oculaire  peut  rester  parallèle,  c'cst-^-dire  d'égale  épitaff 
dans  son  pourtour,  ou  bien  acquérir  soit  t  sa  partie  antërienre  (contre  k 
rostre),  soit  â  sa  partie  la  plus  élevée  ou  sommft  (contre  le  front),  ■ 
développement  ou  dilatation  plus  ou  moins  considérable  (Bg.  S). 

Suivant  son  degré  de  dilatation,  le  sommet  du  rebord  oculaire,  n  il 
profil,  paraît  égaler  [fig.  9)  ou  dépasser  (fig,  8}  le  niveau  de  la  tète,  qa 
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ÉLTTmti.  —  Les  élytret  présentent  des  flancs  oa  épipUttres  très-larges, 
Mensinés  sopérkiireiiieDt  par  un  relief  plus  ou  moins  distinct,  partant 
de  la  Tégkm  bunérale  et  longeaDt  les  côtés  jusqu^à  la  déclivité  poslé- 
rienre(t). 

La  lorftce  des  élytres  peut  être  unie,  tuberculée  ou  rugueuse;  on 
discenic  presque  toujours,  sur  chacune  d>Ues,  deux  séries  longitudinales 
de  reliefi  prindpaiii,  parfois  mdimentaires  ou  difficiles  &  démêler  dans  la 
eoataioo  de  k  sculpture.  Ces  deux  séries,  que  Rappelle  indistinctement 
f^ifs  oa  Uftus,  quelles  soient  continues  ou  formées  de  tubercules  inter- 
rompot,  ft^obtervenl,  la  première  {dcrsaU)  vers  le  mUieu  de  la  largeur 
des  éljtret,  la  leconde  (itdéraU)  sur  le  côté,  à  la  limite  des  épipleures. 

La  ligDe  de  suture  est  presque  toujours  garnie,  de  chaque  côté,  d'un 
f^ief  eostîfoniie  ou  d^une  série  de  plaques  saillantes  ou  de  tubercules,  qui 
prend  le  non  de  relief  Juxîet-suturaL 

Abdohxx  —  Le  dernier  segment  ou  segment  anal,  toujours  grossière- 
ment ponctué,  est  plus  ou  moins  tronqué  au  sommet  chez  les  mâles, 
arqné  diex  les  femelles. 

PAms»  —  Les  tibias  peuvent  être  cylindriques ,  subcylindriques  ou 
coBipniDés  extérieurement  Dans  le  premier  cas,  ils  sont  simples  (Ôg.  17), 
dans  kt  deux  autres,  ils  peuvent  présenter  le  long  du  bord  externe  une 
fine  ligne  saOkole  ou  une  tranche  coupante  :  ils  sont  dits  alors  carénés 

Laeordaire  a  désigné  sous  le  nom  de  corbeilUs  la  surface  terminale  des 
tfliias  diea  les  CureulioDides.  Les  corbeilles  postérieures  présentent  ici 
des  diiérenoet  de  conformation  caractéristiques  des  sexes  (Gg.  20  et  21). 


T  VAunm  asLATiVB  st  tariabilité  des  caractères. 


Taille.  —  On  ne  saurait  attacher  aucune  importance  aux  modiOcations 
de  cette  natore  :  la  plupart  des  espèces  varient  dans  la  proportion  du 

(I)  Par  CTWflia,  attte  Ugat  4e  dénarcatioa  a  dis^ru  sur  ki  élytres  du  B.  fo- 


Bimplp  ao  triple  en  1ongu)<ur  (1),  et  les  dimensions  relatives  da  prothm 
et  des  élytrea  sont  sujelles  A  de  notables  varialiOQs. 

Forme  el  Sculpture. —  Rien  n'esl  plus  inconslant  el  ne  di^route  d»t» 
tage,  pour  la  dâtermiBslioo,  que  l'aspect  général  ou  faciu  d'un  BrtAy 
crrwi.  Dans  une  mCrue  eE|ièce,  le  corps  s'allonge  ou  se  ramasse,  les  rtliali 
Ee  développent  ou  s'eiTacenl,  s'alignent,  se  liaiarormeot.  se  confoudealU 
nioiJllleiit  les  individus  â  l'iullni.  Bien  souvent,  par  cniilrc,  doux  esptON 
diatincles  onl  eulre  elles  plus  d'analogie  apparente  que  deux  niUtl 
extrËines  d'une  seule  espèce.  U  es!  bon  de  se  mettra  en  garda  coillt 
celle  double  diUicuité  qoi  porlerail  naiurelleuent  à  diviser  une  eipai 
outre  mesure  ou  bien  â  confondre  dos  iosccles  réellement  dilléreots. 

Il  est  à  noter  que  les  diiïérences  de  forme  génâraie  entre  les  seiwi*t&- 
cusent  d'autant  plus  que  le  développement  des  individus  est  plus  grand  t 
chez  \ei%  petjls  e:(ejiiplaire3  on  dislinguerail  difriciicmeul  les  mâles  àm 
femelles,  sans  l'examen  des  tibias  postérieurs  et  de  l'abdomeD. 

Oulre  ses  modiflcalions  d'ensemble,  le  corps  peut  éprouver,  dans  clu^ 
organe,  des  variations  particubères  qui  mulliplienl  les  diflictlltés.  Il  soft, 
pour  s'en  rendie  compte,  de  passer  en  revue  les  divers  points  qu'eOei 
afTectenl. 
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Y  ÀmtmMes.  —  Ut  antennes  n^ofTrent  guère  d^éléments  de  dassiflca^ 
:  outre  la  dilBcuUé  pratique  que  Ton  rencontre  sourent  à  les  bien 
otaemr,  ellft  m'ont  pam  rarier  individuellement  dans  les  dimensions 
éea  articles  et  la  conformation  de  la  massue. 

3*  Pr'ihoras.  —  Presque  toutes  les  portions  du  prolhorax sont  plus  ou 
molBi  variables;  sauf  de  rares  exceptions,  on  ne  doit  attacher  qu'un  inté- 
rtC  iccoiidalre  aux  caractères  quMI  semble  présenter.  Les  formes  très- 
accuséoa  du  bord  antéro-supérieur,  du  sillon  médian  (1)  et  des  angles 
Méniix  foomlsaent  assez  souvent  des  Indications  utiles;  un  point  impor- 
laDi  crt  lo  présence,  cbex  le  seul  Brackyetrus  fovtieoilis  Gylh.,  d*un  lobe 
oculaire  8ubaDgu]«*ux  (fîg,  11)  faisant  saillie  sur  Fœil  et  le  masquant  en 
partie,  au  repos  (a). 

Â*  Èl^trtê  (3).  —  Les  seuls  caractères  que  présentent  les  élytrea  se 
trouvent  dans  l'écartement  relatif  des  lignes  dorsales  et  latérales,  la  dispo- 
sitMD  des  reliefs  juxta-suturaux  et  la  composition  des  revêtements  squa- 
meoi  on  pHeiix,  ces  derniers  bien  apparents  sur  les  exemplaires  frais.  En 
dehors  de  ees  quelques  points,  les  modifications,  mémo  les  plus  appa- 
rmcA,  sont  assez  souvent  individuelles  et  sans  valeur. 

Les  épipleures,  généralement  d'une  sculpture  plus  constante  que  la  sur- 
face dorsale  des  élytres,  reproduisent,  à  un  degré  moindre,  des  variations 
analoeuesL  On  v  obser\'e  certains  caractères  accessoires. 

b'  Dess^nts  du  corps.  —  Les  pièces  thoraciqucs,  toujours  plus  ou  moins 
soudées,  ne  peuvent  être  d*aucune  utilité  pour  la  classification.  H  en  est 
de  même  de  Tabdomen,  en  dehors  des  caractères  purement  sexuels  de 
son  dernier  segnienL 

6*  Pattfs.  ^La  forme  des  tibias  constitue  Tun  des  caractères  spécifiques 


.1.  CLcf  U  pinpart  en  Brachyarut  médiierriioéenf,  ootaouDfnt  undatus,  bar' 
fcoTMf .  Cktvrolitti,  pUcatuitf  la  ligne  ou  carène  longitudinale  du  sUIon  médian  est 
tantôt  lABgiie.  laaiat  rudlmentalre,  tantôt  nulle  i  ctiez  Ujunix,  leiUlon,  générale- 
Br«i  «impie,  fftt  parfois  aussi  interrompu  par  un  pU  transversal  qui  relie  les  deux 
ftIkCs  dortaïa. 
iSli  Cm  mitàèrt  art  aists  fréqacol  cbet  les  cssètct  de  l'Afrlf ue  antlral*^ 
S)  O»  oe  prul  Icolr  esDpta  de  récuMon,  nul  o«  toSistincI  m  règle  géoéralê  «ti 
Wt  B^mk^emw,  H  rapparalMsal  bcUmmoI  qw  par  naiptIosB  MÊvIduêtim. 


Iho 
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les  plus  coDsLiints;  néanmoins  on  y  observe  des  varialioas  indiiidocSti 
parfois  assez  sensibles,  noUmmcnl  dans  le  degré  de  coarbure  ou  d'épû- 
6cur,  k  force  de  la  carène  eilerne,  etc.  La  pooclualioD  de  la  bex  eileiM 
des  cuisses  peut  èlre  ÉgalemeDt  d'un  cerlaJa  secours  ;  mats  la  Tonne  ém 
tarses  n'offre  aucua  caractère  d'un  usage  pratique. 

7'  Coloration.  —  Les  téguments  sont  noire  cliez  toutes  les  esptecidi 
bassin  de  la  Médilerranée  ;  Jls  sont  toujours  recouverts,  à  l'élat  frm 
revûtement  de  squamules  qui  en  modine  singulièrement  l'aspect  (I).  H' 
s'y  mêle  Irès-souvent  des  soies  plus  ou  moins  épaisses,  dont  le  dénlef»- 
pemeni,  surloul  à  la  partie  postérieure  des  élytres,  répond  à  l'eitenikn 
des  tubercules  et  des  reliefe  dorsaux. 

Quant  aui  poils  raides  ou  soies  épineuses  qui  garnissenl  les  palln  H 
d'autres  parties  du  corps,  ils  sont  généralemenl  Toncés,  mais  leur  couletir 
peut  varier  individuellement.  Far  exception  ils  sont  enlièrenwnl  piles 
chez  le  Brnchycerus  sptnicollii. 

En  résumé,  il  n'est  guère  de  caractère  isolé  que  l'on  puisse  conûdérct 
comme  absolument  ccrlain.  La  validité  d'une  espèce  s'établit  plulAl  tu 
une  somme  de  dilTérences  persistant  au  milieu  des  variatiorts  propnsi 
loul  le  genre  Brachj/cenis  :  fxi  ensemble  nécessaire  ne  s'apprécie  bia 
que  sur  de  nombreux  individus,  et  la  grande  habitude  des  însecles  de  ce 
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plu  fwiiimmi  et  que  nous  avons  déjà  signalés,  Tastire  de  certains 
srpDes  t  par  suite  de  frottements ,  altère  souvent  les  caractères  spéci- 
fiqMf.  Il  peat  en  résulter  des  méprises  si  Ton  n^ezamine  avec  grand  soin 
Fétat  des  m^anes  caractéristîqaes. 


TiiBU  DBS  Brachycérides. 


Menton  recouvrmU  U$  mâchoires* 

Htnckes  entérieures  contiguës. 

Prosterman  non  txceni  pour  la  réception  du  rostre. 

Antennes  sans  coude  distinct. 


Les  Bradijeérldes  se  distinguent  entre  tous  les  Curculionides  adé- 
lognadies  ef  sjnmérides  par  leurs  antennes  non  coudées.  Ce  caractère, 
joîot  au  défiiit  d*excavation  du  proslernum  et  à  la  structure  du  dessous 
des  tarses,  les  sépare  des  Bjrsopsides  (1). 

On  peot  les  diviser  en  deux  groupes  (2)  : 

1*  Yeux  arrondis.  ^  Hanches  intermédiaires  non 

COSUigUêS. CYCLOPBTHALMES. 

T  Yeux  aemminés  inférieurement.  —  Hanches  in" 

termédiaires  continues Oxtophthalmes. 

^i;  Laeoriaire  (Gci.  CtL,  t.  VI,  p.  2Se-SS3)  range  Ift  B/nopildes  parmi  Ici  Cur- 
pkmnéropuiihsi,  tandif  quIU  sont  manircflement  adélognathes,  à  Tex- 
ém  frare  Minyops,  étranger  d'aUleura  à  cetle  tribu,  d'après  la  Judicieuse 
de  M.  Jckd.  Vo/ei  kin.  Soc.  ent.  Fr.,  f  S6I,  p.  541.) 

X-  Cette  HiaiWftHnfl,  proposée  par  M.  Jekel  (loc.  cit.,  p.  54S),  me  semble  bien 
piéfûifcli  mi  sjstème  de  Laeordalre,  qui  sépare,  sans  mours  suflsants,  des  forme, 
4aBt  M  M  aaarail  nier  Teitréme  aflbiité.  Le  premier  groupe  correspond  aux  Episides 
l  Wti9(itlâit  et  UsoNalre,  le  tecood  à  ses  Brachycérides. 


Les  Bracliycéridea  oxyophlhalmea  ne  leaferment  actuellcmeot  que  b 
genre  Bracityctrus  Oliv.  (l),  ie  seul  dont  nous  ayoas  à  Dgus  occaptr  du| 
lei  limites  ilu  bassin  de  la  Uédilerrauée, 


Genre  Brachyeeras. 

i^pfX'ft  brevis;  tipt,  coma.) 

Olivier  (1790).  Encycl.  raélh.,  V,  p.  179  (3).  —  Scliônli.,  Gcn.  Cnre., 
r,  p.  385;  V,  p.  605.  —  Lacord.,  Ce».,  Col,  M,  p.  28ù.  —  Genan. 
el  de  Harold,  Cat  Co!,,  VIII,  psrs  prima,  p.  2828.  —  CttmtUo  Linii* 
(pars).  —  RhùwiiuKer  VoeL  —  Braeh^dtrn  Fald. 
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va 


Chez  toutes  les  m^kom  dn  bÊmùk  de  la  Médilemoée  (i)  les  tégomeots 
soot  Doifi  el  le  praUiflrix  préseDt»  de  chaque  côté  une  saillie  aogu- 
Inné  CQ. 


TABLKAV  du   BSfiCES. 


(PL  A,  fl^  3-17.) 


1.  Éljtres  marquées  ebacone  de  deux  côtes  lisses  effa- 

eées  en  arrière  ;  côte  dorsale  plas  rapprochée, 
?ers  le  tiers  antérieur  ou  la  moitié  des  élytres, 
de  la  côte  latérale  que  de  la  suture i.  iransversuu 

—  il jtres  afee  ou  sans  côtes  (dans  le  premier  cas, 

riotemiUe  compris  eulre  la  suture  et  la  côte 
donale  jainais  plus  large  que  celui  de  la  côte 
donale  à  U  côte  latérale) 2. 

2.  Ëljtres  gunles  sur  toute  leur  étendue,  les  épi- 

plenes  compris,  de  fines  hachures  transversales, 
ooortes  et  serrées  ;  côtes  nulles  ou  peu  marquées, 
unies. 2.  rîguu$. 

—  £lftres  de  sculpture  inégale,  rugueuses  ou  tuber- 

calées,  ayec  ou  sans  côtes. 3. 


.r  Je  n'ai  fat  à  B^ottopfr  ki  des  espèces  fossiles.  Je  rappellerai  feulement  que 
plMÉmrt  d'catrv  cUci  ost  été  décrites.  Quatre  Broehycems  des  gjrpses  d*Aix, 
pvMiés  par  Varcd  de  Serres  (Ifotês  géoloflquÊ»  tur  la  Provmice)  paratosent  voi- 
umtê  de  caimqal  babllent  tujoardlnil  la  même  région,  n  est  dlfAdle  d'émettre  une 
iw  la  piMpart  des  ratrcs.  (Vojei  Germar,  Insect.  pmCog.,  10*  Hmc.  de  la 
de  Panser.  n«  11.  -*  Hcer,  InselUenfauoa,  I.  p.  ISO,  pi.  Tl,  flg.  9,  et 
VrwfU  dcr  Schweii,  p.  371,  S(.  317.  —  Oustalct,  Ann.  Se.  Géol.,  Il,  1872,  p.  05, 

H   1.  H'  4.) 
>S'i  Un  ccrtala  nombre  de  Brachycenu  exotiques  ont  les  cMés  du  prolborax 
t'M  espèce  inédll*  da  DJIdds  (B.  ûrMmu,  Cat.  dn  Moséani)  est  dans 


m  L.  Bntif. 

s.  TeDS  (flg.  7)  notablement  plus  larges  q»  longi  ; 
angles  latéraux  du  prolhoni  spinifonneB  ;  UUit 
forlemeDt  compriméa,  coupants  extérieurement; 
pubescence  des  membres  intérieurs  teslacée  — 
(fig.  12) 

—  Teux  aa  plus  un  peu  moins  ]aogi  que  taïga,  aoa- 

vent  plus  longs  que  larges;  tibias  cylindriques 
ou  subcflindriques,  simples  on  carëoés  extërien* 
méat  (%.  16-17}  ;  pubescence  des  membres  ioTé- 
rieurs  foncée 

&.  Rebord  oculaire,  vu  de  proSI,  dilaté  au  sommet  et 
dépassant  notablement,  h  sa  partie  snpérieure, 
la  courbe  du  veriex  (fig.  8) 

—  Rebord  subparallèle  ou  dilaté  seulement  à  la  partie 

antérieure,  ne  dépassant  pas  ou  dépassant  k 
peine,  à  sa  partie  supérieure,  la  courbe  du  ver- 
tei,  que  l'on  suppose  régulièrement  prolongée 

jusqu'à  la  base  du  rostre  (%.  9-li). 

5.  Tibias  antérieurs  garnis,  au  cûté  externe,  d'une 
ligne  longitudinale  Baillante  ou  cariniforme 
(flg-  16). 


WmUm  au  BrmekMeérUââ  méditimmâiUÈ  t Aft 

Il  0riiit6it  nMf  pvptodicQliirMnnitt  tinnéfis  en  d6- 
boiBt  pioi  iriHaiitiii^à  la  putto  •nlérieiire»  qae 
le  aifwi  da  la  baaa  dn  ralra;  rèUeii  iaténni 
do  praCiMrix  eSaeéa  ao  avant;  épipteorea  réti- 
cnlés • 6.  tcuUUaris. 

—  OrbUaa,  vwa  parpapdicohfrenant»  anpéea  et  ne 

dépawiBt  paa»  en  avant,  le  nlvean  de  la  base  do 
rcMtre;  relieli  latéraox  do  prothoru  atteignant 
le  bord  aniérieor;  épiplenrei  tubercules 7.  PradUrù 

t.  Sotore  ornée,  à  sabaae,  d^ine  double  plaque  oblon- 
goe,  parallèle  oo  à  peine  élargie  en  arrière  (oni- 
qoeoMnt  veloolée,  à  Tétat  frais),  suivie  de 
plaqwa  senblablea,  mab  courtes  oo  transverses, 
opposées  deux  à  deux  ou  alternant;  sillon  mé* 
dian  dn  prothorax  garni  d^une  fine  ligne  sail- 
lante.        9.  kabylianm. 

»  Marges  sotorales  aoit  subcoatifonnes  et  subparal- 
lèles aalérieorenient,  soit  ornées,  dès  la  base, 
de  plaqnea  oo  rdleb  courts,  opposés  (tous  ve- 
loolés,  à  Tétat  frais,  et  semés  de  quelques  soies 
raidea»  fsooéea,  visibles  à  un  fort  grossissement).         10» 

10.  Tibiu  cylindriques,  unis,  à  ponctuation  obsolète 

(fig.  17). IL 

—  Tibias  subejlindriques  ou  carénés  au  côté  externe, 

nettement  ponctués  oo  râpeux. 12» 

11.  Tertex  peu  convexe  ;  base  du  rostre  sans  point  fo- 

véMornie  à  chaque  angle  antéoculaire  ;  ponctua- 
tkm  des  cuisses  très-écartée,  très-fine,  indiquée 
aeulement  par  les  soies  épineuses  qui  y  prennent 
nûssanoe—  (fig.  3) S.  baUaricus. 

—  Vertex  bombé;  base  du  roatre  marquée  de  chaque 

eftté  d*un  gros  point  enfoncé  cerné  par  un  relief 
peo  safllant;  cuisses  très-densément  ponctuées 
00  chagrinées. 15.  Chevrolaii. 

11  Pmmi  nation  de  la  face  externe  des  cuisses  assez 

(IS7«)  10 


régnUËre  et  MR4e  (1)  i  UMu  non  ri^wni  ;  |cd- 
thorai  toujonn  lobé  ui  nilini  de  K«  bord  a>- 
térieur  et  sfnné  àt  cluqtH  côU  do  lobe,  .  .  .  i        11 

—  PoDcluation  de  la  foce  externe  des  enlises  trts- 

espacée,  ir^guHète;  Ubiuen  géoërtl  plut  on 
EQoiDE  lipein  ;  prothoru  tronqué  ta  nriUni  do 
son  bord  aaUrlëiir,  exeepUonnelleDent  no  pea 

lobé. a. 

13.  Marges  sulurales  flanquées,  dëa  la  base,  de  petites 
plaques,  de  tiriKTcuIes  on  d'expansions  obllqnes, 
opposés  deux  h  deux  on  alternant  ;  tibias  ca- 
renés  au  cAtë  externe. 14> 

—  Marges  suturales  étroites,  subcostiftxraes  on  légè- 

rement relevées  et  subparaUëles  Ten  la  base  et 
généralement  au  delà. U. 

Ifj.  Sillon  médian  da  [votliortx  garni  d'une  ligne  safl- 
lanle,  isolée,  entière,  tranctuol  nettement  sur 
un  fond  uni  et  bien  limité  par  les  relleb  dop. 
saux  ;  épipleures  garnis  de  plia  transTensDX  on 
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«-  Côlê  dorsale  simple  jusqa^atix  deux  tiers  de  la  Iod- 
gueur  des  élytres,  plus  rapprochée  de  la  sature 
que  de  la  cMe  latérale  ;  squamules  uoiquemeut 
testacéeSy  concaves. 13.  crispaius. 

I6u  Sillon  médian  du  prothorax  garni  d'une  ligne  sail- 
lante oeeapant  an  moins  on  tiers  de  sa  longueur  i 
ywx  snbcordîfoniies.  •  •  • 6.  cinermu. 

—  80km  médian  uns  Hgne  médiane  saillante  ou  celle- 

ci  trè»-courte  et  peu  distincte;  yeux  ovalahres 

on  snbarrondis h.  algirui. 

17.  Bord  antérieur  du  protborax  sans  lobe  oculaire 

saillant;  yeux  décourerts. ••••••         18» 

•«  lord  antérieur  du  protborax  formant  de  chaque 
eôlé  nn  lobe  œulaire  subanguleux,  masquant 
uni  portimi  des  yeux  au  repos  (flg.  il).  ...  .    17.  fùOêicoUii. 

18.  Teux  surmontés,  à  leur  parlie  antérieure,  d*un  calus 

brusquement  détadié  (flg.  10);  sillon  médian  du 
protborax  garni  d'une  ligne  longitudinale  sail- 
lante, presque  entière  —  (flg.  5) 16.  hypocriitu 

~-  Yeux  garnis,  à  leur  partie  supérieure,  d'un  rebord 
subparallèle  ou  graduellement  et  médiocrement 
élargi  en  avant  ;  sillon  médian  du  prothorax  sans 
ligne  longitudinale  cariniforme»  parfois  obstrué 
transversalement  t  •  •  • «  •  •  •         19» 

19.  Épipleures  délimités  par  une  ligne  de  reHefs  laté- 

raux. •  ••••• • 19.  junix. 

—  Ifipleores  non  délimités;  élytres  uniformément 

toberculées  sur  toute  leur  surface  —  (flgt  6).  .    18.  favêifrçns. 


L.  Bedel. 
1.  Brachtcbrus  traiiitehsds  Oliv,  (1607). 

iiiiprruum;  roilrum  jntnciii  rarii  vtl  indiUinclit;  prothoraa 
Itralilms  latis,  tabarcuatis,  imimntiii  dorialibus  dUtinctiut- 
■iis,  Imvigatis,  punclis  raris  Vit  nuUis  ;  sulco  Mtrmedio  $iw 
•ro;  tminmlia  laltraii  valdc   interrtipta,  vix  diicrtta;  ilytra 

twa  divcrgtnU,  costse  laltraii  tcoiter  approxitnafa;  colla  lalf 
\s  simili;  coslamm  inlervallis  Iranii-rriim  ebsoieie  Untûlalis; 
:  limptici;  epiplewa  in  longitudinr  lacunoio-punctata,  lima 
l'a  ctrViUa;  libix  anlicx  extu»  obioUtisiimf  caritiatM. 

Long.  9  1/2—18  mUt. 

Bérltien  drt  Britehyc/ridit  médilrrranfms. 

«n  dénloppés,  i  nmniet  nriable,  plus  ou  inoiiiB 

I  «Titf*:  nÛei»  domni  trts-distincts,  lUses,  bien  iso 

r  pu  le  tUon  mtiiia  ;  celai-ci  uni  sur  toute  son  é' 

h  baie,  «Tune  Hgne  Usse  dod  Millanle;  relieb  latéraux 

.  tljtna  eoDvexes,  gënéralemeiit  orales,  plin 

,  ■tteignul  l«ar  plaa  grande  largeur  tantôt  au 

■■n,  ludM  en  arrière;  wiun  unie  nu  légèrement  fripée:  côtes  Irës- 

WÊi^Êàm  «t  IbMi  en  naDt.  aobondalées,  puis  effacées  poslérienrement  : 

tiM  àamlH  plia  on  noloi  arquée,  s'écarlaot  de  la  suture  dès  la  base,  de 

aarta  qm  rWemBe  latetne  M  plus  lar^,  vers  le  milieu  de  la  longueur 

4ia  tijtra,  qttt  rintamlie  nleme  ;  en  dehors  des  eûtes,  la  sarface  dor- 

mit  ait  adèrmeiit  dtargée  de  légères  ondes  ou  rides  transversales. 

t^flmuj  nargués  d'eDTlmn  cinq  séries  longitudinales,  rarement  cou- 

iBtalM,  da  graa  points  on  loTéoles;  en  générai  les  intervalles  sont  con- 

*«>«  M  caM  4»  milieu  plus  relevé  que  lea  autres.  Dessous  du  corps  muni 

4a  4Mlq«a  porlnti  Irti-écvtéa,  sauf  sur  le  dernier  segment  abdominaL 

^^^■rtoaUDB  te  cuisses  trés-éparse,  celte  des  tibias  plus  resserrée;  tibias 

^^^MmI  lea  anlArleurs,  garnis  le  long  de  leur  Irancbe  externe  d'une  ligne  i 

^^Hh  ■Unie,  «n  général  distincte. 

^^^  A  FMal  laii,  le  dewu  dn  corps  est  enlièremeal  recouvert  de  squamolei 
,  ovales,  eilrimement  pelites;  les  relieb  prothonH 
a  Alytres  et  lea  épipleures  sont  seuls  dénudés  et  bril- 
lea  IrM-courtes,  foncéei,  apparaissent  çk  et  là  suri  a 
t9  lonl  ciliées  de  poils  nnirs  ;  la  ponctualion  de  l'abdo- 
s  poils  (paiement  foncés. 
AlRirta  I  Boue  [cotL  Relche);  Alger  (colL  Chevrolat):  Oran  (Lucas). 

Capboa  bien  Inndiée,  fadle  k  distinguer  par  ses  côtes  lisses,  effaeéea 
ai  mtln.  ai  dont  TlnlerH  s'écarte  do  la  suture  dès  la  Imst.  de  sorte 
fM,  van  la  lalUea  des  éljtres,  l'iolenalle  «leme  est  plus  élroil  que  l'io* 
Mn*.  me  offre  quelque  «nalnglc  avec  le  B.  rifuu*  Ex.,  dont  le*  épi- 
e  sculpture  toute  dillérente. 


S.  a  Rictrcs  Et.  (IW). 


mcrj*  antiet  dilatata,  tujifr  fronifm  haud  promintta  ;  peuU 
oftati;  front  JiLTta  oaitum  ^wnfue  brrviUr  aram- 
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tint  favfotala,  fovtoiii  a  boii  diotrgtntibui  ;  prolhorax  angulii  laU» 
libus  obtutii,  latii;  rmimntM  lanigatis,  pundÎM  paucis  tuf n f l'i  j  nln 
yntiiio  limpiici ;  elylra  subrolundala  vtl  labovala,  livt  iitctutalt,  ti» 
viitigio  cottm  doriatti  coitaçut  lattraU  Imvigata  notata,  UiuoUi  Iran- 
ver»is,  bmibui,  inUr  u  ixpius  lubparalUlis,  ttiam  tt  in  tpiflaik 
tUroêat  tibia  in  longitudine  txtiu  imtiitinctt  tubcarinalm. 

Long.  12—33  milL 

B.  r^^tniiErichson,  In  Wagner,  Bruchstucke  zu  eln^rFaunaflerBtAR^ 
^  185.  —  KQsL,  KSfer  Eur.,  faac.  H,  fol.  8S. 

—  rugatus  Chevr.l  in  mus.  Dejean  et  SchûoLerr. 


(?.  Angle  apical  des  tlhias  postérieurs  non  prolongé  en  arrC*«,  i  »• 
bellle  mal  limitée.  Segment  anal  forlement  tranaverafll.  Élylres  géoénlfr 
ment  plus  oblongoes,  souvent  marquées  d'une  eOte  dorsale. 

$.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  prolongé  on  arrière;  corbdBs 
limitée  plus  nettement.  Segment  anal  arqué  au  sommet.  Élvtres  géDinl^ 
ment  plus  arrondies^  côle  dorsale  elTncée. 
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la  «ofpt  pea  pmctnét  le  dernier  lesment  de  Tebdomen 
lérteiMl.  TÛu  enlérieiirt  à  peine  aminois  sur  It  trancbe 
citeme  oa  Birqnes  d*ose  fUble  ligne  saillanle  \  articles  det  tarses  épeist 

A  réUI  Iraii,  la  corps  est  reoDUTert»  sur  tonte  son  étendue,  d'nne  couche 
4a  afnaaralfia  eitrteemenl  petites,  d'on  bmn  jaunâtre  ou  fauves*  qui  lut 
donnent  nn  aspect  légèrement  telouté.  Ordinairement  les'parlies  concavea 
gardent  seules  des  traces  de  ces  squamules. 

Algérie  :  prorinoe  d'Alger  (Wagner);  Oran  (Lucas),  en  hiver. 

le  B.  ripm»  fr.  .nrie  pen  ;  fl  est  fiicile  à  reconnaître  à  ses  élytres 
gvniea,  sor  leor  sarftiee  dorsale  et  sur  les  épipleures,  de  hachures  trans- 
versalet  non  saillantes.  La  sculpture  des  épipleures  et  la  disposition  des 
eSiss,  tarsqiTelles  eiistent,  le  distinguent  nettement  du  A  tranêvertMê 
OMf. 

Ifaprts  GanbO,  cette  espèce  aurait  été  trouvée  accouplée  avec  une 
fesKlIe  do  A»  trantvenus  Oliv.  Ce  iait  isolé,  en  admettant  Texactitude  de 
TolisemtkNii  nlnfirmerait  en  rien  la  validité  des  deux  espèces. 


&  &  EAUBABfCVS.  fiOf.  Sp. 


(PL  A,  fig.  3  et  17.) 


^§û  tupra  Uviier  incrauaia,  tuptr  franUm  perparum  fnro» 
i;  «cuit  ccréaiif  capui  inter  oculoi  puncto  tuMtniaUf  plus  mmuê 
;  praihartuff  minar,  angulis  UderaUims  parviê,  acuminaiiSf  emi^ 
«mtftf  éarsmiièvt  obtuêiê^  sulco  inUmudio  aniicê  ac  potticê  magi$  indi» 
cdto^  tminmtiii  UdtraUlnu  po$iic$  luberculo  mammato  tignaiUi  êlytra 
oiPÊio-roUmdataf  tuberculasa  vet  tuberculaiO'laeunaiap  sutura  tubiraUiê 
oppaêiiis,  cotUi  obioteticribus,  iubtrcutii  mqforibus  ixtu$  conicis  tantum 
indicmtis;  tpipUura  tubercuU»  parvis  m  Umgitudinê  guadrùeriatis,  rarùa 
imùrditmtiê;  corpus  subtus,  segmenta  anati  excepte,  impunctatum;  tibisB 
cgUmiricms  timpUcss. 

Long.  10—15  mil!. 
0.  fwmMUhtê  Mehe,  In  museci. 
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S-  Angle  apical  des  tibias  postérieun  légèrement  prolonge  en  uribti  ' 
leur  corbeille  pea  dislincte.  Deniier  segment  abdominal  fortement  In» 
vénal,  filytres  un  peu  moias  convexes,  i.  relief  mieux  marqnéa. 

$.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  fortement  prolongé  en  inSn, 
leur  corbeille  bi^  distincte.  Dernier  segment  abdominal  moins  tmuTaHL 
Ëlflres  plus  conveies,  h  reliefs  moins  saillants. 

Forme  et  sculpture  presque  identiques  dans  les  eiempiairea,  au  Donûni 
d'une  quiniaine,  que  j'ai  pu  examiner. 

Tête  presque  unie,  marquée,  entre  les  yeux,  d*ane  petite  saillie  ingo- 
lense,  souvent  obsolète.  Itosire  assez  allongé,  transversalement  relit  Ik 
base  du  front.  Rebord  oculaire  faiblement  épaissi  a  sa  partie  supérieon, 
qui,  vue  intérieurement,  est  assez  détacbée  du  front  et  en  dépasse  trti- 
légÈreraent  le  niveau.  Yeux  corditormes.  Prolhorax  relativement  pett. 
largement  saillant  sur  le  verlex  au  milieu  de  son  bord  antérieur;  •> 
angles  latéraux  petits,  généralement  pointus  au  sommet  ;  reliefs  UKt 
marqués,  les  reliefs  dorsaux  un  peu  dilatés  au  milieu,  ce  qui  rétrécit  par- 
fois la  partie  médiane  du  sillon  intermédiaire  ;  relief  latéral  foimut  a 
arrière  un  mamelon  asseï  dlslinet;  surface  des  reliefs  presque  unie,  filjrtni 
assez  conveies,  ovales  ou  subarrondies,  entièrement  tuberculées  ou  poD^ 
tuées-tuberculées;  tubercules  juxta-suturaux  assez  arrondis,  mamelooof^ 


lUtùioK  étt  BraekifeMdei  mfdilfmm/ent. 


(roU.  Relefif}:  Majorque  (Ch.  df>  la  Brûlerie,  coll. 
,  JavM,  Kraau,  Sédillot,  ta  mienne). 

ttfit»  Mt-ttmtrqDable  de  tonne  el  de  scalplure ,  facile  ft  dUlingiier 
f«  m  eorpi  pntqia»  entititmeat  Impooctué  en  dessous,  ses  tibias  cjHa- 
fclf— .  BOB  artaéi.  eu. 

Vmmtan  ipleak  te  la  mame  des  aolenoes  est  plua  régulière  qw 
ikm  h*  lUni  BracAf  ccnu  d  pretqne  ovola. 


a.  8.  ALcntrs  Pabr.  (1787). 


tmuii,  paralMa  oui  lubporalUla,  niper  frtmttm  haut 

;  onii  lalittidiru  paululam  Itmgiorti,  tuàovali;  caput 

mmpUx,  rarita  mtdio  tubcarinulalum;  prothorax  rvgotut,  tuteo 

éiùrmimio.  tivi  timpfici,  tiv*  rarittime  lubcarinulalo,  aliquando 

rwfetù  mtéio  traruvtrtim   otilmelo;  rmittrnliii  «torialibui  ae 

tÊt  éittinetiM-,  ttngulii  lalrraiitna   ttrpiui   minutit  vft  ttiam 

mita  rttro  arruatû  ;  Hytra  onalo-rctundata  Vfl  ab  humtri$ 

Hmiura,  fMfMrfr  pUigii  oppaiilis  iwpius  aUrmantilitU,  eo$la 

itrictii  obli^ur  $trialii  formitta,  talrrali  a  àatî  tubrp- 

twpimt  eircittr  9-13  dmticutata;  ùilirvaUil  obiOltU  rvgottt 

irrtgviMribm  lubunitrriatU  ;  fpipteura  tmpiat  irrtgularittT 

m^ntiaiUla;  libitr,  prturUtn  anticm,  txtw  micarinulatm, 

Lons-  S  1/3-11  milL 

JL  affArmnhr.  (ub  Cvradio),  ManL,  I,  p.  130.— Id.,EiiL  ifiLeinend,, 
l,ptrti«  9.  p.  3S2.— ld.,Spl.  EL,  II,  p.  fil5.-Tliunb..  Nov.  Acla 
I^îl.,Vl,  p.».  — Oiiï..  EDt,  V.p.  5i,  pL  2,  llg.  19fl.  b.—LtaT., 
BU.  Dit  ilea  Croît,  et  dei  loi.,  XI,  p.  92.  —  De  Luiiardc,  Anim. 
HH  vertebit»,  IV,  p.  358.  —  Sclidoli.  {tjpe  I],  Uen.  Cure,  I, 

^  ua. 

—  moÊrteiiita  Olir.,  Encrcl.  m^tb.,  V,  p.  186.  —  Berbsl,  Nalunyit. 
II».  Vit,  p.  07.  pi  101,  ng.  8.  —  Ulr..  Gta.  Crosl.  et  Ififc,  U, 
p.  S&S. 

Ojrib.  (tn»  I).  Scbh.,  G«n.  Cure..  I.  p^  Al7. 


&fi  L,  Bbdel. 

B.  tutcifront  Gjlli.i  loc  ciL,  p.  A30  (I). 

—  cirrosus  Qylh,  (lype  !),  'oc  dt.,  V,  p.  660. 

—  perodiosus  Oylh.  (Ijt*  1).  'oC-  cil.,  V,  p.  S6I. 

—  lemiavfus  Desbr,  (lype  l),  Millheîl.  scliwi.  ent.  Ges.,  1871,  p.  3U. 

—  (uËfrcuffifuj  Dahl,  Dej.,  Cal.,  éd.  3',  p.  268. 

—  scabratm  Dej-,  CaL,  éd.  8',  p.  SOSi 
^  squalidia  Dej.,  In  museo. 

—  olpinus  Dej.,  in  lill. 

—  nnitii'^uj  Schûnh.,  in  mliseo. 

—  Dnitki,  syracustmvs,  tingilamis,  Wa/jneri  Clievr.,  io  museo. 


J.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  non  prolongé  en  arriSre.  leur 
corbeille  peu  distiode.  Dernier  segment  de  l'abdomen  fortement  InnS- 
versal. 

$.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  forlem^nl  prolongé  en  aitttn, 
leur  corbeille  trËs-disllncte.  Dernier  segment  de  l'abdomeD  mobii  tn» 

versai. 
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obstrué  an  travers  do  miliea  par  quelques  rugosités  détschées 
ta  reiiefi  dorsaiu;  surfsce  générale  à  caries  granuleuses  «  irrégulières. 
Éljtres  mMiocrement  convexes,  ovales  ou  subarrondics,  parfois  graduelle» 
ment  relrécies  des  épaules  au  sommet;  suture  garnie  dès  la  base  de  tuber- 
colct  déprimés  oo  de  plaques  subarrondies  ou  oblongues*  simplement  on 
alterealiveroent  opposées  ;  ligne  dorsale  située  à  égale  dislance  de  Tex- 
terne  et  de  la  suture,  formée  d*une  série  irrégulière  de  reliefs  variables» 
srnmdis  m  étroits  et  cariés,  plus  saillants  en  arrière,  disposés  obli- 
qoement,  parfc^  en  xig-zag,  presque  contigus;  intervalles  obsolétement 
ragnrax  ou  garnis  de  petites  granules  tuberculiformes  disposés  en  série 
loDgitodInale;  ligne  latérale  dentelée,  dès  la  base,  d^environ  9  à  12  tuber* 
calet  sobégaux  entre  eux.  tpipleures  irrégulièrement  subréticulés,  aveo 
trois  lignes  longitndinales  souvent  assez  distinctes,  parfois  subtuberculées, 
parfois  à  sculpture  obsolète.  Dessous  du  corps  plus  ou  moins  ponctué. 
Oulsws  eo  général  très-densément  ponctuées.  Tibias,  les  antérieurs  sur- 
tout, fioeaient  carénés  le  long  de  leur  tranche  externe. 

A  TéUt  frais,  la  suriace  du  corps  est  couverte  de  très-petites  squamules 
lostsctes  00  grisâtres;  les  tubercules  des  côtes  et  les  plaques  juxta-sutu- 
rales  priKi|ialeiiient  sont  garnis  d'un  revêtement  squameux  velouté,  don- 
Bêot  niistiDco  à  quelques  soies  raides ,  généralement  foncées  sur  les 
parties  aniMeores;  les  soies  du  protborax  sont  apparentes  de  proûL 

PrincipmUê  modifications.  —  On  observe  cbez  le  B.  algiria  un  grand 
nombre  de  variétés  qui  se  rédgisent,  si  Ton  observe  chaque  organe  isolé- 
ment, aux  modifications  suivantes  : 

Rostre  creusé  longitudinalement  au  milieu  de  la  base.  —  Rostre  plan  à  la 
base. 

Front  uni.  —  Front  marqué  d'une  fine  carène  longitudinale. 

Sommet  do  rebord  oculaire  plus  ou  moins  détaché  du  front  intérieure- 
ment 

Prothorai  non  étranglé  au  bord  antérieur,  ses  angles  latéraux  petits,  sou- 
vent subspiniformes.  —  Protliorax  étranglé  au  bord  antérieur,  ses 
angles  latéraux  plus  développés,  souvent  anfués  en  arrière. 

lAtervalles  des  éljrtres  avec  ou  sans  série  de  tubercules. 

cote  latérale  ta  élytres  marquée  de  9  à  12  dents  environ. 

Gfikohal  a  décrit  son  B.  piâmrostrù  sur  des  individus  à  rostre  plan. 
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à  prothoru  plaa  large  aux  angles  latéraux ,  qa!  mit  arqués  en  uriln; 
c'eat  hm  forme  commune  en  Toicaae,  où,  da  reale,  elle  ae  Imna  uHia 
au  type. 

Son  fi.  eirrotvi  eat  caractérlBé  par  la  présence  d'une  fine  earfene  (Mh 
taie;  cette  Tariété,  beaucoup  plua  rare  que  le  tfpei  ae  prend  noUmari 
en  Sicile  et  à  Tanger, 

France  méridionale  :  PfrëDëes-Orlenlalea  (Pellet),  Cette  (nu  eoQaeSBa], 
Nîmes  (Ja?et),  Uontpellier  [UcbleDSteln),  Harselile  (Abeille  de  Pmtai 
Ancey);  Corse  :  Baatla  (Revellëre};  Italie  :  Toscane  (Bdlier,  Laïap^, 
nimlnl  (coll.  Heiche],  Naples  (coll.  Jebel},  ^ile  (Ragusa),  lia  da  mBi 
(Baadl);  Eapagne  (Von  Klesenweller),  CarthagËne  (Croich),  Malorqu  (di 
la  Brûlerie);  Algérie  :  Alger  (PoupillierJ,  Oraa  (Wagner);  Maroc  :  Tangv 
(Blancbe). 

Dana  le  midi  de  la  France,  le  B.  alginu  se  développe  dans  lea  gonaM 
de  l'ail  comestible;  H.  Lallemant  l'a  pris  en  Algérie  aur  TitUi'im  (rifw 
trum. 

Le  B.  algirm  ressemble  extrêmement  au  fi.  tcuUUarii  Luc,  dont  B  la 
disUngne  par  le  sommet  du  rebord  oculaire  non  dilaté,  ne  dépaannt  |ia^ 
TU  de  proBl,  le  niveau  du  front.  Il  est  peut-être  plua  voisin  enom  da 
certaines  variétés  du  B.  einrreus  et  n'en  diiïère  qiie   par  le  sillon  mMiaa 


BAàiim  A*  Braekyeirùliê  vMittrrankm. 

«ViM  wAntÙMkAif  ;  tpipUura  pmetaioriiiculata  ;  tibix,  anticm  prmur- 
tb»,  M  atk  taUnÊtt  mnitarinatM. 

U)Dg.  6—16  miU. 

a,  eimtmu  OBf.  (lyjtt  I),  Ent,  V.  p.  56.  pL  3,  Qg.  36  a,  b. 

—  yvfaMnifmlw  Oliv.  (Ijpe  1),  loc  cit.,  p.  66,  pi.  3,  fig   39. 

—  fmaérlmteaba  Ftidi.,  BalL  Uo9C,  t  II;  #d.  Uquiea,  L  I,  p.  95. 

—  UdMi  CjOl,  OTpe  I),  Sdiii.,  Oen.  Cure.,  I,  p.  Itll. 

—  M^urtOianu  Cflb.  {tyfB  I),  loc  cJt,  I,  p.  â33,  —  Fald.,  Fd.  traue.. 

Il,  p.  t«B,  pL  5. 
^  caKmott,  prrfnnontaniu.  tabaudut,  tp/uerolui  Cheic.,  in  musea 


<f.  Aa^  apleal  dei  libias  poet^rleu»  non  saillant  en  arrière,  leur  cor- 
MUi  pTMqna  nnllc;.  Dernier  segment  de  l'alMlomen  fortemeDl  transversaL 

9-  Mgtt^iol  det  UbiM  postérieurs  prolongé  en  arrière,  lear  corbeUlt  | 
MRi  «nvMï  Dtniier  te^oxal  de  Tabdomeo  moins  uansveml. 

relativement  assez  conslaule  ;  sculpture  et  dimentiou 


nu  mrfoM,  entre  les  feux,  d'une  5ae  ligne  cariuiTonDe  qui  te  lie  à 
li  fciM  ia  rwtK.  Rebon)  oculaire  suhpanllèlc  on  trËs-faiblement  flar^ 
è  a  putft  mpérirare  ;  cdie-ci  assez  détachée  du  [ront,^el,  vue  de  proQI, 
Atpaml  HgtmDcnl  le  niveau  du  plan  frontal  Yeux  subcordjformes, 
■nisi  longs  que  lai^s.  Prottiorax  asseï  saillant 
da  rertex  au  milieu  de  son  bord  antérieur;  ses  angles 
Séséralement  arqués  nu  bord  antérieur,  sinués  postérieurement, 
pointu,  dirigé  en  nrriéie;  reliefs  dorsaux  et  lati- 
i(  mais  méitlocrement  prononcii;  sillon  de  la  ligne  médiane 
tm  prefand,  garni  au  moins  sur  le  tiers  médian  d'une  ligne 
Huit  niUiote;  surface  suliruguleuse,  parfois  réliculée-iioncluée. 
mtMmndles,  convexes;  suture  garnie  dés  la  base  de  tubercule* 
BrD  de  plaques  plus  ou  moins  arrondiea,  opposés,  le  plus  souvent 
nanta;  e&U  dorsale  généralemenl  iteu  prononcée,  fcamée  de  ssilliei 
•RoUbtnta  (de  six  t  liuit  ordinaimmcnl)  suliamndies  ou  oblongMB, 
>  M  moim  ouvertes,  parfois  écrasée*,  dlstantu,  isolées  ou  reliée*  pu 


iN«a. 
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on  petit  filet  uillint;  cAla  Utinle  girnie  d'aovln»  dnq  k  boU  Uba> 
Gules  semblables  à  ceux  de  ta  c6[c  donale ,  sinénleiMiil  plat  Mlll 
intervalles  soit  garnia  rhacun  d'une  Fausse  cûle  longiladiule,  «ft  tarifa 
liërement  sculptés,  soit  presque  unis  cl  ûnement  rilicuUs. 
Barnis  de  quatre  reliels  longiludinaux  bien  marqua,  à 
tués,  soit  irrégnlièrement  ou  régulièrement  réticulées,  DesBous  da  cnp 
plus  ou  moins  ponctué.  Cuisses  à  ponctuation  pins  ou  moios  dense.  TibiM  j 
antérieurs  légèrement  comprimés,  marqués  sur  la  tranche  externe  ihm  | 
carène  disliacte. 

A  l'état  [rais,  la  surface  du  corps  est  couverte  de  trte-petttei  ■qnunda 
d'on  gris  testacé;  les  tubercules  des  côtes  et  les  plaquea  juxlSriatunlB 
sont  garnis  d'un  revêtement  squameux  légèrement  velouté,  donnant  niil- 
Bance  à  quelques  soies  foncées,  raides  et  trfts-courles,  presque  nulles  k  U 
cAte  latérale;  les  soies  du  prothorax  sont  apparentes,  vues  de  profil. 

Les  principales  yariatlons  sont  les  suivantes  : 
a.  Surface  du  prothorax  et  des  élytres  sans  réticulations. 
b.  Reliefs  des  éljtrcs  moins  saillants;  intervalles  sans  fsïïmili  eôtai; 

épipleurcs  subréllculés  ;  taille  grande  ou  moyenne. 
('.  Reliefs  des  élytres  plus  saillants;  intervalles  avec  une  buMcAta 
ailudiaale;  i^pipleures  garnis  de  quatre  lignes  loppiludinalw 


BMiim  ée$  Brâcàycéridêi  médiUrranienu  iM 

U  B.  êhnTÊm  OHv.  M  MiifMit  eonfonda  ifee  le  A.  alç&us  FAbr., 
fv.  |Pl0i/r«fMv  GyflLi  11  6n  dillère  ptr  li  forme  mofiu  ovalaire  des  yeax 
cl  le  sîUoo  prolboraciqae  à  ligne  médiuie  nettement  saillante.  H  est  éga- 
lement voisin  de  certains  B.  pUcatus  Gylh.,  mais  s'en  distingue  par  ses 
Tcn  motel  élevés  ao-dcssos  dn  front  et  sa  carène  frontale  non  denti- 


&  &  SCDTELLAftia  (i)  LOC  (iM9)t 


(PI.  A,  fig.  lilu) 


Omtomm  nuargims  pan  tumma  anguUUim  dilatata,  super  firmUm  pr<h 
mimaa,  wmr§o  ipsa  exius  sinuaia  et  quasi  auricuiata,  supra  tenuis; 
çaUi  subcordifcrmiSf  iatUudim  majcima  vix  longiores;  capui  medio 
inUr  oculoi  Umgitudmaliier  carinulatum;  prothorax  variabilis,  impres' 
siatêi  mtdiM  tnkifarmi  kaud  vel  indistincte  carinulata  ;  eiytra  ovata  tel 
m^nplmtfclc,  scutptura  variabiti;  epipleura  sukreticulaia  ;  tibim,  prts^ 
sertim  aiiiem,  txtus  in  longitudine  carinulatm. 

Long,  6  1/2-10  mill. 

&  ê€^UéwiM  Uêù.  (tfpe  1),  ExpL  Alg.«  CoL»  p.  &id,  pL  85,  fi^  8. 

—  dfTM»  +  Lbc.  (type  t),  loc  dt.,  pi.  86,  fig.  %  a,d  (2). 

—  gemùutt  De].,  In  nniseo. 

—  muicidalus  Bedel,  in  Utt.,  oltm. 

tf .  ItMiS  postérieors  à  trandie  eiteme  &  peu  près  droite,  non  prolon* 
gés  en  arrière  à  leur  angle  apical  ;  leur  corbeille  peu  ouYcrte.  Dernier 
esyncnt  de  Fabdomen  pea  transversal 

(I)  U  B.  jSMfiTfaHi  4ci  csUcctSons  le  rapporte  aa  B.  kabyliamuê  Deibr.  (Vo/cf 
f-  !••.) 

(S)  U  Igwi  dt  la  tMi  eit  aiécoaaaliMble  et  m  rapporterait  plnldt  au  B.  ol- 
fir«f  r. 


9,  Tibias  p09t£rieDra  à  traocbe  externe  Binuéa  mnt  i  uuoiiue  iik> 
ileure  dont  l'angle  apical  est  prolongé  en  arrière  ;  Iw  cortoUe  onolt 
Dernier  Rgment  de  rabdomen  moins  transferul. 

Tète  marquée,  mr  ta  ligne  médiane,  d'one  One  carèw  plis  oa  arii 
prononcée,  partant  de  la  bâte  du  rostre  et  remontant  vera  le  front.  laH 
irrégolier,  téporé  du  front  par  une  saillie  anguletue;  sa  base  ptam 
moins  creusée  longitudinalement  au  miliea  ;  les  deux  pointa  ^ntnnrtm  jg 
angles  externes  de  la  base  asset  prononcée.  Rebord  oculaire  éUitf  ■ 
sommet  et  plus  ou  moins  dilaté,  mais  formant  souvent  une  sailUe  aa|H 
leuse  auHlessus  de  Tœil  :  partie  supérieure  du  rebord  minoa  et,  m  ;» 
peodiculairenient,  sinuée  en  arrière  et  sailkat  en  dehon  à  sa  pwtie  arit 
Heure  ;  vue  de  profil,  s'élevant  notablement  au-desans  du  plu  IimH 
Yeux  cordilbrmes,  k  peine  plus  longs  que  leur  plue  grande  Iwgenr.  fl^ 
thorax  saillant  vers  le  sommet  du  vertex  au  milieu  de  son  bord  aniériev; 
la  saillie  échancrëe;  angles  latéraux  plus  ou  moins  pointue;  reliekds^ 
saux  de  sculpture  variable,  soit  irrégulièrement  granuleux,  soitcatHi; 
sillon  intermédiaire  en  général  peu  profond,  médiocrement  régnlier.vri 
on  rarement  marqué  de  traces  interrompues  de  ligne  longltudUnak  id* 
lante;  relieb  latéraux  plus  ou  moins  apparents,  de  scolplnre 
raccourcis  en  devanL  Ëlytres  à  surface  dorsale  peu  ou  aasex 
tombant  assez  brusquement  en  arrière,  ovales  ou  snbarroodies; 


ridit  midiitrranient. 


Variationt  prîneipatei  : 

Bilard  leptricttr  de  rœH  pitu  oa  moioi  anguleux; 
«  hUmis  ia  proUiarax  à  cAiés  rectilleDu: 

I  ia  pnxboru  t  cAlè  entérieur  sr^ué,  le  postérieur  tiDu4 
[.  M  «ni  rend  Vu^  mime  subunciroriiK  ; 
a  du  proUioni  uni  ; 

I  du  prothoru  ivec  Aes  (races  fDterrvmpues  de  ligne  laa> 
a  nUlâiite  ; 
I  du  prothoras  alleignsDl  ou  mttoe  dépassant  la  base; 
X  n'atldgiiBiit  pu  la  base. 

r  jUgMe  :  Alger  (BetUer»,  Onn  (Lucas),  Gérrvllle,  Biaira  (coll.  neiclie), 
•  (LMUmy). 

■  B.  ÊCiâtUarit  Lu.  eil  aswi  répandu  dans  les  colleclions,  où  jl  porte 
i  Salgirut  et  cirroiiu;  fl  diffère  : 

B  B.  tà^nt  Fabr.,  par  la  Tonne  d#>  yeux  dont  le  rebctd  eat  notabl» 

os  du  plan  [roula!,  élargi  au  sommet  et,  vu  perpendt-  ' 
1.  «t  ilDa^  et  loniK  une  sorte  d'oreillette  eo  dcliors  ; 
H  B,  pTÊàitrî  Fairm.,  par  le  rebord  oculaire  plus  ou  moius  anguleux  ru 
feynti,  et,  al  l'on  eiamlDe  la  lèle  perpondioiilairemeiit,  plua  siaué  en  . 
s  et  Mpuaanl  en  aTUl  la  ligne  qu'oo  [prail  passer  par   la  bow  ittm 
;  par  eelle  même  base  non  brusquement  relevée  au-dc«tus  de  l'n-m 
;  par  le  relief  latéral  du  prolliorax  effacé  avant  le  bord  I 
ir  fli  hi  èpiplcnr«s  nibréliculés  ; 

■  JL  pUrMhu  OjUi.  (variétés  de  petile  taille),  par  sa  léte  moins  Irapue»,! 
hwftex  OMlaa  coDveie.  le  rebord  oculaire  plus  mince,  sinué  au  debora,X 

0  deotiforme.  In  prottiorai  gnrni  île  soies  bien  app»*'V 
if  Ici  denta  latéraki  dca  éljti«s  plus  aombn.'nsca,  etc. 


7.  S.  ruADtEBi  Fairm,  (1856). 


OcmUrwK  margo  a  p»rU  jtutarottraU  lUfiw  l'ii  tuminuin  dilalala,  iiitUM 
(197A)  It 


valde consirieta,  tupra  tfituis,  luptr  frontcm  promùiais ;  oeulio 
coTdiformrs,  Intitudine  suboblongiorts  ;  captif  inltr  oculos  Irntu 
tum;  prothorajr  carioittuberculato-rugonu,  imprtstiont  média 
cariBxila  tcnui,  obsoUta  vel  nulla;  eminaititt  sat  dislineiis,  lalrralièui  a 
mbinUgris  ;  etytra  suboveda,  rarius  omto-rotundata  ;  tutura  a  bâti  t\ 
eulii  deprtiii»  atttmanttbui  tnvietm  oppoiilis;  tinta  dortali  pba* 
tuberculala,  tuberculii  subobliqtie  amj'unciii  ;  eaita  tairrali  a  basi  i 
cutata;  iniirvaUo,  aallem  ixltmo,  lubiratlit  smpius  rotutuUitùitiUpi 
tuitrcuiii  plus  miaui  diiUndii,  rolundaiis,  tmpûa  ^Hodritaittii}  I 
omnes  exlui  in  iungitudine  carinattg. 

Long.  5  l/'2~12  miU. 

B.  Pradleri  Fairrn.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1856,  p.  636. 

—  i-urcpitus  +  Pradal,  llist  et  descr.  dea  CoL  de  la  Loire-Infér.,  p.' 


d".  Angle  npical  des  Ubias  postérieurs  non  prolonge  en  arrière,  ! 
corbeille  presque  nulle.  Dernier  segment  du  l'abdumoii  IbrteiMQt  In 
versai.  —  Fojme  gânérale  un  peu  plus  oblonguc. 
s  [fblas  postérieurs  prolonati 


tUviden  iet  BrarkifÊèrtiam/dilfrranéeas. 

[■él  11  bue  et  an  lORiiDet  uiilciaent  quand  Ica  reliefa!* 
«0  nitlm  i  «Dlier  et  géoénlemenl  mani  (l'ii 
wlMt  |«nll6le«;  ralie[  leltral  prciquft  loujours  asseï 
JDeqa'io  bord  aoléiieur,  cariû  ou  deeumpuw  eu  tfiVi 
u  ttytrec  4  mibw  dorsale  |i1us  un  moins  convexe,  plus  longues  qiMi 
DtilM  ou  gulwvales  ;  sulurtr  chargée  <)•;  rtili«(s  iiplalit, 
osés  par  pitres  on  allt>fuanU;  cbln  en  g^rc'nil  im-u  déU-J 
cWw,  parMi  ttbNpen  dfttinRte»;  rAtt-  dorut?  rorni<<<?  d'une  t^ri<?  i 
p«Ul«  téU$  on  pea  ofatlqoet,  continus  mi  )ëgèrMn''nl  distant»  ;  c 
Utfnle  eonpMfe,  dèi  la  baie,  de  tubercnW  oMa««nienl  ilentiromin,  [ 
■dltanlf.  u  Donbre  d'une  dootaine  environ;  tntenrallpg  de  sculpture 
nrtollfe.  Cpifilearea  nrUbles,  gnrnli  ordlnatremenl  de  quatre  séries  Iod- 
fUddtealM  di>  tabercules  plus  on  mciiiiH  iirrondif,  sorré-s,  p.irfols  épars, 
part»  ■■!•.  Ommos  du  corps  pli»  ou  moins  ponctué.  Cuisses  et  (iliiBs 
oftUa  lia  poîala  tito«eiT4a;  Ubîas  Unemuiit  carénée  au  c6l<^  cUorue,  siii' 
iMt  lai  aaMrMnn  dont  k  bord  est  legArumcnl  coupaDl.  Arliclct  dea 
»  peaép^ 

I  rtui  tnk,  le  dtacus  du  rurpi  est  rev«lu.  dans  les  parties  non  uU- 
L,  4a  tfoaoïDle*  d'un  gris  sale  ;  les  |>arlies  ciriées  d«$  tubercule^  'J 

II  mtèm  de  aqnaaiules  BeinMa])li-s,  «i  i>ii  outre,  nolamiaeiil  A  la  suliire^ 
s  raidfs,  noirïlres,  jiru  apparentes;  lei  reliefs  du  [iR 

pmb  de  quelques  sol^  oualoguci,  coucb^es. 

tlSaén\f  tend  i  s'allonger  liam  les  individus  d'un  grand  dàve-   ' 
ibI,  4  nmtne  da  ce  qui  i  lieu  cbci  le  S.  pUMlm  lifllL  Quant 
00  observe  les  lanalions  suivantes  du  prolliorni  et  des 
pouvant  d'ailleurs  se  combint^r  entre  elles  sur  un  nrfnie 


[^^mker»T.  Reliefs  dorsaux  conduouls  au  milieu;  sillou  tntcrtnidiaire 
-  nlieCs  donaui  parallMes  iDlérieurrinenl;  sillon  iotanné-  . 
Impie  00  caréné. 
;  Iiiientitea  éa  cAtes  avec  une  série  de  tnbervules  ;  —  InteMj 
li  tBiMnolea,  plus  nu  moins  pllwéi. 
pJ;4MTj  tuberralte,  tatwrrnles  disposés  en  quatre  séries  longitodt*^ 
tans  tubercules  distincts. 


preaqD'Ue  de  Qnlberan,  (la  d'ilooat  (Pradler)t 
OalDl-Aevier  (DrUlandâ);  Sabin-d'oioune  (G.  Baron}: 


16A  t..  BtbEL. 

lie  de  Ré  (Boanaire).  —  Espagne  ;  Sierras  de  Guadairama,  de  Rodù, 
Moreoa  et  Lanjarii  (de  la  Brûlerie);  Gibrallar  (Gbiliani) 

L'aire  géographique  de  cet  insecte  est  fort  remarquable,  el  il  seuil 
intéressant  de  vérifier  s'il  existe  eotre  l'embaucliure  de  la  Gironde  et  la 
Pyrénées  espagaoles. 

Le  B.  Pradicri  se  distiogue  dn  B.  scufetlartt  Luc  par  la  forme  di 
reboi'd  oculaire,  qui  est  simplemeDt  arqué,  vu  de  profil,  et  ne  dépasse  pu, 
lorsqu'on  eiamioe  la  télc  perpendiculairement,  la  saillie  formée  pir  k 
base  du  rostre  qui  s'élëve  assez  brusquemeal  de  chaque  côté  de  la  cuise 
iDteroculaire;  les  flancs  sont  tubercules  el  non  réticulés;  le  prothomol 
plus  carié  et  ses  reliefs  latéraux  mieux  accentués  et  prolongée  joîqo'Hi 
bord  antérieur. 

Certaines  variétés  du  B.  plicalui  Oyih.  offrent  souvent  une  grande  ïdv 
16gie  avec  le  B.  Pradicri;  mais  sa  carène  frontale  non  relevée  en  forme  de 
dent  et  le  rebord  oculaire  plus  mince,  vu  d'en  haut,  l'en  dtstingneal  nfr 

Bamment. 

Le  B.  Pradieri  se  trouve  à  l'Escorial  avec  le  B.  Chevrolati,  var.  pÊtm- 
sul'iris  Ghcvr.,  dont  l'aspect  est  très-semblable  au  sien  et  que  l'oacoD- 
fond  nouvent  avec  lui;  ses  tibias  carénés  et  l'élévation  du  rebord  ocnliite 


^TatawMvT 


JUMrfM  du  BféAyeiridn  m/4iUrranUm. 
ttwî*  émMtt  I  MavaUit  pbts  mlnta  rugosit  ;  epipUura  « 


tfer  IbtMiMVfoia,  tiot  $rrialo-tubfrculala;  tibim,  $tdta 
w,  in  Imgiludini  carinatx. 


Long.  7—10  mllL 
V  Ofih.  (Inw  I),  Schh.,  ncD.  CuK.,  I.  [).  U5. 

I  -4-  fifà.  (tn»  1).  loc.  cil.,  p.  &31. 

—  m^n-n'Ironu  nr.  *  +  Gjlh.  (type  !},  loc,  dt.,  V,  p.  663, 

—  tmptrdtiana  -f-  Labntii  el  Imb.,  Gen.  Cure.  Il,  fisc  13,  pi.  16. 

—  Mtmiaa  Luc  (type  I},  EipL  Alg-,  Col.,  p.  um. 

—  ôuifMi*  Miller  (Ifpe  t),  Wi«n.  enl.  MonaUcli.,  V,  186t.  p.  306.  —  0 

Mmul,  AbeiU«,  [V,  1867,  p.  xv  (triducUon). 

I-  *patia  WolL,  CiL  CoL  Canar.,  p.  33A. 
•  anrfi'rnMÙ  Dabr.  (l'pe  I),  Miltheil.  kIiw.  cnL  Ces.,  1S71.  p.  3C3. 
.  vapirtilie  OMbr.  {IfP*  ')■  'o*^  ''-it->  P-  ^3. 
fc  Ao^erbiu  D>î..  Cak.  M.  3,  p.  368. 
^  rvfMW  Srall«.  tu  litL 
•  amplipiKnii ,  Cifvrgti ,  mulfivagui .  pimcticottit ,  tartarieus  Chevr. 
: 


»  Uétnri,  Uakatit  Iteich«,  la  muteo. 


^  Pwt  bitaroe  Aet  ifbiu  loli^rtrur*  subperaliele  ;  angle  npical  dai 
Don  on  loiJUlIncteiiienl  prolongé  en  arrifire  ;  !«ur  cor- 
|Mi  «nerte.  Dernier  MgracDl  de  i'abdomrn  forlejiienl  iransTcrsol. 
tl|Ui»  fMnloMU  pla»  earrwi.  ou  niîmc  subcordiforaiFt. 

%  fwe»  \iMn»  de*  Ubfu  inUricurs  légèrtmenl  arquée  ta  dehor*  ; 

léUrgla  el   proloUi;és  en  arrieru  i  Tangle  apii!al;  leur* 

r  Duvtrtu.  nemicr  scgmiMil  Ar  l'abdomen  *  peine  Iranv 

.  tXptKt  gfDénlement  pli»  arrondies,  plu»  lanjes  ttlalfvement  u 


■ne  «t  Kulplare  eiIrâineineDl  nriables. 

entre  lei  yeux  d'une  aalUie  parfoix  tr^pelil'*,  rerement^ 

toil  d'un  tubercule,  toit  d'une  denl,  >oil   il'une   cartM  1 


t66  L.  BZOSL. 

ivipvée  au  milien  de  sa  lon^eur.  llostre  inégnl.  simplement  uni  m  InaL 
Rebord  ocDltire  fortemaal  élargi  depuis  sa  partie  juiU-sulurale  jusqu'à 
Bominel  des  yeux,  où  il  atteint  son  maximum  d'épais»ur,  pais  bruiqiK- 
ment  el  forlement  rétréci  du  eOlc  dti  prolhorax;  sa  parlie  sup^riearefl» 
Bianl  bourrelel,  détachée  du  front  el,  vue  de  profil,  s'élevant  DoUbkaifa 
au-dessus  du  plan  frontal.  ïeuï  su bcordi formes ,  l«ur  plus  grande  Urpo 
au  moins  légale  A  leor  plDs  grande  lougu eu r.  Prothorax  saillant  plufl 
moins  vers  le  sommet  du  vertex,  au  milieu  de  son  bord  aniérieur:  Kl 
dimension^;  générales  variables j  angles  latéraux  souvent  plus  loogtda 
les  uAles  (juc  chez  les  femelles  et  d'autant  moins  développés  que  la  m- 
faec  générale  est  plus  irrégulîË rement  rugueuse,  tanlM  assez  lar^ttl 
eûtes  réguliers,  presque  rectilignes,  tantôt  pclils  et  A  cAtés  Blnti  <l 
irréguliera  ;  reliefs  dorsaux  assez  marqués,  aubparallèlea  InlérleareiDHit; 
Eilloû  intermédiaire  entier,  plus  ou  moins  marqué,  garni  d'une  fine  carias 
plus  ou  moins  dislincte  et  prolongée,  rarement  entière ,  plus  rannd 
tout  h  fait  obsolète;  parlois  un  relief  Irès-courI,  basi]aîre,  entre  le  itM 
dorsal  et  le  bord  externe;  surface  en  général  densément  et  varioleusawit 
ponctuée,  parfois  très-irrégulièrement  rugueuse,  raremeni  à  pointe  épait, 
Êlylres  à  surface  dorsale  pas  Irès-conveie ,  tombant  brusquemenl.ei 
général  presque  verticalement  en  .irrière;  presque  carrées  oo  bien  aiT«- 
dies  ou  subnordifornies,  pas  plus  longues  que  l.irges  ù  la  hauteur  àa 
épaules,  parfois  plus  larges  que  Inngiies;  couvertes  sur  la  région 


lUoùkm  àa  Braehyctridft  mMlltrranfnu, 


m 


■  Ci  iTlia  Bric  leiUcéi  les  plaques  allerBe»Jwl4,-«UMU'al«|| 
I  d'un  miteBieiiL  v<;ioul6  acconipotfné  parfuiâ,  au  oc^iUq  .4|  j 
1^  d»  qoelquei  toif*  milrUret,  UË»<ourleJi  ;  les  saillii^a  ij£s  I^es  d^jg  I 
■  d  ùléciieM  dooDenl  niiJHBCe  à  Jc«  touiïcs  de  toiu  il'uu  l 
1,  l'aoUol  pUu  il4lTdop()6et  <|ae  tu  reliefs  sont  pltis  lorts  «l  plu&  lu 
•ni  cari«8  :  W  nlkii  prolboraciquci  jvéualeat  ^uelquetUMU 
it  bi«n  apiarenles. 

Le  L  jflicatus  Gflh.  fst  cxcrHivcmenL  vorkbie  1 1tt  t^pos  ciMnet^ft 
n  variéU*  nr  ccmienenl  que  peu  d'analogie  entre  eu«,  el  Ti'îi  s'pipliqiie 
linienra,  n'iijatit  toii#lM'yFiir<iue  itn  frfmipMW's 
t  MMtn^miM,  ks  «KM  comiA^rCn  eomiBC  atirsht  «TmI 


On  ptiM,  en  debon  det  rarialionR  individuelles,  ijui  pi^»enlcnt  d^jà  ds  ] 
■MiÉto  dUlraeei,  4mm<  M  WffMl  M  rj^  ApM  Ws  omM 

^TtlntaUlMCr  "''.       >;  ^i'f  .-^  .■-1   -1/      .■.!■  i.'  ■:,.■■.■,  ,; 

«  *$pmoU.  —  Prolborat  1  nuojilés  irréguliferes  ;  cartne  médiaMi 
llHHÏni  I^n  AdllMifi'  tft  niOif;:  îoni-r)'*;  ni^^i-s'  lilfi'i'aTk  ph>[iàrITÏ»<  { 

W,*(  JenrfOTMim'l  paHbls  frftIdW, '  ■''*■" 

•  le  iBd  de  l'Espagne,  In  laille  est  ^t^ni'r.ileRi'ent  aii-itcs'^iis' ilé  1 

I  MOI  fe  piM  «nient  uituoilleè  oatiiHcnRlHkrntes, 

U  i«<*'iiMt  «.irt^fai  lu  rilivb  f:>iiici?r>  Httit  tH^wétl 

i»ei>.  lis  dflku  Ha  la  oAie  taWfale  p«ni'MI«iDMil4 

initre  qu'au  milieu,  Ici    tpiplcures    aUM— 
-ullM<è,'bà'  i«à  eh  tf«rfès'l6p^u<iiK9M| 

■  Ic^çuUrc,  U  Uilk.wL  ^niraldoenlpelitB.lMilytreavr^iU 
1  relirfl  de»  Hani-s  tnmn'nt  pnrftiî*  quatre  ï*rwB  Ap«;i  (1i(UikI««'i]J 
icrmtpi  amindU,  IkoI-'s;  In  saillie  aiiWro-nj'?dlam'  ilii  jiriitiiorai  ( 
loitte  (B.  ruraprus  i;jlli.,  .v"pfrci(:"iuj,  v^l".  B  Oj-lli.). 

■  iqaruuiiw,  iiiUnu>'.>ii'4r;  cjiUo  lu  ncci  csiMgaoJa  «(  «, 
nnc,  M  rapprocli?  surtout  tk  In  )ir''Dii<>ro.  Le   pnithnru  Htflne» 

t  peu  d»ittlupii4ai  |m  dyUra,  miiMéiMidKf-tA  j 
l,^iwl«UA  UoUe  Wirale,  dm  *«h«  de  denu  ■N'wbrmM  A  ] 
•  (B.  «pea*  VelL). 


jiM»  lOfiriaaM.  -^JfpiUm^  mimK  i  «Mina  o^dliH  léuAnkiBCifc 


ÎB8  "      "  ~  L  ÏEBEL. 

distincte  mais  abrégée;  angles  taléraui  lattes,  leurs  cStés  pins  oa  mots 
droils;  élj très  ordinairement  carrées,  ù  rugosités  foncières  légtres;!» 
cAtes  gODl  assCE  prononcées,  tes  dents  de  ta  cAte  latérale  plus  forUi  a 
arrière,  souvent  épaisses  et  arqnées  poslériearempnl  ;  les  épipleures  pré- 
sentent une  ligne  médiane  de  rugosités  plus  prononcées  ;  la  taille  nrJi 
du  maximum  au  minimum  [fi.  uianicut  Luc). 

Celle  race  se  retrouve  en  Andalousie,  mêlée  &  la  Tonne  espagndft^ 
cicim  Gïlh.,  et  aux  ties  Baléares. 

Sace  oritntatt  (1).  —  Prothorax  à  rugosités  irréguliéresi  pom^tiutiH 
parfois  rare  ou  obsolète  ;  la  caréné  médiane  dislincle,  quelquefois  mOs; 
tibias  aotérieurs  souvent  droits  au  cAlé  externe,  tandis  qu'ils  son!  gtot 
ralemeni  sinués  dans  les  formes  précédentes  (B.  vrtperlilio  Desbr.)  (3|. 

Prise  dans  son  ensemMe,  l'espèce  habile  l'Espagne  centrale  et  orienltle, 
les  Iles  Baléares,  le  Maroc,  l'Algérie,  la  Turquie  (Constanlinoftle ,  coUcc- 
lioo  Jekel),  la  Morée,  Btiodes  et  une  partie  des  cAtes  de  l'Asie  mineure. 

Le  6.  plicatus  se  reconnaît  k  la  forme  spéciale  du  relief  frontal.  Cs 
caractère  est  parfois  peu  apparent,  mais  avec  quelque  aitentiou  on  peal 
toujours  le  distinguer. 

Je  rapporte  avec  doute  à  celte  espèce  un  insecte  indiqoé  de  t'Etooml 


dtt  BraehycMdtt  miditrrranttns. 


S.  B.  uBTUàints  D«sbr.  (1871). 


Hflryv  Ittodt,  paratUU,  iuptr  frmtttm  hatid  jmmiiuiu; 
!fermt$,  Mitudiiu  kaud  longiom;  caput  inter  orulat  linea 
iaitr^tim  c^toUta   nalatum;  jirolhorax  tut  latus,   rminenliil 
mofù  ditUnciii,  tuUû  intirmtilio  anfier  profundiia  fTCiwato. 
vH  éiwuài*  fottiea  parte  carinulalo;  ilytra  rub^ua4rata  tri  êub- 
mdim  pl»f»  vtiutiiui  longitudinali,  tubparalUla  juxla  batin, 
wUfiM  MUritmfêlaribiu,  brevibiu,  atltrntUim  oppotitit  ornata  ;  eotta 
ttUrvaUi  itriaUi  ;  eoîta  taleraU  prmtrrtim  pott  Itumeroi  dtntafa, 
f«  mttfU  pmluclù;  tpipimra  relintlata,  in  inftriori  piuiâ 
UitaUbus  magit  prrnniatnlibui  ;  Ubïm  omnti  in  ad* 
vti  itutittinelt  (orinat*. 

Long.  7  1/3—15  mi!I. 

br.  (t7P«  I).  UUtheil.  Khrru  ent.  Gcs.,  1871,  p.  i 
;  (Irpel),  loc.  cil.,  p.  36^. 
•  ntrwàmUba,  ifuttllarit  Chtti.,  \a  lltl. 


le  ipical  de>  tibiu  potlitrieurt  iadialinrlemeat  Millant  en  arriéra, 
V  MrbHUc  prCMiUfl   nulle.  Dernier   segment  de  l'abdomon  TorleiDent 

-  Forme  géntrole  niojDi  épaisse;  ëlylres  souvent  carrées,  fe 

DlU. 

[1$.  Anglt  «pktl  des  tibia*  poKérieun  fortemeat  élargi  el  prolongé  e 
re,  leur  corbeille  Irta-ouverle.  Dernier  segment  de  l'abdonien  o 

-  Forme  générale  plus  trapue  ;  élfires  souvent  si 

^  mMifciiii  lr4»«artablcs  ;  tonne  ri  iculpture  assez  homogènes. 
»  me  nmiDé*  CBtn  Im  fein  d'uo  trait  t\t\é,  plus  ou  moins  inaniaé  Gl 
él«.  Rostre  asseï  laige,  uni  graduellement  au  [root 
|V  «I*  étprtÊÊiùa  mtikm.  Kebord  orataire  ataei  mioce,  presuiue  para^ 
Me;  M  potla  niptitoan  peo  détachée  do  Iroot  cl,  \\k  de  profil,  ■ 


u-des9Ufl  du  plan  fronlnl.  Teui  Bubcordiformes,  leur  plus 

r  ^gulc  A  leur  plus  grande  Inrgcur.  Prolhorai  assez  saillant 

|ipl  du  verlei,  au  milieu  de  sou  bord  antérieur;  angles  lalé- 

j  obtusi^meDt  saillanls,  souvenl  subarqués  en  ariiÈre; 

liants,  siDiplemenl  ponctués,  variuléa  ou  cariés,  tou- 

biâlanls;  sillon  intermédiaire  profondéiuent  creusé  en  avant, 

la  partie  postérieure,  de  la  basa  jusque  vers  le  milieu,  d'une 

linne  plus  od  tdoIds  tranchée  t  relie!  latéral  mieux  prononcé 

llflres  à  surface  dorsale  plus  conveie  cbet  les  femelles  que 

mi,  tombant  assez  brusquement  en  arrière;  soit  carrées,  sali 

■g,  parfois  légèrement  rétrécies  en  arrière,  soit  ovalaîres  ou 

suture  garnie  de  plaqiirs  saillantes  :  première  plaque 

J  chaque  élylre  allongée,  p^iraliéle  ou  subparalléle  ft  cellft 

Bylre,  garnie   d"un  feutre  velouté,  sans  trace»  de  BOles  dres 

i  suivantes  obliques ,  opposées  ou  allernanlf^s ,  veloutées  ; 

Ir^B  plus  ou  moins  tiit>erculilarmes  et  donnant  naissance  à 

;  cdles  assez  marquées;  cAte  dorsale  formée   d'une  série 

Ipl  reliefs  obliques,  continus  ou   légOremenl  distants,  plus 

p  étroLls  et  moins  saillants  vers  la  base,  généralement  tuber- 

I   arrière:  cOte  latérale  dentée  ordinairement  à.    partir  de» 


rfn  Brachjfcêridet  médlttrrmUni. 

I  wtotlM»  de  cette  espèce  contislent  en  difTArenaift  di 
USe,  4«  Urm»  aintnlr.  i)r  ilâvvlopiiement  de«  angliB  luéram  ilu  p 
Iftam  w  lift  inilpliire  ila  élrlna  doot  les  denu  laUralM  sout  eo  uoml 
_«l  «I  Imc  «uWièM  U  cartiie  ikn  Uttiae  varie  «e^<ucPt 
{  AllCrti  artnitelc  t  Comumim  (Htnon);  Tunb  (ina  eollMllon). 

■  Il  plnfHrt  tki  ueoipUltvi  que  j'ai  vas  portaient  le  nom  de  teuUlUt 
il  le  il.  tcuttilarit  CbevT.  (inédil),  uuU  non  piis  c< 
L  U.  Lttw.  pnbiift  dam  r£iplDral)on  de  TAlgtiie  et  décrit  plus  haiit.^ 


10.  A  CTLtnDRIPH,  Nov.  sp. 

(PI.  h.  ng.  a.) 


PI  marge  a  juaif  }w.Ttirro%lraU  usifut  in  lunnmtm  forHtrr  rtiîm 
r«  caïutricla,  lupra  ipifia.  lUptr  fronirm  jrrominent:  ocuU  I 
iimt  hmfkm,  ofalo-tuhfordlfarmrs  i  rapirt  mnlio  a  frtmte  mpit  rt 
u  prelhorax  irrigularittr  tubvorleihna,  ra^lona.  n 
t  dtnalHuM  lal  Hlitiaetii,  medio  nthintimiptit.  impraiione  {\ 
rrfi»  tnletffrmi  mrrft'o  mbobalntcta;  rlijtr/r  fabifuadrata  ni  r 
titttiimt  fantai  lengitn-a;  lulura  a  basi  lubrreulii  diprttsis 
j^rattuUatit.  întictm  ImgutiwUrr  vpfosUti  omala  ;  Unta  dônall  Utbf, 
1  ^lïfm  jiutapcsùh  ;  tnila  fatfrati  ah  hunurt*  tuttrcuMo-dmtalan 
TuUh  Inmnvrtim  pUcalutù;  epiplnr^  rrllculttai  Ubiti  emnet  « 
•M,  timptktt. 

LoDg.  13  mil]. 

k  miiidt*m»  Cbe*r.,  Id  moseo. 

Wg.  AB(k  aptcal  de*  tttriu  pMt^rl^ara  non  aaflhnt  en  arrière,  leor  ci 
~  e  nu]  Umilée.  Dernier  tegueDl  de  l'abdoiDen  fortement  traonersal,- 


Angle  apktl  dn  llbliti  poitéiieun  mHIbiiI  ta  «rritre,  leur  eoriieUle 
Htnltte.  Dernier  sesmcnl  de  Tabdomen  moins  trnnivetul. 
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TËte  marquée  sur  la  ligne  médiane  d'une  cartM  ptrtant  da  TertvA 
atteignant  le  milien  de  l'espace  interoculafre,  d'où  ell«  s'abaioi  m  h 
base  du  rostre.  Rostre  assez  plan,  lëparé  presque  tmmenaleEaat  h 
fronL  Rebord  oculaire  fortement  élargi  depuis  sa  partie  jnzt»4irinfc 
jusqu'au  sommet  des  yeux ,  atteignant  son  msifanum  de  largear  m 
Tangle  basilaire  du  rostre,  brusquement  et  fortement  rétréci  ducWfe 
prolhofai;  sa  partie  supérieure  forme  un  bourrelet  détacbé  dn  boatt^ 
vue  de  profil,  s'élëve  assez  notablement  an-dessus  du  plan  frontal.  Tm  ■ 
ovale  snlwordiforme,  plus  longs  que  larges.  Protboraz  saillant  vert  le  «» 
met  du  vertex,  au  milieu  de  son  bord  antérieur;  angles  laténni  Ml 
larges,  émoussés;  les  deui  reliefs  dorsaux  assez  marqués,  snbinlemMfsi 
au  milieu,  subparallèles;  sillon  intermédiiire  bien  marqué  k  U  biseeta 
sommet,  plus  ou  moins  empAlé  au  milieu  ;  entre  te  relief  dons!  el  Taijt 
latéral,  an  relief  assez  distinct;  surfbce  Irrégulièrement  nûia  Ublmri 
rugueuse,  avec  des  traces  de  points  varioles.  Éljtres  tombant  preaqatn- 
ticalement  en  arrière,  un  peu  plus  longues  que  larges,  presque  canta* 
subovalaires,  couvertes  snr  le  dos  d'une  sculpture  formée  de  rides  Baib 
plus  ou  moins  transverses,  irréguliers:  sulnre  relevée  de  cluqne  M, 
garnie  dès  la  base  de  petites  plaques  saillantes,  courtes  et  subanwAit 
opposées  plus  ou  moins  régulièrement  les  unes  aux  autres  ;  cMe  dondi 
formée  de  reliefs  oblonp ,  obliques,  reliés  entre  eux;  cAte  latérale  to* 
telée,  à  partir  des  épaules,  de  saillies  luberculiformes,  obtuses,  pu  tris- 


du  Brackgcéridet  mdJHerranhta. 


I,  el  du  I.  pUcatut,  pu  H  carëae  frODtale  non  relevée  en  fon 
4t  taM  a  Ml  jva  fin  longt  qge  Itrges,  b  rebord  supérieur  bien  { 
Madrt  du  bml  au  cAié  lalen». 


IL  &  dudatds  Fabr.  (1798}. 


a  a  part*  jiirla-rostraU  us^  in  lummum  fortiut  dilé 
Ma,  raptr  fromla»  v*td*  promintns  ;  oeuii  tubeor<tiformt4i  eapul  rim 
pkxj  pratàtinu  mifub't  lalrralibus  obtutf  diMitlit ,  sulco  mrdw  f 
MNon  inâie*tv,  earittula  utrin^f  abbmiata  vrl  nuttit,  rmintniiit  obtu 
dtntr  emneioiii  aut  vtrmiculatis.  rariui  punelatii  :  tlytra  plu»  ml 
USàiéiitt  Umgiora,  subçuadrala ,  sutura  ,  tailnn  in  dimidia  anlrrSori.% 
fmU,  ùmpHeilrr  vtrin^ue  tubeethtlata  ;  cetUs  plus  minus  diitinetii.  ] 

FM»  mAmi  iMbtrailate-dtnlalii .    inttrcalUi   traiavtrtim  plieatvU^M 
M«0;  tpipUara  plicit  longiludinalibut  jAut  minus  immi^lit;  libi 
mUtr,  r^us  tmicarinatm. 
*■ 
* 
i 


Long.  7  1/2—30  uiilL 


a  +  lia,  (nb  Cmvulio),  Syst.  NnL,  1, 3,  p.  «17  [parte  tecaod 
teeripUonb).  —  Fibr.,  Sîst  EnL,  p.  153.  —  M.,  Sp.  Ing.,  I 
p.  1B&.  —  Id.,  Mtnl.  iDt.,  I,  p.  130.  —  Id.,  EnL  >yst  ( 
I.  pin9.  Pl  3»1.  —  De  Villcrt.  Un.  EnU.  I,  fL  311.  —  1 

'.  AtX.  tlps.,  VI,  p.  3â.  —  Dumér.,  Couùd.  gén.  Ins.,  pL  I 
Ifr  A.  — Lac.  (l;pe  l)t  Eipl-  Alg.,  Col.,  p.  AI2. 
—  mlftw  +  OUv.,  r.acytl.  tnéth.,  V,  p.  185.  —  Herfost,  Nalon.  IH 
TU.  p.  H,  pL  101,  lig.  a. 

Pitv.  (1), SuppL  Ent*ï>t..p.  163.— Id.,  Syst  EL,  II,  p.  & 
"     t  VI,  p^  305.  -  OlW.,  EdL,  V,  p.  60.  —GjM 


(IJlMteolHMHdt  RoMl,  Fawu  Slnina,  p.  l»,ctdt  t>(ti(M, /n(. 
|k  tl,  H  mM  4M  ta  Rpndiidiau  lUUnlt»  <m  dli(na*n  d«  Fikrltliu. 


m'  L.  BbdkIh 

(tfpe t),  Scbh.,  Geo.  Cure.,  [,  p.  406.  — Ltbram  cl  [mb.,C«n.  CD 
II,  fasc.  la,  pi.  le.  —  Jocq.  Duv.,  Gen.  Carc.,  pi,  n,  69.  Sl< 
il,  europfeus  Thonb.,  Nov.  Act.  Ups.,  VI,  p.  25. 

—  tumdraim  Voel.,  CaL  fijsl.  Co!.,  I.  II,  p.  ÛS,  pi.  xixtu,  Qg,  a 

—  lacanaim  Lalr,,  GeD.  Crust.  et  Ins.,  II,  p.  353  (noie}. 

—  crispatm  Latr.,  loc.  clL,  p.  253  î 

—  mauritanicus  Ollv.,  Ent,  V,  p.  51,  pi.  3,  fig.  22.  — Beiche,  AnaS 

cnl.  Fr.,  1857,  p.  661  (noie). 

—  scrralvs  Oliv.  (type  1),  loc  cit.,  p.  52,  pi.  3,  flg.  30. 

—  ov<dus  Brullé.  Eipéd.  Mor.,  EDt.,  p.  336,  pL  ki,  fig.  1. 

—  ptmjgomalii  Gylli.  (lype  1),  Selih.,  Gen.  Cure,  I,  p.  ùa& 

—  corrosui  Gvlh.  (iTpeO,  loc  cit.,  p.  Ù09.  —  Dej.,  Cat,,  él  9,  p.1 

—  incutim  Gylli.,  loc  cit.,  p.  ill, 

f-  capmsis  ScllOoli.,  Gen.  Cuit,  l,  p.  427. 

—  subvanolatui  Desbr.  (lype  I),  Millheit.  schw.  eat.  Ges.,  1871,  f-  & 

—  sericevs  Desbr.  (type  !},  loc  cil.,  p.  361. 

—  nubilua  Desbr.  (type  1),  loc  cil.,  p.  361. 

—  hispidui  Desbr.  {lype  I),  loc  cit.,  p.  361. 


Bieiâm  ib*  Bnuàt/eiridti  miditfrranltm, 

^f.  Aasla  apinl  te  tlbiu  posléricun  prolongé  ea  arrière,  leur  cort>cille  ' 
I  «rtaa  UÊÊKi  Urp.  mieai  linillM.  I}<>mier  sfgaient  de  rnlidomca  moins 
uvtwnL  ilftra  kni|Min  [>li»  larges  qae  le  prolliora:!,  dans  kiir  plus 
|iwtf  diaotln,  pliu  courte*,  non  ou  A  peine  rilrfciCB  ft  partir  âea 
IpMlMt  han  nllafe  «nrent  mdas  niBrqiite. 

Eiph»  exUtaement  nriiMe  de  dimensions,  de  forme  et  de  sculpture. 

nir  siaiple,  nu  imprctsioni  ul  rellcb  partie  filière,  sa  ponctnalion 
MrilUb  Boflre  pUw  ou  noiiu  rugueux,  siiupienient  nni  au  front  entre 
tai  i«u.  tehnrd  oculaire  fortciueol  élargi  depui»  aa  partie  juila-rostrale 
igaqa'w  mnoMl  iIm  itm,  pui*  lu-uujueiiiCDl  rélriici  du  c6ie  da  pro> 
UMns  ;  U  pirUe  n^ieun  Cbnntnt  ou  bourrelet  epaia,  detacliée  du  front 
M,  n*  de  profit,  ■'«lavanl  notableoMol  au-deaus  du  plan  fronlaL  Teui 
am  <nale  BtoordttMim,  liar  plui  grand  diamètre  on  peu  muindre  que 
Imt  ptai  grands  loniruaur.  ]>n)tl]Drax  légèrement  tailtaal  au  milieu  d 
tard  aoUrkoreir  le  «oounet  du  verieii  ses  angles  lateraui  larges,  t 
Jbbi*  tnammét  au  sommet  ;  reliets  »m«i  ëjmus,  peu  taillants,  les  d 

Im  nib|«ralltlea,  parfois   [lilalés  cili^rieuremeot  au  milieu,  i 
latefTalie  plut  ou  moius  sukilonue,  aiec  ini  snn>  ligne  médiane  cui>  ] 
nt  \  r«Beb  latéraux  plus  courts  que  Ira  dorsaux,  parfois  nuls  ;  > 
I  Mlit»-laUnle*  plus  ou  moins  marquées;  Burface  soit  ponciuâc,  i 
iée,  nil  nnniculee,  surtout  sur  les  reliefs.  Ë'ytrcs  tombant  b 
es  arrièit,  toujours  plus  longues  que  larges,  mais  de  dimcusinns  ti 
U(«,  sdt  cajTi'e*,  soit  rt^trecii^  lettre mnit  aprcs  les  épaules; 
flM  oa  nutm  nlcvée  du  chaque  cOlé  en  forme  de   dib;  en  génÉni 
fn^ot  dnpie  an  moins  sur  sa  première  moilii! ,  parfois  seulement  d 
pea  nlUuU  ;  ttAt  dorulc  trto-varisble,  soit  simple,  soit  ondulée,  \ 
pliK  M  BOlaB  tobercniee;  cAte  l.iieralc  dentée  seulement  après  l'epaulel 
pgtlm  M  arrière  de  trois  il  «fs  luborcules  ubiux  ou  dents  mousses,  d'ati^ 
uol  pla  ■Uanlf  qDfts  le  npproclient  davantage  de  la  déclivité  postfi 
rtpw*:  iDtenralles  marquas  de  rides  plus  ou  moins  transversales  ( 
iMlwiMil'ii,  basa  de  l'intervalle  jnila-snlural  offrant  sonvent  u 
■■HHMBl  d*  ligne  ooatitiirmc  plus  ou  moins  prolongii.  R|itpleurfs  gnrnlli*  I 
dt  |dko«  da  ridas  Ininsversaui,  souvent  rx^nnexes  d<  distance  en  dt>*-  ' 
Ubu  oa  vlait  wtieTMrés,  Detaoui  du  cohm  plus  va  moins  ponctodi  ' 
k  dwakr  MgBint  de  l'abdomen  Irfe'ponctut.  Ponctuation  des  patua'  | 
nriaUc  satnnt  la  Kulptuie   générale;  tibias  antérieurs  très- légèrement 
lÊUlath  fe  Imr  tnocbe  externe,  qui  est  obtusétneni  roupentc  ou  g^ole 
d'osé  ftno  Ugne  carluUormo.  Articles  des  tarses  pas  tr»s-4pala. 
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A  l'élal  frais,  le  revëlemcDt  du  corps  varie  sujviDt  la  ecvlpton  ta 
cière;  quand  celle-ci  est  Irës-accentuée,  les  parties  concaves  sonl  m 
Gusceplibles  d'être  couvertes  de  squauoles  ;  quand  les  reliefs  sont  b 
et  c'est  le  cas  surtoaC  chez  les  femelles  (le  grande  laille,  la  si 
ealièreinent  squameuse,  la  suture  des  élflres  veloutfe,  et  les  ti 
de  la  déclivité  postérieure  peuveal  donner  naissance  à  des  loullés  dtd 
plus  ou  moins  claires. 

Le  B.  undalui  Fabr.  est  tellement  variable  qu'il  est  rare  d'en  t 
deux  individus  parfatlemenl  semblables,  et  l'on  comprend  faciletneal^ 
les  anciens  auteurs,  n'ayant  flous  les  yeux  qu'un  nombre  d'exen 
reslreint  et  composé  le  plus  souvent  de  formes  extrêmes,  aient  été  p 
à  diviser  celle  espèce.  La  connaissance  de  caractères  sexuels  ponti 
l'examen  de  nombreuses  séries  d'individus  dn  B.  undaiw,  proveni 
localités  les  plus  diverses,  ne  m'ont  laissé  aucun  doute  sur  leur  uniléd 
cifique.  Je  renonce  à  énumérer  toules  les  variations  qa'on  y  observe,* 
signale  seulement  trois  formes  ou  races  principales  daus  lesquelles  renbl 
plus  ou  moins  toutes  les  autres  : 

1*  Taille  généralement  grande;  prolhorax  vermiculé,  le  plus  sooteat  I 
saits  trace  de  carène  dans  le  sillon  médian;  tubercules  postérieurs  dd  | 
élylres  donnant  parfois  naissance  à  des  touffes  de  soies.  —  tf.  Corps  tri**  I 
allongé;  eûtes  trèB-marquées.— g.  Large,  ses  reliefs  peu  marqués;  élfiiM  | 
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Son  aire  géographique  ett  fort  étendae.  Il  habite  rAlgérie,  FEspagne» 
les  Iles  Baléarea,  le  midi  de  la  France,  nulle  et  ses  Ues,  rillyrie,  rislrie 
dladtee. 

DTaprèi  les  renteigneiiieDts  qu'a  bien  voulo  me  donner  M.  Damry,  en 
Corae  rinsecte  parfait  se  nourrit  des  feuilles  de  toutes  les  Alliacées»  et 
sa  larre  Tit  dans  le  bulbe  des  grosses  espèces»  notamment  de  VAUium 
et  de  rafl  des  jardins. 


liané  ooosidérait  le  &  undaiut  comme  pouvant  être  le  mAle  du  B:  bar^ 
et  Fa  décrit  à  la  suite  de  cette  espèce»  sans  toutefois  lui  imposer  un 
spécial. 


Je  ne  doute  pas  que  le  £.  wropmui  Thunb.»  établi  sur  un  insecte  du 
mkH  de  la  France,  n'appartienne  au  B.  undatus.  Quant  à  Tespèce  décrile 
iOQS  ee  DOB  par  G^leiihal,  elle  se  rapporte  aui  petites  variétés  espa- 


12.  &  AunnurTATcs  Gylb.  (18A0)  (1). 


r0O  mdtriui  et  $upra  tubincrassata,  subparalUla,  super 
frcmùm  vix  prominau;  ocuU  subovati,  laliiudinc  vix  breviores;  caput 
imUr  oodoê  mtfuio  rogtri  natatumf  drin  mrdio  cwrinatum,  utriiuiuejuxta 
coêIm  sttkimprfuum;  prothorax  in  laieribus  et  eminentiis  variolostts,  sut 
Ictes,  mtfutiê  iaUrmlibus  minptis,  eimneniiis  dorsalibus  Jisituitibus,  sub^ 
pmrmiUliê  vet  miHc*  mbcomcerpentibus,  distinrtioribus ,  suico  iniermedio 
impnmctato,  tinta  média  eletata,  intégra  vet  subintegra  ;  etytra  obtonga  ; 
Maimra  amîict  coêtutata;  cctta  dorsali  prominente,  e  basi  undutata;  coêla 
iMaraii  potiiei  dmtibuM  mutjoribui  obtusis  ;  iniervatiis  obsvletissime  vet 
nrnUo  wtodo  iranntrtim  pticatutis,  rarius  minute  uniseriatim  tubcrrw 
taiû;  epipiewra  pmmctato^reticutata,  tinea  longitudinal i  média  eirrata; 


(I)  Vojri,  ptfe  ISI»  k MéMoIrf  4e M.  td,  Pcriis  iiti  les mélamorptioies ilc  mMc 


Ubix  subcytlndric»,  anlic»  taltem,  in  acU  uctema,  liyngituàtnaliltr  n 
carinalm. 


Long.  10— IG  1/S  milL 


B.  albidrntafut  G^lh.  ((]rpe  1),  Schh.  Gen.  Carc,  V,  f.  654.  —  LibnB 
el  laih-,  Gen.  Cure,  H,  fasc  13,  pi.  15, 

—  aibosignaius  DhIjI,  Dej.  Cat.,  éd.  3%  p.  268. 

—  ticulm  Dej.,  Cat,  M.  3*,  p.  268. 

—  sardeus  Daiil,  in  litl. 

—  lusitanicM  Hope,  in  litL 

ij.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  sans  saillie  ea  arrière,  Ii^urctr- 
beille  presque  nulle.  Dernier  segment  [le  Tabdomen  Tortenienl  trannriuL 

—  Forme  plus  oblongue,  sculpture  en  gi^iiéral  plus  Torle,  éljires  parftf 
Gubparallëles. 

$.  Angle  apical  des  libi&s  postérieurs  saillant  en  arrière,  leur  corbàUr 
nettement  ouverte.  Dernier  segment  de  l'abdomeD  moin»  transveml.  ' 
Forme  plus  ovaje  cl  plus  convexe. 


rfa  BntekfeMdt$  m/ditrrran/ens. 


m 


•  rignUftra.  tlflK*  t  vaUae  dorula  convexe,  tombant  lirosquemeot  1 
es  irrltr*,  iMiJonn  oblonfniM,  »i<vi  tariablM  \\v  fonnc  sulvnitl  le  sexe  et.  ' 
Ih  tudrridiB  ;  tDtnn  ctaliforme,  au  molaa  h  la  We  -,  cAle  ilorsalc  eiluëc  I' 
Ipta  dbUBM  d«  la  MUOr*  n  du  I>ord  rttf  ran,  «carMe  I  U  bue  de  It 
«InecUon  du  r«Ilel  proUiorackiiie  dorsal,  bten  marquée.  IJndnîre,  ondaMt  ] 
4**  b  baw.  Kl  oniloUtioni  rclcti^t  rt  [omianl  postÉric un- nient  des  sorM   ' 
4a  tabercnlM  obln  :  cAta  Utërale  dentée  en  arrière  ou  a  partir  dw  < 
tfttlii,  ^ol  wul  arrondies;  ileuls  obluKCt,  les  irois  ou  quatre  derniirts  I 
Imca,  pmqua  toujours  an|u#M  d'afaiit  en  arrière;  inlcriallea  obsolète-  [ 
MM  ridla  en  traven.  àpipleures  plus  ou  inoiiis  nettement  réliculéa  OQ 
rttieaUe-ponelut* ,  lrafer«é>  d«ne  le  srna  de  la  longueur  par  une  lignt 
nAUaae  phu  on  molna  relevée,  mieux  prononcée  en   avnnl.   DpsmiIis  du 
mrr»  phu  ou  inoloi  ponctué,  les  pn>inlers  segments  ubilcmiinaux  parfois 
praH|iie  rtpni.  le  dernier  densement  ponctu<^.  cuisses  el  tibina  cribhfa 
de  pointa  terrés  I  cent-cl  gro«  c(  IrT^guIlers  sur  lés  cuii'ses,  moins  lorlt  .i 
■«is  phs  ra|tieui,  oblongs  el  foimanl  parfois  de  courtes  rlilcs  longiludi-  i 

«  lar  ka  tibias;  ces  derniers  subeflindriques.  mais  neilemeot  caréttél    i 
g  de  U  Iranehe  et(«riie,  da  tDofns  aUl  pallés  aiilérieurea. 

A  friia.  le  deesua  du  uorpt  «et  «ntMrumunt  rovAlu  en  di-bors  iM  X 
■  du  prolborai  et  des  til|ltas,  de  squamulaa  de  detw  fl 
I  «raliat  d'un  Maoc  niicrl  el  subranvexcs .  oocupenlt  \ 
e  eolrt  ka  relief)  donaus  du  pixillKiraJi  isl  une  ligot  J 
Il  de  chaque  cbM'  des  mtmea  reliefs,  ptit^  l'espao^  cou-  à 
n'ile  dorsale  des  eiflres,  toute  ta  i>anie  inltrat  J 
e  laUnle  el  au  moins  le  bord  sup^iutir  de  la  liiine  relevée  Am  | 
lai  tel  sailna,  plus  pelil«>,  sulurroodies,  suboonoaveset  grlai 
I,  rcennmnl  en  majeure  [«rtle  le  rcele  du  corps.  Lee  d 
9  des  élflres  pn'senlenl  quelques  soies  piles,  raremaoL  d 
;  un  petit  nombre  de  soies  (onnies,  INa-i'jpAcéea,  v\\ 
eoanet.  aobapinitonnes  et  («ii  distinctes,  est  réparti  sur  les  illte^^'alI^ 
éisfl4ta>;d>a4De  peint  du  preUiorai  donna  naissance  k  des  luics  ai 
IsBses;  h  ^tninu  du  corps  et  les  pâlies  sont  densAnwut  g^rni 


I  MriallDM  roMtalâiil  dana  d**  dilTérenM))  de  tailla,  <1*  I 
iei  di  d«teleppeni»Dl  dea  ani^te*  laiArsui  du  protlinrai  ri  i 
t  dM  élrlitii  quelquefois,  sur  ces  deniltrei,  les  InlervaHee  dft    ' 
cAMi  NBl  BDiiia  de  poMa  arrondis  •  petite  Mllbtnl*,  Mil«erlalenfnt  diï- 


posés:  Irts-ranmcnl  l'espace  entre  la  suture  et  le  relief  donal  préstnle, 
vers  la  base,  une  Irace  de  ligne  longitudinale  relevée  ;  les  dents  des  cMs 
sont  variables  de  nombre  et  de  force. 

Iles  italiennes  (1)  :  Sicile,  Païenne  (E.  Ragusa);  Sardaigne,  Sas» 
(Rajmond);  Corse  ('J)  {Damr;}. 

Très-remcirqunble  par  la  conformalioD  des  squamtiles  qui  l'ornenlt 
l'étal  (rais  et  qui  présentenl  deux  formes  dbltncles  ;  exlreiuement  Twâ 
du  B.  eriipaivi  F.,  dont  il  dilTère  par  le  rebord  oculaire  plus  détacUb 
front,  celui-ci  caréné,  la  c6le  dorsale  des  élytres  située  à  égale  dislim 
de  la  suture  et  du  bord  latéral,  ondulée  des  la  base,  la  fonne  des  sqti- 
mulesetleur  disposllioa  eu  bandes  alternes  blanches  et  grises  oatti- 
tacéea. 

13.  B.  CRISPATDS  Fabr.  (1787). 


Ocutormn  margo  anticf  lubincrasiata,  supra  subparatUla,  svprr  ftm- 
Irm  haud  prominms  ;  ocuii  lubovati,  latitvdtne  minus  longi;  captA  ixlir 
oculos  angulo  prominmit  roitri  noiatum;  proihorax  in  laferiha  et  rmi- 
nentiis  variolosvs,  aat  lalua,  angulis  lairralibus  amplis,  rmininliis  darur 
libus  dislantibtis .  sulmarallflis   vel  anticc  subconvti'uentibtit.  ditlinetit- 


dfi  BfMhi/eiridet  infditfrranfnit. 

p.  385.  —  M.,  Spt   EL,  n,  p.  kih.  —  Tlianb.,  NoT.  ACL  Ops., 
VI,  p.  3».  —  tlfriMl,  Niturtfit  Ins..  Vil,  p.  86.  — Oliv., 
p.  M,  pL  3,  flg.  37. 

+  Luc.  (lïpe  1^  EipL  Alg.,  Col.,  p.  Ail. 
Hbr.  (type  I},  MUthelL  Bchwi.  eoL  Gea.,  1871,  p.  391^ 
DMbr.  (Ifpe  I),  loc  clL,  p.  86X 
De}.,  b  muteo. 
Cbm.,  In  lilt. 


J.  ABgle  ipical  dei  UbUs  postérieurs  uns  saillie  en  amëro,  leur  cor- 

fctîBe  pTMqDC  nulle.  Dernier  tegnient  de  l'abdoniei)  [ortement  transversal, 

— nraw  plu  «Uoogée,  cAtes  dorsales  des  èlylres  plus  parallèles. 

9.  AnglR  apicAl  des  tibias  fiostéricurs  élargi  et  prolongé  en  arrière,  leur 

nellemeDl  ouverte.  Dernier  Bcgmenl  de  l'abdomea  moiiu  trans- 

— Fonpc  plus  ovale,  cAtes  dorsales  des  élytres  souvent  convergentes 


K!nL— Foi 
nul. 
TwUhkd 
THe  mxt, 


de  taille,  mail  de  forme  et  de  sculpture  assez  homogènes. 
THe  Otfquée  entre  les  7cai  d'unit  saillie  anguleuse  rorraée  par  le 
Il  du  r«etre:  front  non  caréné;  rostre  assez  Inrge,  plus  ou 
liBpKMloooé.  Rebord  oculaire  élargi  latéralement,  du  calé  du 
iHtrc,  «BbparalKle  sur  le  reste  de  son  pourtour;  sa  partie  supérieure 
MgW— eil  dtlachM  du  ftout,  mais,  vne  de  proDl,  n'en  dépaa»iiit  pas  le 
iriftw.  Teux  en  ovale  irréijutif^reinenl  subcordifûmie,  leur  plus  grande 
hifnr  d^KSMnt  Irgtrcment  leur  plus  grande  Imuleur.  frothorax  médio- 
cnncal  nHUnt  vert  le  sommet  du  verlei,  au  milieu  Je  «on  bnrd  anié- 
rtM»;  M*  angles  talénux  larges,  leur*  cAtés  droits  ou  légËre:ti<'nt  arqués, 
It  saamri  de  Pangle  émoussé;  reliefs  dorsaux  linéaires,  saillants,  bien 
■Bfwfs. ^nlltles un  tréslégéreiuent  rapprochés  en  avant,  plus  ou  moins 
«irinHi.  parfois  en  partie  listes;  e«|iaco  sulcilorme  inlermédiaii^  marqué 
nr  la  ligne  médiane  d'une  saillie  lisse,  bien  délacliéc  sur  im  fond  oni, 
Wlicn  «a  dbcié«  sralement  vers  le  liord  antérieur  ;  relie!  latéral  assex 
liÉlitlMt,  eoDvHi,  craiiiue  le  reste  de  la  surlnce  latérale,  d'une  ponclua- 
■m  variolique  pins  du  moins  nette.  I^lf Ires  A  surlacp  dorsale  auet  con- 
wip,  tonbktil  inuqneroenl  en  arrière,  toujours  oblongues,  aïs«  variables 
<•  Ibrac avivant  le  «ese  et  les  Individus;  suture  coslifornu-  sur  In  miilié 
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ou  tci  deux  tiers  anlérieura;  ràle  dorvale  plut  rqiprochëe  d$  ^  ndai 
que  du  bord  eilcmc,  biep  marquée,  linéRire  et  Une  sur  le  prenla  tin 

ail  moins  et  souvent  sur  la  première  moilié  ou  les  deui  lien  dei  éiytia, 
pius  DU  moins  relevée  en  arrière  eu  sailiies  siibonduleuses  ;  cAte  Utink  ! 
deulée  A  partirdf^B  épaules  qui,  généralement,  s'arrondissent  en  trilÉi; 
(£■  deots  obtuees,  les  quatre  ou  cinq  derDiërai  rortM,  pretqiM  iNJen 
anjHécs  d'avant  en  arriéra;  iulervalles  Iransverulenient  rjdda  OU  jfta^ 
surtout  l'intervalle  externe.  Ëpipleures  plissés  ou  ridés  transversileiDat, 
ou  même  subréliculés,  traversés  dans  le  sens  de  la  iongueur  par  une  iipe 
médiane  plus  ou  laoios  saiiianle,  mieui  prononcée  an  avaDli  leur  pntin 
inriiro-antérieure  en  général  brièvement  sillonnée  le  long  du  bord.  Dn- 
EDUS  du  corps  plus  ou  moins  popctuè;  premiers  segmenta  abdopisan 
parrois  indistinctement  râpeux,  |e  dernier  densemegl  popctué,  Caissci  tt 
tibias  criblés  de  points  serrés;  ceux-ci  gros  et  réguliers  sur  les  CQiae^ 
moins  forls  mais  plus  rugueux,  oblongs  et  formant  parfois  de  courtn 
rides  longitudinales  sur  tes  liblns  ;  ces  derniers  lubcjllndrlques,  mais  Ml- 
temenl  caréiiâs  le  long  de  la  tranclie  externe,  au  moins  aux  pattes  aot^ 
rieures. 

A  l'état  Tmis,  le  dessus  du  corps  est  entièrement  revêtu,  en  debors  de* 
rcliers  trop  saillants  du  prolliorax  et  des  élytrea,  de  Irts-petltea  squ 
n)u1ea  ariundies,  tealacécs;  les  dents  postérieures  des  éljrtrH  prteDtenl 
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h  e6l0  domle  te  éljtrts  plus  régulière  à  la  base  et  le  milieu  des  épi- 
pleares  Intené  loogitudlnalement  par  une  ligne  relevée;  —  plus  voisin 
do  &  albidentaiusGjïtLt  quMl  semble  remplacer  en  Afrique  et  dont  il  ne 
diflère  que  par  le  rebord  oculaire  moins  détaché  du  plan  frontal,  le  front 
non  caréné  m  sommet,  la  oôle  dorsale  des  él jtres  lixïéaire  en  avant  et  les 
squamules  des  éljtres  d'un  testacé  uniforme. 

M.  Oesbroehm  des  Loges  a  éubll  ton  B.  reciseasiaius  fpr  le  mâle»  et 
IL  ciaihrtuus  sur  la  femelle  de  cette  espèce. 


lik*  B.  BARBARUS  Liu.   (1767). 


OcMianim  margo  antiee  inerassata,  supra  subparaliela,  super  frontem 
prominens;  ôcuU  laiitudine  longiores,  subovati;  rosirum  àasi  inier 
mmgtdaHm  phu  minus  productum;'prothoraw  scuipiura  formaque 
mmximm  nmrieéiliê  ;  elytrû  plus  minus  opoia,  rarius  subparaliela,  sutura 
main  smkeostulaUL^  eosla  dorsaii  undulata,  laUrali  plicaio^undata  vel 
poatice  éeniaia,  intervallis  sculptura  vartabilibus;  epipleura  iuberculis 
s^pissime  rotundatis,  sive  in  longitudine  seriaiis,  sive  confusis,  saepe 
ccnflmndibus,  raro  deformatis;  tibise  subcylindricœ,  antiee  saltem  extus 
distincte  tel  obsoletius  carinulatse. 

Long.  8  1/3—20  mill. 

IL  kmrèmruB  Lin.  (1),  Syst.  NaL,  pars  2%  p.  617.  —  Fabr.,  Syst.  Eut, 
J,  pi  190.  —  Id.,  Spec.  Ins.,  p.  lOâ.  •—  Id.,  Mant.  In&,  I«  p.  120. 
—  Id.,  EnL  syst  emend.,  I,  pars  2",  p.  381.  —  Id.»  Syst.  £1.,  U, 
p.  àià.  ^  Otiv.,  Encycl.  mélh.,  V,  p.  185.  -*  Id.»  Eut»  V,  p.  49, 
pi.  S»  Gg.  15  a,  b»  —  ilerbst,  Nalurs.  Ins.,  VII,  p.  80.  — *  Eeicbe 
(typel),  Ano.  Soc.  ont  Fr..  1857,  p.  861. 

—  aigims  +  Lalr.,  Gen.  Crus^  et  Ins.,  II,  p.  253. 


(I)  U  sacMé  panfrapbt  é»U  dncripUon  de  Uaoé  l'sppUqnc  à  Tespèce  décrite 
acpato  soas  U  Mai  de  B.  mdatus  F. 


L.  Bedil. 

Sylli.  (type  !).  Schh.  Gen.  Cure.,  I,  p.  407;  V,  p.  653.  — 

:  (type  I),  loc  cit.,  p.  661. 

i.  (lype  !),  loc.  cit.,  i,  p.  412;  V.  p.  666. 

Fàhrsua  (Ijpe  1),  Schh.  Gen.  Carc.  V,  p.  650. 
îjlli.  (lype!).  loc.  cIL.p.  651. 
Desbr.  (lypel).  Miltheil.  schwz.  enL  Ces.,  1871,  p.  366. 
*  Dej.,  CaL,  éd.  3*,  p.  267. 
luquel,  Doj.  ai.,  éd.  3%  p.  367. 

Clieïr.,inlitl. 

apical  des  lîbiaB  postérieurs  sans  faillie  en  arrière.  Der- 
de  l'abdomen  forlenienl  Iranaversal.  —Forme  du  corps  plu 

verle.   Dernier  segmcnl  de  l'abdomen  moins  transversal.  — 
rps  plus  ovale  et  plus  convexe  ;  reliera  des  élylrcs  soaveot 

tUvition  ab(  Braekj/ctridts  mfdilerrnn/rni. 

t  wabpÊnStits  chet  lu  mUn,  lombaot  tantOl  astei  liniBquft- 
i  «  urlèK,  ntli,  eiimbëea  pn-pcD'IJculiiirement,  conllnuaol  ou  A 
M^m  prti  h  ooorbi  OTiIe  de  tout  l'arrif^re-corps,  tontAl  Irës-bmsquemeDi, 
nowt  semble  troaqué  ou  subéchaucré  à  la  déclivité  ; 
ntnre  ootUfbnM  oa  HbcMlironne  au  moins  a  la  bas«  ;  cAtc  dorsale  siluie 
praqM  t  ég^  dbUDM  de  la  suture  et  du  bord  eilerne,  généralement 
Ua  marquée,  trtft-nreniMit  tubUaéaire,  presque  toujours  ondulée  sur 
IMU  ton  flmdae;  ondulalJDRa  irts-variAbles,  parfois  plus  saillanles  et 
nblnbefoilifonDes  avant  (a  déclivité  postérieure;  cAlc  latérale  ondulée  ou 
fiiÊit*,  les  plU  formant  parfois  eu  dehors  des  dcoU  obluaes,  de  quatre  à 
ita  «n1rO(i:iot«rT>Ilf*eilrtaKmenl  variables  de  sculpture,  tantôt  presque 
BBli,  UnUkt  charge  soil  d'un  OIft  longitudinal  fameux  ou  en  ligugi 
irrfgaUm,  tranaTormé  parfois  en  rudimenl  de  cûte  variable,  soit  de  petits 
s  liaaci,  (rta-pen  Millaiilï.  en  une  un  i)lusii.'urs  séries  ou  confu- 
I  rtftartiL  Kplpleurc*  riior^és  de  tubercules  lisses,  plus  ou  moins 
t  arrondii,  disposés  en  quatre  ou  cinq  séries  longiludloales 
(c.  iDavent  déformes  et  confluenta,  et,  dans  ce  cas.  géaérale- 
,  entre  le»  ssilllM,  de  pulnis  Qns  et  éparv.  Dessous  du 
oatft  fia  en  nnins  ponctué,  les  premiers  segments  abdominaux  partoîa 
pn|M  rtpTDi,  le  dernier  densement  ponctué.  Cuisses  fortement  pone- 
luéa ,  CD  ^aéral  peu  densement  ;  tibias  antérieurs  subcylindriques,  oar- 
fsta  li  laïf  do  bord  externe  d'une  carène  pou  prononcée,  mais  géuérale- 
I,  (rto-nrcment  tout  a  fait  effacée. 


A  r<Ul  frali.  le  dessus  du  corps  est  entièrement  revêtu,  en  debort  det 
reteft  trap  salllanla,  de  aquamulis  tréjt-pelilM,  grîsitrra  ou  trstacéea.  Les 
ilBIsa  poslérieurea  des  éjftrea,  lorsqu'elles  sont  tres-furtes,  présentent  to 
atniael  quelques  soir^  tr^s-coartes,  rarement  distinctes. 

Le  S.  t*rt«nu  offre  deux  races  géograpliiques  bien  trancbées  dans  Iw^ 
fvtka  Mrtoies  de  leur  aire  d'eilcnsion,  mais  qu'il  est  Impossible  ds 
ttfuv  ^lectliquemenl  si  l'on  remonte  a  leur  point  de  départ  sur  la  râle 
da  Harec  il  de  TAIgérie  wcidcnlste.  L'une,  ou  rare  médilerr.iné«nne,  sait 
Im  cMcs  de  U  Médiiernutéc  jusqu'à  la  liauteur  de  la  Sicile  et  ver*  le  Sud, 
•'■«•Bce.  m  Mbissul  OM  Hgére  iiio>lili<:aiion,  jusqu'au  Saliara  algérieoi 
raatir.  aa  raee  ocddeDlale.  rrmoDte  en  Espagne  jusqu'au  Guadarrania 
•1  m  InMTC  ègaleme4)l  en  l>ortugaL 

I*  Kmk   inMilfrran/nuu   [tarbanu  U,   latro  ttjih.,  libirUnut  FkllT,, 
br.).  —  Siliun  prolboracique  peu  marqué,  IrrC^lier.  souvent 


18fl 


J.   BiDKI. 


ercpélé  au  milieu  par  la  fusion  des  reliefs  donsn,  présenliDl  qd  bsl 
longitudinal  saillant ,  Untôl  assez  prolongé,  UotAl  court,  mais  pins  a 
moins  indiqué  à  la  base.  Eili-éoiilé  des  étylrcs,  vue  perpendiculdrtaïul, 
ne  paraissant  pas  tronquée  au  sommet. 

Celle  forme  comiircnil  les  principales  variations  suivantes  : 

a.  Angles  latéraux  du  prolhorai  généralement  peu  émoussés  au  teaut, 
arqués  en  arritre.  CÙIe  latérale  des  élylres  à  dents  sallIflDKttf 
moins  olitiises;  inlervallcs  semés  de  reliefs  Irrégullers.  —  Algérie, 

a'  Angles  latéraux  du  proihorai  Irës-émoussés,  faibleœCDt  arquif  ;  ligu 
Baillante  du  sillon  mûdiao  souvent  elTacée  avant  le  milieu  de  U  loa- 
gueur. 

b".  Interfalles  des  élytres  garnis  de  petits  reliefs  arrondis,  soit  en  tért» 
longitudinales,  soit  dispersés.  —  Europe  méridionale,  Baitirà. 


b',  Inlervalles  ofîranl  une  ligne  subcostiformc  ou  un  filet  r 
ludjnal.  ~  Iles  Baléares. 

b.  Intervalles  presque  unis.  —  Algérie  méridionale. 


il«^ 


Ini  vient  se  placer  une  double  transition  entre  le  type  barbamt  lio, 


BMtian  des  Broehyeéritiei  méditerranéens.  487 

Diaprés  M.  Re?elièTe ,  de  Porto-Vecchio,  m  krye  habite  »  en  Corset 
le  balbe  de  la  Sdlla  maritima,  grande  Liliacée  qui  vit  dans  les  marais  ; 
Tiniecte  parfait  se  noorrit  des  larges  feuilles  de  cette  plante  dont  il  rongé 
les  bords  ;  dans  la  journée,  il  sa  tient  aa  pied  des  berbea  on  dans  la  terre» 
et  ne  sort  que  vers  cinq  heures  du  soifi 

Le  &  beurbanu  peut  se  confondre  quelquefois  avec  le  B.  Chevrolali  ; 
oo  trouvera  plus  loin,  page  190,  les  différences  qui  séparent  ces  deux 


15.  Bb  Chkvrolati  Fàhr.  (18A0). 
(Pi.  A,  flg.  9.) 


Ùculorum  margo  subparallela ,  super  frontem  haud  prominens;  oaili 
«lortf/i.  Mihidine  paulo  tongiores  ;  caput  basi  Juxta  oculum  quemque 
impranmu  rertfce  contexo  ;  prothorax  rugosus  vel  variolosf  punc(atus, 
suUo  mrdin  obsolrtiori,  linea  Icngitudinali  plus  minus  producia  atque 
dîriinriti  imttrurto  ;  angulis  laieralibus  s,rpius  obtuse  irrminatis  ;  elytra 
sire  (ir^r/ff,  sire  rotundaia,  sive  etb  humeris  atlenuata,  stitura  plagis  vel 
hsberntii's  appoêiéis  satpius  alismantibus,  costis  minus  fortiter  tubercu- 
Itîiêi  spiplasm  in  Umfiiudine  ssriatim  subtuberculata  vei  subreiiculata, 
imfmUaiUr  rv^oM;  Hbim  omshes  cytindriat,  simplices. 

Long.  7—15  mlll. 

B.  tmolosus  0  Thunh.«  Nov,  AcL  Ups,,  VI,  p.  30. 

—  emiimMs  (descr.  nulla)  Schônb.,  Gen.  Cure,  I,  p.  A27. 

—  Chetrolati  Fàlir.  (type  !),  Sclih.  Gen.  Cure.,  V,  p.  657. 

—  «/^irus  +  Luc.  (types  I  partim.),  Eipl.  Alg.»  Col.,  p.  614. 

—  semifmberewlmiMÊ  Lnc.  (type  I),  loc.  cIL,  p.  AU,  pi.  35,  flg.  8. 

^  pminsutaris  Clievr.  (type  !),  Rev.  et  llag.  de  ZooL,  1866,  p.  105;  — 
tirage  4  part,  page  26. 

«.  êfÊgr^  Deabr.  (type  1),  MittheiL  ichwi.  eoU  Gaa.»  1871,  p.  365, 


«   ^H 


188  L.  Bedel. 

B.  parmi  Desbr.  [lype  1),  loc  cit.,  p.  366. 

—  bufo  Germ.,  ia  lilL 

—  sordidtu  Ramb.,  Dej.  Cat,,  éd.  3*,  p.  268. 

—  Dahli  Dej.,  CaL,  éd.  3',  p.  267. 

—  globosus  Dabi,  Dej.  Cal.,  éd.  3*,  p.  267. 

—  saUbrostu  Dej.,  in  museo. 

—  mbiginonu  A.  Deyr.,  ÎD  lilt. 

—  ritifcria,  rhytipienu,  radis  Clievr.,  in  museo, 

c!'.  Angle  apical  des  libias  postërieura  non  ou  à  peine  ] 
arriÈre,  leur  corbeille  |>eu  dislincle.  Dernier  segment  de  Vabi 
menl  transversal. 

2-  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  lortcmenl  prolongé  en  t 
leur  corbeille  trËs-disliocle.  Dernier  segmenl  de  l'abdomeo  i 
versaL 

Dimensions,  forme  el  sculpture  Irès-variables. 


Wràgbi  dti  Brachgciridrt  mlditaraniens. 
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)  trt»-TarùbIc,  g^ntfnleiufnt  ovnics  ou  suharrondtes, 
s  épanlet  an  soininel  et  subcordirormes  ;  salure  earole 
4to  U  baie  4e  tnbtrciilnt  J^primM  ou  d«  plaques,  parroU  arrondis,  rnr^ 
■m  fcn  disUnctt,  rinpIrineDt  on  allïmatjvfment  opposés;  cAli-  donale 
U>le,  &ate  A  ^alc  distance  de  la  suluie  et  de  la  côte  c:ilprnc,  rormM  J 
foM  lérte  liT^uIitTf  de  rplief»  gi^nérakiiK'nl  uriés,  |>arfois  disposa  «  J 
lipap:  inlenallM  variables:  c6l6  latérale  formée  de  tubercules  oblus,  aa4 
flw  BédiMTCinenl  uiUanb,  au  nombre  d'eaviron  liuit  à  dû  aprËs  les  ' 
IpwJti.  S|iiplenrtt  trt>-*ariableG.  généraknienl  garnis  di^  trois  ou  quatre 
Mrin  bksilDdlnilei  de  tubercules  aubairondis  qui  s'unissent  parfois  en 
laaéa  ptntr  fonner  ddv  sorte  de  réiiculation  imfguliCre  ou  bien  Delte- 
■ni  rMcnlta  on  cbiffooD^a  indlsllnciemenl.  Dessous  du  corps  plus  on 
■oint  pascIuA.  Pallei  asseï  fpaùsc^;  cuisses  k  poDClualion  variable,  par- 
;  tous  I«s  tibias  unis,  cylindriques,  à  pouctualîon 


k  rttal  frais,  U  (orbcc  du  aorps  est  couverte  de  Ir^s-petîles  squamules 
■aj  le*  mbercules  des  cotes  et  les  plaques  juxla-sulurales 
KDl  acHil  garnis  d'un  revèletnenl  sqaameui  velouté,  donnant 
«  4  quelque*  »oie«  raides,  généralement  foncées  sur  les  parties 
m;  1m  wlea  du  prothorax  soat  apparenlcs  de  proOI. 


prindpalemeat  les  Tarialions  sutvanlei  : 

X  A  «nglei  Ulérani:  émoussés  au  sommet,  non  ou  faiblement 
■rqute  ea  vrièrc. 
*".  I^l|ilnirai  réliculAt:  Intervalles  des  cAles  des  élf  très  lubréliculéi. 
à*,    tplflram  aeiniluberculés  ;  intervalles  des  cAtes  des  élylrcs,  luriout 

Peileme,  garni  de  tubercules  subsrrondis. 
i.     IpJpItam  et  iolervalles  des  cAlesdes  éljtres  cbiffonné»  sans  ordre. 
•  '.  nnUwtu  a  angles  lnt<lraux  assex  pointus  au  sumuiel  et  fort  arqués  i 


â%M»  <1}  :  Constintine,  Batna  (Henon):  La  Callc  (Lucas);  Oran  (Tro- 


ft]  V^fii*  M.  tM»,  r«tt«  t%fètt  (crill  |<liu  rammnnc  dini  l'onot  i)«  l'Atc'rb 
fM  Abm  ntL  Uk  M  rrwl  n  hlTtr  *t  i>ii  prjiit<iti|>i. 


p)»?llo);  Tanger  (Blanche);  Espagne  :  Mogrnio,  EKorial  (Ch,  de  II 
lerie);  Porldgal  (Narcisse  Deyrolle).  —  Sicile  7 

Le  8.  CImirolali  FMir.  se  reconnflll  facilement  A  ses  Ubiafl  ej&oàAifK 
b  son  nerlex  bomtté  el  aux  deux  points  enfoncés,  garnis  d'un  tioomll 
situés  nui  angles  basibires  da  rostre  et  bien  plus  apparenli  tUoi 
eipÈCfl  que  ilans  les  autres. 

C^rlains  B.  barbarus  Lin.  oiïrent  la  plus  grande  ana'ogie  avec  (pu 
variâtes  Jii  B.  Chevrotât; ;  mais  Ils  s'en  distinguent  par  la  Ifite  malin 
vexe  au  sommet,  les  points  rosiraux  indistincts,  la  suture 
â  In  base,  les  tibias  aU  plus  subcylindriques,  généralemenl  subeaitsM 
les  soies  du  prothorai  non  apparentes. 

On  confond  presque  toujours  los  pfllils  indivi  lus  espagnols  da  B.  ( 
vrolali  avec  les  exeiiiplaiics  de  même  origine  du  B.  Pradirri  Fait» 
oui  en  elTct  la  même  forme  génËrale ,  la  même  sculpture  et  pariisttil 
trouver  efisemble,  au  moins  à  l'EacOrial.  Le  B.  Pnidirri  se  sépan  et( 
menl  de  son  congéntre  par  ses  tibias  carénés  le  long  du  cité  eitwn 
par  son  rebord  oculaire  gui  dépasse,  vu  de  profil,  le  niveau  du  IroDl, 

Les  descriptions  des  IL  ptnintularit  Cbevn  eXfwrms  Dc«br.  s'applifNI 
aux  petits  exemplaires  d'Espagne;  celles  des  B.  fin/frayi  Desbr.  eli«f* 
tuberculaitd  Luc,  à  des  (ormes  algériennes. 


Bitùian  dit  Rroehyeh-iàtt  mfdUtrran/fM. 
coiMIte  mil  Ifmifée  en  At^Mn.  Dernier  Hgmeoi  de  Tabdomen  »ulftronqa*  , 


Ttlr  profondément  «(  tranST^rulemml  neavM  i  In  bue,  r«ieBTatli 
■PfUëf,  dMctwit  fnrtenK-nl  1^  rtwirr;  vrrui  «inveic.  leiix  plua  loii| 
qui  Itfftt,  DTtlea,  uns  ivlionl,  sonaonlM  en  aiinl  d'un  Ton  uIiib  TronUl 
ftoOem  UnNliM  su  mfltra  de  mo  bord  tnlérieiir.  Ugèremeol  ■ 
Ttra  k*  fem;  uglM  UlArsai  iD^diocrps,  li'gËrcmFiit  arqu^^  en  nrritn  j 
rcUeb  peu  BuniiM,  crut  du  doi  plu!>  disllnru  le  long  du  «illon  niidian  ; 
edaî-d  ^/mi  rar  presque  toute  M  longueur  d'une  ligne  cariniTonne  ;  sur- 
hae  grwMftrtnept  el  nigueuBcmi'nt  variol^e.  ^^^JVm  ovaksi  suture  gamlÉj 
de  plM|IM  «ifMM,  >lleni»DWt  oAlea  iMdiocrts,  pliMé«s)  intervaQi»  | 
wfceifcwlifc  tpiplwru  eoaiervut  quelques  traces  d«  séries  de  tuber* 
cBlei.  dllltaBéa.  tMMMt  do  corps  ponctua;  poncliulion  îles  paltesrnre 
H  trt*-4car1i>«,  >nrlout  sur  ta  face  ei  Icrno  de*  cuisse»  ;  Ubias  simples,  les 
saUriewi  nbcjlladrlqnet. 

ft  FMst  toi»,  le  corps  est  revêtu  de  petites  sqiiamules  griEâlres;  les 
lihfas  flitmloi  et  celles  des  lignes  doreole  et  latérale  présentent  qucl- 
4««  Miai  ipiiitlbnaes,  cooehA»,  noires. 

CspV»  ■  Ahoundiel  (f)  (jinivlni^e  de  Ciildad-Reat).  t'D  *«ll  e^ten- 
plaire,  iroo**  p«r  M.  Achflle  Ilaffrajf,  cl  ol)Hgeammenl  emimnniiioé  par 
IL  delâareeul. 

La  B.  hgpocritu  ressemble  lieanconp  aux  petites  nriél#«  tfpsiiiiolea  du 
&  CArrrdbii  FUir.,  msfs  il  paraît  se  ropprortier  datnnisg''  des  B.  foeH- 
eo4ti»  ililh.  pljuni'j-  tirhL,  dont  11  se  distinguo  d'aUlears,  A  p 
VH^  pw  la  locto  cartas  du  sillou  prolhoncique. 


(PI  4.  flg.  It.) 


lOraV /t-oatf  sKfi  mpfUeaU.  indùUnelé  wt^rginati.  lupra  t»Uu  promi 


}nk«tai(wruksalFMf«anl>lB4rlaSkrfi  Voren. 


!«■ 


L.  isâtL. 


note  phtecti,  frmlt  iaiir  eaila  pi-ofuade  brcviter  biexeùvata  j  prttit 
■margini  mttero-latcrali  juxta  oculum  qurmqur  angulatim  lobaba,  ■ 
swpius  variolosn-punctatui,  3uleo  dorsati  detcto,  aniict  fanluiK  ae  pA 
foveis  indicato  ,  plaga  minuta  Irvi  ultra  médium  sxpittime  mi 
angulis  lateralibu»  modiet  produetU;  ttytra  eomtxa,  rolundald  tili 
ovata,  costU  tubtreutorum  irrit  ptui  minus  indicatis,  tuiura  fvtrre 
allemantibul  vel  apposHis,  intervalUa  Mxpiua  lerit  tubtrculatit;  ifipli 
tculptura  imgutari,  tiepissinu  obsoUta,  dtformi;  Ubix  extta  Uirma 

--^ 

LoDg.  6  l/û— 10  milL 

fl.  muricatus  \\  Fabr.,  EnU  syst.  emend.,  I,  pars  2*,  p.  383  (1793).—! 
Syst.  EU,  II,  p.  ai5.  — Oliv.  (type  1),  Eol.,  V,  p.  19,  pi.  3,  Gg. 
—  ScliôQh.,  Gen.  Cure-,  V,  p,  662.  —  RedL,  Fn.  Auslr.,  ISS| 
p.  696;  1S73,  II,  p.  SùO. 

—  foveicoilù  Gflb.  (type  !),  Schh.  Geo.  Cure,  I,  p.  ^19. 

—  vcntralit  Deebr.  (tfpel),  Millbdl.  gchwz.  ent.  C^s.,  1871,  p.  36& 


des  tibias  postérieurs  dod  prolongé  en  snièT«,leiir 


JmWw  im  Braehyctrida  nUdittrrmUnt. 

fMfl  nWoQ  liNju  Une,  eo  losange  ou  sublrlaDgalsire,  rarement  lodii- 
tiMl:  mfaoe  dorMk  prttqH  loiijour«  variolÉe.  Ëtilres  convexes,  gëntr»- 
I^wM  «roodiei,  pûlab  (nsles;  luture  flanquée  de  pelils  reliefs  eo 
gtaénl  arrwidii,  oppoaéi  oa  alternanb;  côtes  dorsale  et  latérale  iodi- 
foéM  pw  lUM  atrta  de  lolMrcules  semblables  peu  saillants,  lubégaux 
Mtn  MX.  l8  plot  soofenl  arrondis,  plus  on  moins  réguliers,  plus  on 
;  niM  s^rie  sembUbte.  mais  encore  moins  saîllanle,  w 
Il  dans  riDierralle  externe  et  plus  rarement  aussi  dana 
riiiUrvalle  JusU-suluraL  Spipleures  de  icuiplure  asseï  obsolèle,  tantôt 
pmctoM,  laaIAt  iiHlislioctemcnt  tubercules,  parToia  à  lignes  longitudi- 
Mfei  im  peu  laillanle*.  Dessous  du  corps  plus  ou  moiui  |>oiiciu4  ;  cuisses 
■wqiHci  de  point*  tpars;  tibias  un  peu  comprimés,  QaeoKDl  carénés  sur 
la  tnache  eikne. 

Principaltt  vtnialt'ons  : 


k    Dm  des  élftret  at  épipleuret  scupoiiclués  ou  pointillés  régulier»*  I 
mcoL 

*'.  Dm  de*  éiftres  et  ^pipleures  aon  pointillés. 
e.    Intervalles  des  èl;lru  presque  uuts. 
e'.  Les  dcui  tolervalles  ou  intervalle  eileme  seul  garnis  il'un  rangés  ] 
d«  loliercnlca. 
«'.  Fwaw  alkmgéo. 

Aalrklie  ;  WoUiUul  {HOrle];  Dalmalie  (coll.  Helche);  Hongrie  ;  Varnt 
(Mnm;);  (Worgle   [W^So"):   Turquip,    C(inslantino|>le  ;   As'ic-Minrii 
Bocada^b  (Ledenr);  Smjnie  {coll.  Aube). 

U  B.  (çwtieaUit  est  bdie  à  dlslinguer.  grâce  au  lobe  oculaire  subaugu- 
tm  qol  (MHpia  en  partie  chaque  CBil  quand  la  lèle  ut  Inclinée.  La  pré- 
■MM  it  ee  cartettn,  Hqnenl  cbei  les  espèces  eioliques,  n'avait  été 
■%BaMa  jMqald  cbei  aucune  capéce  il'Europe. 

Le  B«n  éc  B.  auirUmiut,  appliqué  à  cette  esptce,  apparaît  pour  la  pre- 
■rifen  Ms  dana  le*  oairagcs  de  Fabricius  en  1703.  [>eui  ans  aupariTanl, 
OIMer,  dau  rcocxclopfdle  méthodique,  décrivail,  sous  le  même  num, 
Boe  «H^6  dilTértiilc.  J'ai  dû,  pour  ce  motil,  préférer  celui  de  fevtUMil 
poUié  pu  OjUrnb*!  dans  le  Ocnera  de  Schûolierr. 

{u;a)  ta 


18.  B.  rovEiFRORB  Nov.  ap. 
(PI.  i,  Bg.  6  et  15.) 


Onilorum  margo  antice  mhineraiiata,  a  eapite  {ndittincUi,  tVfT  flà 
tan  haud  prominms;  ocuti  latitudinf  longicrtg,  ovali;  capul  inJff 
fovfii  duabui  obtongis,  in  lintam  mrdiam  frontii  Ctmvtrgentihvt  e 
fum  ;  ■prothorax  pulvinatut,  angulis  lateralibw  brtvibui,  tpiaU, 
medio  tritnsvtrtim  iubinterrvpto  ;  tlytra  inaatata,  iota  tnftu  ae 
granalo-tuberculala  ;  epiplturii  haud  determinalù  ;  tibim  in  adt 
subtmicarinalr. 

Long.  15  mil!. 


J.  Angle  apical  des  libias  poslérieura  à  peine  prolongé  en  arrière.  0* 
nier  seemern  Je  l'abdomen  fortement  transïers»)- 
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nies  (Tane  polmctuct  foooétt  Ublai  râpenzi  légttcmeAt  oarénéi  le  loAg 
dn  côté  ezlemib 

It  n'ai  Ytt  que  irait  indlYldas  de  cetU  cspèoe  ;  Ui  ne  m*oiit  pii  prteDlé 
de  variations  bien  aensiblea. 

McoQirert  en  Orient  par  Kindemiann,  et  Indiqué  de  Syrie  dans  les  col- 
lections da  Mus^nm  de  Paris  et  de  MM.  de  Mnisiech  et  Rciche;  mais  il 
eil  poisible  qa^D  ne  Tienne  pas  de  la  dyrie  proprement  dite. 

Le  BL  fiteifnmt  ne  diffère  du  JB.  junix  Ucht.,  var.  œgyptiacus  Oliv.» 
que  par  son  prothorax  pulviniforme  et  ses  élytrcs  à  grains  égaux  sur 
toute  leur  étendue,  sans  ligne  de  démarcation  entre  la  partie  dorsale 
et  l<*s  épiplcureti  Ces  caractères  n'ont,  en  réalité ,  qu'une  valeur  assez 
m^iocrc,  et,  malgré  Taspect  absolument  différent  qu'ils  lui  prélent,  je  ne 
p-rais  |ias  éloigné  de  croire  à  la  possibilité  d*une  réunion  des  deux  espèces, 
V^  jour  où  Ton  connaîtra  exactement  la  patrie  du  B,  fovHfrmâ  et  où  Ton 
(4>urra  suivre  le  B.  junix  dans  toute  retendue  de  aon  aire  géographique. 


10.  a  JUNIX  LichL  (1790). 


FrûM  inier  oeulos  plus  minus  distincte  bîimpressa,  imprrssionibus 
forma  et  ductu  variabilibus  ;  prothorax  margini  antico  trimcato  vel  sub- 
truncato,  suico  média  simplici,  integro  Vêl  transverâim  êuHnterrupio; 
epiplmra  dftrrminata;  ptdes  langius  nigro-hispidi,  femcribus  cxtus  sparse 
punctatis,  tibiiê  sive  subcarinatis  site  simplicibus. 

Long.  6—21  mllL 

&  junix  Lichlenstein,  Catal.  Mus.  Ilamb.,  III,  p«  66.  -«  Herbst*  Natorsyst 
Ins.,  VII,  p.  88.—  Brullé,  Kxpéd.  Mur.i  EnL,  p.  236. 

—  pisifrr  Tliunb.,  NoT.  Act.  Ups.,  Vf,  p.  23.  —  GyilL,  6chh«  Geo.  Cure, 
V,  p.  656  (1). 

(I)  QjVÊÊbÊà  ifiilt^rfcdeTlNMlperi  <C  le  rapperU  àioaB.  BêêsêrL 
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B.  mgyptinaa  Miv.  {tfpe  I).  EdL,  V,  p.  51.  pL  8,  Bg.  U. 

—  cribrarivi  Olir.  (tjpe  I),  loc  dL,  p.  58,  pL  8,  flg.  8& 

—  làuudw  (Miv.  (type  I),  loc.  ciL,  fk  68.  pL  8,  %.  36.  —  KiMi.,1 

ZeitB.,  iSBA,  p.  3S&. 

—  Bauri  Kryo.,  BalL  Hosc,  V,  p.  IA6;  éd.  Lequian,  pi  181.  — (^ 

(type  I),  loc  cit.  I,  p.  MS;  V,  p.  856.  —  Fald.,  Fd.  Tiuk, 
p.  165,  pL  6.  —  Labram  et  ImbotT,  Gen.  Cure,  n,  te 
pLIS. 

—  n'cuto  Grlh.  (type  I),  loc  ciL.  1,  p.  AU. 

—  bdulaout  Gylh.  (type  I),  loc.  du,  I.  p.  A18;  T,  p.  657. 

—  difformà  Fald.  (type  I},  Noar.  Hém.  Hwc,  TI.  p.  16. 

—  argitlacaa  Helcbe  (type  1),  Atm.  Soc  eat  Fr.,  1857,  pi  6SA. 

—  orHpemùt  Relche  (type  1),  loc  cit.,  p.  65& 

—  omatMs  Rdcbe  (type  I),  loc  cit.  p.  658. 

—  nodulonu  Reiche  (type  I),  loc  ciL.  p.  658. 

—  fimiriatuj  Desbr.  (type  I),  MittheiL  achw.  eut.  Gea.,  1871,  p.  W 

—  inctriut  Desbr.  (type  I),  loc  dL,  pi  367. 
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airièie.  Dernier  tegment  de  rebdomen  forlemeot  transversal,  Uonqné  ao 


9.  Angle  apical  des  tibias  postérieurs  prolongé  pins  on  moins  en  arrière. 
Dernier  segment  de  Vabdomen  moins  transversal,  arqué  an  sommet    * 


Le  pol jmori'bifliie  dn  B.  Junis  Licht  ne  permet  pas  de  le  décrire  sim- 
plement eomme  les  antres  espèces.  Le  tableau  suivant  sépare  les  variétés 
les  plus  saillantes  et  renvoie,  pour  les  détails,  à  chacune  d*elles  en  parti- 
coUer. 


TttbUmi  des  variétis  principales  : 

I.  Espace  interoculaire  marqué  de  deux  impressions 
parfois  légères,  convergentes  d*avant  en  arrière 
00  parallèles,  arrêtées  chacune  latéralement  par 
on  pli  ot>lique  partant  du  rebord  oculaire.  Tibias 
antérieurs  généralement  droits  au  cété  externe, 
qoelqueiois  cependant  Pangle  apical  externe  pro- 

en  dehors  en  un  crochet  très-saillant.  .  .    i*  mgypiiacus  Oliv. 

interocnUire  marqué  de  deux  impressions 
parfbîs  légères,  dégageant  plus  ou  moins  du  front 
le  rebord  ocnlaire  dont  elles  suivent  le  contour 
sans  être  arrêtées  par  un  pli  oblique.  Tibias  an- 
térieors  en  général  légèrement  sinués  au  o6té 
externe,  souvent  plus  trapus. 2. 

3.  Tibias  plus  ou  moins  carénés  au  cété  externe.  ...        3. 

sans  carène  distincte  au  côté  externe.  .  .    2*  orbipennit  Reiche. 


3.  Yeux  dégagés  du  front  seulement  en  avant  Tibias 

râpeux,  fipipleures  criblés  de  gros  points.  .    3*  cribrarius  Oliv. 

—  Teox  dégagés  du  front  jusqu'en  arrière  par  le  pro- 
longeaient de  rimpression  juxta-marginale.  Tibias 
non  râpeux.  Épipleures  généralement  tubercules 

presque  unis 6*  imiia/nj  Oliv. 


B.  ticutut  Gylh.,  —  argillaceus  Reiche,  —  omatua  Reiche.  —  Minium 
Reiehe,  —  ÇUvieri  Desbr.,  —  iniularii  Desbr-,  —  tauriau  Desht. 

Tâte  marquée  entre  Im  yeux  de  deui  foaseUes  ou  impression!  obltugw 
trË s- variables,  partant  cbacunc  du  silloD  latéral  antéocuiairc  f\  mnoMllt 
vers  le  milieu  du  front,  soil  réunies  à  leur  sommet  en  forme  de  ctietna. 
EOit  parnlJËles,  rarement  peu  distinctes.  Rebord  oculaire  épaissi  à  »  puliB 
antérieure,  qui  fait  corps  avec  la  l*te,  Yeuï  plus  longs  que  larges,  oTila. 
ProUiorax  non  ou  indislînclcment  saillant  vers  le  vertei  au  milieu  it 
bord  antérieur,  Ir^s-variable  ;  ses  angles  latéraux  plus  ou  moins  dfvelc^ 
pés,  en  général  arqués  d'avant  en  arrière,  leur  sommet  en  pointe  plnsM 
moins  obtuse  ;  reliefs  dorsaux  généralement  plus  on  moins  empota  •■ 
milieu,  rattachés  l'un  à  t'aulre  par  un  léger  pli  IransTers,tI  qui  inlemnqt 
te  sillon  médian;  relief  laléraui  variables,  en  général  asse:  prODonr^l 
ponctuation  tantôt  rare  el  assez  régulière,  tanlM  plus  abondanle  d 
rugueuse,  pirfois  presque  nulle,  filyirca  de  forme  et  de  conveifl*  Irt*- 
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for  les  petits  rriiefa  do  fond.  Les  tabercolet  postérieurs  des  oAtes  sont 
ornés  de  soies  claires,  testioées  ou  blanchâtres,  d^autant  plus  développées 
que  les  tubercules  sont  plus  saillants,  et  formant  quelquefois  en  arrière 
des  séries  de  houppes  blanches.  Les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont 
ciliés  de  poils  noirs  asiez  longs. 


SauHMoriMéi  prineipalêi  : 

€.  Bitréoiité  des  reliefs  dorsaux  dn  prothorax  n*atteîgnant  pu  la 
base  des  élytres  on  ratleignanl  sans  la  dépasser  ;  extrémité 
postérieure  du  relief  latéral  n^atteignant  pas  le  bord  externe; 
ponctuation  du  prothorax  en  général  nette,  très-éparse. 
Fossettes  Intereeulalres  profondes,  parfois  réunies  en  sn 
rière. 

*.  Bebord  oculaire  dégagé  en  partie  en  arrière  du  pU  qui 
limite  les  iossettea  frontales.  ,  .  .  .  • «  .  •  •     a 

¥.  Bebord  oculaire  non  dégagé  du  front  en  arrière  du  pli 
Joita-maigiDaL 

c.  Épjpleures  foTéolés  ou  tubercules  en  séries  longitudi- 
nales       B 

c".  Épipleures  fovéolés  ou  tubercules  confusément r 

c'.  Extrémité  des  relieCs  dorsaux  du  prolhorax  dépassant  la  base 
des  éljtres,  denliforme;  relief  latéral  atteignant  souvent  les 
côtés;  ponctuation  du  prothorax  plus  rugueuse.  Fossettes 
inlerocolaires  moins  profondes,  souvent  linéaires. 

A.  Aagle  apieal  externe  des  tihiu  antérieurs  non  dirigé  en 
debon,  plus  ou  moins  prolongé. 

r.  Ëljtres  ovales  ou  subarrondies,  à  épaules  effacées  ;  fond 
de  la  sculpture  parfois  tr^s-flnement  granuleux. 

à»  Tnbereoles  soloranx  faibles  ou  obsolètes,  surtout  en 
arrière a 

é\  Tnberoules  soturaux  arrondis,  saillants  «  surtout  en 
arrière •••.•••      i 


SOO  L.  BeDXL. 

c*.  ËIftres  presque  carrées I 

y.  Angle  apical  externe  des  tibias  aatérjeurs  tortemeol  anint 
en  dehors.  Ëljlres  presque  carrées,  aplanies  sur  la  parUe 
dorsale  ;  reliefs  opposés  de  la  suture  plus  taillanU,  obli- 
ques et  allongés. h 

Bassin  oriental  de  la  Méditerranée  (1)  ;  Sicile  (LefËvre);  lies  laaI«M( 
Corfou  (coll.  Chevrolal};  Grèce  :  Navarin  (Brullé);  lie  de  Srra  (Zebe):  Ail» 
Mineure  :  Aniasia  (Uderer),  Batoum  (coll.  Aube),  Taurus  (ma  cuIlHlinl; 
Sfrie  :  Antakieh  (colL  Javel],  Beyrouth  (IVyron),  Liban,  Datnu.Mra» 
leni,  Samarie  (Cli.  de  la  Brûlerie).  —  Basse-Égyple  (Olivier).  Cette  i»" 
niëre  provenance  mériterait  confirmation. 

Trouvé  coDslamment  au  pied  des  Liliacées,  en  Syrie  (de  Saalcy). 

Le  B.  onmtus  Reiche  est  établi  sur  des  lemelles  de  grande  laillt.1 
reliefs  trés-rugueui,  peu  saillanU,  et  assez  semblables  d'aspect  aai  B.  r^ 
ealiu  Gjlh.  d'Espagne.  Le  fl.  argiltaceia  Reiche  est  fondé  sur  deuï  tw» 
plaires  mâle  el  [emelle  de  taille  médiocre,  assez  frais,  mais  m  emk 
partie  recouverts  d'un  enduit  terreux  qui  leur  est  étranger.  Le  S.  net*- 
tosus  Reicbe  est  un  tout  petit  exemplaire  dont  les  tubercules  sont 
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forée,  Irrégnlière,  touvent  grosse  et  proToode,  parfois  obsolète.  Élytres 
srroodica  oa  ovales,  rarenaat  on  peo  en  carré  long;  sculpture  TariablCt 
foroiée  soit  de  séries  longitadinales  de  grains  lisses,  légèrement  écrasés, 
soit  de  tobereoles  plos  oa  moins  saillants,  soit  de  rogosités  irrégnlières  ; 
sotore  flanquée  de  grains  lisses,  écrasés,  ou  de  plaques  yariables  opposées 
on  aliènes;  ligne  dorsale  obsolète  ou  indiquée  par  une  série  de  reliefs 
plos  marqués;  ligne  latérale  garnie  intérieurement  de  dix  à  douie  tuber« 
enlet  grtnUbrmes,  plus  ou  moins  saillants.  Épipleures  marqués  de  quatre 
séfiei  loogitodinales  de  petits  tubercules  arrondis,  parfois  confluents  et 
Hmnant  des  lignes  ondulées.  Tibias  râpeux,  subcylindriques,  sans  carène 
distlnda  ao  côté  externe. 

LoQg.  S— i&  mOL 


Sam^arUUt  prineipaiei  : 

rogueoscment  ponctué.  Teux  généralement  plus  longs 
que  laiges.  Impressions  interoculaires  moins  marquées. 

A.  tlytres  un  peu  carrées,  épaules  plus  marquées. 

c  Rdiefr  de  la  suture  et  de  la  ligne  dorsale  des  élytres  pu 
plus  saillants  en  arrière e 

c^.  Rebefi  de  la  suture  et  de  la  ligne  dorsale  des  élytres  plus 
aaflbnts  en  arrière t 

ê^,  tlytres  orales,  arrondies  aux  épaules. K 

•  nostre  à  ponctuation  écartée  ou  peu  marquée.  Teux  au  moins 
aoflri  larges  que  longs.  Impressions  interoculaires  mieux 
marquées.  Reliefs  du  protborax  à  ponctuation  généralement 
grosse  et  profonde.  Élytres  suborbiculaires,  les  grains  des 
séries  longitudinales  plus  nets  et  plus  lisses. A 

Syrie  (de  Sauky)  :  Liban  (Ch.  de  la  Brûlerie). 

Les  types  décrits  par  M.  Reiche  appartiennent  à  la  sous-Tariété  A. 


8'  Variété  cniliBAiilOB  Ollv. 
B,  fimMatui  Deabr. 

Tète  marquise  en  dedans  de  chaque  œil  d'une  impression  protondt,! 
conrle,  ne  dépassant  pas  le  sommet  du  rebord  oculaire,  sépara  dt 
pression  correspondante  par  un  prolongement  de  la  base  du  rostre.  M 
ocnlalre  élargi  plus  ou  moins  en  devant,  sa  partie  antérieure  détacUl 
front,  en  dedans ,  par  l'impi^sslon  interoculaire.  Teux  orali 
formes,  à  peine  plus  longs  que  larges.  Piuihorai  fnibleoKnt  safllnt' 
le  verlex  au  milieu  de  son  bord  antérieur  :  la  Baillie  enlJËrei  >ll^l 
raux  plus  ou  moins  dévrlopp^s;  sillon  médian  assez  bien  marqué,  p« 
subinterrompu  transversalement  vere  .son  tiers  antérieur;  reliefs 
saillants,  empâtés,  marqué?  de  points  larges,  irréguliers,  ÉIfLruff 
ou  subarrondies,  généralement  criblées  de  points  irréguliera  ;  relieft  i 
suture  et  de  la  ligne  dorsale  fort  indistincts,  sauf  parfois  en  amÈre;  U 
cules  de  la  ligne  latérale  ranl  déterminés.  Épipleures  marqués  ffeai 
quatre  lignes  longiludinnics  de  gros  points  enfoncés.  Tibias  ripeni, 
marqués  d'une  Une  carène  au  cûtd  externe. 


^^^^^^^^^^^^^^■a  éa  BrackjfCiriii't  mtdiUrranirn}.  3^1 

^^^PBnc^^^Kl  deat  imprewions,  doni  U  réunion  forme  une  eort« 
^^^B  air  le  tronl,  la  ba«c  du  nuire  s'unil  à  re«pac«  inleroculaire  par  une 
^^^Bhi  Usne  lontltodlndlr  ullltnle,  souvent  iinislrli^e,  on  p^ir  un  petit  trait 
^^Vhw^  ll«bonl  ocaUlre  i)«pa»iinl  le  profil  «tu  front  A  cause  de  t'imprca-  _ 
ilan  JaiU-nunrliule.  ïeux  ovale*  ou  léRiremmt  Bubcordlformes.  PrfrJ 
Itamt  {■MUDeol  ou  lodiiliM'lanieot  lalUanl  ta  milieu  de  son  bord  ontA^ 
ftar;  an  angln  UUraui   ■imi  targot,  fafliloment  éaioui»^3;  sillon 
bMUb  pM  prolond,  mala  pKique  touioura  entier  et  uni,  plus  ou  moii»  I 
(tufi  en  inièrt  j  rellett  luarquii*  d«  gutlquei  points  épare,  unU,  asaes  -j 
wti;  rrJtab  doruot  ililitiia  au  miliea,  généralement  rËlrt^cis  et  écarUi   . 
a  arrMr*;  rclteli  Ulirtui  wit  sutjeuliers  et  souvent  plus  écartés  de> 
rdMli  duTfaox  en  arri'trn  <)u'en  avant,  suit  iub[iara"6]C3  A  ccux-ei  et 
a)on  g^-iu^nlemenl  abrogés  en  bviidI.  filflm  ovalrs  ou  suiiarrondies,  plus 
n  iMtH  ntifresei.  de  amiplure  iren-variable,  eharfées  de  ll^ea  tongllu* 
dloalei  UbMI  bira  ■n-uiiéec,  général emf«nt  nnuense»  et  souvent  garnie*   ] 
di  phi*  00  moins  gros  tuiiercnles  arrondis,  Ianl6l  légères  ou  obaoléteS) 
^^^m*  pin  Ml  bnIh  eni)iltË«  anr  m  longueur ,   Iknqiiûe  d«  chaque   ' 
^^^H  ie  blUet  reliers  IransverMux,  opposés  ou  alternant!;  lignr  dor.ale    . 
^^^BlnlnMal  un  peu  plua  nmnfuée  que  les  lignes  Intermédiaire!)  ligne   \ 
^^^ntrw  lamiu  d>nvin<n  sept  A  huit  tuliercules  mi^diocrcmenl  saillanU, 
■rt  iiott*  «1  an«ndls,  loii  unis  en  flrhors.  Épiplenrts  nuirqu^s  lolt  de 
lufctnwln  smnilii,  tanlAI  grne  et  (^o^Int,  UnIOt  plus  ou  moins  en  atriet 
I,  Mit  de  lignes  longitudinales  plus  ou  moins  aailisntes,  aub- 
,  «TeaUitt  pitti  réi^llèree  qii'elln  sont  mieiii  eecugâei  et  que 
e  ioni  ptui  ereutéi.  Ponctuation  des  Ublu  ptiloii  Idgère- 
neal  Hywwei  eeu-d  ctiénAs  au  cAlé  uterne. 

U«9— l»nUl. 

A  r^Ut  fnii.  le  deestu  du  corps  esl  couvert,  eu  dehor«  des  reliefs  trt«- 
liflkBb,  de  «luatualea  grlie*.  Le*  principaux  luberculi<t  des  éljtres 
4  paiiBano^  k  des  soie*  foncées. 


î  bUnt  du  pTDlIioru  pas  plus  écarté  du  relief  dorsal  e 
Titrv  qu'en  avant. 

Itef  latéral  umi  nooouni  eu  avant  :  sillon  uMdtan  moir 


L.  Bedeu 

a.  Reliefs  des  élylres  aouvenl  luberculeui.  Épipleures 

-gés  de  tubercules  arrondia,  confus. 

■vallea  des  reliefs  des  élytres  et  des  épipleures  sans 

rvalles  des  reliefs  des  i^lTtres  et  des  épipleures  scu- 
mclués.  Reliefs  dorsaux  du  protlmrai  prolongés  en 

rme  de  denl  sur  la  base  des  élylres. H 

laléral  du  prolliorax  subeolier;  sillon  médian  plus 
e.  Lignes  longitudinales  des  élylres  plus  saillantes, 
luberculées.  Épipleures  chargés  de  lignes  longiludi- 

léral  du  protborai  plus  écarté  du  relief  dnrsal  en 

1  qu'en  avant.  Reliefs  des  élylres  peu  marqués.  Taille 

:re. 

1res  garnis  de  séries  de  tubercules  peu  saillants.  .  .     o 

JUtitiim  da  Bruekffdriita  vUdiUrrantaa. 

\tT\ex  «t  le  tealrc,  Ugèremciit  carénée  lur  la  ligite  mc'diane  ;  orbiles  ùitiii  _ 
;)i<^  lin  ftont  Jmqn'Mi  lOiiiiDel,  fonnanl  an  rebord  Kabparallèle  &  sa  partie 
•  .ptntat*.  w^\*t%\  en  avant;  son  somniel,  vu  de  proQl,  ne  s'élevaul  pas 
i-t-dKmm  de  b  coarbc  du  vcrtcx,  mais  di'psssant  le  niveau  inlcror.ulaira 
dn  IroaL  Hmir*  trta-mgueui,  assez  cnurl.  Teux  plus  longs  que  laides, 
DniM.  Prutbam  tant  saillie  médiane  sur  le  verlex,  n^sulièrement  scml- 
drcolalr*  i  rai  boid  aotéro-suptlrjeur  ;  ongles  lat(^ratix  plus  ou  molni 
■n|iié*  en  arrttre;  relleft  dorunx  sutirttjculés  ou  subvermicul^a,  épais  «t 
.iidn,  peu  afilanls;  tilloo  médian  nian]aé  aux  deux  exlrémitée,  plus  oU 
rr«iai  lalcrrompa  dans  Tespace  Inlenuédialre ,  parlais  seulement  fort 
rMr4d  et  ofaatmé  par  no  court  relief.  P.lytres  sulurrondies,  aasex  con- 
Tua  ;  mtvn  Oanqirfe  de  plaques  Irés-d^primées,  génénlemenl  arrondiei, 
I  ou  alternantes;  c6te  dorsale  au  plus  médiocrement  distincte  et 
s  (VBta  de  toberonles  écrasés,  variables,  parfois  subcirculaires;  c4te 
c  fenviroa  sept  i  dix  tubercules  en  général  isolés,  asseï 
tomes  et  peu  dislincU;  lolervilles  irrégulièrrment  «t  ptD 
il  réticoU*.  fipipleurGB  réticulés,  en  général  assez  neilemenL  bea- 
I  da  eorpa  plus  ou  moins  iwoetué.  l'ooctualion  des  cuisses  médbicre- 
il  auréa,  nlle  des  tibias  léE^rvoieut  ripeuse;  ces  derniers  Cncmeot 
tMi  k  long  da  leur  bord  eiteroc 


[.  8—13  nitlL 


Hb^dIb  :  CooslB&tiQople  (colL  Bonaaire,  < 
la  BlenM). 


Il  Bnick,  Cbevrolal,  Eindi, 


H,  Bl  iPiidcOLUs  Cfaerr.,  lirtdil. 
(PL  A.  Ug.  7  «t  13.) 


mmrgo  tvhpgrtlltla  ;  omit  trmtvrrti  ;  eitjml  jiurla  onitum 
eariiiuta   inlmntdia  tubdrniala  ;  prolhoral  crtbr* 
gH§%Uil  tattraUbut  in  tpinam  Unurm  dtiintntilmt,  luteo  nudto 
mbl»ri  in  lolm  longitudint  nolato  ;  ilt/tra  luirolundala.  coilit  obio- 
UmÊoUt  wafit  bmgiludtniiUbu* .   inttr  u  rrticulaiim   lubiaiyunetit. 


'f  fubrlmticulaln ',  rpipitura  in  tongitudSnt  tubrugoia;  ttbim 

Long.  13  mil). 

Il  Cbevr.,  in  nraseo. 
'ui  Rclche,  [□  museo. 

apiol  des  libiai  posiérieurs  arrondi  on  arrière.  Dernier  teg- 
domen  forlemcnt  IranaverBal,  sublronqué  el  Irès-légÈreroent 
rémilé. 

i[>lc3l  di'S  tibias-  potlf^rleiin  lOgtrêOienl  prolongé  en  arritrti 
icnt  de  raldomen  moins  tiansvpraal,  arrondi  6  l'eitromilé. 

née  le  long  de  chacun  des  feux  d'une  impression  qui  dégage 

jusqu'en  nrritre  du  soramel  An  orblloa;  surface  médiane 

cartnc  [onglludinale  mince,  plus  ou  moins  prolongée,  relevée 

i\  en  (orme  de  dent;  roslre  assez  rugueui,  notoblemcnl 
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plus 00  mollit  ctaJres;  la  pubeflceDce  da  dessous  da  corps  et  les  soies  des 
piUes  toot  égilenieiU  de  ooDleur  pâle. 

Sjrie  (colL  de  Gattelnta,  GheTTOlat,  Javet,  Reiche,  la  mienne)  :  Jaflk 
(Ch.  de  la  Brûlerie). 

TrttHliiUDele  par  la  forme  des  yeux,  da  prothorax  et  des  pattes  et  la 
eoBlciir  daire  de  la  pubesoenœ,  celte  espèce  a,  d*un  côté,  certains  rap- 
perts  aT60  tes  espèees  da  groupe  du  B.  pUcatus  Gylh.,  et,  de  Tautre, 
MS  congénères  exclusivement  orientaux. 


Le  Brmck^eenu  iibericus  de  Tliunberg  (NOT.  Act  Upsal.,  VI,  p.  81)  me 
semble  appartenir  au  genre  Deracantkus  SchdûtL  H  ne  crois  pas  inutile  de 
rappeler  ici  la  description  de  cet  insecte  tombé  dans  Toubli  : 

«  Corpus  magnliudlne  Curctdi&nU  Ugustici,  totnm  cinereo- album. 
Capot  sobtetragomim,  suloo  a  rostro  distinctum.  Rostrum  telragonuro, 
truaealum,  planiuieolam.  Thorax  postice  lateribus  utrinque  acuie  spi- 
notas,  papiUotas,  madio  tobsulcalus.  Elytra  ovata,  convexa,  strialat  striis 
paoctaliti 

«  flab.  ta  iibtria.  » 


Errata. 


M.  Edouard  Perris  signala  les  fautes  typographiques  suivantes  qui  se 
sont  glissées  dans  sa  N^  sur  Ui  méiamarphoêa  du  BrtuhfCêna  albi^ 
dattaius  : 

Aox  pages  128, 129  et  132,  on  a  mis  plusieurs  fois  au  féminin  le  mot 
é«4fe«  qui  doit  être  au  masculin  ; 

A  la  page  127,  ligne  lA,  le  mol  pMtrèmê,  consacré  pour  désigner  la 
bordure  sobcomée  des  stigmates,  a  été  à  tort  remplacé  par  celui  de 
piéri  mMrc 


EXPLIUTIOn  Dt»  nGDBU  Dl  U 


FIÇ.   1.  Brackj/ctrui  albùtmtattu  Gjlh.  Laire  nu  pen  groMle. 

la;       —  _  _      „    Hindibnle sudH  n 

[ta 
1  k       —  —  —      —    liudlbale  gaocbe  n 

[te 
%  —  _  _       nymphe. 

3.  Braekj/etnii  b<Uttaiaa,  do*,  ap^ 
&.         —         cyUndriptt      — 

6.  —  kypocrita        ^ 

8.  —  fwrifhmt        — 

7.  —  tpinieoUii       — 

8>  TËte,  Tue  de  profil,  du  Brachycena  pUcaliu  QjHl 

9.  —  —  ChevrotaUFibr. 
Ift.                  —                           —         kypocrita,  dot.  ip. 
IL                 —                           —         fovaeoUis  GfiL 
13.                —                         —         tpitàcoUU,  DOT.  qik 
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CATALOGUE 


MâfiiTetillIS  ou   lASSIl  01  LA  MiOlTCOOAOil 


Bmehyeenis  Olivier. 

1.  fmiurcryia  Olivier Algérie. 

2.  rigmu  Erichson Id. 

X  MMn'oa,  5.  sp Iles  Baléares. 

4.  «C^ônu  Fabridiu fiassin  occicL  et  centr.  de  la  MédHerr< 

5.  eimrats  Olivier. BasBin  de  la  Médllerranée. 

6.  KtiUUaris  Lucas Algérie. 

7.  Pr^Uni  Fairmaire France  occidentaley  Espagne. 

0.  pUcÊiM»  GjUenhal Bassin  de  la  Médilerr.,  Ues  Canaries. 

9.  lr«àylMiiia  Desbr.  des  Loges.  Barbarie. 

iO.  eyUmdn'pes,  if.  sp Maroa 

IL  wkâatus  Fabricios Bassin  occid.  et  centr.  de  la  Méditerr. 

12.  albidaUatMs  GyUenhaL Iles  italiennes. 

13.  crispatus  Fabricios Algérie. 

11  barbana  Linné Bassin  occid.  et  centr»  de  la  Biéditerr. 

15.  Chnrolati  Fàhneos. Id.  id. 

16.  hypocrita,  !i.  SP Espagne. 

17.  f<fvticolU$  Gyllenhal Europe  orientale»  Asie-Mineure. 

18.  fiittifrom,  !c.  SP Orient. 

19.  jtmir  Liditeosteio Dassin  oriental  de  la  Méditerranée. 

29.  fpinicolUh  9.  SP Syrie. 


(lt7A) 


14 


USIE  ALPHABCnQUE 

DM 

BnMhysarai  Merils  mi  «lléi  àama  ce  ■fiMilfr 


Nota.  Le  aigne  D  indique  les  noms  Taisant  double  emploi  dioi  U  i 
clature,  et  le  signe  +  les  espicea  rapportées  par  errEut 
espèces  homonymes. 


«gyptiaciit  Oliv Page  19e 

«Ibidenta'lus  Gjlli 177 

alginis  Fabr, 153 

atgina  +  Latr 183 

algirvt  +  Luc 187 

algirus  +  Oliv 173 


curtiilm  Deebr 

cjlindripca  Bedel..... 

diffomii  Fald 

ruropxm  +  GylU . . . . 
furopinu  +  Pradal . . 
niropma  Thiinb 


SMfta  4t*  Brackfctridti  midiltrrmUnn, 


«rù  Chew 187 

If  Grlb. ibh 

pidftr  Tbanb i05 

FlMirwWtOjlh.... 153 

pBealuflTRi IM 

yomUuUcxml U2.  313 

ITiiMPUrm 161 

yttryfemafù  CfUi. 174 

if +  Lac 18t 


OKv.. 


ffM^nrhu  To«<.. 


tUfrmffi  Dobr.. 


rfctfciitfafui  Deibr IMI 

tigDut  Et 159  1 

MDlellaris  Luc 159 

Kutipnmit  Deabr 165 

umixnttu  Deibr I5& 

temilubcrailaliii  Luc 187 

lericrut  Destir 17i 

itrratuM  Oliï 174 

libiricui  TliQDb 307 

ticulut  fîf  Ih 106 

fi'nunfuf  OiJV 196 

splnlcotlls  BedeL SOS 

mbvariotatut  Dcsbr 17A 

SUlcifront  Gjlh ISA 

tuptreiliosui  GyUi 157,195 

niptreilioms  +  Labr I6S 

(rainVu*  Desbr. IM 

trtaniaa  Luc 196 

transversos  Oliv 149 

DDdiliii  Fibr. 173 

variWdfuf   11  Thnilb 197 

vriutinus  Ofsbt 169 

ventralii  Desbr 192 

Tiipertilio  Desbr 185  . 


£DEL.  —  névlsim  tirs  BrachycMda  méditirranimi. 

APPENDICE 

se  d'un  nouveau  genre  de  Byrsoptdes 

llerpefl,  N.  G.  {tp'.t,  hcrpts). 

nssimutn,  scrobibta  arcualù.   Anlrnnx  brèves,  ftrt  fraetm, 
oquf  stx-arlifmlato   tx   {ongilHdine  sitbxquis.   arliculit  2-6 
sversit.  clava  obiongo-ovati,  svlida,  )ublrùirticu(ata,  intut 

•II,  poilice  abnipta,  rpipUurii  indicatis.  Car*  anliae  ctmti- 
iliv  modict  ieparalx,  piatica:  ralde  distanla,   Abdomm  ttg- 
te.  r  inler  eoxas  tatmime  producto,  T  3*  multû   ampliort. 

ilet  mbtrloti,  tibiis  lubqiUndncit,  lartis  validil,  arlieulii 
p.  luOipiiiPtii. 

NOTES 

roct 

Servir  à  l'étude  des  HÉMIPTÈRES, 

3«  FAITIE  (1) 


(SétMe4u  II   Février  1874.) 


Par  M.  le  Dr  A.  PUTON. 


S  i. 


fÊtmtwîpîîmfÊ»  ^'espèces  M^avclles  •«  fem  cobm«€«. 


1.   MeGAL050TUS  IflTIDICOLLIS  Pul. 


TMe  et  pronotnm  noirs,  très -brillanls,  hérissés  de  longaes  soies  noires; 
érntson  moins  lirillanl;  élylres  opaques,  veloutées  et  hispides.  Disque  du 
proDOtntn  peu  ponctué,  son  l)ord  postérieur  ii  ponctuation  forte  et  serrée  ; 
une  petite  taclie  brune  obsolète  près  des  angles  postérieurs.  Gories  d*un 
brun  jaunâtre,  avec  une  taclic  rhoroboldale  plus  foncée,  qui  occupe  le 
milieu  jusqu^à  Pangle  postérieur  interne.  Membrane  complète ,  brune, 
STfe  une  tache  pAle  h  Tangle  basai  interne  et  une  autre  à  Textrémité. 
ADlennes  hispides,  le  premier  article  noir  avec  le  sommet  roux,  le 


r  Vo.r,  p<Mirto  l'«  partie,  Irt  Annalct  de  1873,  pjige  11. 


31â  A.    PUTOB. 

deuxième  nmx,  les  deux  deriiien  noln.  Mlee  hérinéea  de  knpn  «Ai, 
lea  téman  anlérleun  ooira,  brillants  ;  nue  ttehe  Inuie  on  tnoen  iami- 
plet  prts  de  rextrâmitô  des  fémiira  IntermédlairM  et  postérienn;  le  «Éà 
des  pattes  roux.  Dessous  da  corps  noir,  les  bords  da  cniUi  ont 
roux. 

Longneiir  :  6  millimètres. 

Cone.  (U.  Damry.) 

Cette  espèce  s'éloigne  des  M.  antmnatm  et  Aimitat  ptr  m  Hmà 
noirs  ;  des  prteUxtalm  et  angutUeoUit  par  son  pniwlmn  MiM  A 
longues  soies  ;  des  ckiragra  et  loMi'cola  Thoms,,  qid  ont  lei  âftn  ft 
même  couleur,  par  le  pronotam  brilUnt,  non  veïoQlé.  ka  iMhHék. 
membnne,  etc. 


3.  HBGAUtBOn»  COLON  Fiefai  rmédlt). 
(M.  7,  Og.  6.) 


rai  troorri  dans  les  desslin  de  Fleber  la  fignn  d'une  eqièn  iiélll' 


f  Ttl  mMé  qoe  le  Iw»"  enit$ieomis  Luc  est  la  même  espëce  que 
I  Luioetrii  antmuba  KoL  Cctl  odc  crrreur  que  je  m'empresse  ito  ne- 


VtftH  OD  ««nqilure  d'Orwi,  que  M.  Signorel  m'a  (ai[  l'amitié  de  im 
er,  le  £.  a-aatieomit  dlOËre  de  Vanomatus  par  les  caraclËrei 


n  Ml  BOtableneal  plut  pettl  ;  les  snlennea  «ont  beaucoup  plus  coaHes 
i,les  STtldM  allant  eo  s'^paîssisMnl  de  h  base  ou  sommet; 
~  s  de  •ofes  longues  cl  Irts-tem^es,  qui  les  font  pirallrc 
iBenre  pin  ^patMCf.  La  coric  a  un  trait  brun  le  long  de  l'Musion,  les 
refnti  de  u  inrllKe  Mot  bnins  et  non  concolores,  el  ta  ladie  discoldale 
cst-iAw  petite  et  plut  inondle.  Pour  le  reste,  celle  eap(;ce  ressemUe 


bajoater  tfn  U  Ilgiire  de  l'Exploration  scienliriqiiG  de  l'Alg<^rfe  ne 
i  bien  cet  caratterea,  el  que  mon  erreur  yienl  de  ce  que  ]^  m'en 


I 


Il  rfatCDDiéiileDl  des  figures  inexactes.  Aussi  il  faui  prendra  garde 
K  bonwr  A  rexameu  des  planclies  ;  les  descriptions  seules  Font  foL  Je 
poil  en  dier  un  antre  eicmplc  :  le  PachymtrM  mlltUatm  de  Costa  es|^  \ 
4'apt»  la  Qgure,  un  inse«lc  brun,  uoicolore,  qui  ressemble  à  un  riin-  " 
Mi'm.  Le  PtfTVtmrtut  eranicarnit  1&T.  est,  au  conlralfe,  flgurâ  avec  làJ 
fnnAaat  d'os  beau  rouge  éprise,  snns  rrbnrd,  el  avee  la  base  des  él; Ira 
namc.  C'ett  pourUot  la  mtmc  espèce,  aussi  niai  figtiréc  par  l'un  que  p 
raillie  aulcor.  Ced  enfin  le  N'Aothilm  AhfîlUi  Put.  que  je  n'avais  p 
jecMutallne  dans  des  (Igures  ausal  dissemblables  et  aussi  II 


A.  EUXOCOBIS  1 


Wir  QertiigliHli  a  piit<li<' .    juge  a5  de  « 
d'Italie,  aous  le  nom  de  nhyparothrimati,  U 


Gitaliigiie  A 
;  esiitce  qui  cetfl 


A.    POTOS. 

ErmuKorit.  diBlincl  des  deux  aulrcs  csr*ces  <lu  genre , 
u  m'en  assurer  par  l'inepection  du  tfpe. 

1  le  conrondre  avec  VE.  erraiicui,  puisqu'il  a  les  tibias  garnis 
s  comme  l'E.  pUbfJui.  el  il  se  dislingue  de  ce  dernier  par  la 

au 

le  UD  eicmplaire  de  Corse,  et  M.  Beiber  en  a  trouvé  un  en 

5.   MONANTHIA   [rUTICHILA)  TBtCHMOTA  Pol. 

rariant  Iwaucoup  pour  In  couleur,  lanlùt  d'un  jaune  p4io  sans 
sus,  lantOL  tout  le  réseau  plus  ou  moins  rembruni  ou  niarqud 
!  quelques  lâches  sur  les  bords  el  les  rartnes.  Télé  notre. 
incs  blanchâlres.   Antennes  ciliécï,  assez  robustes,  le  Lroi- 
assez  f  pais,  un  peu  allénué  vers  le  soiumel  ;  le  dernier 
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m  de   l>   M.  ntffiuana  FiilK  {ajugarum  Prey),  ClIu 

V  pir  M>  dit  bien  plus  courl»,  plus  rures,  plus  droits  et  plus 
tt^HÊVaaA  e^Mâi  lar  tu  bords.  Lf  rebord  du  pronolum  esl  plus  i^gal. 
ru^le  Imiiiftnl  plin  tnxmdi,  lamlis  que  tiaii»  la  M.  ragutana  le  rebord 
ert  plu  <lnlt  eo  onnt  el  l'angle  tuim^rol  esl  bien  plus  saJtlant  et  piag 
■iRd. 

nnni  Im  laltM  U^namMa  hitpiiles,  b  M.  reticulnla  IL  S.  s'eu  éloigne 
ptr  la  rrixinls  largn  et  I  trois  s<!ries  (1«  ullulra;  Ii4  -W.  piïofi  Fieb.  el 
mUMm  Cola  (Kû'itnavtfn-i  Muls.  c(  Rey]  par  le  relwrd  du  pronotum 
Unit,  rtiléclU,  aoù  eipluod.  La  AT.  criipaln  IL  .^  lue  pimll  la  meoio 
ttfta  q|K  b  n'HoM  Costa. 

OHto  Jattt  «qito  a  été  lro(nré«  A  Avignon  par  le  Frère  Tbclespliore, 
a  m'en  eiiTOfer  plusieurs  eiemphires. 


OanociPRALCs  coRAciMS  Fii.'l).  {inédit). 
{PL  7,  fig.  fl  et  7.) 

uti  d'an  noir  brillAtit  i  n-dels  Mcuâlrcji,  bérissÉ  de  soifs  noires 
•  et  raMc*.  l'allés  et  antennes  h  soles  noires  :  dcuxiënic  article  des 
aaleiiwt  ootableuienl  plus  loi^s  i|ue  les  deui  suivants  rénciis.  l'ronotuni 
Irtv-flfmntnt  rugiileui  ;  écusion  un  peu  |dui  rortomcnl  et  les  ridec  plus 
i«|iiiltRneDt  transversales. 

ij.  ttnk  parallèle,  tnemliranc  dêvclo|>|)ée ,  d'un  noir  (uneé,  avec  un 
mit  WaadtUra  i  reilt^mllé  du  cuné»s. 

9,  BafSie  en  aiTMrc,  la  plus  grande  largeur  un  peu  aprts  le  milieu 
tel  rarfn,  qtil  ami  sans  meiabraoe. 
ir  <^  el  9 :  5  mllliinéln'f. 

npMe  m  voisine  de  \'0.  taUaU,r  llalin,  ninis  plus  petite  de  deux 

noir  plos  brîDsat  el  plus  bleuAlni;  les  lofes  plus  raidot 

i  pabeacenee  tentée,  la  niembnne  pliufonce«. 


Je  r*l  troavée  A  itaint-Tropoz  et  on  me  Ta  communb|Uée  de  B^zlers 
Marqoet),  da  [Uenm  (nagnsa):  le  dessin  de  Fieber  porlo  les  Indicaliona 
UiliMlte,  Cvrioa  et  Rbodes. 


7.  ORTflOCEFBALDS  ALUTACIDS  Fieb.   (iuédU). 

(Pi.  7,  Gg.  1.) 


D'an  noir  brillant,  glabre  avec  seulement  quelques  loDgncs  soles  ivhi 
cdiés  du  pronolDm.  Tâle  poncluép,  son  bord  postérieur  n 
mier  article  des  antennes  noir  (les  suivants  manquent}.  Pronotom  il 
travers  poslérieuremcnt,  lisse  sur  les  callOBll<^;  écusson  ridé  t 
lemenl.  Élytres  d'un  jaune  paie,  avec  le  bord  sculellaire  bnu;4 
en  arrière,  tronquées  et  sans  membrane,  convcriea  d'une  p 
ruguleuse.  Abdomen  noir,  lisse  en  dessus,  sa  tranche  étroitenol  ^ 
geàlre.  Fémurs  noirs,  leur  eilrémilé  et  les  tibias  jaunâtres.  $. 

Longueur  ;  3  millimétrés. 

Cette  espèce,  qui  est  à  peine  plus  grande  que  le  minor  Costa,  ne 
semble  à  aucune  autre  par  sa  coloration. 

Je  u'eQ  possède  qu'un  individu  femelle,  que  j'ai  trouvé  à  Madrid. 


ttm  iMfe ,  le  lice  ph»  eeaiL  U  a  on  peu  l'aspecl  de  certains  Atracl^  , 

tmm»,  Biit  fl  *'ta  diftlngoe  Ixàleiiieiil  par  le  deuxiËmc  arlide  daa 

K  ejilndripe  du»  le»  deux  aexes,  \a  ailes  sans  liamus,  elc 


8.  ALLOCOTts  ncBiDDS  Fltb.  (inédit). 


tftm  brao  mtgcilrc  vineux,  plas  paie  el  livide  en  dessous  cl  sur  les 
fftUai.  MatM  du  corps  opaque,  dcns>'nicnt  couvcrl  A'\im  villoaitâ  noi- 
rUn.  Biélai^ée  d'aiic  pabùcence  lilaDcli.Mre  un  peu  éc^illcuse.  CuDéW 
OMilu  bma  pI  plus  violacé.  UembrKnp  unifomiémcnt  iiifumËc:  nervures  { 
teeeUolee  rongeilnf.  TiMas  et  nnlcnnrs  h''ries^$  de  soies  uuirAlres; 
rrtfci  il  fUibrmei,  grËle»,  d'un  [[uarl  seulement  moins  longues  que  le  \ 
eorp«.  PAniin  post^urs  langes,  aplatis,  uns  Inctiea. 

Ungnenr  :  3  mllllmitres. 

CMi  «ptot  a  Mé  IrouTiïe  A  Remilly,  prte  Melz,  p.ir  notre  collègue 
I,  en  lanchtnt  dons  les  pr#s  salés. 


HAiNdOPUYES  Ficb.  (inùdil).  ■ 


(11.  7,  fÉg.  «.) 


k' 

^^^^^^^H  IsTfO  que  longue,  obtuaémenl  arrondir  en  avant,  sans  bonr- 
^^^^^^Bribe;  face  perpendiculaire;  épUlome  séparé  du  Ironl  pnr  un 
^^^^^^■■Nne  :  fcui   grnndg,  trCs-suitlnnla,  df'juixsanl  en   largeur  Ifli 
fevii  Al  pronoton.  Antennes  longues,  lu  premier  article  assez  large,  J 
JépMinl  un  peu  l'éplstome;  le  ileuii^me  cflindrique,  plus  long  ijuc  n] 
Me  et  le  pronolum  rtfunlii.  Bec  alteigiiant  la  liase  je  l'atMlomen.  Prono 
\wm  rtsuJUrcmcnt  Irapdiotde:  bords  antérieur  et  posléHeur  droits,  pM  ' 
il  IwaiTtlel  au  bord  anlérleur;  Mltosilés  nnlérieiircs  si'pxrées  sur  h   , 
UfM  nédiane.  ^\\K*  inférieures  avec  un  hamvi.  Cuisses  larges,  llblas  nrec 
éat  Mits,  tnamt  articte  du  urse  postérieur  moins  long  qne  le  denilèiM,   ' 
BéÊlM  fti»  lai«  d'au  lins  que  l«  troisième. 


Ce  genre,  de  la  famille  des  Capsides,  doit  èlre  placé  pris  des  IbfÉ 
dactytut,  dont  il  dltlëre  par  le  deniiëme  arlicle  du  larse  plus  long  qvi 
dernier,  1b  bce  pins  perpendiculaire,  le  coitis  plus  large  el  pluï  tnpi 


9.  HiiiHOPHïEs  SUI.PH0B8LLA  Ficb,  (in^dil}. 

D'un  jaune  verdaii'C  pâle ,  plus  ou  moins  Iraosparent  à 
endroils.  Dessus  du  corps  glabre,  un  peu  brllIauL  Tibias  hérissés  de  iM 
noires,  ongles  noirs;  yeui  bruns.  Membrane  transparente,  maisvKi 
large  nf^bulosité  sur  la  moitié  tenuinalc  et  une  autre  le  long  de  lil 
extérieure  de  la  nervure  de  la  ^ande  cellule  et  une  petite  tadajm 
forme  arrondie,  d'un  noir  foDcé  au  niveau  de  h  nervure  qui 
deux  cellules;  nervure  des  cellules  d'un  jaune  pâle. 

Longueur  :  h  miltimËtros. 

J'ai  trouvé  cet  insecte  au  mois  do  jnin  h  Kognac,  sur  les  bordi 
Maitg  de  Berre,  et  ï  Aiguës-Mortes,  sur  les  bords  des  marais  ai* 
Tavais  communiqué  au  ilocteur  Flebcr,  qui  en  a  fait  le  dessin  m 
décrire,  comme  ceux  des  autres  espÈces  que  je  publie  aujourd'Ltii. 


.Vofo  fur  dit  tUmipt'crtt. 

hi«e  que  la>  aitres  «ipta»  du  etan,  a  un  peu  l'upect  do  Pach^iyphia  i 
IômWImi,  dont  elle  dllfen  d'xi))eura  sous  bico  des  poÎDls. 
Je  ru  inxiTie  k  la  SainlvBauinc  (Var). 


I 


11,  MAcnocoLEis  l'Arscui  t'ai!. 
Var.  nigripft  l'ul. 


■  du  corpt,  pallcs,  anlrnni^s  vl  souvent  lïpistoiiK  noirs.  Pabt 
ctBce  des  élytiM  plun  rare  et  tr^a-rnremcnt  disposée  pnr  loclics. 

Le  tfpe  a  le  dessous  du  corps,  les  paltcs  et  k<S  nnlcnnes  d'an  ja 
«enlUra  plie,  over  le  milieu  du  premier  article  des  antennes,  la  base  du  ^ 
dmieme  et  la  base  des  ttbiss  noirs. 

1^  nriél#  que  je  décris  pantl  Taire  le  passage  avec  le  M.  bicohr  Fleb.; 
Mds  celle  demitre  espèce  Ml  plus  laj^C  ;  elle  a  la  IClc,  le  prouotum, 
rfcmMO  el  le  curn^us  noirs,  et,  en  oulrc,  la  pubcscencc  noire  des  élytrcs 
ni  pins  (ine  el  trts-r^inUfire,  jamais  disposées  par  Iicbes. 

EBb  vil,  coma»  le  Ifpe,  sur  le»  Ononii.  et  je  l'ai  rcoconlréc  en  dHTfr*'! 
naia  endroits,  noiammeut  A  Grenoble,  a  Uonlauban,  i  Brixen  (Tyrol). 

CetI  ptotMblomi^nl  celle  variélé  remarquable  iiui  est  imliquée  coiuniftJ 
Jf.  MtvJwr  dsM  le  Catalogue  des  lléuiipltrcs  du  Tjrrol  du  li<^v^rcnd  l'frs  1 


12.  M*ciiOcoi.ft's  onirtLi4  Put. 


OfoB  lanne  venUirc  p&le.  Brillanl  et  entièrement  glabre  en  dessus.  Une 
ftUt  UcIiG  bnine  pi-ts  de  reiiréniit''f  du  iireniler  article  des  aiiluancs,  el 
btw  lia  deuxième  arUclc  ëlmilemenl  limite;  e^itrËuiité  des  larMs  noirt. 
Honknne  noirilre:  deux  tacties  irri^gulières  Mancbes  au  bord  cilcrne  ï 
Tnc  prto  de  la  |>ctite  cellule,  l'autre  plus  rapprochée  de  l'eslréniilé;  c«t 
émx  ladiM  sont  i^pir^  par  nue  bande  d'un  noir  plus  foncé  que  !• 
rata  <k  h  CKiiibrsaei  nervures  des  cellules  blanches. 


e  im  M.  Paykulii,  mais  beaucoup  plus  ('irtiit. 
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dtaot  iamiu'M  mmaM,  mtls  n'allelgiMDl  pu  *  la  base  lei  cellules,  dont 
eh  «1  itffMrte  pir  un  capèce  blooc,  qui  w  réunit  à  h  panie  iolente 
«gahaMst  liboche.  Prenicr  «rticlB  des  anlenne^  un  peu  Doirttre  an  sodi- 
■•L  fiijww  aaMi  dfnttmeal  pooctuecs  de  noir  ca  deiaua  el  eti  dessous, 
nrtoDl  4anf  U  mm'lié  apicalp.  Tibias  nvcr  des  soirs  noires  eorlant  de 
làckm  poBtiitormei  de  même  couleur. 

LoDgiiear  :  3  l  /a  milllmèliTf. 

Le*  pellu  paiaU  noire  dODt  cel  insecte  i-st  «couvert  ne  permellcnt  de  le 
CDnbndn  «Tec  aucuDe  esp6ce  de  ce  genre. 

U  iamim  de  Pfeber,  qnc  je  publie,  a  élé  Inil  sur  un  exemplaire  que  je 
W  nA  wmiialqné.  et  que  j'arab  roçu  de  Sarepta  :  mais  depuis  j'ni  pris 
ortie  eeptB*  en  nombre  a  Ualarne  (lléraull),  sur  une  clicnopod^e,  (jué  est 
■Jt  OÊmfàtmtmM  mmtptUaca,  ou  bien  lu  KnocMa  artnaria. 


k 


it\.  DiCTPHUB  NicRrcoLLis  Gark 


a  décrit  dans  ion  Calalc^uc,  sous  le  nom  de  Phi/lia 
ilfHntlh,  un  vrai  Diqipkm  qui  doll  former  une  tralslèmi'  csptcc  de  co 
genre.  Il  a  eu  l'obligeanee  de  tar-  communiquer  «on  type,  et,  d*apr6* 
rexaBMO  qoe  i>n  oi  fail,  il  laul  .ijouler  k  la  description  que  l'S  [émura 
lool  {itioctuéi  de  noir  el  que  le  pronoturo  est  confonu'^-  comnie  d.ius  le 
D.  pnUitha,  c'eK-i^din:  que  le  lobe  moyen  est  pin»  Intg^;  que  dans  le 
0.  imnt,  mais  la  coloration  de  l'inscclc  esl  IrèB-dilTérentc  el  telle  que 
rnMur  rindiqiM  dant  sa  dtecription. 


15.  crtitocifiHis  sL'B*ntRtt8  Garb. 


•oo  CUalogue  de«  llénii[>t6res  d'ilatie,  M.  le  professeur  Onrbiglielll 

»  (|uatr«  lignes,  mjuk  le  nom  Je  Oaroctphalu»  lubapttrui,  une 

faut  11  a  tn  l'cxlrème  obligeance  de  me  communiquer  le  type.  Sn 

in*afanl  paru  iniuflUanle,  je  cruis  utile  d'en  donner  une  n 


TMe  cbargée  nr  toute  sa  surface,  en  dessus,  de  tubercules  dentiformes,  I 
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tpnDioés  par  une  soie  jaunâtre  courte  ;  ces  tubercales  plus  longi  ivl 
côtés  et  sur  la  partie  supérieure  de  la  I«Ie,  où  ils  soDt  dirigéi  ei 
une  échancrnre  à  la  nuque,  située  sur  la  ligne  médiane  et  limitée  pir  É 
dent  plus  longue  de  chaque  ciMé.  Yeui  Bubarrondis,  peu  prolongés  eia 
contigos  en  dessous.  Premier  article  du  bec  court ,  atteignant  à  pi 
jeux.  Antennes  insérées  près  du  sommet  de  la  léte,  à  soies  ti 
premier  article  arqué  (les  autres  manquent).  Pronotum  trapézoïdal,  fl 
long  que  large,  non  sinué  sur  les  c^tés,  les  angles  épineux;  dttfOt 
côtés  chargés  de  lignes  longitudinales  de  tubercules  dentiTornies  a 
la  t*le  et  laissant  des  iolervalles  lisses.  Bord  antérieur  du  prosie 
avec  une  épine  arquée  de  chaque  côté,  el  de  celle  épine  part  ii« 
de  tubercules  épineux  qui  se  dirigCiU  vers  la  lianclie.  Ëcusson  eta 
comme  le  pronotum,  de  tubercules  en  séries  irrégulières.  Coriei  cm 
sans  membrane,  présenlanl  aussi  des  traces  de  ces  tubercules.  A 
chargé  en  dessus  de  rugosités  el  de  soies  Irès-courles,  presque  écailiSBl 
les  angles  poslërieui's  des  segments  du  coiincxivum  très-saillants,  su 
les  trois  derniers.  Fémurs  antérieurs  Irës-reiiQés,  leur  bord  iafÉriti 
ainsi  que  le  irochanter,  deuticulés  comme  dans  les  Oncoccphéia,  Il 
lace  supérieure  chargée  de  qualre  séries  longitudinales  de  tubercules  ta 
minés  par  une  courte  soie.  La  couleur  générale  de  l'insecte  csl  te  vf 
brunâtre,  avec  le  dessous  du  corps  el  la  base  des  fémurs  roussâltes.  % 
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«2. 


listes  de  syBeBymie  (i). 


GMConielai iciratooide»  Lin. 

—  nigritanii  Gnrb. 

Odonlotinus. . . .  grunniicus  Lin. 

^  var.  nifricomù  Garb. 

Cjdnut piloens  H.-S. 

—  zcphotoidet  Ramb. 

SchiruL sexmaculatus  Ramb» 

—  raiundipennii  Dobrn. 

SdMoriii macalatos  Fieb. 

—  auritui  Mula.  et  Rey. 

—  umbrinui  Ramb. 

JMcoitelhin ....  analis  Costa. 

—  Jani  Fîeb. 

!lcnra HefgeriFieb. 

—  incerta  Sign. 

—  Tar.  iubmarginata  SlàL 

PifonoCylufl brericornii  Mula.  et  Rey. 

—  flavidus  Costa  (Myrmidius),  136,  I86/I1,  Annuario  de 

Museo  zooL  della  Univers,  di  Neapoli. 

Ceraieptos squalîdus  Costa. 

—  Uptocerus  Fieb. 
^  Bellieri  Sign. 


(I)  MM.  CarMclIcttl,  Mubant,  Rey,  Perrii  el  Slgnoret  m'ont  coaniinlqué  on 
graa4  uomhrt  et  Ijpet  4ê  leurs  detcripUont  ;  11.  Mabille  a  bten  touIu  auitl  ne 
fréter  ■■  certaia  aoaikre  et  Ijrpet  de  Rambur,  dont  11  a  U  cjllecUon  ;  c*e>t  une 
«MlgeaAce  4mI  Je  ae  tauralt  trop  les  rcBcrder,  et  doat  Je  profite  eo  pabUaal  le 
rtwillit  de  resaiMi  éc  cet  iMcctss. 

(1S76)  16 


Maccevetbas ....  emns  Fah. 

—  bteticta  lUmb.  (Cfiniu). 

Or^us depresniB  Uuls.  et  Re;. 

—  grtaninù  Garb.  ({>b]^adiCIiB). 

Engislus boops  Dur.  (Ophlbalmicos). 

—  Brucki  Fieb. 

TropUtelhus holosericeus  Scholz. 

—  obscuna  Garb.  (Scotopostethos). 
Macrodenu micropterom  Cari.,  Fieb. 

—  nignim  Sign. 
Piezoscetis BtapbflJDiis  Ramb. 

—  mtUnnatus  Sign. 

StygDocoris sabulosus  ScbilL 

—  rufipes  Garb.  (Perilrechus}. 

Tliaumastopus. . .  milellatus  Costa. 


—  AbeiUn  Put 

Trapezonotus. . . .  agreslis  FalL 
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Moointhia cottata  Fab. 

—  obtonga  Garb. 

MoDiDthîa lupnli  Kze. 

—  reticutata  Ramb. 

Monanthia. villosa  Costa. 

—  Kiesenwetteri  MuU.  et  Rey. 

EHctyoDOta f uliginosa  Costa. 

—  Fielferi  (Foret.)  Fieb. 

DidyoDota crassicornis  FalL 

—  /iiriV/a  Garb.  (MonaDihia). 

—  erythrocephala  Garb.  (immatora). 

Oiclyoooti albipeoDis  Baer. 

^  Aubei  SigD. 

DictyoDOti marmorea  Baer. 

—  putcMla  Costa. 

Acâlypta  Westw.  (Ortbostira  Fieb.)  gracilia  Fîeb. 

—  biseriaia  ThomB. 

Aradus flavomaculatus  Lua 

—  Lucasii  Costa. 

Galocons svxpunclatus  Fab. 

—  var.  rubramarginatus  Luc. 

Lopus mat  Rossi. 

—  var.  ftavomarginatus  DonOT. 

—  rubricosus  Garb.  (Calocoris). 

Capsus cordiger  llabn. 

—  var.  apicalis  Sign. 

Cypbodema iostabile  Luc. 

—  tritsmia  Costa. 

Stipbroioina obesnm  Perris. 

—  var.  obscurum  Ramb. 

dobicept coarclatus  MuL  et  Rey. 

—  rugieottu  Costa. 


998  A.  Ponm. 

Orlhoeephalni...  SnomargiDalni  QwU. 

—  â  sracUit  Ranb.  (PbTtoeotl^  (1). 

ApocremniH ....  TtriabUii  FUI. 

—  Perritii  Huis,  et  Rey. 

Ancbenocrei^. . .  nainntlniimii  RamK  (PhTtocoriï). 

—  Fortti  Mots,  et  Rey. 
Hacrobpbtu ....  costalis  Fieb. 

—  mgnuaa  Runb.  (Phytoeorii}  (S). 
AgaUUsIe* verbasci  H.'S, 

—  mnuUeomit  SgD.  (Lilocorit). 

—  pellueidut  Girt).  (Ortbol^Di}. 
Agalliasiw modettos  Mey. 

—  oculari*  Huis,  et  Rey  (canmiiDtqaé  pir  H.  Poil 

AmblTlyliu. albfdas  Hahn. 

—  ft'ontatit  Huis,  et  Rey. 

, .  domeatlciu  Scbill. 

aama;  G  art).  (Cardlastethua^  ' 
ruticundutia  Gub.  (d'après  le  type  non  confcn 
description). 
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HfdroBieln naJuDeG. 

*  foÊciaia  Sigo.  (alati). 

Coria acripURamb. 

—  meUmoêowta  Fleb. 

Coria alomaria  illîg. 

—  grâpkipUra  Ramb.  (description  insuiBaante). 

Gorôa. StUiFieb. 

—  hierogtyphica  Ramb.  (1). 

Cîxiaa disUnctus  Sign. 

—  pifUedw  Dut,  in  Pieb.,  CaL 

HjBleropteniin . .  panctnlatum  Ramb. 

—  Germari  Fieb.,  Gat. 

TIbidoa cisticola  Gêné. 

—  bcttica  Ramb. 

Gieadalra segelmn  Ramb.,  Sp.  distincta. 

GicadetU disUncU  Ramb.,         id. 

dcadetU dobla  Ramb. 

—  euphorbim  Fieh.,  CaL 

Ckadetla argentata  OL 

.    —  heUanthêmi  Raml). 

LfiNDnia Fainnairei  Perris. 

—  $  neglicta  Flor. 

Ubnrnla. Aubei  Perris. 

—  (7  eo^nata  Fieb. 

Gfeadola cyan»  Bob. 

—  nympkem  Perris  (Aibysanos). 

Ddtooepbalus . .  •  Bobemanni  Zetl. 

—  nr.  eaUeolatus  Bob. 


(1)  VmÊâmr  doue  vm  deserlpttoa  buoOiaQtef  et  a  protaHoMnt  tMOméà 
I,  poliqall  dit  aoMi  Parti  cowm  localité. 


sa. 


Spathoctra  StâU  Par.  —  Escorial  (rollecL  Si^oret)- 
Pleroimeluj  dimidialua  Fieb.  —  Bodc  (colL  Pénis  et  Signoret). 
Uegalonotui  labulicola  Thoms.  —  Calais  (LeUiien7];  Vosges. 
Notochitta  Damryi  PuL  —  HoDlpellier,  sur  les  Cistes  (llafet). 
Teeatocoris  ntAatvs  B&r.  —  Corse  (Damt?). 
Tyttas  pygmmta  ZelL  —  Wissant,  prts  CalaEs  (Leihierry). 


Note  sur  la  Mo^ocbaphie 


Réduvides    et   Cmésides    de  France 


b 


de  UH.  HnUkTt  el  Ril. 


k  dépAt  »  la  Sofiéti*  des  pn'cédonles  notes,  j'ai   i 


m  Mobut  el  Rcf  la  liTraieon  Je  leur  Hisloîre  des  Punaises  de  France, 
«MDprniaDl  lu  RMavido  «l  Êmésides. 

Cette  IttTitMn  Mt  écrite  avec  le  ro^me  soin  el  ks  nëmea  dér^loppe- 
OKdU  dans  \t*  di'Kriptloits  que  les  itr^cédCDles.  Je  ne  veux  pas  (aire  Ici 
Bne  «nalfse,  ni  surtout  une  critique  d'un  ouvrage  de  celle  importance. 
ipK  loDl  aniileur  d'Iiemipteres  voudra  consulter  ;  je  compte  me  borner  à 
fT*-^"*'  BU  point  de  vue  de  la  s^Donymic  ta  valeur  des  espèces  nouvelles 
fttl  j  Mol  i]£cril<?s. 

tes  auleurt  n<^  me  paraissent  pas  avoir  été  heureux,  cette  fois,  sous  ce 
rapport  ;  tl«  donnent  la  description  de  cinq  espèces  et  d'ua  genre  nou- 
veasi,  el  je  ne  pub,  après  un  etatiien  seiieux,  considérer  ces  citiq  esiiéces 
qae  comme  des  synoofmcs  ou  des  variétés  d'espaces  déjà  connues;  quant 
u  («lire,  il  paruti  basé  sur  la  femelle  d*une  espèce  dont  le  mile  est  plaça 
daw  mte  antre  coupe.  11  fst  n^retiotik,  pour  le  mérile  de  leur  teavre, 
qtw  ttt  «Uteure  aient,  cette  Toîe  ,  un  peu  oublié  les  travaux  des  tiémipté. 
rWes  aotérieurs  et  qu'ils  n'aient  pas  mieux  rois  A  profil  les  écrits  de 
RambDT,  de  Fieber,  de  MM.  9lil,  Lucas,  etc. 

MIL  Molsaot  et  Hei  ont  eu  l'obligeance  de  me  ooaimuniqucr  deux  de 
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ces  eepèces  '(Pirates  ambiguiu  et  Prostfmma  fuscipeiaa),  U  U.  Feikl 

bien  voulu  égalemeot  me  comniDiiiquer,  et  partager  avec  moi,  l«  « 
piailles  typiques  des  Harpaclor  PerrUii  el  Coranus  BfvelUm.  Us  ett 
valions  qui  les  concerneot  ont  par  coDS^nenl  été  faites  sur  le»  tj] 
mèmea  d«s  auteurs. 

1*  Barpaclor  Perrisii  M.  et  B. 

Cette  espèce  ne  difTËre  du  //.  canîfrx  M.  cl  R.  que  par  le  rentre  H 
el  je  le  coDsidtre  comme  une  simple  variële  de  couleur  ;  je  pool 
m^me  deux  exemplaires  du  H.  camiftx  l;pe  qui  prorieDueul  de  11  nt 
localité  (Booe)  que  la  variété, 

Le//,  lividigasier  présente  une  variété  an.iloguc,  non  décrilt.i 
dilTÈre  du  type  par  son  ventre  noir  ainsi  que  ses  pâlies.  Cette  «arifl^l 
c'est  un  fait  curieux  S  noler,  prorienl  aussi  de  Hone;  mais  je  posrti»! 
exemplaire  d'Italie  qui  forme  le  passage  :  il  a  les  patles  noires  comu 
variété  et  le  ventre  livide  comme  le  type. 

Celle  analogie  dans  les  varialions  de  deux  espèces  voisines  et  l'jhM 
de  différence  de  (orme,  de  taille  ou  de  sculpture,  me  font  conùdéni 
H.  Perrisii  comme  une  simple  variété  du  camifcx. 

Peut-*lre  enfin,  mais  ceci  n'est  qu'une  simple  présomption,  laat-SD 


T  dn  Hfmipt'trn. 


SMl 


u  C^riUi  rt  dmvdatm  Costa,  ce  qui  ne  1»  empiche  pas  d«  ^ 
crMf  DU  genre  spécial  pour  la  femelle.  Crile  réunion  ne  m'nppartieDt  en 
mcoiM  f>tOD  :  HIe  rsl  indiquée  dans  Fielier,  p.  387,  noD-sculemenl  poar  ' 
eell*  Cfptec,  luali  encore  pour  l'aolre  espèce  du  genre,  qai  présente  de 
Btaw  on  iBtle  allé  et  une  femelle  aiilËre.  Je  crois  que  devant  l'aulorllé 
de  Piebw  el  relie  de  M.  SiM,  donl  fis  u'onl  pas  même  consulté  le  savant 
Gnttm  Rtdiviidarwn.  MM.  Mulsant  et  Rey  auraient  bien  fait  de  renoncer 
i  teur  genre  Ort»tUi,  et  de  placer  la  femelle  dans  la  même  coupe  que  le 


A*  Piratti  auibiguui  H.  et  R. 
e  M  dllRre  du  P.  hybridm  Scop.  (rtridulm  Fab.  )  que  ptr  | 


.  Li  couleur  rouge  s'élend  un  peu  plus  sur  le  ventre.  Klals  peul-OB 
:  celle  coloralioo   comme  un  caractère  spécîllqur  ,  quand  on 
e  que  chez  ïhybridia  le  ventre  est  tanlOt  eottérement  noir,  tax 
tM  prtMnte  deux  é  cinq  segments  rouges  ou  IacIi^s  de  rouge  ? 
K  Lm  segnenU  génitaux  auraient  une  conromiaUoD  ditTi^reate.  Or,  e 

I  les  descriptions  et  surtout  les  tn>es,  ou  n-marque  que  cm  I 
s  ne  résident  que  dans  des  dilTérences  non  appréciables,  non  pat 
deamTonnatlou,  mais  de  plus  ou  moios  de  longueur  dans  des  pièces 
mobiles,  qui  «ont  plus  ou  moins  emboîtées  les  unes  dans  les  autres. 
O'afllmra,  en  prenant  les  termes  mêmes  de  la  description,  peut-on  tncile- 
mecit  distinguer  les  3/5  des  3/Ct  d'une  longiiear:  ou  bien  une  pièce  I 
à  )*riM  pba  longut  lut  U  titrt  d'une  autre,  de  celle  qui  est  prngue  /gaU 
M  U  moilU  de  la  lougoeur  7 

JiD'tipa*  U  iDOindrc  hésitation  i  considérer  celle  prétendue  espèce 

flamu  une  variation  qai  ne  mérite  pas  même  un  nom  spécial.  poiiqQ'on 

Bp  AoaiM  pas  h  U  vsriétâ  a  ventre  entièrement  noir. 


^r  &*  ProtUmma  fuicipmnt  M.  et  R. 

ÛB  trouve  dans  le  Prottanma  gulhttit  des  individus  de  trois  sortes  ; 
m.  lodlvfdui  t  <^l7lres  complètement  développées,  avec  une  meaibraM 
cMlère. 
t.  tijtna  courtes,  tronquées,  terminées  par  une  courte  bande  tnnt- 
I  ;  teUMOD  et  cories  veloutés  comme  dan*  a.  C(t  ow^ 


33A  A.  PuTOH.  —  JVtrfei  ntr  <Ut  Bimiptirti. 

plaires,  bien  que  lirachjptères,  tcHit  idultea  et  apttt  à  k  npnloeliif 
c'est  l'état  le  plus  fréquent  dam  les  piys  du  SotÛ. 

e.  Enfin  on  en  trouve  d'autres  avec  les  ccoies  encore  plot  eml 
pour  ainsi  dire  sans  membranes  ;  ces  ccries  uni  chargées  de  Ml 
longitudinales  et  de  rugosités  assez  fortes;  elles  ne  sont  pas  ntodkiÉ 
récosson. 

Je  considère  cet  état  comme  un  élal  imparfait,  la  nymphe  du  P. 
Chez  ces  individus  on  trouve  souvent  la  base  des  coriesnoirUitiA 
sur  ce  caractère  que  MM.  Mnisant  et  Rey  ont  étabU  leur  P.  fmàf^ 
J'en  possède  deux  exemplaires  dont  une  seule  élylre  est  noire  t  li  h^ 
et  je  considère  d'autant  plus  cette  espèce  nouvelle  comme  maaniie,V 
les  autres  caractères  donnés  comme  distinctifs  sont  inexacts  :  iiBiî,Ili 
trémité  des  tibias  est  noire  dans  tes  trois  états,  la  pointe  de  U 
n'est  rouge  que  dans  les  iodividus  macroplëres,  les  auteurs  I'odIi 
eui-mémes;  la  couleur  des  hanches  et  des  antennes  varie  [é^Oaé 
Enfin  leur  description  porte  :  «  Uémiélytres  souvent  courtes  ;  ■  celi 
supposer  qu'ils  onl  vu  des  exemplaires  à  élylres  longues.  Je  suis  pe 
qu'ils  n'en  ont  jamais  vu  et  n'en  verront  jamais,  et  qu'ils  ont 
comme  espèce  une  simple  variation  d'un  état  imparfait. 


DIPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS. 
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DIPTÈRES    NOUVEAUX 


Par  M.  J.-M.  BIGOT. 


(Sétoce  du  11  Mars  1874.) 


Nota.  ^  Je  ne  prétends  pas  discuter  actuellement  la  valeur  scientifique 
des  genres  Rhinia  et  Cosmina,  démembrés  par  Robineau-Desvoidy  (iWyo- 
dairfs)^  des  genres  hiia  (Meig.)  et  Rliamphomyia  (R.-Desv.),  et  fondés  en 
réalité  sur  un  nul  caractère  dont  Timportance  est  assez  contestable.  Je 
les  accepterai  donc  provisoirement,  parce  qu'ils  aident  à  la  détermination 
des  esjfièces. 

Le  genre  Rhinia  se  distingue  de  celui  des  Idia  parce  que  la  première 
cellule  postérieure  des  ailes  est  close  avant  le  bord  et  plus  ou  moins 
longuement  pétiolée. 

Le  genre  Cosmina  diffère  du  genre  Rhynchomyia  par  son  chHe  large- 
ment plumeuz. 

Les  espèces  ci-après  décrites  appartiennent  À  ma  collection. 
(1)  Voir  fmàt  la  !'•  |«rttt  :  ■•  1,  AuMict  1874,  p.  107  s  n«  H,  p.  118. 


1.  Idia  tripartità  (}9-  —  Long.  S  milL 

FranU  nigro  griseo  H  nigro  pundatâ,  f  ,*  facit  nigro  nitido,  fiim  fà 
linosâ  ;  barbà  pailidc  flavâ;  antfnnis  fiacis,  baii  brunneii ;  patpù  tl% 
ntis;  tlylo  baai  fulvo;  lAorace  KuUUoque,  breviter  vilCosù,  nigriitttif 
punclulatia,  ptctare  ■paltid»  pubeicrnte  ;  abdomine  tfSiacro,  iegmaitBKtm 
mtguste  nigro  marginato,  tertio  nigro,  macula  uirinque  futei,  ^ 
nigro-cuprto;  calyptris  albis,  haiUribus  Irstactii;  pedibut  futris,[m^ 
ribus  tolii,  tibiia  larsiique  apice,  nigris,  trochanteribta  t. 
fulvis;   alis,  palUdc,  basi  et  coiti,  tejtaceis,  apice  dHutc  futca/iil. 

Quelques  macrochéles  noira  et  rigides  aux  bords  postérieurs  du  & 
du  lliorm  el  de  l'écusson. 

Frout  d'un  gris  noirâtre  et  finement  ponctué  de  noir,  9;  ute 
brunes, à  base  plus  foncée  el  base  du  style  fauve;  palpes  brunâtres;! 
Ion  d'un  blanc  jaunàlre;  lliorai  d'un  noir  grisâtre  en  dessus, 
ponctué  de  noir,  dessous  noir,  avec  un  épais  duvet  leslacé  ;  écnsson 
lilableau  thorax;  abdoraen  d'un  fauve  pîle;  bord  postérieur  du  deulM 
segment  finement  bordé  de  noir  ;  IroisiËme  noir,  avec  une  grande  mk 


Kplirtt  ti 
I   H  coitâ   ttttaceit,   apicr  maculi  pana  palUdi 


Paca  iTdd  broD  hÛMDl  ;  Front  eriiâtiv,  couvert  de  poioU  noin  ;  dessoui 
4a  h  Mt  et  bart>e  d'un  blaoc  jaunllrc;  anlenoes  fauves,  avec  rcitrémilé 
et  la  poiale  du  tlyle  brunAlres,  base  plus  pâle;  palpes  brUDs;  tborat, 
tcsawa,  liritveinenlvilieut,  avec  Usa  macrorlièles  noirs,  insérés  ea  arrière, 
tvrdiins  A  re llets  grisâtres  et  poncluailoa  noire  ;  le  premier,  orné  de  cinq 
bu)d«  loogilodlnalei  |>ourprfes,  dont  rînlerni^Jîaire  est  raccourcie  en 
uTiirt .  dcswni  et  cAtës  blaocliaires,  A  duvel  de  mènoe  couleur  ;  abdomen 
lune,  ue  large  macule  d'un  vert  cuivreux  h  l'exlrëraité  du  quatrième 
«i^pnml;  cuillfroiu  et  btlanciers  d'un  testacé  pâle;  lianches  anlén'eurcs 
liuvea,  t  duvet  Jaunllre  en  avant;  cuisses  brunes;  tibias  fauves,  bru- 
Dltmiireilrtmilé;  tarses  fauves,  avec  l'eilrétnilé  noire  ;  ailes  jaunâtres, 
UD  pni  lauves  a  la  base  et  le  long  du  bord  eilerne,  une  petite 
difflne,  nojrilre,  i  rexlrimiié. 


BuUqna.  (Paril) 


3.  iDU  MGRICAln>à  d.  —  UDg.  10  mlIL 


I 


Fécit  nigro  bnmneo  nitido  ;  anttnnû  aalanrii,  bâti  fulvlt;  palpit 
ArwBui'i;  ihorttct  icufdfûfiw,  giabrii,  vlridi  nifro,  nigro  pwicliitalit , 
pbvrit  pallié*  flavis,  KuUllo  apiet  teluloio;  abdumint  tiHaeco.  apic* 
tdgro  aiprto;  cali/plrii  kallrributjiu  Uttacnt;  IroehanUribvi  anlrrioribva 
/W«ù  ;  (tmaribui  aigrit  ;  tibiit  falvil  ,  poitrrioribxu  apici  brunnât  ; 
tartii  fuitit  apiet  nigril;  «lit  fiavttcenlibui,  apici  infumatit. 

Face  d'un  brun  noirtlre  tuUanl;  aoteDoes  brunttres,  h  base  fauve; 
palpes  bruns;  Itiorai,  fcussoo,  i;lal>rei,  d*un  cuivreux  noiritre,  fineuii:nt 
pooclués  de  noir;  eilrémild  de  tVnussou  muni  de  quelques  macrochètes 
wrin;  Danci  et  imiirine  d'un  Jaune  p&Ie;  altdomeD  testacé,  troisième  seg- 
BCDt  avec  le  l>ord  postérieur  largement  burdé  de  noir,  qualrienie  entière- 
■Deal  d'un  cuivreux  noirdtre;  culllorons  et  balancien  tnlacés;  bancbea 
aniévirarcs  fauves;  cuiiM*  nolmi;  libias  fauvea,  les  postérieurs  brunltrcs 
A  reili«Biilé:  larscB  fauves,  avec  l'eitrémîlé  noire;  ailes  jaunilrt»,  sur- 
tout v«ra  la  base,  avec  l'extremilé  noirtlre. 


Dimunic. 


^ 


J.-M.  ItlGOT. 


I^.  Idia  qdadrinotata  ^.  —  Long.  7  mDL 


Facieitigro  nitido',  anleimis  caitaneis;  patpis  brunaeis;  barUp 
thoraer  scuMloqae  Jtigro  viridi  tl  nigro  punclalii ,  brroHir  pitcMnC 
bus,  pleur! s  grisrii  ftavo  pilûiis,  ptetare  nigro;  abdomint  lùgretOlU 
segmenta  primo,  b(ai,  (ati,  ttuiailiiqut  duabus,  utrinçutf  luntilttii.lt 
ceis,  ttUimo  viridi;  ventre  pallidc  testaceo,  villis  W nnfur  lùioM  h 
vertaU'bus,  abbrtviaiii,  nigrit;  calyplris  haltiribusquf  Uitaeeù;tné 
teribiis  (mtrrioribu)  gritco  micantibus  ;  fcmoribui  nigris  ;  (l'Wii  ^ 
apiçe  lalè  nigri);  larna  catlancii.  apice  laie  nigris;  alit  iHiA^iMi,!! 
•partan  Usiacrit,  apkt  pallide  brvnnei). 

Face  d'un  noir  luisant  ;  antennes  d'un  fauve  brunâtre  ;  palp«  bmi 
barbe  courle.  grise;  Ihorai,  écusson,  verdâlres,  briÈvement  rfli 
couverts  de  petits  points  noirs;  quelques  longs  macrocb^les  i  l'tit 
de  l'écusson  ;  flancs  gris,  couverts  de  poils  d'un  jaune  doré;  pulilH' 
noir  luisant;  abdomen  d'un  noir  luisant,  dernier  segment  enl 
verdàtre,  premier  segment  à  base  tealacée,  les  deux  suivants  omài 
cun  d'une  demi-bande  teslâcée  presque  droite,  de  chaque  di\t,  kl 
niërc  plus  courte  que  la  précédente;  ventre  teslacé  pâle,  avec  ilcui'i 
bandes  noires,  transversales,  de  cbaque  cAlé;  cuillerons  et  lialancisn' 


Uttéfû;  tartii  Uttactit,  apice  tiigrit;  olù  tubhyalitnt.  basipaUidt  tnta- 
trù,  «pie»  trunml*. 

Pac«  d'an  noir  luJunt;  aDlenoM  fauves;  liarbc  courte,  d'an  lilanc  jan- 

BAIre;  palpes  bniDi;  lliorax ,   érusson,  il'un  cuivreux   roussitre  obscur, 

I  ftiwinnil  poiKln<!s  de  noir:  lUnca  ud  peu  griftjltres  ol  cauveris  d'un  davel 

;  quelque*  inscnxMles  Jt  rexln^mittf  ilc  l'écuMoa;  abdomen  d'un 

'  tetUot  bUncfatliT,  trË9-QD«mcnt  ponclui  <le  nur  sur  les  cAtés;  une  ligne 

tangUndlnale  brune  et  luatu  lei  Inriatoni  nuire»  en  doasus:  iroieièmc 

■ffniKnl  d'un  noir  Iniaant,  qualrlCme  d'un  vert  culvreui  ;  ventre  lilan- 

cbtirv;  rulllerona  blancbdlrei;  hanches  ant«^rieures  (auvM;  rnissea  noir», 

l«  |w*téricun«  A  baw  fauve  ;  tibia*  noir* ,  a  Itaee  testaré«  :  tarses  tesiacéa, 

tVK  Tolrtniité  noire  ;  ailes  presque  bfaiines,  un  peu  Ai:  lealac*  A  1 1  bue, 

feraan  k  rextrtinilf. 

Cerl». 

—  Long.  7  niiil. 


I 


pMl4  Higro  brumttû  nitido;  anttnni)  fulris;  palpis  brunneii;  harbà 
f»tA  i  Uiorofr  itultUn^t  cujirfo  obteuro.  nigr«  ptmctalU.  ctbainii;  plru- 
rit  dtBS*  flavo  villnrit  ;  ptctore  niffo  ;  abdomine  Utlacto,  linri  n 
âpkt  paltidt  bmrmris;  ealgptrU  haltiribivu/ut  Uttacâs  ;  pcdibm  tata 
tanli  mplct  brvnntU;  alit  pallidt  flavii,  apict  bnmaegcenlibus. 

Para  d'un  bnin  noirAtre  luisant  ;  antennes  buves;  palpes  brunJIrea; 
demoui  de  la  tôle  cl  tiarlie  jaunes  ;  thorax,  écusson,  pileux  et  nnemcnt 
ponctues  de  noir,  d'un  ctiirreui  asseï  brillant,  le  dernier  muni  de  marjD- 
cWm  11  >on  cxlr^mittï  ;  dunes  couverts  de  duvet  jaune  :  poitrine  uoirv  ; 
abdMMii  lestacA,  avec  une  li^u  niMiane  et  l'ettréntllé  brundlres  ;  cuille- 
iwia  et  balancier!  teslacés;  pieds  rauvee ,  aver  rcïlremilft  des  tarses 
brune;  ailes  jaunâtre»,  lestnct^s  A  la  l<aï'-  et  bniors  i  l'extrémité. 

Cexiaa 


3.  nui 


RiDfl*T*  %.  —  l«n?.  A  miil. 


Faeif  nigro  nUido;  fronli  grittA,  nigra  pvnctatA;  barbA  grittA;i 
hI*  palpiiipu  brunntii  ;  forport  undiqut  nigro  punelutato;  thoracr  smfcf- 
(ofiw  p^frri'i,  nigro  nutallico,  obicuri  gritto  patlinniti  tkoraei  vittit 


ail  J.-U.  Bigot. 

fumgut  nigris,  tvbtus  griuo,  ptetôre  nigro;  seuUUi  apict  faltl;  iiMr 
mim  nigro  nitido,  maculii  tribus  tatis,  ulringue,  lublrigcnâ,  eanujtj 
vtnirt  camto,  inciiwis  nigris;  calyptris  halltribusifui  atbidit;  fiiiii 
brunnàs;  alis  hyidini»,  apict  maculd  parvâ  griieâ. 

Entièrement  ponctué  de  noir.  Face  d'un  noir  brillant  ;  front  gtil,  |R 
tué  de  noir;  antennes  brunAires,  leur  extrémité  et  le  bout  du  cbHe^ 
foncés;  palpes  bruns;  thorax,  écusson,  glabres,  d'un  CDiTreni  nriU 
rcQels  gris;  flaacs  gris;  poitrine  d'un  noir  luisant;  cinq  bandes  niM 
sur  le  thorai,  l' intermédiaire  plus  courte  que  les  autres;  eilrtnàtt 
l't^usson  un  peu  fauve;  abdomen  d'un  noir  luisant ,  avec  le 
segment  à  reflets  culvreui  et  trois  laides  macules,  de  cbaque  e^i, 
tGstacé  tirant  sur  la  nuance  couleur  de  chair;  ventre  de  mËmtEii 
que  les  macules,  avec  les  incisions  largement  noirâtres;  railUras 
balanciers  blancs;  pieds  entièrement  d'un  brun  noirâtre;  ai!»  bjri 
avec  la  base  un  peu  jauD&lre  et  une  tacbe  d'un  brunâtre  pâle  à  Xi 
mité. 

Sierra-^^eone. 


.   COSHINA  L&TECINCTA.  —  LODg.  Mi  mil). 


}.  CosiuRi  MicAM  é.  —  Long.  9  miU. 


fmntt  nigri;  faei*  ittiactà  albo  vmitgalà;  antttmi»  lalncrii, 
fitleii  ;  palpù  fulvii  ;  bavittUo  brunntv  ;  lolo  corport  euprto  viridi  nitmlt  ; 
mM^tniiH,  t*gmtnlo  primo,  vittA  mtdiâ  incisuriiqvt  nign's;  vntTt,  l'n 
wuéio  arjtnteo;  ealyptrù  hatttriinaqui  patlidt  ttitaceû;  ptdibui  ni^it', 
■tù  grittii,  eoêli  rt  apict  lait  bntnntit. 

Front  Doir;  ftce  leitacée,  à  reQeU  blanchUres;  aol^noes  leslacécs,  t 
liue  Eiatc;  {lalp^K  Tauvei;  trompe  brune  :  corps  enUeremeot  d'un  vert 
catrretti,  lrte-briil>Dl  ;  abdomen  h,  haie,  ttande  bngiladinale  et  incisions 
hoIks;  mlllea  du  «entre  à  reOcts  argenlés;  cuillerong  Et  balanciers  ksla- 
tét;  piirdi  noirs  ;  «iks  un  peu  grisAlres,  à  base,  bord  eilenie  «l  liera  poi- 
Utieur  bruns. 

Ponlo-Pinons. 


»8.  Comisi  PiRANCiAni  %.  —  Long.  B  mil!. 
FrokU  gri$tà,  ntgro  punclalâ  ;  anUimù  fuloitî  patpit  fulvii, 
Mit.  nifrii:  hausUUo  ntgro;  (acit  nigro  nltido;  loto  eorpon  obieurr 
taprtit  rt  undigut  punctulalo;  pmtrt  ia  inuUo,  tu'gra  opaqua  ;  calyptrit 
Imltiribia^uf  fulfù;  ftmoribiu  nigrit.  fxtmu  cvprto-viridi;  tibii»  fulvit', 
Imrtii  fitlvii,  apict  bruimtù  ;  aUs  grùtit.  txtrintteiu  laie  cl  apici,  nigrt- 
cmtibut. 

mal  gril,  ponctué  de  noir;  face  d'un  noir  luisant;  anlenon  fauvei|  ~ 
ptIpM  tlirgU  i  l'eilrémité,  hures,  a  boula  noire;  troin|«  noire;  coq» 
eoUtrement  d'an  cuivreux  rongcâtre  obscur  el  fluement  ponctué  de  noir; 
notre  d'un  noir  opaque  en  son  railicu;  culllerons  et  tialaitcient  leilacés; 
coltKt  noires,  d'un  cuhreui  brillani  cilérlvuremenl;  tibias  fauves  ;  lar 
lutrM,  «vee  l'extrénilté  lorgemeol  bruoitre  ;  ailes  grises,  bord  esleme  é 
ciliwilU  lugemeol  noirâtres. 
I     PMilo-Piaaoc. 

r  1.  ItBrnciioiiTU  ccfRU  ?.  —  Long.  lO  milL 


frmtt  vitti  fuM,  itfn'fiçw  ialr  grii'à  nigroguf  punclulatà;  faci*  fuli 


m 


J.-M.  Bigot.  —  Diptira  noùneaux. 


initia  pailidiore,   in   mcdio  nigro  brunnco  nilido;  antaudt 
libut,  basi  fulvii  i  palpii  fiilvit  ;  hmattUo  nigro;  macrochrtù  nipiti 
toto  corpore  viridi  mclalUco  nittntr;  vntlre,  basi,  panim  fulco;  edf 
albù,  halUnbui  talactis;  pedibut  fulvit;  tarsit  nigro  brummi  *ii» 
tinitt  biui  et  coitd  lataetii. 

FroDt  gris  ponctué  de  noir,  à  bande  (auve  ;  face  d'uD  brun  noirlln  tt 
Banl,  sur  les  cbtës,  fauve  ;  menloD  d'un  lestacé  pâle;  anleuoes  bnuo,! 
deux  premiers  articles  fauves;  palpes  fauves;  trompe  noire;  macrodiS 
noirs;  corps  entièrcmeDt  d'un  verl  métallique  i  reQets  cuivrÉia  tH^ 
brillants;  base  du  ventre,  eu  dessous,  un  peu  fauve;  cuilleroMl* 
cli&tres,  balanciers  testacés;  pieds  fauves,  tarses  noirâtres;  ailes DO|l 
jaunAtres,  avec  la  base,  le  bord  extérieur  et  les  nervuKS  Ustaoji. 

Espagne. 

2.  BHT^cnoMïlA  Tigbina  ¥■  —  Long,  8  milt. 

Frontt  futfo  brunni-o,  fade  paUidiore,  viUd  fronlali  it4taceâ;iailm 
brunnris,  basi  fulvis;  palpis  kausUlloquc  bnmntia;  macrocketû  nigràii 
ract  sewtelloçuc  etrpreo-nigro  obietrro  ;  abdomint  fulvo,  lintt  ttudii  » 
que  tribut  latii  nigris;  ventre  fulvo;  ealypiris  atbidit ,  haltrribm 


ÉTUDES    ARACHNOLOGigUES 


REVISION 

BU 

Espèces  eDnpèeDnes  de  la  ranille  its  SPJUt4SSID£. 


D^pob  ta  putiIIcsUon  de  mon  lableau  de  clusincation  des  Anigi 
i*nt  lu  H'moirrs  de  iè  AocMU  nojaie  du  Scienecu  dit  UCge  {1B73},  Il 
lkDlll«  de*  Thimitidm  a  sabi  quelques  nwdiflcailons  :  UM,  a-E-.  Cao- 
brUgc  (Gf □.  liiU  ot  Spitleni  uf  Pale^L,  elc)  el  L  Kodi  {M.  AasL,  [a«c  X) 
flnl  Ateii  an  nng  d«  bmill»  la  Iribu  d^  ^Mlodromùm;  M.  T.  TkoreU, 
qsl  avait  jusqu'ici  laissé  a  la  rDmillc  son  ancirnoe  extension,  ciprime 
nUe,  dans  le  dcrnirr  suppWoH'nl  An  «fs  Hrmarki  «n  njaoni/ms.  «jue  les 
gum»  ^riunu  et  llrtrropvda  pourraicnl  devenir  les  Ijpet  d'une  division 
k  part. 

Ko  4ladiant,  relie  anin'e,  la  funillo  des  ThemhUr,  qal,  an  point  de 
foe  dfli  ilivffloQS  génériques,  est  l'une  des  {dus  dlUlcilea  de  l'ordre  d«s 
Afwwv,  Je  suis  arrivé  aa  mËme  résultat  que  H.  T.  Tboreit,  trouvant, 


(!)  Votr,  pour  l«  I*'  m 
9  mntUn,  a»  II,  lit,  IV  \ 


,   n*  t  :  kniuin  IITS,    l"  tciBUitrt,  p.  iHî 
*  ISTJ,  )t  iruantri,  p.  SIf.  " 


1 

E.  SlKOH. 

!g  passages  bien  gradués  entre  les  ThomUiiue  et  les  Philo- 

cipalemenL  par  les  Munœsc)  el,  d'autre  pari,  une  ligue  de 

ssez  nelle  entre  le  groupe  des  Sparassut  et  les  autres  Philo- 

|ui  m'a  conduit  à  admettre  une  nouvelle  ramJlle,  ayant  pour 

Sparassus. 

ida  ont  d'intimes  i-apporla  avec  les  Drassids  et  les  Tkmni- 

l  également  que  deux  griffes  lareates.  Ils  se  distinguent  des 

du  type  diurne  et  par  des  pattes  articulées  latéralement  et 
le  paire  dt^pasac  en  longueur  la  première  el  souveot  la 

rtance  de  ce  caractère,  puisqu'il  est  presque  seul  i  séparer 
des  Epeiridm,  deux  fnmilles  exlrtmemonl  naiurelles.  Les 
jUche  sont  aussi  loul  à  fait  difféienles  :  cliei  les  Tkomisida, 
1,  les  lames  moiillaires  sont  longues,  réirécies  h.  l'eilréiuité 
a  pièce  labiale,  landis  que  chez  les  Spnrassid»  elles  soûl 
et  parallèles,  nullement  inclinées. 

Spnriutid»  fEwopt. 

M.  T.  Thorell,  qat  a  a  apporté  Uni  d'heureuses  modifications  à  la  répar- 
UUOD  générique  des  Aralgnéa  européennes,  a  simplifie  la  qnrstion  eo 
créant  nn  grnrf  nouveau  pour  ces  esp^ci»  iotennédiaires  aux  otiot  et 
ani  Sparenui  de  naickcoaer. 

H.  Tboreli  a  cooKrré  nui  deux  genres  enropéens  les  noms  de  SparasiuM 
WaSck.  et  de  Micrommata  Lalr.,  qui,  dans  Torigine,  étaient  synouyines. 
■lit  qvl,  aujourd'liui,  ont  un  sens  plus  exact  et  plus  restreint. 

Le  ffitm  OUo»  {Ufliropotta  Tii.},  tel  qu'il  est  réduit  daos  les  noavellea 
I.  est  Eiclasivement  propre  &  la  zone  tropicale  ;  les  eapices 
I,  algériennes  et  syriennes,  qui  lui  odi  été  rapportées,  sppar- 
ttellDHit  presque  toutes  au  genre  Sparattia  (1}. 

f^ioiileral  k  la  (amllle  deux  genres  nouveaux,  pour  quelqaes  c 
■bbemotes  auxquelles  ne  jwuvent  s'appliquer  entiËremcnl  les  caracl6rt%fl 
te  Sptntnu  et  des  Mierommata, 


r 

I 


OirMtirri  da  genrei  nirop/nit  de  la  familU  dct  SPlBiSSIDA 


Ton  kUnni  de  la  seconde  ligne  très-élolgnés  des 
Intervalle  des  jeux  latéraux  de  la  première 


{l)  U  (ovc  Oliot  de  WaldimMr  iKpt..  I.  I,  p.  t«l)  (bit  Mmpoij  d'iiM  ri 
MSB  i'ofton  anct  h^Unigtiia  ;   nou»  nrr«»  quf  l'une  ftUrt,  It  ipongUarwti, 
IMirt  Sparatnu,  d'aulm  mqI  prabablrmrai  daiu  le   mtme  a*,  <t 
N  autre*  dfirMJront  ■<«  tffn  Ot  cnupri  e'" '''<■)■■'*  noui'llri  <i<wnd  dla 


La  MM  Olioi  diipwall  lojourd'bul  de  U  nomeaditut*,  Pliulcun  noMH  (éoë- 
ri«nn,  TftU*  dini  l'nubll,  ■■licnl  tlt  ippllqu^  1  «>  Aralgaéc*  nant  li  rrWISt 
dafcnn  dt  Walciriittr  ;  «Irai  :  UtUropoda  Litr.  (iseï),  SonlM  fm»L  (ttM), 
OtJlptltOl.  iMli  (I«37  ,  01)1   U  prtorlM. 

L*  nom  i'Bmtropuia  nX.  aiijinir>l'iiul  rtsertè  au  pv^t  6r  VArnntn  tcfialoria 
te  Uaeà  (BHtropoéa  etoatona). 

H.  le  doclrur  L.  KikJi,  dicii  le  drrrii'-r  rauiralf  dr  in  ArarhiiiiUn  autlriiUtiu, 
MaiBtknt  te  nom  dr  .Sor.ilfi  |>oiir  ['  groupe  ifaut  pour  Ijt*  l'Jrjn«i  ngiti  da 
I  '^Sarolei  rtgiat) 


SW  B.  Sofn. 

et  de  la  lecoode  Ugne  beaocoiip  plu  large  qne  oalnl 

des  médiam Oinà. 

*-  Im  presque  éqvidiataDts.  Intervalle  dei  renx  talé- 
rani  de  la  preraiërc  et  de  la  seconde  ligne  rigel  on 
plus  étroit  que  celui  ctea  médians, 3, 

S.  Tesx  nridlans  fomuuit  un  carré,  rarament  an  tnptaa, 
mstà  large  on  ft  peine  plui  large  que  l<»ig.  Scopula 
s'élendanl  anx  méUlarse*  de  la  qnalriÈme  paire  de 
pattes.  Patles  de  la  seconde  paire  les  plus  longues,    SpaniM 

—  Teui  médians  fonsant  uq  trapèie  (lea  satérienrs  étant 

plus  resaenés)  beaucoup  plus  long  que  lai^e.  Sco- 
pula n'occupant  que  reilrémité  des  métalarses  de  la 
quatrième  paire.  Pattes  de  la  qualrlèine  paire  les 
plus  longues 3, 

3.  Yeux  de  la  seconde  ligne  petite,  bien  séparés,  formant 

une  ligne  légèrement  courbée  en  arrière. MicT(mi 

—  Yeux  de  la  seconde  ligne  gros,  rapprocbési  formant 

une  ligne  fortement  couiMe  en  annt. KtUlU. 


St>arai$idM  ifBarope, 

I  ftrtie  oiptMliqQ»  uiti  courte,  Urjo  et  obMséoient  irongnM. 

s  npMeara  4gtai  ou  \tt  mi-dians  un  peu  plus  p«lits,  fonuDt  une 
le  droite  ou  presque  droite  :  ces  yeui  équidiiilanU  ou  les  médians  un 
a  pins  maernU. 

leaz  antérietirs  plus  rossorréi  et  pins  gros  que  ceux  de  la  seconde 
|%m;  t^ux  ou  les  médians  un  peu  plus  petits,  formant  une  ligne  droite 
on  lI««-I>^g^^p^wnt  conrM?  en  >v«nt. 
Tcux  médians  formant  un  rcotangle  ou  (rarement)  nu  trapète,  aussi 

u  1  peine  muint  largf  ijue  loog. 
lotenalfe  ties  jmx  ialéraui  anléripars  tax  sopérieun  un  peu  plus 
oil  qu«  celui  des  mf^titans. 
I^Mtron  cordirorme,  aussi  long  ou  un  pra  plus  long  que  larg*. 
ISfece  labiale  plus  lar^e  que  longue,  roupM  can^ment  ou  un  p«D  arqiu 
\  t  TriMnAU,  niait  nnn  n^lr^i«. 

A^d{une^  ovnic  allongt^,  doprimé  en  dessus,  obtusément  tronqué  c 
mnl,  atttntié  en  arrière. 
PaUcs  daii4  rordre  :  3,  1,  à,  3,  OU  3,  à,  1,  3. 
MUh  assm  longues,  non  ou  h  peine  g^nleulées. 
>  HOpubi  trfes-c1é\-eiop|)ée,  occupant  puttèremenl  le  desaons  des  tan 
têm  nélelarses  (ires-raromcnl  inierivropae  A  la  t)ase  des  métatarses  d 
e  paire). 


Caracitri»  dri  mâttt. 


'  I.  mellas  df^pourraes  dVpines  ani  quatre  paires,  .... 

—  pBlellat  pourvues  de  dcuit  épines. ,  ,        3. 

2.  Tibia  de  la  iialle-rnSchoirt  beaucoup  plus  long  que  h 
patella,  jwurvu  d'une  apophiK  inpéro-eilerDc  et 
d'une  trte-iorle  npop1i;M  btailaire,  Pitles  de  la  qua- 
Iri^ne  pairo  les  plus  longnei. Bautngf. 

—  Tiliia  el  patetia  ûf  In  patle-mlchoire  presque  do  w,tm% 

longueur;  ce lui-lii  pourvu  d'une  epoptafae  supéro- 
exleroe,  mais  dépourvu  d'apopbjrae  batilaire.  Pattes 
de  la  pnimi^r<<  paire  les  plm  longuos. qMnfMtrtfr. 


au  E.  son». 

3.  Teux  anUrteura  tormant  nne  Ugne  BBialbleiiieiit  cobn 

bée  eo  avuit DoHa. 

—  Teax  antérieurs  formaol  nite  lEpw  pretqoe  droits.  .  •       i 
A.  Teus  antérieurs  égaui < 

—  Teux  médians  aniérieura  un  peu  plus  gros  que  ka  laté- 

raux   

5.  Yeux  de  la  seconde  ligne  presque  équidlslants.  Bandeau 
an  peu  moins  large  que  les  ;eux  antérieurs.  .... 

—  Yeux  médians  de  la  seconde  ligna  un  peu  plni  rappro- 

chés l'un  de  l'autre  que  des  latéraux.  Baudean  au 
moins  aussi  large  que  les  jeux  autérieurB, 


Caractiru  tUt  femelUs. 


l.  Yeux  de  la  première  ligne  égaux. 

-  Yeux  méilians  de  la  première  II 


SpariuHdm  (t'Eurvpr. 

-afMVf  inUiTâtlea  plus  larges  que   li 
~'t  de  Ir.iir  di«n(-Ire.  f.pijtyDe  in- 
ftlctcmttit  âi\\tH  |hir  une  sLriti  qui 
alUtelnt  {OA  le  bord  anliirieur rpongllartlt. 

4.  Tem  de  la  «econde  ligne  gros,  «^paré! 

par  Af*  «ipacei  ï  |i«lDe  supérieurs  Jk 

leur  dUmèlrc 6. 

—  Tem  d»  la  lenoade  ligno  mëdiocnment 

gros,  séparés  par  ilcs  espaces  presque 
doubles  de  leur  diamttre Dorim. 

5.  Ynx  de  la  ligne  supérieure  égaux,  équi- 

dislants.  l'éjçunienli  fauves  et  nrués  de 

t*chetUie  noires  ou  bruiK& WaUkviuirriM  (t)  (iavlsi 

—  T«a  médians  de  la  seconde  ligne  plus 

pellli  et  plus  rapprochés  que  Ips  late- 

nai.  Téguments  eotierenienltiuves.  .    Cambridgri. 

6.  Pitmièm  ligne  des  jeux  légèrement  cour- 

bée en  avant.  CéphaloUiorax  «l  bImIo- 

men  anlcolorca ormiUmii, 

—  Premltre  ligne  des  jeu»  ^un   peu  plus 

conrl>ée  en  avant  ;  une  bande  longilu- 
dinale  foncée  sur  le  cépbalotborax  et 
l'abdomen ..............  .       bitrbarui  (invîea). 


1.  Srifussis  miisusiGS  Lair. 
(Pt.  5,  Ûg.  7.) 

LjfiVrvmmatx  arftUtia  lait.,  .\ouv.  DicL,  2*  éd.,  t.  X.\  (181S). 


(1)  U»  Sporoanu  Wa(e**iuwrii>*  M  barbare»  w*  mbI  IM 
F  Imt»  tanctiret  d'après  In  dnciIpUoni  et  l«>  Bcum  pnlillte  par  le 


m  E.  StIMW. 

Mierommtaa  argilatia  L.  Dufour,  Ano.  Se.  phjs.,  V  (1E130),  etAlLl 

enL  Fr.  (1852). 
Philodramiu  Linnxi  Sav.,  Egypl.  Ar.,  pt.  6,  flg.  2  (1827). 
5ptfraj«u>  argtlasiui  TValck.,  Iqs.  ApU,  t.  1  (1836)  (1). 
f  Ocyprlt  tersa  Ch.  Koch,  Ar..  l.  IV  (1833)  el  L  XU  (ISW). 
Sparaisus  Argelasii  T.  Tlioretl,  On  Eor.  Spid.  (1609). 

tJ.  Ce [thalo thorax  :  long.  7,5  mill.;  larg.  6,5  niilL 

Pâlies  :  1"  paire,  33,7  mill.;  3*  paire,  35,2  mil).;  3*  paire,  31,4 idU 
â*  paire,  32,S  miJt. 

Céphalnl1)orox  brun  rouge  ronce,  revâlu  île  pubescence  blanche  ^ 
et  en  avani  de  quelques  crins  noirs  ;  stries  cëplialiques  Irès^ 

Teux  supérieurs  formanl  one  ligne  droite  par  leurs  bases;  JB 
des  médians  à  peine  un  tiers  plos  large   rpie  leur  diamètre;  «Ml 
laléraux  à  peu  près  double;  ceux-ci  un  peu  {i  peine)  plus  ^fw. 

Yeu:i  antérieurs  égaux,  plus  gros  que  les  supérieurs,  formant  mm  ^ 
trt'S-iepireroent  courbée  en  avant  ;  l'intervalle  des  médians  tI  " 


Rparaui<lm  d'Rwopt, 


[I  plw  longue  que  krgej  UUa  ua  pea  plua  long  et  surloQlpIiit' 
^  Ma  ucto  npénMBlenMi  pnloagé  par  une  aiioiilivu  unlre,  relaii- 
t  trèi-grék  M  ^ssqm  tusl  longue  qiw  l'iulicle,  dirigés  obtiquo- 
it  H  inM,  d'abûîd  erUadfIquB,  pato  d«priiaé«  et  un  peu  inQiehie, 
niii6F  an  poinia  fine. 

Tarse  éUtiil,  en  ovale  Irèa-stlongé,  tfnnint  en  fiolnle  obloM. 
BuIU^  noir,  tam  Bpa[iljys;eï. 


I 


$.  Uphalolbonx  :  long.  9,â  mill.;  larg.  8,3  milU 

AMomen  ;  long.  10,6  mlll.i  larg.  9  mill. 

ntlei  i  l"  paire.  30,3  mill.:  2'  jinlre.  33  iiiril.;  .1*  (lairo,  38,5  mlllt^ 

ù*  pnirv,  31,5  mill. 


rAphalolhorni  el  palleit  eonnn^  chet  la  mdie. 

Tffin  anUriciin  égitox  rt  pUi«  x'pnrt'e,  rinknmlla  <tea  rMiIbna  prenjoa 
4^  a  Ipnr  dlamf^lro,  coliil  dos  laMraui  un  peu  roninilrr- 

Abdomen  iici;  large,  im  peu  tronqni^  fn  avant,  d'un  fauve  olneur 
pooclué  de  noir  ;  dans  la  porilon  aniérieurf.  une  bande  longiludinalo 
bave,  lanci^ol'V,  Imrdi^e  di'  deux  fins  IraiU  nnira  «e  {irolongeant  en 
arritre  jnsqo'aui  lili(T"s  ;  en  avani  eelle  bonde  necompagm^  d'une  pair* 
d«  grandes  ladirs  blandiélrra  oMlques;  en  arrif^re  la  lignes  noire  enupée 
de  iroit  ou  qualre  paires  de  peliU  chevrons  blancs  obliques;  un  re\-ét»- 
mmt  continu  de  poils  taiivet  soyeux,  atseï  longs  et  serrés. 

Face  ventrale  rouverlr  de  pulicscrnce  pli»  rourtn  et  beaucoup  pins 
bUnrIie.  ponctuée  do  noir  sur  les  cAlés,  mariiu^f  dans  le  milieu  d*une 
large  bande  noire  longitudinale  parlant  de  répigaslre,  un  peu  rélrécle  en 
arritre  et  n'allelgnanl  pat  toul  a  hit  les  filières;  coup6e  eite-mèine  d*ane 
fine  ligne  mi^dlnnc  claire. 

f.pLgyoe  en  forme  de  earr^  long,  preaeulanl  en  avant  une  petite  fossette 
cordilorntc  tcslacéc,  prolongée  en  arrière  par  une  profonde  strie  ou  canal 
lon^tudinel  dont  les  bords  très-épais  et  d'nn  noir  brlDanl. 

Commun  en  Espagne,  sous  lej  plenrs,  dans  les  régions  monliftneusea 
•I  arides;  su  trouve  agt*i  aux  rjrânéea-OrleRtilei  el  box  enf iront  de 
Klce  (7)  [d'apr«t  H.  Tborell):  il  n'a  jamais  ttt  rencootni  «n  lUllc,  en 
Sidle  et  en  Algérie,  mais  il  rapanll  et  comiaiméiMol  en  Sjria  et  en  Griee 
(<]'apn''S  cil.  Kocli). 
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Le  Sparastiu  argtlasius,  indiqué  mais  non  décrit  par  Walckena 
le  Tablrau  ttri  Aranêidcs,  appartient  à  une  autre  espèce  (Tojnplai 
S.  tpongitarsis)  (1);  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  lUicrommaU 
de  Latrellle,  la  description  de  l'article  MicrmHnuUeiafa\e\amJl' 
Nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  natureUt  est  précise  et  ne  laine  pàKI 
doule  :  la  bande  noire  ventrale  et  les  anneaui  des  patlee  sont 
à  l'espace. 

L.  Dufour  B  donné  une  nouvelle  description  de  ta  femelte,  ddt 
après,  dans  le  tome  VI  des  Anitalei  des  Scimcrs  pinjsiqvn,  MC 
Jiijure  reconnais5Bble;ce  vivant  a  ajouté  quelques  délails  sur  te  mUsi 
une  courte  notice,  insérée  dans  le  Bulletin  des  Annalrt  de  la  SucHUt 
mologique  de  France  pour  1852. 

La  synonymie  de  VOcypcle  trrta  de  Ql.  Koch  ne  parait  pas  dOill 
l'espèce  étant  répandue  et  cotnmune  dans  les  régions  médil^maéii 
orientales,  comme  le  prouve  le  grand  nombre  d'eiemplaires  que  j'ilfl 
de  Syrie.  Les  Dgures  du  Phitodromus  Linnxi  de  Savigny  se  nf^- 
Irës-bien  au  S.  argelasiut ;  l'inégalité  des  yeuK  de  la  première  tll 
seconde  ligne  n'est  pas  assez  prononcée,  mais  ii  est  très-prolubJe tintai 
lient  seulement  à  une  faute  de  dessin. 


Simraîtid*  d'Europe. 

T«ux  lupérleurs  fornunt  une  ligne  diolle  par  leure  Uses,  les  niédiauj 
on  peu  ptiu  {«LU  que  tei  Islëraux,  leur  inlervallc  presque  double 
diunfel».  celui  ilfs  latéraux  un  peu  tupArkur. 
lenx  aDlcricure  tous  plus  grus  ijue  les  sup^rkurs,  formanl  u 

«  droite  :  les  uiéduns  un  peu  ]]lus  gn»  que  li'd  kléraiix,  leur  [nie 
Kll«  un  peu  uoint  large  qu^^  leur  iliamËlre,  celui  des  latéraui  de  u 
s  etroil. 

Samleau  presque  aussi  liJ'ge  que  ces  yeux. 
cMliobm  bran  rouge  lonci^,  garaiex  du  crins  binncs. 
Abdomen  onle  assez  allongi^,  en  dessus  d'un  tauve  obscur  ponctud  d 
ir  rt  onié  eo  avant  d'une  bandi!  li-^slacée  lotigiludiuale  bordi^  de  deui  J 
*  traita  noire. 

Voilre  testM«t  préscDlanl  quatre  (Inès  lignci  noire»  longiludinales  :  tes 
I|l6ra)es  écarléet  el  convergeant  f n  arrière,  les  raOdfanes  plus  lappro- 
9  et  ponilL-lcs  :  un  rev61emenl  de  poils  soyeux,  bknclillres,  caclianl 
blui  ou  moind  les  Qgures  île  la  (ace  doisale. 

(■altCN  robustes,  tii^s-luogues,  d'un  fauve  rouge,  revêtues  d'une  courte 
pibeacence  blauclie  ;  l'exlr^milii  des  fémurs  rembrunie;  un  anneau  b 
e  aux  lilLu  el  aux  palellas;  scopula  alleignanl  la  base  du  mi 
c  de  ta  quatrième  paire;  tibia  el  patulla  de  la  qualriCmc  paire  un 
\  poUn)  plus  courrt  que  ceux  de  la  première. 
Patella*  années  de  deux  épines  klérales. 
Pilte-mAclioirc  trt»-Voisine  de  relie  de  5.  argttasiui,  l'apophyse  libii 
Psop^ro-exlcme  seolemenl  un  peu  plus  «paisse  el  obluse  A  l'etlréniité. 

Wcouvert  dnus  la  province  de  t^nstanlJne  par  II.  le  profosaeur  Wagiâ 
l'tttroovf^  depuis  aux  environs  d'Allier  par  U.  If  ilocli-ur  0\.  [^prieur  et  pi 
I  IL  Ulourneux.  conseiller  i  la  Cour  d'Alger,  bien  connu  des  nainralislei  1 
I  par  tes  ooiubreuset  découvertes  toologiques  dam  le  nord  de  l'Afrique. 

U  nouveau  Sporaum,  que  je  nw  fais  un  plaisir  de  di'dier  A  y\.  Lelour- 
ociu,  est  exlrtuiemenl  voisin  du  S.  argttiuiui;  ses  carnclèrea  diatiocUk  , 
MUeal  dan*  la  grosaeur  relative  el  le  placement  de*  yeux. 


E.  siHon. 

3.  SPAI14S8UH  Dotas.  Sp.  nov. 
(PI.  6,  llg.  6.) 

J.  CépUaJolLorai  r  long.  7  mill.;  larg.  5,8  milL 

'■  paire,  33,5  mill.!  2'  paire.  36  milLi  3-  paire,  31  mil!.; 

r  pflire,  36.8  mil!. 

rax  fauve  rouge  obscur  ;  stries  céplialiqties  bien  jiroDoncées. 

■evètu  de  |)ubesceiice  blancbâtre  ;  Je  plus,  doa  crins  noirs 

1  frontale  et  de  longs  |>oils  blancs  au  bandeau. 

leurs  égnui,  presque  i^quidislaoU ,  formant  par  leurs  bases 

i-légèrement  courbée  en  avant,  leurs  intervalles  plOB  larges 

lËlre,  mais  uon  doubles. 

iours  tons  plus  gros  que  les  supérieuis,  formant  pai'  leurs 

ne  sensiblement  courbëo  en  avant  ;  les  médians  |itus  gros 

SparauUm  d'Swop> 


■Mé.  TWM  prHqw  âe  mtiM  longueur  ijoe  cm  deux  btUcIh,  sd  ovale 
trtMiUineé,  relativement  «iTOll,  nvMu  «n  dNMi  U  polMtmiiB*  liUscin, 
Ws-anrtc 
Balbe  noir,  nu  ipt^fMa. 


$.  Uptialottionx  ;  long.  7,3  mlll. 

AbdQiuca  :  long.  10 ,&  mîiL 

I-sUca  :  1"  'pain,  116,2  luilL;  3*  paire,  SS,9  mllL;  3*  paire,  2a,3  milL; 

A*  pnin-,  37,9  miU. 


Sotfiee  du  cépbalolhoru  assez  coDveie  et  fncliote  en  nast  dans  la 
léfloa  rronlile. 

Teux  lie  la  seconde  Dgne  nu  peu  plus  petits  et  no  peo  plas  ^cartei; 
yeux  antérieur*  presque  é(jaui,  romunt  noe  ligne  leeiremcdt  coorbée  en 
WMUlL 
Abdomen  ouex  allongé,  ovale,  trts-oblusèioent  tromiué  en  arant, 
[.  tDlliromrnt  d'un  fauve  clair  en  dexus  et  «n  dessous  t'I  rtvftta  de  poils 
MI  longs,  de  même  cotileur. 
Ëpllfuc  en  b)nn«  de  [i1i'|ue  noirAlre,  coriocée,  cordlfonnc,  nn  peu  plus 
'  longue  que  hrge,  rétnkle  et  nrroiidle  en  arrière,  coupée  en  avant  par 
une  élroile  éclmncnire,  Irts-prolonde  et  algue. 

Celle  ctp^  a  i^lé  décoiiTcrle  i  Tibina  par  H.  le  marqQia  J.  Doria, 
qui  me  l'a  obligeaiument  communiquée,  en  mime  temps  que  d'autrea 
Aractanidcs  tlts-intéressants  eiipartcnaut  au  ,Uus«v  de  OtOH. 


k-  SrtRAUDi  oatniGitau  Lucaa. 


TWànlttult  Lticu,  Expi.  Alg.,  Ar.  (I8K). 


^H  J.  Uplulolhorax  i  toog.  6,7  mllL;  targ.  64  n 

^P      IMlles  :  1"  paire,  aâ,7  milL;  3'  paire,  37,3  mîll.;  3*  |>ain,  91,1  n 

^B  A*  paire,  3â,5  mill. 

Cépbalolhom  RitiTe  rougeàin  plus  on  moins  toaot;  striM  eOpbaltqoei 
uaei  proDODCtes;  strie  médiane  One,  prorunde  et  longue. 


3« 
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TégumeDt  revêtu  d'une  pubeaœnce  blanchâtre  Irès-courle  ;  Irai  i 
espace  oculaire  garnis  de  crins  fauves  plus  longe. 

Teui  supérieurs  formant  une  ligne  droite,  les  médians  ou  pea  [É 
petits  que  les  latéraux,  leur  intervalle  plus  que  double  de  leur  di 
celui  des  latéraux  au  moins  triple. 

ïeus  antérieurs  tous  plus  gros  que  les  supérieurs;  les  médians  plu  (Bl 
que  les  laléraux,  leur  intervalle  un  peu  moins  large  que  leur  lili 
celui  des  latéraux  tnoilié  moindre. 

Bandeau  au  moins  aussi  large  que  ces  yeux. 

Cbélicères  fauve  rouge. 

(Abdomen,  voyei  20 

Pattes  enlièreraent  fauve  rouge,  comme  le  céphalothorax;  palcDitltlII 
de  la  quatrième  paire  un  peu  (ft  peine)  plus  courts  que  cïui  ieli|* 
miËre  ;  scopula  de  la  quatrième  paire  atteignant  la  base  du  métalmS' 

Patcllas  pourvues  de  deux  épines. 

Patle-màchoire  fauve,  avec  le  dernier  article  brunâtre  ;  (émur  poWl 
l'extrémité  de  cinq  épines  sur  deux  rangs,  i-1;  palella  au  molul 
tiers  plus  longue  que  large  ;  tibia  fi  peu  prés  de  même  longueur,  W 
l'extrémité  et  pourvu  on  dessus  de  quatre  longues  épines,  aoaH 
Bupéro-eilerne  armé  d'une  apophyse  aussi  longue  que  l'artick,* 
épaisse,  rougeâlre  et  presque  perpendiculaire  à  la  base ,  puis  riUM 
ioDéciiie  en  avant,  un  peu  en  dessous,  simple  et  subaiguê  à  l'eilrtBit^ 


s.  SfAlUSSD)  CjUIBMIMiU.  i-p.  DOT. 


9  (non  adulte). 

Céphaloihorai  huve  tetrtjicé,  retètii  de  pubeMenne  bltocbe  et  poonni 
l  te  cnim  assez  longi  dana  la  région  Iroatale  :  tlries  céphaliques  faibles. 
Sarboe  A  pein«  convrxe  et  non  inellnéc  en  avinl. 
Teui  lupérieara  forniant  une  ligne  droite  ;  les  médinns  plus  peliU  que 
I  k*  ItUnax,  leur  intervalle  moins  large  qae  leur  diain«lre,  ratui  d<-s  latâ- 
Knui  un  peu  supérieur. 

leui  antérieurs  i^aux  cl  de  même  grosseur  que  les  Intéraui  de  If  i.^ 
MOoode  llttiie,  turuMnt  par  leur*  bw-t  une  lignu  légèrement  courbés  t 
anni;  rinlennllc  ites  médians  vi»iblemenl  moins  large  que  It^ur  diamiM 
,  celui  des  taieraui  irto-élrolL 

Bandeau  au  moins  ausxi  largr  que  ces  yciit, 
Cbelic^res  Iris- robustes,  fauve  nnige,  garnies  de  crins  fauves. 
Abdvnico  ovale,  assez  ttroîl,  obtusément  Ironqué  en  avnnl,  gnidut 
■Kul  n-tréci  en  srritre,  rnli^renient  d'un  fauve  lesiacé  cMir  et  revCta  | 
l'poits  blanca  soyeux  assez  luugs  et  irès-seri'is. 

mies  d'un  (auvu  rougeAtre,  avec  îles  Iraces  d'anneaux  bnins  peu  i 

'  Uncles  t  rcilréniit^  dea  fâniurs  ainsi  qu'ï  la  base  des  patella-i  et  des  Ilbfai 

el  au  milieu  de  ceux-d;  piilrlla  et  llbia  de  lu  qualrième  imin-  .1  pou  près 

t  DiCina  longueur  que  ceux  de  la  première  (A  peine  plus  court»);  scopnln 

L  de  la  quatrième  paire  n'atteignant  pas  tout  ft  fdît  la  base  du  meiaitree. 

(tpiK7<ie  non  développée.) 

Je  ne  connais  ni  le  idAIi',  ni  la  femell>>  adulte  de  celte  e«|i4ee,  qui  m'a 

f  de  npporlM  de  Syrie  par  M.  Ou  de  la  Brûlerie.  Je  n'héxile  pas  néan- 

'    noins  k  U  décrire,  rar  ses  earaeterei  bi'?n  tranché»  ne  permeltenl  pas  de 

la  confondre  avec  aucune  des  espèces  du  genre  Sparianu  décrllet  jiuqu'ï 


E,  SlMOR. 
6.   SPARASSCS  DAULKÏI.   Hp.  UOï. 

(PI.  6,  fig.  Z|.) 

d*.  céphalothoraï  :  long.  U  uill.;  larg.  â  m<ll. 
paire,  19  uiill.;  2'  paire,  31,2  milL;  3*  paire,  U,5  miU.; 
h'  paire.  16,5. 

rai  rniive  roiigeâfre  obscur;  slrica  céphaliqtics  p«o  pro- 

peu  plus  convexe  que  chez  S.  tpcngilari)»  cl  un  peu  incliné 

■cvûiu  d'une  coui  le  pubcscencc  d'un  blanc  nscré  ol  de  crlm 

1  fronlale. 

ipurs  presque  é^aux,  formant  une  ligne  Irta-iegéremenl 

Sparasêidm  d'Europe.  SM 

eilrémité  du  tibia  poun'oe  en  outre  d*une  apophyse  externe,  ioférieorei 
courte  et  recourbée  en  avant,  peu  visible  en  dessus. 

Tarse  à  peine  plus  long  que  ces  deux  articles,  plus  large  à  la  base  qo^ 
chez  les  autres  Sparassus  ;  bulbe  noir,  présentant  du  côté  interne  deux 
apophyses  recourl)ées  en  ayant  et  presque  d'égale  longueur  :  Tune,  à  la 
base,  épaisse  et  obtuse,  Faulre,  vei-s  le  milieu,  plus  grêle  et  aigud. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  mâle  adulte  aux  environs  de  Fez,  sous  une 
pierre,  sur  un  monticule  couvert  de  palmiers  nains. 

Je  dédie  cette  espèce  ù  mon  regretté  collègue  et  ami  F.  Ogier  de 
fiauluy»  qui  a  été  mon  compagnon  de  voyage  au  Maroc  en  1869. 


7.  Sparassus  spokgitarsis  U  Dufour. 
(PI.  5,  Cg.  5.) 

Sparassus  argtiasius  WalcL,  Tabl.  Ar.  (1805).  —  Ar.  Fr.  (1825). 
Uierommatn  spongitartis  L.  Dufour,  Ann.  Sc  phys.,  t  IV  (1820). 
Olii'S  $pongitursis  AValok.,  Ins.  Apt.,  t.  I  (1836). 
—    algerianus  11.  Lucas,  Expl.  Al;.'.,  Ar.  (18/!i2). 
Oiypeie  vulpina  G.  Kocb,  Ar.,  Xll,  p.  29,  f.  97/i  (non  Ilalin). 
Oiios  nigritarsis  CanesL  et  Pav.,  Aran.  Itl.,  p.  112  (1868). 

^.  Céphalothorax  :  long.  5,1  mil!.;  larg.  A,5  mill. 

I^attes  :  T'  paire,  20,3  mill.;  2*  paire,  22,1  mill.;  3*  paire,  16  mill.; 

6*  paire,  17,5  milU 

Céphalothorax  fauve  rouge  plus  ou  moins  foncé;  stries  céphaliques 
faibles. 

T(>gument  revêtu  d'une  courte  pubesc^nce  d'un  jaune  vif  et  de  crins 
noirs  en  avant. 

Yeux  8ui)éneurB  égaux ,  formant  une  ligne  três-légèrement  (à  peine) 


«0 
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courbée  en  arrière,  par  leurs  bases;  l'inlervatle  des  médiaus  i  pm  ç* 
double  de  leur  diamèlrc,  celui  des  latéraux  ud  peu  plus  grand  (M 
triple). 

Yeux  nnk^rieurs  égaux,  plus  gros  que  les  siip^rieut^,  fonnant  dm  t^ 
faiblement  courbée  en  arriËre;  les  médiaos  â  peine  plus  écarts  qocH 
laWraux,  leur  intervalle  un  peu  moins  large  que  leur  diamètre. 

Bacdrau  moins  large  que  ces  yeux. 

Cbùlicères  brun  rouge  h  la  base,  noires  h  t'extrëmîté. 

{Abdomen,  vnyei  J.) 

Pâlies  d'un  fauve   rouge,  avec  les  tnélalarses  et  les  larses  rFmbnn^ 
souvent  presque  noirs;  pnlella  el  tibia  de  la  qualrième  paire  plus 
que  ceux  de  la  première  paire  ;  sco|iula  de  la  quatrième  paire  o'atk 
pas  tout  à  fail  la  base  du  mélalarse. 

Pale  lias  inermes. 

Pa lie-mâchoire  fauve,  avec  le  dcmier  article  noir;  fémur  poumiifi* 
lrémil<^,  en  dessus,  de  qualre  épines  sur  deux  rangs,  t-3;  palelli  1 1 
plus  longtie  que  large;  libia  à  peine  plus  long,  sensiblement  élargilf» 
trémilé,  son  angle  s upéro- externe  pourvu  d'une  apophyse  noin,  vit 
robuste,  plus  courte  que  l'arlicle,  cylindrique,  caréné  du  côté  eil«» 
coopOe  obliquement  i,  l'exlrémilé  et  terminée  en  pointe  aiguf,  uuf* 
recourbée;  tarse  en  ovale  allongé,  plus  Ifirge  â  la  base  que  chei  S.  «ff 


Spm-Mtiitt  (fBwopf, 

Venin  buvc,  avec  une  large  luoile  bruDe  médUne  pea  distincte. 
Épigyiw  ne  pn^nlinl  point  de  fossette  en  avaut,  moU  coupée  d'une 
t  tirit  longUltudlnale  un  peu  éUrgie  en  arrière,  ses  Itonls  «psisafs 
,  fnmiinl  une  plaque  un  peu  plus  loogue  (]ue  large,  arrondie  en 
Llttnt,  trti-obttuémeDt  tronqua  en  arrière. 

Se  trouve  dan«  le  midi  de  Ui  TmoL-e  iusipi'A  Bordeaux  ;  ft  MonIpellier:ea 
iProreoFe  jusqa't  Digne;  en  Cône  ;  en  IIbIId  (MU.  Canestrini  cl  [■aveaQ, 
|m  en  Algérie  {M.  Lucas). 

II  pantl  bif>n  cerbln  que  le  Sparassia  argetasiui  de  Walckenaer  (Tdl 
lAr.)  doit  Un  rapporté  ï  celle  csptrc  et  DOn  au  \inlith\e  argttatùm, 
I  WalckeiHcr  donne  comme  caractdres  de  famille  ■  ynu;  fgaux  ■  et  comme 
■'^TetMOce  les  environs  de  Bordeaux;  or,  le  Sparauut  argrlatita  a  lei 
w  jeui  Tislblemcnt  Inégaux  cl  il  n'habite  point  les  environs  de  Bordeaux, 
I  06  le  ^fmgHartit  est  assez  commun.  Le  nom  de  Walckenaer  n*é[ant  pas 
,  KCOmiia^,  il;iiis  le  TabUau  dn  Armi/iiU),  d*nne  seule  ligne  de  des- 
cription, ii  perd  son  droit  de  piiorllé  (l). 

Lu  Spnrittiut  tpoHgitartit  est  tout  a  (ait   ilifTérent  de  Vargrtntita  ;  H 

pourrait  mtme  former  avec  le  s.  Bnuingi  un  groupe  a  jinrl  dons  le  genre 

Spmuuti  auiû  11  est  Inutile  de  réfuter  l'opinion  d<^  IHigis,  qui  peniaft 

[  foe  ces  deux  Spimtstut  ti'élaienl  que  les  ileut  seies  ou   deux  Ages  d 

I  rrnt»  d"nne  nrfme  espèce  (3). 

(I)  U  Dgntc  I,  pUnilic  T,  d«  Ann^Ft  de  Iran»  rrpréirnic  éitdemmcat  la 
S.  >pi>n0il«f<ii  (utu  Ir  nom  i'ArgtIanui,  aaU  tt  ImM  ni  potlrrlnir  lUt  écrits 
d*  Ulrrlll*  (t  <l«  I.  Ikifoiir. 

lads.  r^Ml.,  p,  tBi',  ('Fiiirinic  Minl  ^  •  Il  nr  potll  f*i 
n'ait  iUM  k  l-irt  iiiie  np^  d'  plm  dam 
ala  :  n'ipnl  p»  tu  I»  uMf  du  M,  Ârgtiat  k  l'f  lil  jtunr.  Il  ■ 
m  afllrt  aon,  mIiiI  é*  M.  a  twrti  ipon^tvr^  ta  mik  Uull* 
I  rencontré  ■*(«  Imii  l>->  illrlbut'  d<-  ton  wir,  •  —  t..  Diafoar 
■  «girét  rn  tilupl  cuDOiSr*  Ir  (nti«  ■■lull*  du  .■tjxirMMI  at- 
»o(.  «Kl.  Fr  .  U^l,  null..  p.  XiiiJ. 


Specles  iRvIflie. 


SPAHASSCS  (PHILODaOMDB)  WAlXBHi£HItU  Sav., 

Egypte,  AT.,  pi.  6,  fig.  1. 

'  Espiee  bien  remarquable  par  sa  colorallon;  ses  téganieots  sool  te 
et  oméa  de  tachettes  bnineg  ou  noires, 

les  yeui,  figurés  {Gg.  x)  par  Savigny,  sont  presque  égaux  :  k*  q 
rieurs  forment  une  ligne  légèrement  courbée  en  arrière,  ils  sont  éf 
dislanis;  les  nntërieurs  forment  au  contraire  une  ligne  un  peu  coofi 
en  avant;  les  médians  sont  un  peu  plus  écartés,  mais  de  même  taJUt^ 
les  latéraux;  les  youx  médians  forment  un  carré  un  peu  plaslongl 
large  ;  l'intervalle  des  yeux  latéraux  (longiludinalemenl)  est  visibloi 
moindre  que  celui  des  médians. 

D'AgypIe  et  de  Syrie  (d'après  SI.  0.-P.  Cambridge). 


Sparasiidm  d^Eurape*  MS 

ptilUtement  lo  Sparanus  aranientis;  mail  Tabdomen  do  Sp.  eurrax  pré" 
sente  en  dessus,  diaprés  M.  Blackwall,  plosieors  dessins  qui  manquent 
chez  armiensis,  ce  qui  m'empêche  de  réunir  les  deux  espèces. 

NoTi.  Plusieurs  espèces  ont  été  rapportées  par  erreur  au  genre  Spa- 
rassus.  Telles  sont  : 

Sparaisus  spinicruM  WalcL,  Ins.  Apt.,  1 1,  p.  586  (sur  VArmua  tpinicrus 
Dufour,  Ann.  Se.  nat.,  1831).  Parait  appartenir  à  la  famille  des 
Drassidx, 

Sparassus  femigineus  Walck.,  Apt,  SuppL,  p.  A37  (sur  la  Textrix  fer* 
ruginea  Ch.  Koch). 

Sparassus  vesiitus  Walck.,  Apt,  SuppL,  p.  A37  (sur  la  Textrix  vestiia 
Gh.  Kocli). 

Sparassus  moninnus  Walck.,  Apt.,  Suppl.,  p.  637  (sur  la  Textrix  montana 
Cli.  Koch.) 

Ces  trois  espèces  appartiennent  au  genre  Textrix  de  la  Csmille  des  Age» 
Unidr* 


Genus  GEBRENIS.  Gen.  nov. 

Oiios  H.  Lucas  (iWy)  (ad  part). 

Heieropoda  0.-P.  Cambridge  (1872)  (ad  part.). 

Céphalothorax  fortement  convexe. 

Partie  céphalique  courte,  excessivement  large  et  inclinée. 

Yeux  supérieurs  petits,  égaux,  formant  une  ligne  très-fortement  coorliée 
en  avant;  les  médians  au  moins  deux  fuis  plus  rapprochés  l'un  de  Tautre 
qup  des  latéraux. 


E.  Simon. 

iirs,  plus  resserrés,  formant  une  ligne  droite;  les  niédiang 
H  iieauronp  plus  gros  que  les  latéraux, 
lis  des  deuj  lignes  rorraanl  un  rectangle  nussi  large  que 
'.  des  yeux  latéraux  de  la  premiËre  et  de  la  deuxième  ligne 
large  que  celui  des  rai^dinns. 
lirorme,  plus  large  que  long. 
Iransverse,  Ironquée  et  un  peu  arquée  â  rexirémilé,  mais 

un  et  large,  presque  arrondi  et  Ires-conveie. 

l'ordre  1,  l-û,  3,  avec  une  grande  dieproportion  entre  la 

'l  les  autres. 

'développées  ol  géniculées,  larges  relativement  aux  tibias; 

i-ml  que  feslrémilé  du  m'ilalaiso  ti  la  quatrième  paire. 

*ces  pour  lesquelles  je  propose  celle  nouvelle  division  géné- 
nl  de  tous  les  genres  connus  de  la  famille  des  SparaisitU: 
6  du  cépli'ilolliorax  et  le  grand  ècarlemenl  des  yeux  laté- 
londe  ligne;  celle  dispositon  des  yeux  rappelle,  de  loin  il 
iiille  des  ErrsiJan  sous  d'uulres  rapporls,  ces  espèces  se 
ssi  des  Chiracnnlhium  de  la  famille  des  Droaidit. 
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i.  Cebrekis  Wagjc.  Sp.  nov. 


(PI.  5,  ng.  1.) 


(f.  Céphalothorax  :  long,  6,3  mill.;  larg.  5,5  mill. 

Pâlies  :  l'*  paire,  26  mill.;  2*  paire,  28,5  mill.;  3*  pnire;  21,2  mill.; 

4*  paire,  26  mill. 


Céphalothorax  fauve  clair,  garni  d'une  courte  puhescencc  hlanche. 

Toux  su])<^riour8  presque  égaux,  Tintorvalle  des  médians  presque  double 
de  leur  diamètre,  celui  des  latéraux  au  moins  quadruple. 

Yeux  antérieurs  à  pou  pr^s  éqnidi^tanls,  les  médians  doubles  des  laté- 
raux. 

Chélicères  très-robusles,  d*un  fauve  rouge  foncé. 

Abdomen  entièrement  fauve,  garni  de  poils  blanchAlres,  soyeux,  assez 
longs. 

Pattes  assez  robustes  et  longues,  d*un  fauve  rougeâtre. 

Patella  et  tibia  de  la  première  et  de  la  quatrième  paire  égaux. 

Patte-mAchoire  fauve,  avec  le  dernier  article  brunàlre  ;  fémur  armé  à 
Texlréinité,  en  dessus,  de  trois  épines  sur  deux  rangs ,  i-2  ;  patella  à 
poine  plus  lon^'ue  que  large,  légèrement  convexe;  tibia  à  |>cu  près  de 
même  longueur,  mais  plus  large,  son  afwphyse  externe  fauve,  cylindrique, 
graduellement  rétrécie  de  la  base  è  l'extrémité  et  dirigée  obliquement  eo 
avant,  noire  h  la  pointe,  qui  est  aigué  et  un  peu  courbe,  cette  apophyse 
au  moins  deux  fois  plus  longue  que  Tarticle,  égalant  presque  le  tarte  ; 
celui-ci  plus  long  que  le  tibia  et  la  patella,  ovale,  relativement  peu  large 
et  obtus. 

Bulbe  présentant  dans  le  haut  un  lobe  rougeâtre,  irrégulièrement  trian- 
gulaire, et  dans  le  1  as  un  é|Kiis  rebord  noir  lisse;  [murvu  en  outre  d'un 
slylum  fm,  long,  détaché  et  contourné ,  prenant  naissance  sur  Tangle 
supéro-externe,  puis  diri^'é  en  arrière. 

Penielle  inconnue. 


Je  dédie  cello  belle  espèce  à  M,  le  professeur  Waga,  qai  Ta  duamol 
dans  la  province  de  ConsUalioe. 

La  loDgiieur  de  l'apophyse  libiale  de  la  palte-mAclHiire  ne  pennct  f»i 
la  confondre  avec  l'espèce  lype;  la  disposition  des  yeux  de  la 
ligne  esl  aussi  dilTérenle,  les  laléraux  élaol  reliitivemenl  benaconp 
i^loignOs  de-B  médians. 


S.  CESnEKis  EocHi  Camb. 
(Pi.  6,  flg.  3.) 

lîtttropoda  Kochii  O.-P.  Cambridge,  Grn.,  List  ot  Spid.  of  Paies).  «A\ 

0872). 

$.  Céphalolboran  :  long.  8  mill.;  larg.  7  roilL 
Pâlies  :  1"  paire,  3fi,7  mill.;  2*  paire,  30,5  mill.;  3'  paire,  3!,Boi 
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U€  m^est  ioconno.  Diaprés  le  Rcv.  O.-P.  Cambridge,  qui  l*a  très- 
icriU  les  yeux  latéraux  du  premier  raug  sont,  comme  chez  la 
plus  séparés  que  les  médians;  Papophyse  tihiale  de  la  patte- 
-e  est  beaucoup  plus  courte  que  Tarticle  et  di?»ée  en  deux 
s  :  la  supérieure  assez  grêle  et  recourbée,  Tinférieure  épaisse  et 
e  carrément  avec  les  angles  de  la  troncature  un  peu  saillants; 
e^t  relatîTement  étroit  et  peu  long. 

brcnis  Rochi  m'a  été  rapporté  par  M.  Gh.  de  la  Brûlerie,  de  la 
u  Jourdain,  où  il  se  trouve  sous  les  pierres. 


Speeles  iavisa. 


Cebrexis  RUPiPES  B.  Lucas. 

ufiptt  Lucas,  Ar.  Canar.  in  Webb.  et  Berth.,  p.  32,  pi  6,  fig.  13. 

H  la  de>cri[ition  de  M.  H.  Lucas,  cette  espèce,  propre  aux  Iles 
;,  appartient  au  nouveau  genre  Cebrenis, 


Genus  ETHTLLA.  Nov.  gen. 


!''lliorPX  plan. 

rr-f.îi-iliqu^  coiirle,  large  et  arrondie. 

^uj'ii  '  r-  ri>spz  ?ros,  formant  une  ligne  très-fortement  courbée 

t  :  \('<  m^'dinns  plus  petits  que  les  latéraux  et  à  peine  plus 

-nt^ri^urs  formant  une  ligne  droite  pnr  leurs  sommets;  les  mé* 


E.   SlMO.f. 

i  trois  fois  pluî  pelils  que  lea  latéraux,  ceux-ci  aussi  gros 

seconde  Mgiir. 

us  fonuanl  un  trap*zi'  beaucoup  pluB  lorç  que  laree. 
!s  yeux  ]al<?raui  de  la  pnniièi'e  el  de  la  seconde  ligne  k  jtcu 
ni  des  médians. 

sqiie  arrondi,  ceppmiani  un  peu  plus  long  que  lai^e. 
e    un  peu  plus  longue  que  large,   légèrement  réirécic  et 
»nl. 
aie  alloag^  déprimi^. 

l'ordre  2,  û,  1,  3;  patelins  assci  allongées  et  convejes; 
paisses,  n'atteignant  pas  la  liasc  des  métatarses  aux  quatre 

^s  et  ses   pièces  buccales,  le  type  de  ce  nouveau  genre  se 
i  des  Micrommiila   que  des  Spnriuîuj  ;  mais   il   me   parait 
11'  le  s<^parer,  c^r  ses  yeuic  étant   disposes  d'une  manière 
p,  il  rendrait  le  genre  Micrummata  presque  impossible  k 

■n-kg/ila  rnpi«lle  complètement,  par  sa  coloration,  le  Spi>- 
narrivs.   Tigiire   par  SQvigny  dans  son  grand  ouvrage  sur 
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Teax  antérieurs  exoe88i?einenl  ioégaui. 

Chélicères  trèt-robustes,  fouve  rouge  foncé,  garnies  de  crins  blan- 
cliàlres. 

Abdomen  lestacé,  orné  en  dessus  de  Ucliettes  bnin  rouge  irrégulières. 

Pattes  fauve  tcstacé  comme  le  céphalothorax,  avec  des  traces  d'anneaux, 
très-Tagues,  à  l'extrémité  des  fémurs,  à  ta  base  et  au  milieu  des  tibias. 

Parait  assez  commune  en  Egypte  et  en  Syrie. 


(]enus  MICROMMATA  Latr. 

Mi'rromnMta  (Micromata)  (1)  Latr.,  Nouv.  Dict,  XXIV  (1806)  (aJ  part). 

SfHirajisut  Walck.,  Tahl.  Ar.  (ad  part,  1*  Fam.  Sparassus  Mycromatx) 
(1805). 

Sparassus  C.  Koi^h,  —  WesL,  —  Blackw.,  —  E.  Simon. 

Micrommata  Thorrll,  On  Eur.  Spid.  (1869). 

Céphalothorax  |)eu  convexe. 

Partie  céphnliqui'  assez  longue,  rétrécie,  arrondie  ou  obtusément  tron- 
quée en  avant 

Yeux  de  la  seconde  ligne  petits,  <^gaux,  formant  une  ligne  toujours  un 
peu  courbée  en  arrière  ;  équidistants  ou  les  médians  un  |>eu  plus  écartés 
Tun  de  Tautre  que  des  latéraux. 

Yeux  antérieurs  formant  une  li^ne  un  peu  courbée  en  avant,  les  mé- 
dians plus  petits  que  les  latéraux,  ceux-ci  plus  gros  que  ceux  do  la 
seconde  ligue. 

Yeux  médians  formant  un  trapèze  l)eaucoup  plus  loi  g  que  large. 

Intervalle  des  yeux  latéraux  de  la  première  et  de  la  deuxième  ligue  plus 
étroit  que  celui  des  médians. 

(t)  LatrdUe  a  lui-même  corrigé  l*ortliograpke  du  mol  Micromwal'i  dans  la 
édiUoQ  du  Mouffau  DicUouiuirc  d'Histoire  nature Ue  [noj  t  XX;. 


E.    SIHOH. 

■sque  arrondi,  cependant  un  peu  plus  lODg  que  laree, 

tremilé. 

l'aie  allgiigé,  élroil  tim.  le  niftle,  plus  large  ei  plua  convexe 

l'ordre  U,  3, 1.  3;  pateilos  assez  allongées  et  sentiblemeDt 

1   liien  développée  a\i\  tarses,  sVIendant  enlîÈreraenl  auï 
deuT  premières  paires,  mais  n'occupant  que  la  moillé  ler- 
arlicles  aux  deus  paires  postérieures. 
:lioire  du  inflle,  qui  fournil  J'eiwlleiits  caractères  dans  le 
m,  est  au  roiilriiire   presiuc  scmljlnble  chez  loules  les 
ire  Mici-ominala,  el  est  par  conséquent  d'un  faible  secours 
nctton;  la  patella  est  Inujours  un   peu  plus  courte  que  le 
est  uu  peu  élargi  de  la  base  îi  l'exlrémilé,  oij  il  présenlc 
lupéro-extenie  une  apoplifse  presque  aussi  longue  que  l'ar- 
blliiuenienl  en  avant  et  un  peu  courbe,  réir^cic  de  la  base 
gui  est  aigué  ;  le  larse  est  ovale,  assez  large  cl  h  peiue  plus 
?ux  arlieles;  le  bulbe  se  compose  d'un  lobe  inférieur,  rouge 
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^  Tibia  et  palella  de  la  quatrième  paire  un  peu  plus  courts 
que  ceux  de  la  première  ;  toutes  les  pattes  testacées  on 
vertes virescens* 

3.  Teux  de  la  première  ligne  petits  ;  Tintervalle  des  médians 

plus  que  double  de  leur  diamètre ornatcu 

—  Teux  de  la  première  ligne  assez  gros  ;  Tintervallc  des  mé- 
dians non  double  de  leur  diamètre fulva. 


Caractères  des  femelles. 


t.  l 'laque  de  Tépigync  aussi  longue  ou  à  peine  plus  longue 

que  large.  Alnlomcn  unicolor. 2. 

—  Plaque  de  IVpigyiie  lM>aucoup  plus  large  que  longue.  Ab- 

domen ponctué  de  rouge omaia. 

2.  Plaque  de  Pépigyne  un  peu  rétrécie  et  arrondie  en  ar- 
rière. Métatarses  de  la  quatrième  paire  bruns  ou 
rouges liguriiuL 

—  Plaque  de  Pépigyne  un  peu  rétrécie  en  arrière  avec  9i^ 

angles  tronqués  obliquement.  Toutes  les  pattes  vertes,    virescens. 


1.  MiCROMMATA  viREscExs  Clerck. 

(Ç)  Araneus  virescens  Clerck,  Sv.  Spindl.  (1757). 
tf)      —       roseus  Clerck,  loc  cit. 

Aranca  viridissima  De  (îeer,  Mém.  VU  (1778). 
(T)       —      virescens  Schranck,  Énum.  Ins.  Aust.  (1781). 

—  rosro  Olivier,  Encycl.  Mélli.,  IV  (1789). 

—  smaragdula  Fabr.,  Ent.  Syst.,  Il  (1793). 
({))  Spanissus  smuragdulus  Walck.,  TabK  Aran.  (1805)« 
(<f)      —  roseus  Walck.,  loc.  cit. 


E.  -Sinon. 

<Ua  simragdina  Latr.,  Gen.  Crust-,  [  (1806). 
—          Hahn.  Ar,,t  1(1831). 

smaragdimia  Sund.,  Sv.  SpidL  (1833). 

riVMcfw  C.  Koch,  Ar.,  t.  XII  {18Ù5). 

smarogduliu  Black.,  Spid.  of  Greal.  Brit.,  I  (1861). 

vinscaa  West.,  Ar.  Suec  (1861). 

ornatus  Wesl.,  loc  cit. 

tmaragdulm  E.  Simon,  Hisl.  nat.  Ar.  (186â). 
ita  virnccnt  Tli.,  Hem.  011  Syn.,  )[  (1871). 
ornaia  Th.,  loc.  cil. 

.  Céphiilothorax  :  long.  â.B  mill.:  lai-g.  A  Diili. 
>aire,  15.7  mill.;  2'  paire,  16,8  raill.;  3-  paire,  lfi,2  mill.; 
k'  paire,  17,8  mill. 

ai  enlièrenienl  d'un  fauve  leslact'  verdi  Ire,  garni  de  courU 

Spm-autim  ttSuropt. 

•I  libta  de  b  qualrifeme  paire  flus  courU  que  ceux  de  la  première  (d'iu  _ 
T  tgnk  k  U  moitié  de  la  {lalella};  &  la  quaLiëuie  paire,  eo  dessus, 
e  rang>ie  de  tleiii  Apiui»  libi.iks. 

Mte-mAciioire  lauve,  avec  le  dernier  article  tiratiïtre  :  tibia  non  élargi 
ri  rettr«milé,  parallèle  et  cylindrique,  visiblement  plu^  long  que  la  [lalella, 
L  ipopbj^e  UKi  i^palsse,  non  dilatée  i  U  basp,  un  peu  arqu^  en 
dclion,  cfUndrique  dans  la  portion  iiiférlt^ure,  légèT^mont  coudée  et  un 
pea  di^primée  dam  h  portion  temiîiule,  qui  Unit  aseez  brusquement  e 
pointe  algue,  celte  apoplifH  notre,  prdMQtut  en  deuus  une  ligne  n 
fjtUn  un  pea  en  uillle. 


$.  Céplialolboru  :  long.  5,8  milL 

Abdomen  :  long,  10,8  mill. 

Pillcf  :  I"  paire,  17,1  ail!.;  3<  paire,  17,5  tuilL;  3'  paire,  16,3  mULt| 

A*  iiaire,  18  mill. 


I 

^^B  CoT^  et  membres  enli(reni'>nt  d'un  l>eau  vert  clair;  face  dorsale  de 
^^BTabdomen  pr6«eotant  en  avant  une  bande  loutiiliidlnalo  lancéolée  d'uD 
^^H  Vcrl  plui  loncé,  corrvspatidant  au  vaimeau  dorsal. 

^^B     lukrvnlle  dra  jvax  médian»  aniérieurs  piewjai.-  double,  celui  des  laM^^ 
^^B'raux  e^al  i  leur  diamètre. 

^^H     Ëpiiijri»  preaque  au»j  large  que  lonfnie,  tuei  rétnicie  et  Irun[{uM  0 
^^H  «niére,  avec  lea  angles  coupés  obliquemeul.  arrondie  en  avaut;  le  bord 
^^H  «nlérteur  présentant  dans  lu  milieu  uuu  lurle  avance  aiguë  triangulaire, 
^^f     Commune  dana  loule  TËurope.  au  prinlemps  el  au  commencement  di 
nu,  daia  le*  bols  et  dana  les  hautes  berbea  de  prairie*.  ^ 

A  l'époquo  de  la  ponie,  la  femelle  monte  (ur  un  «rbuite  et  coailmit  S 
e  an  milieu  de  feuilles  rapprochées. 


2.  UtCtOMlUIA  LiaUtUA,  C  KfKii, 


I  Usurùua  Ch.  Kocb,  Ar.,  XU,  18A5. 

—       piVwiiiE.  SuDon,  Uém.  Soc  Ilof.  Se.  Liège.  1870. 


K.  SmOH. 

t  CéplialoLborax  :  long,  li  tDîll.;  larg.  3,6  milL 
rtaire.  13,8  mill.;  2*  paire,  H,2  mill.;  3-  paire,  12,2  mlll.; 
A*  poire,  15,1  mill. 

m  buvc  rouge  lesltcé,  garni  de  courts  poili  noi»,  particu- 
Imcôlie;  slrie  iboracique  reculée,  bien  marquée,  accom- 
bandc  noirdlrc'. 
iliquc  forlemenl  rélrécle  eu  avant,  depuis  les  haiiclies  de  la 

eurs  assez  gros,  Oquidislants,  leurs  intervalles  plus  larges, 

jles  de  leur  diatuèlre. 

leurs  fornianl  une  ligne  (oui  i  fait  droite,  les  médian»  de 

r  que  lod  su pi^ rieurs,  séparés  par  un  espace  i  peu  près  égal 

re,  beaucoup  plus  petits  qne  les  latéiaiix.  dont  ils  sont 

1  esp;icc  plus  étroit  que  la  moKiâ  de  leur  iliamËtre. 

ruii  rouge,  ponctué  de  fauve  sur  les  parties  laléralea,  d'un 

Sparatlidm  ifEwopt. 

$.  Céphslotliorai  ;  loos-  â,6  mill. 
Abdomea  !  long.  8,2  mill. 
'  paire,  I&  iuUI.(  2*  paire,  iâ.3  mil!.;  3*  luire,  13  mUl.ï,J 
V  i)airc,  16,3  mill. 


OpbaloUioru  et  abdomen  d'an  vert  clair  plus  ou  moini  Jaanltre; 
edul-ri  marqué  en  dessus,  tn  avant,  d'une  bande  laucéolée  d'un  vert 
plat  loacé. 

Palle*  «gali-iiii-nt  T(>rt  <^lair,  un  i«u  plus  tooei  wn  les  exlrémltés,  avec 
les  mÊULarKs  de  la  qitatritme  poire  brun  ronge  ou  noirs, 

lAtcmlb?  (les  jviu  uH^dians  su|iériei]rt  h  peine  plus  large  que  Icar  dia- 
nïM,  cflnl  lin  latéraux  phis  l'Iroil. 

PUquc  de  l'tpigj'iit  un  peu  [hie  longue  (]uo  large,  S  peine  rètr^ele  el 
eoup^  en  ligne  droite  en  arrière,  ws  angles  oWus.  nais  nnllenn-nl  Iron- 
qnta;  arrondlv  en  avant,  le  milieu  du  bord  antérieur  préKDiant  une  forte 
4cbtiicnire  Iriaugulaîre. 

CD  Espace,  en  Italie,  en  Cône  et  en  l'rovence.  Ses  moun 
les  mimu  que  cvilcs  de  fespècc  Ifpe. 


3.   lIlCHOHIfATi  rULVA  E.  SlmOD. 


SpiB-Mutu  fuirui  E.  Simon,  Rev.  Mog.  Zool.  (1887). 


(J.  Uplialolborai  :  long.  UA  »>ill-;  laq;.  8,9  a 
1"  paire.  16,6  mill-!  3*  paire,  17,3  mllL;  3*  paire.T 
à.*  paire,  10,3  mill. 


Uphahithorai  bave  teslacé,  avec  une  bande  rosite  longitudinale,  un  peu 
(Urgln  (t  divU(-e  en  pluaiPiin  pelit'-s  Ii(;iiei>  en  avniiL 

ngumeot  garni  de  trta-courts  |io|]b  ooirj  dls|)OSËj  en  toocs  lunyUudH 
nalei;  ven  le  front,  des  rrlns  plm  longs.  ~ 

Partie  cépliallque  Irts-obtuae  el  longue,  gtoducllcmcut  rétrfcie  cn  fi^ 
dcpuli  le*  Uudtcs  de  la  seconde  [mire. 


E.  SmoH. 

;culée  el  peu  sensible. 

leurs  !igsez  peLils  :  les  médians  un  peu  plat  écartés  que  les 

srak'T  iiilcrvalle  A  peu  pr^s  double  de  leur  diamëtre. 

ieura  formant  une  ligne  loul  à  fail  droite:  les  médians  4 

)s  que  les  supérieurs,  leur  inlervalle  â  peu  près  égal  à  leur 

ucoup  plus  petits  que  les  lalérau»,  dont  ils  sont  céparéi  par 

i  peine  plus  large  que  la  moiliË  de  leur  diamélre. 

luve  testacé  clair,  garni  de  poils  tauves  assex  longs,  espacée, 

ajuls  roses  irréguliers  el  Int^gaux  ;  eu  dessus  une  Ihinile  Ion- 

n  rouge  cai'niin,  plus  foncé  sur  les  bords,  allénuee  en  arrière 

de  us  bandes  parallèles  d'un  jaune  mat. 

le,  avec  quelques  puinls  rouges  lr*s-espacés. 

lacé,  ansïi  large  que  long, 

icé  clair,  unicolores  ou  marquOos  de  pi>liits  roses  comme 

ella  de  la  preiniÈre  et  do  la  qualriéiue  paire  presque  fgaui; 

.  quatrième  paire  ne  présentant  qu'une  seule  épiue  dorsale, 

émité. 

Dire  lauve,  avec  k  dei^iier  arliclc  brunâtre;  jiatella  à  peine 

SparaisidM  d'Ewopt. 


h.   NriCttOHÏATà  0R5iTA  Walck. 


I  Âmfa  ermala  Walck.,  Faitn.  Par.  (1B03). 

j  ormlui  Walck..  Tabt.  Ar.  (1805),  Ins.  Apt.,  t.  I  (1837). 
-       -ri      Ch.  Korh,  Ar..  Xtl  (I8A5). 

if.  CéptialoUiorax  :  loa^  h.i  mill,;  larg.  3,9  mm. 
(  I  r*  pain,  ll),â  mill.:  3*  paire,  17  nJtl.;  3*  paire,  lâ,l  mtlLt  1 
W  paire,  17  miil. 


Uphalolhorax  fauve  Icslactï,  avec  une  bande  mi^dianc  rosée  st^$et  vague, 
(arol  de  courts  poiis  oolra  disposés  en  zones  longitudinales  et  de  très- 
lODgi  crina  (ur  ir.  liord  rronlai, 

I^ttie  c«piialii|ue   longue,  n^lrécie  en  avant  d^puiR  les  iiancliet  do  la 
uconde  paire. 
Tmu  lupérlcuiD  Iris-petits  :  lea  niédians  plus  écàHés  l'un  de  Taotre 
[  qw  du  lali^aui,  crpemlant  m  domier  intervalle  Iriplc  de  leur  iliuiif^tre. 
Vriu  antéiicurj  formanl  une  ligne  ilroilc  :  les  mi^dians  d<!  m^me  gros- 
seur ijiK  les  sii[ii''j leurs  e(  s^jim-i^s  par  un  inl''iv:ille  double  de  leur  di^ 
[  mitre,  plu»  pflUs  que  li^s  lattiraux,  dont  ils  siinl  sé[Nir6s  par  un  Interf 
lu  moin*  fg.it  a  leur  dismfrtrc. 
Plastron  lesluce,  au  moins  aussi  large  que  long. 
Abdomen  d'uu  btann  mat  ou  ^luiiAtre,  critilé  île  [tolots  roses  plus  serras 
n  dtanis,  o(i   ll«  laisM'nt  néanumlns  une  hamle  ttUndio  louait uilrnalc 
!  rtiréele  en  arrière,  cette  bande  renleruunt  en  avant  deux  pdils  Uaita 
I   Rragc*  longitudinaiix  dont  Tinlervalte  ett  leiilni»>  et  anKuilu  iitie  série  de 
I  dltq  ou  sis  iMlrea  dv  petits  rliKvrons  ile  mtiap  rnulrur. 

l'allés  lestocé  trea-clair,  avec  la  (ace  supérieure  des  Témurs,  des  llblu 
1  M  des  Miilnlarsi's  rrlhlée  de  poinls  rosi-x. 

Tibia  et  palrlla  de  la  qiialriéato  [«ire   un  peu  plus  courts  i]ue  crui  de 
l'ii  pramlerK  (d'um-  l(in;:ueur  f^nli:  au  tiers  de  In  pali'Ila). 

Pattc-nilcliolia  Ictiactie  :  |iau.<l!a  plti>  longue  i|ue  large;  IIMa  A  ]ieilM  — 
^U«  h)Dg  ijiie  la  ixilella  et  pri'Sijne   parnllele;  «ou  ;i|"i|diy>e  un  |ir| 


chie  en  deliors,  presque  droile,  as=;ez  éparse,  mais  non  dilalfe  i  \t  I 
Bon  eitrétnilé  ud  peu  déprimée  et  lerminée  en  pointe  aiguè;  cell*: 
physe  présentant  uns  ligos  roogettre,  un  pen  en  saillie. 

$.  CéphaloUiorax  :  long,  5,5  mill. 
Alidonien  :  long.  8,5  mill. 
Pattes  :  1"  paire,  17,1  mill.;  a*  paire,  18,8  mili.;  S'  paire,  15.5  n 
W  paire,  19,6  mil). 

Câi^ilolfaorai  fauve  dair,  avec  une  luDde  médiane  rosée,  élai^ 
divisée  en  avant. 

Abdomen  ponctué  de  rose;  une  bnnde  longitudinale  d'nn  tiow 
peu  plus  foncé,  bordée  de  deux  fines  lignes  roses  formées  de  poinli 
proches  et  peu  l'éguliers. 

Pattes  lestacées,  avec  Ira  fémurs  et  les  tibias  poDctués. 

luteiTalle  des  jem  latéraux  antérieurs  plus  larf^e  que  leur 
celui  des  médians  plus  que  double. 

Plaque  de  r^pigyne  beaucoup  plus  large  que   longue,  un  peu 
et  coupée  carrément  en  arrière,  avec  les  angles  un  peu  obtus, 


Sparéinidm  ttEwape.  flif 


EXPUCAnOH   DIS  nôVEES  DE  LA   PLAHCHX  5. 


^    L     Ctln-ads  Wagm  E.  Simon,  cf ,  grandeur  naturelle. 

1  II.       —         —    Front  et  yeui. 

2.  Cikreidê  Koeki  0.-P.  Cambridge.  $L  FkoDi,  yeitt  et  diélicères. 

2  c.       —        —    Front  et  yeox  en  dessus. 

3.  Ethiila  variegata  E.  Simon.  $,  grandeur  naturelle 

3  IL       —  —      Front,  jeox  et  chélicères, 
Zb.      ^  —      Front  en  dessus. 

ft.    Spwraum  BmUnifi  E.  SiiDon.  cf ,  grandeur  natoralle* 

à«.        —  -*•     PalteHBâchoire  da  mâle. 

à  à.        —  —     Tibja  de  la  patte-mâchoire  en  dessus. 

5.  Spanasus  spengiiarsts  L.  Dofoar.  Pattfr-mâcboire  da  mâle. 
5  «.        —  —        Tibia  de  la  patte^nâchoîre  en  dessus. 

6L  SpwrassuM  Dorim  E.  Simon.  ^^  grandeor  naturelle. 
#ib         —         —    Front  et  yeux. 

7.     Sparasnu  argeUuius  Latr.  Front  et  yeux. 

S.     Spéorûsius  LeUunmai  E.  Simon.  Fh»t  et  yeux. 


E.  Sinon. 

VI. 
DESCRIPTION 

D'os 

on  appartcoant  au  genre  BUTflUS  Leach. 

Buinra  iiicHO-CABiiiiTcs,  Sp.  nov. 

ur  totale  :  63  mill.  —  Porlion  caudiforme  :  Sh  nilll, 
lioirc  :  fémur,  6,1  mill.;  libia,  6,8  milt.;  main,  13  mill. 

Scçrpion  du  gtnrt  Hulhm.  4^1 

Hptoo,  QDi  en  plas  étroit  que  chvi  B.  lantiunut,  ne  pimente  point  MH 

I  mtaea  tubercal'ies  qui  nxiilent  chez  c«lul-<l  et  R.  ptloponntatit.         JH 

'      Itf  jcui  Uuïrtux  sont  igaui  :  1h  Sta\  pn-mkrs  se  louchent,  le  in^| 

'  AoK  Ol  A  peine  séparé  ;  lU  fornienl  une  ligne  droite.  7¥ 

\a  portion  lar^^  de  t'abtlomrn  dlfl^ru  peu  de  celle  de  8.  tuntlanut, 

wnlrmPnl  les  carËnn  sonl  IN»ci>  (non  tunn<.'es  pnr  de  pelils  IdImtcuIcs); 

lef  latente*,  plu«  divergentes,  sont  un  pen  élargies  et  palmées  à  l'ex- 

Irteitlé. 

La  pnrtioc  caudirorme  est  niëdi  oc  rement  large  ;  le  premier  anneaa  eit 

un  peu  )ilijR  large  que  long,  le  «ertind  et  les  siijvanla  sonl  an  Mnlratre  un 

pta  jtlus  longs  que  large»,  le  rin'[nir-me  est  presque  de  moillé  plus  long 

qot  large:  les  trois  pr<?miers  Anneaux  conl  également  élevés,  leurs  carènes 

tnp^rieurM  sonl  FaiLles.  formées  de  tiil>crcules  tri-s-pcllla,  oblag  et  eaiMcte; 

le  quatrième  aonenu  est  un  peu  plus  élevé,  et  kb  earèuea  5U|>éiieureg 

I  «ont  un  peu  plus  accentuéea;  W  parliea  latérales  et  verliiali-a  de  r«a 

I  uonuix  présenienl  deux  cortncs  parallèles  semblables,  dont  rinfériCDK 

I  D'est  bien  dbllncle  que  sur  les  deux  premiers. 

Le  cinquième  anneau  dilTïre  si-n^lilement  des  priVjSdenls;  Il  est  useï 
I  large  et  assex  élevé,  mais  rétréci  el  abaissé  en  arrière;  se»  carènes  supé- 
[  rieuret  extrêmement  fallili-^ 

I      Irt  cartœs  inférieures,  au  nombre  de  quatre  sur  1m  qnalre  premlerB 

anneaux  et  de  rinq  «tir  le  cin<[uiémc,  ïodI  assex  ba««ec  el  égales  ;  elles 

lurilisent  prenne  Usses  en  avnnl,  mais  sur  te«  derniers  anneaux  elles 

L  Boni  atsllneirinenl  formées  de  liilierrules  obina,  égaux  el  rapprochés;  les 

'    cartne*   laléraW  du  clm|uièrae  anneait   sont  scniblnbles  A  celles  des 

I   anneaux  précédents,  ce  qui  ditlingue  netlcment  l'espèce  des  B.  Imutantu 

•t  Ifptochtigt, 

Jm  Vésicule  <wl  ovale,  lisse,  un  peu  plus  longue  que  large,  et  vfslbte- 
inenl  moins  large  que  le  cinquième  anneau. 

Ln  peignes,  étroits  el  assez  allongés,  ont  de  vingl-buit  I  trente  denli- 
cnlaiions. 
Lea  pattes  ont  en  dessus  deux  Gnei  carénés  surmontées  d'éjilnes, 
La  patte -DUtr.ho ire  est  asxei  robuste;  la  ftinur  présente  de*  carènes  gn- 
BVlIfferei  basses  el  oblnseï  ;  le  libia  en  est  eomplélemeni  dépourvu  et 
EtsM  en  dessus  et  du  cAté  externe  ;  la  main   est  sitssi  enli^'n-nienl  lisse; 
•lie  est  plus  large  que  ch-i  B,  lanrtanui  el  de  mime  lonftueur  que  les 
doîgtit. 
La  coloration,  d'un  fauve  rouge  plus  on   moi>«  vif,  rappelle  tout  èl 
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E.  SnfOR.  —  Scorpion  du  gttvrt  Bulfau. 


celle  du  B.  ttmeianus  ;  \es  carènes  graniilifères,  prindp.-ileiDei)lle9igi^ 
rieures  caudales,  soDt  accoropagoées  de  lignes  noires. 

Celle  intéressante  espèce  m'a  été  donnée  par  mon  ami  M  GambeT,  '}i 
l'avait  re;ue  de  Saint-Louis  du  Sénégal. 

Je  me  suis  assuré  sans  peine  que  le  Bulhia  ci-dessus  décrit  et  rttb 
menl  nouveau,  M,  le  professeur  P.  Genraiâ  ne  Bignate  aucun  Scotpil 
Sénégnl  dans  sod  ouvrage  bien  connu  fusant  partie  des  Suiles  i  1 
dons  ses  divers  mémoires  sur  l'ordre  des  SrorpiODs.  Des  trois  cff^î 
Gabon  décrites  par  M.  II.  Lucas  dans  l'ouvrage  de  M.  TbomsoD.iM 
n'oppai' lient  au  genre  Buthus. 

Dans  les  Arachnldm  de  Cl).  Kocli,  plusieurs  auUua  (AiufrNlM 
d'Afrique  sont  figurés,  mais  tous  difTérenl  visiblement  du  nigro-ttiitM 
le  B.  Iros,  indiqué  d'Afrique  centrale,  et  le  B,  Pmdarus'ieSiemAjaâ 
ont  la  portion  caudiforme  large,  avec  des  rarÈnes  ('levées  ;  le  B.  C^nd 
qui  est  indiqué  d'Afrique  sans  localité  précise,  a  les  carènes  inféri 
caudales  du  cinquième  anneau  pourvues  de  dilatations  comme  cbaB. 


T  MfMOIRe  (1). 


Monographie    des   LARINUS 

s*  FAKTU. 

Par  feu  CAPIOMONT, 

mil  B!f  OKDRK  d'après  LES  XlifUSCBITS  DK  l'aUTEUI 

Ptr  M.  G.-E.  LEPRIEUR. 


(Séance  du  12  Novembre  1873.) 


Genre  liarlovs  (suite). 

32.  Larincs  ATOMARii's  (KindcriQann)  Cap. 

BretHer  ovatm,  suMeprcssus,  niger,  su;  ra  pubt  albida  pulvereguâ  albo 
vmiegatus,  subtus  dense  albo  pubescent  et  pcllinotut;  rostro  brevi,  eraiio, 
subrrctn,  basi  rarinulis  tribus,  sulcisqtu  duobus  obsoletis,  anUrius  Uiiiis 
elivatis  qwitiior,  sulcisquf  tribus  instructo,  in  sutcis  vatderugoso-punctatoi 
ocutis  mngniSt  ovatis^  parum  prominulis,  uign's  ;  fnmte  intrr  ocutos  sul^ 
Citta,  pronotu  transverso,  nntice  nngustato,  pone  ocutos  vix  tobato,  basi 
profunde  bisinuato,  remote  variotoso-punctaio,  superficie  interjecta  parum 
punctulata,  in  dorso  antico  tate  canaliculaio,  in  disco  HtrinfUê  biimpresso, 
nigro,  tateribus  tate  et  fovearum  in  fundo^  albo-pulvereo  ;  scutetto  trioft" 
ffulari  nigro,  parvo  ;  elytris  vix  latitudine  maxima  dimidio  (ongioribusp 
thcraeis  basi  vix  taticribus ,  basi  apicegw  transvertim  depressis,  valds 


(1)  Voir  pour  le  l<r  méoMire  fBhimoe^Hi$$)  :  Annalei  1871,  p.  S78.  — 
9*  mdDOIre  (Larinm),  îf  partie  :  Aonalet  1874,  p.  49. 


1 

G.  Capiouoht.                               C58) 
S5.  Larihcs  BOUBYCiNus  Lucas. 

■nroce  multo  breviore,  crasso,  subnclo,  baii  soi  profundt 

-olitndc  biiinualo,  anlice  coaretalo,  poni  ocutos  iobato,  antt 
■tMo,  punctis  majoribus  lat  rrmotis  nolato,  tuperfick  inter- 

uloso^unclalo;  rlijlrù  valdc  eonvtxii,  poiiice  abniptt  dtcti- 
rn  humrrof  imjmais,  snl  retnole  punctuto-iMatii,  inier- 
j   rt   ifriolalis  ;  pedibus  nigris,  tlbUi  anlicU   apict   t^tiu 

LoriB.  16-19  rnill.;  laL  S-U  mill. 

■cinus  Luc,  Alg-,  Ù9,  hhlt. 
mtilatus  Clievr.,  Rev.  Zool.,  60,  81. 

m 


ttonographt»  été  Larinus. 


pTûfinU»  Mtùtnalo .  tmftriim  oMMcn,  lattrîbut  mgoio-ftuttrlaio  ;  ' 
fuinipit  fltwo  paivrrtis,  çuanim  lal/rnUs  Itttkirei,  omalo  ;  tcutttlo  obloi 
nigra,  irri.  coiuptant  'tytrâ  malû.  tat  rrmûtt  punetata  iHali'j,  i 
ffilii'i  fon/irlim   alutacris,  faiciculit  plurimit  fiavo  paivtrtis,  aittpertb 
ptiibui  nigrii,  tibUi  anticU  tjrttu  mima  diiatatii. 

Long.  9  mil].;  lat.  k  raîll 


Celte  «pMe  renfrnble  un  peu  au  £.  ttrttetnt;  nuis  elle  est  phu 
grande,  ploi  convoie;  li  forme  du  «on  rosLre  ei  (I<?  sei  tibias  anlérleure, 
ka  granatitkm»  du  proofiliim  et  des  élylm,  etc.,  Il  Iftnl  reconnalln  uni 
peh». 

^U»  bandes  Inlëralea  du  proDoluoi  sont  larges  el  hier)  njarquées;  rellej 
4a  disque  et  du  milieu  sont  l<'aacoup  moins  «vldenteL 
Je  n'ai  vu  quv  Joui  Individus  du  celle  es)jècc  :  un  ui&le ,  rapporté 
d'ADdalou«i(  par  M.  lîraaii,  e(  uoe  temelle,  prise  dans  le  dé{iartctDeat 
de  U  Ortuie,  ci  aiipartenaot  a  .\t.  Kelcbe. 


S7.  Lmimii  PoncTtcOLLiS  SclL  In  a 


Bmittr  avatus,  parrus,  cimrro-pubracens,  luleo-putvrrrus  ;  rottro  thtk- 
ran  muUo  ém>ii>rt.  irpin  éilMelo,  rarin-ula  vùr  coHSpieua  intînula, 
wmâtfif  ntyutma  pumiul/itu;  frontr  ttilrr  ocutoi  dfprruat  pronalo  fnmt> 
wrw,  «titft»  eoaretato,  pmt  ocutot  lebalo,  bâti  jmfuniU  bUiiuutto,  itt 
*MN  t^n'olont-punclato.  mjtrrfnr  înUrjrrta  tumiiiiinw  rugttloto-puno' 
Mata,  wnfi'vw  luUo-pottinoïc,  taUrttM  pnUiitioribui  {  rlylrii  ahbrtviatli 
fiiitHal«-itrialij,  iitiirslUtU  toritKtlt.  mntUfwt  lutr«-poUinatiti  patUm 
mtfrU,  9<wt^ut  tt  tanit  {frmgiiuit,  tibiit  iinticit  fxtiu  ditatatii. 


Loag.  &-7  milL;  laL  3  mill. 


n  al  eiacleuient  de  la  taille  de  Vnbliau)  ;  Va'a  H  B'en  disliOEue,  H 
tt  de  luuirs  k>  espèces  voisines,  par  la  poncluatioit  du  pronnluai,  dont  M 
«Inti  variololques  «ont  preiqua  aussi  Ik)riemeiii  tndtqu<*s  que  dam  t 


G.  Capionori. 


25.  LAHiNts  BOMBrcrsus  Lucas. 


Ovatus,  obtmt,  niger,  cintreo-puiaenu,  tutto-viretcmti  imfifi 
reus;  roHro  Ihoraee  muUo  breviort,  erasso,  rubrtelû,  bâti  «I  } 
bisulealo  ibiqtic  tricarinaio,  anierius  obiotde  h  sulcato;  pronoto  i 
ffulari,  basi  profunde  biiimiato,  antice  coorctaio.  pone  oculoi  htdi,M 
Kutelluin  imprtsso,  punetis  majaribut  sat  rrmotit  nolaio,  tuperfcàH 
jeela  datie  ruffuloso-punctalo  ;  rlijlris  vaidt  convf^i,  potiiet  Hbrv^à 
vibut,  basi  inira  humtroi  itnprtsiît,  sal  remoli  pimctato-ttriMù,  b 
itiliis  coriaceis  el  striolalii  ;  pcdibus  nigrii,  libui  aatieSt  t 
di  lai  ait). 


Long.  16-19  tuill.;  lai.  9-11  tnill. 


iMrinus  bMtbycinus  Luc,,  Alg-,  h5,  IxhU. 

—      subri?twidatu3  Clievr.,  nev.  Zoo].,  60,  I 


t)  Monographie  d*$  tarinw, 

,  tr»uo,  vis  artvalo,  obtoltlt  earinato,  Uniitqut  plurimtt  elfvatUi'  1 
tulntcto;  pratota  traïucmo,  latliet  coardata,  poiu  oeulot  vix  lùbtilff, 
mti  profiatdr  bitinunlo,  in  mrdio  fanalîculato,  dcn*e  rugnio  punclulalit, 
i  majoriha  vbtotetit  iuUrjtctil,  nigro  gritro-piilvrrto ,  linrii  qutit' 
»  dnrriil  amalo  ;  tlglrii  ilriato-punclalit,  inlfriCilii»  atutarri$,  potHc* 
tkrvpU  étfUvibta ,  dtmita  griim-pubrtcfnlibiu  tl  pulprrrii  ;  ptdiHn 
;  îibiis  aniieii  nptet  fstia  vis  dliatatil. 

Long.  11  mitl.;  laU  S  mill. 

t  tito-Taelle  à  rcronnaltre  It  ta  coulnar  el  1  U  forme  de  w 
MtaapH  en  ligm;  ilroile  a  leur  sonimel,  elilont  le  cMé  externe  t 
■Slal«  eu  detiore. 
ilMt  de  b  mime  forme  que  le  U  lttieli*i,  ranii  bl«D  plus  firaud  et  Bur- 
f-loat  plu  Urge. 

L'fndiridu  qui  ■  wrvi  a  celte  diagnose  ippartient  à  M  Chevrolat,  et 
F  provitnt  df  la  provinrc  do  Oomtnntinc. 


.  Uiu?ics  ïUBoRBiccunrs  Op. 


r  ovalus,  luborbirutarif,  nîgrr.  pubt  uvabrinm  putetrtqw  fliwtl' 

i  mtro  brtvi,  crtuio,   rtrlo,  obtotrtt   iriftirinalo,  liiutiçuc 

atit  oblifuii.  anltria»  uepiia  tntirueto;  fronir  initr  acul-$ 

PI  itnpraio;  pronoto  trannerto  unlire  evnilricta  ri  auguste  mar- 

l'fAMfo,  talcribut  rolmidalo,  eonvfxo,  pont  ocalot  rix  lobato.  ia  mrdio 

I  fMier  obttdflîuimt  canaticvlato,  drntt  puactvlato,  unibrino  pitoto,  w^a- 

'  Uitr  pap^-pultrrto  ;  teultlto  oblengu,  nigro,   cimspifuo  ;  ttylrii  brrvilrr 

avati).  Mld*  ttriato-puaetiitit,  inhrililiii  alutaecii  umbrino-pu/irtcnilibut 

H  fiiat^ernti'pollinotit  ;  pfdibus  nigrii,  tibiii  aitti,it  apict  txlut  rue 

diM^lit. 

Long.  0-7 ,G  mill.;  Ut.  ft-S  tnill. 


££I>tce  restemblanl  uo  peu  A  lu  \avit\t  dittimilis  de  i'obtmus,  a 
.  |ltw  ifraitd,  plua  courleuenl  ovak-,  lI  d'eilkur*  laàle  a  Mi|>aier  di 


L.  êcnHeolUâ  SA.,  a  par  11  dîbtiÛOQ  da  acamet  dc6  lOùat  {1}  iHk 
rieun. 
TUnis,  SjTie.  CoQ.  sdiôDherr,  Oemlat,  O{iiomoal. 

28.  Làiiscs  ecboucdu»  Sck.  m,  137. 


BrttUtr  ovatul,  oblatut,  niger,  tUntt  cineno-puhesctiu  ri  p^u 
poUinotM  ;  riftro  (angUuditu  tkorad$,  modiet  tacreiiato,  nkjilia 
vix  aratalo,  obioUU  carinalo,  miU  apicem  luldi  duobut  i 
trudo;  oculii  oblongiê  tubdepmtù,  niyrit;  pronolû  traïawtt  a 
eoaretata  et  marginato,  lateribui  rvluntUUo,  pont  oatloi  vue  l< 
prefutuU  bitinuido,  in  darso  antieo,  tait  obtoUUqur  eatialiculate,* 
in  diieo  ubioUfe  impraio,  pimelii  varioloni  nuyoriina  rrtnoU  i« 
tuperficie  inlerjtcta  conferlim  ruguloso-punclidala,  nigro,  U 
in  dono  antieo,  vitlitqut  duabus  arcuatis  In  dîico./taco  ciridipl 
tcatello  vix  corupiruo  ;  rlytrii  tubquadralis,  thorace  bmi  p 
vix  dimidiv  Umgioribia  quam  lotis,  apice  obtusit,  bâti  i 
lat  fmiller  punelalo  ttriatis,  interstiliit  coriacris  obaoUteqw  fl 
fiiickaUi  pturimit  (tavo-viiidi  puUinusis,  adspirsit;  oMoniùr  ^ 
pavo  viridi  poiUnoto;  ptdibus  validii  nigria,  tibii»  aniicit  n 
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imtrmto,  apie$  $upra  utrinqm  brtviUr  tulcato;  fronte  planaia;  pronoto 
trevi,  transvrrso,  basi  tiyiriê  vix  angustion,  antice  coarctato  et  anguiU 
marginato,  lateribus  rotundato,  convexe,  pone  oculos  vix  lobato,  basi  pro^ 
funde  bisinuato,  in  nudio  linea  Itni  elevata,  êmpius  instructo,  nigro, 
nitido ,  dense  punciulalo  ;  sculcllo  majore  ,  conspicuo  ,  subtri(mguian , 
nigro  ;  elytris  obovaiis  apice  declivibus,  siviato-punctatis,  inier$iitiit  alur 
iaceis  fascicuUs  plurimis,  fcrruginco  pulvereis,  adspersii  ;  pedibus  nigrit, 
tibiis  anticis  apice  extus  dilatatis;  iarsit  ferrugimiu 

Long.  6-7  roill.;  lat.  8,M  mill. 

Larinus  brevis  Ilerbsl,  K&fer,  VI,  127. 

—  —    Sch.,  III,  150. 

—  fcrrugaiui  Scli.,  III,  132,  kH. 

Jolie  pelile  espèce,  que  sa  couleur  rougeâtre  empêche  de  confondre 
avec  ïobtuMus  Sturm  et  sa  variété  dissimilis  Gap.,  et  que  la  ponctuation 
aerrée  et  uniforme  du  pronotum  sépare  nettement  de  Vausiralis.  Elle  est 
souvent  confondue  avec  elle  dans  les  collections. 

Répandue  dans  la  plus  grande  partie  du  midi  de  TEorope  et  du  nord  de 
TAfrique. 

Espagne,  Italie,  Sicile,  midi  de  la  France,  Egypte,  Algérie» 


33.  Larinos  ctiiarjc  Fabr.,  Mant,  1,  98. 


ObUmgo^vaius,  convexus,  niger,  denu  cinereo^ubescens  et  flavescenti 
poUinosus;  antennis  nigris;  oculis  ovatis,  infra  angusiion'bus,  parum  pro' 
minuits,  nigris  ;  rostro  thorace  breviore,  crasso,  subrecto,  basi  bisulcato, 
i bique  plus  minusvc  tricarinato,  apice  summo  obtuse  Ix-dentaio,  ntgoso^ 
punctûtû;  pronoto  obtriangulari,  sublransverso,  antice  valde  coarctato  et 
subtubutato,  basi  profunde  bisinuato,  pone  oculos  vix  lobato,  supra  in 
medio  carinula  Imvi  ssfpius  instructo  ;  utrinqm  in  disco  obsolète  impresso, 
confertim  ruguloso  punctato,  dense  cinereo-pubeseenie  et  flavescenti  potii" 
noio;  scutello  subtriangulari,  nigro;  elytris  oblongo'iwatis,  ad  humeros 
ditatatis,  ante  apieem  transversim  depr$$$i$,  soi  remoiê  punctatO'$triatis, 


nier  par  la  couleur  de  M  pubesceuop,  la  forme  de  son  rosire.  la  poocM»- 
tiOD  de  son  pronolum  et  la  diapositiOD  de  ses  libiag  noo  prolon^is  ^ 
dehors  au  lommel. 
Espagne  el  Mflroc  Coll.  Chevrolat,  Kraalz,  Jekel,  Iteîche,  Capion 


31.  LiniKUS  MADOccisi: 


Brevittr  ovatus,  roiivr,nis,  nigtr,  cinrrca-pubtfcmt;  ocuiîi  i 
jirominulii  ;  roltro   irevi,   eratlo,  tubrectù,  tlneh   plurimii  fifvalil  ft 
trvcto,  apict  dîlalnlo  ibique  tupi-a  ulriuquc  brfvilT  tulcato,  daui  n^ 
fronte  intrr  oculas  laie  impreiia  ;  pronoto  tronsverto ,  basï  tliflrilU 
anguMtion,  aniict  eoarcttrla  et  itngtisie  marginato,  talfribiu  rpfinMtl 
cotiveoM,  ponc  onilm   lobalo,  basi  sal   profunde  bisimailo,  niiJTti.  ItniKB 
dense  punelulalo,  ciiurco  pubescatle  ;  seutcUo  canspicuo  tublrimfiiBiX 
nigro;  etglris  atrialo-punclalis ,  ifitastitui  aiutaceii,  cinri 
tibtu  ;  pedibus  nigrii,  tibiii  antieis  apice  e^tus  dilalaiis. 

Long.  7,6  mîll.;  taL  6  milL 

EspËce  iiyuril  jjcaitcoup  d'analogie  avec  le  L.  cineroKtns  Sch,,  inïû  l'A  1 
dislinguant,  au  premier  coup  d'œil,  par  In  ponctuation  de  si 
et  la  fomio  des  tibias  antérieurs. 

Je  n'ai  pas  indJi|Ué  la  couleur  de  la  poussière  colorante,  attendu  qil  I 
m'a  él(?  impossible  d'en  découvrir  le  moindre  vestige  sur  los  deuiM  ' 


m 
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I  diica  obicUle  imprefto ,  eonftrtim  valtU  rugoto-yiimetate , 
^maJmodum  rrtieulaio  punclaio,  pulvtrt  flavo  latrriiiu  masit  iggtuli- 
luto,  Uclu  ;  tcuttUo  Mangulari,  carînato,  nigro  ;  elj/lrit  oblriangularibui 
ad  htimtrot  dilatatt*,  rnnotr  punclalo-ilriatli ,  inlerililHl  atulirerù  tl 
Inatstmim  tMgntit,  Mrrttîtiii  quarto  npict  lutcalloio,  tulurnlijw  Mfpe 
'  tipicf  «btMie  mucranata,  nigrit,  maeuUs  pbtrimii  t  fateicutis  flaro-pulvt- 
rtii  ndiptriit, 

tons.  13-10  mill.i  ial.  7-tO  mill. 

Uainm  canhii  Dos*!,  Sch..  III,  106,  3, 

—  «'mïStPvcD-.Sch..  m,  107.  a. 

—  tottinittiit  Sch.,  m,  105,  2. 

—  trrttirotint  Sch.,  III,  108.  B. 

Par.  t.  Botiro  wiitarinalo,  eapile  kauU  carinato 

valdt  rugoto-pimctalo L.  cirtlf  Slcv. 

fir.  h.  Rostro  Urrli,  profundtta  ruçoiû-punclalo 

vtrdcr  lerobieulato. L.  IcretJroelrii  Sch. 

f  fv.  C.  Hottro  basi  obioUlt  bistilcalv  tbique  tri- 

earinito L  cosljroslris  Si 


Eapfeee  Irts-voisims  tl<;  la  iirdfAlerile  (cyn*-*),  imla  partailcment  di»- 

Lincls.  Sa  ISle  «al  pliii  forle,  plag  convexe,  le  nuire  l^gl-remcnt  courb(>, 

I  |>lni  ktiig  «Uns  les  deux  vaei.  Le  |iroiiii(iira  ni  iilus  IrijoBiilalre,  plus 

'  fudciDcnt  nigiirux,  la  csrtinc  iiii^dûnc  plus  lorigw,  mieux  nMnjuée;  les 

tiflm  sont  e<^<i^>^'<'>»'iil  plu*  éJarglfs  sox  *|)aalei,  plus  alti'nuécs  au 

•ommel;  leur  qualrième  intervalle  est  subcosllluriue  depuis  ta  liase  Jusque 

VF»  le  milieu  ;  In  pubesr.unce  ainsi  ijtit  la  pou«si6re  colorante  sont  con- 

I  Censées  sous  furin?  de  tiiclifs  nomlireosos,  et  de  giandeur  iiu-gale.  Lca 

I  alriguslléi  ûe»  liilervalles  des  cljlres  sont  plus  rortemcnl  accaw)ei,  clc 

La  viripi*  cirtii  Slev.  e«l,  pour  le  cardai,  l'analiiguc  do  glabrifcilrit 
L  pour  le  qfaitrm. 

Le  iMtlirt^tru  Scti.  a  le  rOiiliu  lé^i-ieniL'ul  li  i/ar^-i.r  u  U  Uase,  _ 

(juanl  au  U  tntiirotlrh,  it  vïl  r-iir-M-nk'  pur  un  iml.vdu  «.lui  U 


0.  Capiomomt.                               (88) 

rostre  «ont  perdues  an  milien  de  rogOBÎlés  qui  sont  devo- 
ncsiirei  lie  plus,  le  sommel  de  la  tËIe  est  accidenlellcment 

g- 

35.  Lahiniis  AitABrci's  Cap. 

jrdinis  «qualii,  trtt  alifer  toloraïut  tt  tculpturatui. 
xxior,  nigir.einrrto-pubtscem,  lutto-pulvemii  ;  roUrn  tho- 
crasso,  rrcto,  biui  profunde  biivlealo,  ibiqur  Irkarinato,  a 

uiocwlis  oblmgis,  angtuUt,d»prritU,  niprit  i  vrrticf  mffutlt 

\lo,  bâti  profundr  bitinunto,  in  média  obiolrtt  cnnnliculato, 
reliculalo-puiwtato  ;  iattribia  dense,  in  dorso  parce,  luteo 
■i)  brevittr  ovatis,  eonvexis,  ad  Humiroi  dilalalis,  anti 

iii,  remotr  punctnlo-itriatti,  iriKrslifiis  tramrrnim  liri- 

m 
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pu'tufUf.  funrum  lnttrmf4im,  antrriortt  rt  obHqum,  {nttrueto;  dttw  rvgx^ 
Uit^fimcUdo •  oeulù  eblongii.  parum  praminulit,  m'ffritt  ffonlâ  tnttr 
aevioi  tratttvrrtim  impTfua;  pronuto  Mo,  brtrtlfT  obtrianfultrl,  anlle» 
eautn'eto,  peut  oevloi  vi^  hbalo,  baii  profundi  biiiuuelo,  ulrinfut  prt'pt 
iaiim  Iranirrrsim  imprato ,  ont*  uuMiam  futud  earinato ,  tat  dtnu 
variolûte-ptuietalo  ;  luptr/leie  inlrrjtcta  subliliiiimt  pimclutata,  lalrribut 
érmr ,  ia  diteo  parce  flirpricentl  polHnoio;  rlytri*  hrrvitrr  ovatii,  ad 
liwatret  dilatalit,  mnoU  pimetal&strialit,  intrrttitiit  mblUllrr  eoriaceit. 
I  fitÊcfrulit  pavficmH  pollfmuit,  adtptrth;  abdominii  trfmmto  primo  tatt 
\  eaïuitkulato.  êigmnilo  secundo  lintii  tribut  imprtttil  natato. 


Long.  11-13  raill.:  Inl.  5-6,6  mill. 


f  LarittUS  Anri/iu  Srli. ,  111,  HA. 

-      iulphuralui  Rr.li.,  III,  116. 


Espace Irès-volsine  du  leulymi,  donl  rtle  iïmrep«rlM(#gaiMiilRinAii 

I  dugrinAt,  plux  lirillanti  ;  |hir  lii  couleur  uolforméineDl  Jaune  de  ton  enduit 

t-pMrtilent  :  par  lee  ImprcufonB  Irannprulei  du  pronotiiro,  l'abwnce  de 

H  fond  de  la  foswtif  anl^scutFltnlrc,  \n  mis  impression*  Icngl- 

■  du  deuii^iiiA  K^gmeiil  alulnmlnal  et  ses  llbiaa  postérieur!  denll- 

r  leur  tranche  iDlfriie. 

iÀ  trpc  du  btrrdus  Scli.   est  un  petit  mile  d^Qon!,  qui  protictil  du 


Catol  du  tulphwaluM  Sf  11.  est  auiil  a 
lllnit,  qui  «it  originaire  dn  la  Perse. 
3%  n'ai  vu  que  ces  deut  lyiWR. 


mAle ,  mais  plus  graud  ei  asws 


IflT.  Lunms  BCOLthi  Olivier..  Eut,  V,  B3,  p.  375.  — .<!c)i.,  III,  113, 1 


Ovatia  tHbdrprana,  ftrt  opacut,  nlgrr,  npra  umbriiutintbnefni  ri 

fiikv  pHtvtrtia,  sublus  eitirrto-pubttetni  tl  albido  vrl  camio  pollinoiut  ; 

P'  mtra  tharact  brrviorf,   creno,  rteto,  tupra   planalo,   catinuUl  ^infiu 

IffManiiii  initniudt»  mlrriora  rt  obtl^utr)  imiructo.  dfntr  ntgulot»* 


S9A  G.  CAPiOMon.  (aq 

let  carènes  du  rostre  >onl  p^rdiifs  ta  milieu  do  nigosilés  qtil  natli 
loppéea  ODtre  mesure:  de  plus,  le  sommel  de  la  ll\e  ni  accideoMIn 
siDonné  en  long. 


35.  Larisus  AnABiccs  Cap. 


Larjtto  onopordinis  ^uklîf,  ird  alitfr  eolomiiu  ft  sculpturatia. 

Ovahu,  fonvrxior,  ntgtt;  ciiirrro-pubfJcnu,  luIopuIvrrrM;  rorini 
raec  breviore,  croMO,  rrclo.  biui  profunde  bStulealo,  ibiçut  Irieerii^i 
medio  usgut  ad  apican  sal  angiate  obioUtt^e  tricrttaliculalo,  liuefm 
jiunclalo-rugoio  ;  oculit  ûblongis,  anfutUi,  dfprtuli,  nigrit  \  Vtriiet  of 
eanaliculato  ;  pronolo  çbtriaiigulari  anlict  coarelalo  el  subtubukU, , 
ocutoi  vin:  tobato,  bâti  profttndr  hisiauttfo,  m  medio  obtotctt  canaliai 
dcnu  vatdeque  retieulalo-punclnlo  ;  lateribu»  Arnu,  in  dorto  para.  * 
pulrtrto ;  tlytrit  breviler  ovalis,  convtxii.  ad  kumrrot  dtUdM, 
npictm  drpresiii,  rtmote  punclalo-ilrialit,  inlerstitHs  tratmfrtini 
gosis,  macutit  punctiformibut  numtnaii,  lalto^puivrrris,  omtbt  fa 
gracilioiibut  nigrit. 


I-ong.  18  mlll.:  loi.  9  iiilll. 


Maitogriiptiû  Hrs  Ijirinu). 

^Hf/trù  trtritfT  wnlis,  tonvtrit,  pottiee  dtprrnU,  pvnctato-tlriiUit  :  p 
tii  t«t  rnnotit.  fattimiii  wnbvinh  mitpri-iif  ;  ubdominis  trgmmto  priïïlt 
Mt,  ttriaido  angutliiu  tinprettv. 

Long.  1.3  mitl.;  lat.  6,5  luill. 

tiptce  ■yanl  la  rormc  obt»  Au  L.  cineratcfnt  Sclu,  mais  deux  fois  pin 
ie,  plus  obtuse  el  plut  convexe  poslérienreincDt,  et  rclBliveDMal 
a  rwcourcic. 

e  croU  qu'elle  duil  avoir  le  lyst^ine  de  (rnloralion  du  L.  teolymi,  n 
lis  rafQnmT,  le  seul  individu  qiii>  fai  pu  examiner  i^linl  t  p 
j  coDipleiemenl  Jt'dore. 
II.  Coll.  Clievrolal. 


n.MiHASCEHi  Sclu 


Oro/U),   griifidus,  nigtT,  cintrtù-pubttcnu,  oehracm  jnUvt. 

*  bmiore,  mpra  planala,   lato,  rteto,  antier  dilalalo,  obtotdt  i 
»  (1),  rfrnir  rugoio-puncUito  i  laileiinit  ruftterntibta,  clora  fttti 
't  çblaago-Dvatit  tubdfprmU,  aigrit  ;  ffontt  planata;  prmwlo  ti 
ti.  {rrt  tlytroi-um  Uitiludinr,  jttme  ueulos  eîx  tobata,  pottiee 
nialo,  anlicf  eoaixtata  ri  tubinargiitato,  lat  ainv, 
aclalo,  luptr/uie  inlfrjerta,  eonferlim  ruguhta ,  laUrHn^Ê 
I  Hko  parer,  ochracfo-pulvfrfo.  ScvUlto  eontpicuo  triangi 
I.  Eiylrit  bmilrr  ovatii,  poitict  drtUvibut,  punttala-ttriaih,  i 
ttiiiit  atatMcrii,  faieîeulii  och-acto-pultcrtit,  omatit. 

Uai%.  8-10  mill.:  Ut.  A-S  mill. 

<f.  Abéotiiinit  ugmrnta  primo,  iiudiololt  cimaUculalo,MigiHn\te  it( 
* 'w  ablmigit  duabus  noialo. 


.  bar»  Il  plupart  iln  ImlK'K 
.  •arluul  ■  1  nUitu,  iuu  k  irr% 


G.  CaPWKOMT.                                   (7«) 

ii'j  stgmmlo  primo  tantum  camlicuUtto, 

ascms  Sch. 

C7M  Scli.,  111,  p.  13e.  n-  35. 

!z  peu  répandue  el  qui  ressemble  beaucoup  à  la  sulvacle, 
■re  Burtoul  par  lo  couleur  ilf  son  revêlemont,  son  pronotura 

lont  la  iiiossue  csl  plus  (onci'e  que  le  roslre  et  son  abdomen 

us  denBémenl  et  moins  longuement  soyeux. 

vnriololqucs  du  pronolum  ne  ioni  bien  apparonU  qu'A  It 

du  rov^lement  est  quelquefois  d'un  jaune  un  peu  verdMrc. 
Ijrie,  Hongrie. 

ÛO.   LABINUa  VIIELUSUS  Scll. 

(71)  Mono^aphiê  de$  Larinus.  399 


Al.  LARIRCS  CASTAIfEUS  Gap. 


Ovatis,  subdeprestus,  niger,  iupra  pubt  fusca  pulvereque  cattmeo, 
syUus  pube  umbrina  pulvereque  cinnamomeo  indutut  ;  rostro  thorace  bre- 
vicre,  iato,  piano,  subrecto,  carinults  tribus,  sulcisque  duabui  obsoUtis, 
usfue  ad  apicem  produciis,  instructo,  dense  ruçoso-punclaio  ;  oculis  ovalis, 
tubdepressis,  nigris  ;  fronte  inter  œulos  depressa  ;  pronoto  conico,  antice 
emgustato,  basi  profunde  bisinuato,  pone  oculos  lobato,  dorso  aniico  cari" 
nula  brevi,  instructo,  ante  sculsUum  lineis  duabus  impressis,  obliquis 
notato,  sat  denu  subrarioloso-puiiclato,  superficie  interjecla  dense  rugu- 
iasa,  castaneo  pulvereo,  lata'ibus,  linea  média  dorso  antico,  vittisque  dua- 
bus arcualis  in  disco,  ditutioribus  ;  seule tto  parvo,  triangutari;  etytris 
obtriangularibus,  ad  humeras  dilatatis,  striato^punclatis,  inierstitiis  alu- 
taceis,  undique  castaneo-poUinosis  ;  pcdibus  gracilibus. 

Long.  10-1'i  mill.;  laU  5-6,6. 

c^.  Segtnenlo  primo,  medio  laie  longitudinaliter  imprtsso,  segmente 
ultime  intègre,  in  medio  tantum  denudalo* 

y.  Segmente  primo  integro,  ultime  in  medio  iriangntariter  impresse. 

Trè«-jolic  espace,  d'un  hrun  diàlain  un  peu  rougcâlre,  ayanl  Paspcct 
mal  des  velours  de  laine,  et  qu'il  est  impossible  de  conrondre  avec  aucune 
autre. 

Algérie.  Coll.  de  Bonvouloir,  Ghevrolat,  Crotcb,  Gapiomont. 


42.  Larinus  rLAVESCESt  Dej. 

Ovatis,  subdepressus,  subepacus,  niger,  supra  umbrino  vel  griseo-pubes- 
cens,  signaturis  lutee  pulvereis,  variegatus  ;  rostre  thorace  breviore,  lato, 
plane,  vix  arcuale,  carinutis  tribus  sulcisque  duobus  ebseletis,  instructo, 
denu  iiigvswpunctate  ;  ecutis  infra  acute  daimntibus,  subdepressis,  nigris  ; 


1 

G.    CtPlOKONT.                                        pS) 

icuhl  ilrpressa;  pronolo  subcotiico,  tramverto,  nntlcf  coarc- 
■iialo,  biui  profunde  bUimiaio.  jxme  ocuiat  tuhalo,  mi'nui  ilfnsi 
wlato,  suptrficii  inlfrjrela  confrriim  ruffulaso^uncfulata, 
lalcribui,  Utua  média  anlica,  tiltisqvt  dwbui  arcuntis  in 
wUimisù:  SiitleUii  jiarro,  tiiangtdari .  luleo  jmlvrriQ;  tit/lris 
ibu»,  ad  humrros  dilatalit,  sirialo-punûlalii.  inifrstitiit  fon- 
:iis,  faseiculis  lutro-pulvfrtû,  variegittis;  ptdibus  gradlibut. 

Long.  7-11  rnill.;  laL  3-S,5  mill. 

ncrm  Dcj..  Scli.,  III,  p.  116,  IT  20. 
fii./rt-Sck,  VII  liis,  p.  16,  n-52. 
n\u  Sch.,  111,  p.  127,  n"  26. 
9  Ilerbsl,  Krif.,  VI,  12S  (leste  Scb.}- 

irrail  la  confondre  qn'avpc  le  L.  Syriucm  Scli.,  donl  snn  aB|)Ort 
\ù  [loiiclualion  de  son  pronoliini,  son  rosire  iudIiis  long,  moins 

rpq 


Mowi/fiiphif  dft  l^rln 


'  Omf»»,  tuMrjirntuf,    nigtr.   nilidui,  tuprit   umbrino-pubnetn»,  fliV9' 
Yrstmli  pollinoHa  ;  rosira^  tharacc.  in  fmmina  clt  brrviort.  lalo.  ploMM 
y^wat^mmto,  apiet  subtia  atlrnuato,   Irietuinalo,  baiti  alnvUte  bUaoaUcVM^ 
btio,  rrrtut   apirtm  tal   profundt  bisnkato.  cimfrrlim    rugai/>-punctnlo i 
ittTlîi  ntfûfigi»,  tuMrprniit,  nigrit  ;  franlt  înltr  oruloi  planala;  pronolp 
trtaar*T$B   tubcoidco,  antici  eoaretata  ri   marginaln ,  basi  profundi  bi^ 
^^■AMtafo,  paru   ncuiot  lobalo,  dorto  tal  ranolf,  latrribuM  dmt,  van'olotlt*_^ 
^^^^letitlo,  ÈUperfieir  inirrjtcta  conftrltm  puncftilata,  m'gro,  ialrribus  trpt 
^^^P**  dntu,  in  dorto  parce  flevtr-virticenU  pvlUno*ç;  saittilo  eonxpicuPt  I 
^^KfêmiffHim-i  nigro;  rlglri»  ofitriangularibul,  ad  humrrot  ditaUdit,  fl  paM  ' 
^^^■1  hntiltr  eoHipr'Mii.  minvt  profonde  punctalo-slrittlit  ;  interttitii»  obio- 
^^^Hr  corimerii,  laltribus  tat  dmst,  in  dorso  parce,  umbriao-pubrserntibta  et 
^^■Rw-nVt'rf/  polUnnfit  ;  prdibtn  graeilibus. 


Ims.  G,5-ll  mill.:  lai.  3-â  iiilll. 


Lminiu  St/riaeui  Scli.,  NI,  136, 
—      tericnlta  ikii.,  VU,  2.  lu- 


i.  rnmicr  anneau  de  l'iibilDnjHU  lurgcii 
$.  Dernier  setfin'^nt  ((ittriolif. 


Il  iiii|ii'Ctaii)iiiie  au  iiilll'.'U 


C«tle  npè<*e  iliiïtn;  du  fluvetrent  par  son  aiipecl  lirlIInDl,  non  r 
plnt  lon«,  plus  aiiilDcl  ters  rexlr^niiU  (quand  on  1?  voit  de  cA(4}.  n 
dana  aoo  (trrinfafr  lier*  nulérieur,  île  dûui  silluuj  auei  (irodutdd,  |>ar  U 
pouclualjuii  lie  son  (iroiioluiii  miiinx  sRrrâe,  muitiï  rtii;ueuM,  par  aa  plt 
beicenre  el  aa  malUiic  coloraiile  unifonuémcnl  nîpartiof,  taul  s 

s  t\  anr  le  ilcvanl  du  coinolet,  où  elle  est  atKi  rorlemeiK  couJentéi 
iOrienl,  Syrie,  Vtnt. 

«  U  trricalui  Scti.  ne  rw  parall  (Ire  qu*un [hIiI  lunle  du  L.  S<jrl 

l  le  rostre  est  Irts-rujjiicux,  les  rclli^la  et  les  înipt-cuiDiis  plus  [urt«>  I 

i(acc«i>tuéh 


G.  GAMOMORT.                                   pâ) 
liU.  Larihcs  tiOBEcnLoscs  Sch.,  m,  117. 

tubrUpiruui,  nigtr,   ttipra  cincrto^brtceta,  iuleo  puivrrrus  ; 
•ncc  vix  brrvior*,  eruto,  lato,  lubrcelo,  apke  parut»  liiUdale, 

il paruin prominuli)  tiigrif  ;  fronti planaia ; piimoto  tranxoeno, 

nula  brrvi  iiutrueto,  virinqvt  in  diica,  IrantPtrtïm  impratas 

lat  rcmott  punetalo-tlrialii,  intirtlitiit  coriactii,  fatcieuUl 
<'tit,  adsprraii. 

Lung.  S  niill.;  I,il.  fi  mill. 

us  Psl  parlnilement  caractérisé  par  la  farme  de  ses  (^Ijlfc»,  la 

(TS)  Monographie  des  Larinus.  SOS 

inUnHHiê  ûlutâeeis  dense  fascieutù  dnereo-iomeniosis  et  flavo-virxdi 
poUàums,  induits;  pedibus  sot  validis,  femoribus  antiee  tnerassatis, 
nigriSt  tibiis  et  tarsis  ferrugineis. 

Long.  6,6  6,6  tnilli  lat  S-S,6  mill. 

(fi  Segmento  primo  abdommis,  medio  laie  itnpresso,  segmenio  secundo 
obsotete  canaliculato. 

Var.  b.  Rostro  plus  mlnusve  areuaio, 
cstterwn  sùnillimus Larinus  dissimilis  Cap.,  olim* 

Espèce  asset  peu  répandne  dans  les  collections,  quoique  ayant  un  habi- 
tat assez  étendu.  Elle  a  tout  à  fait  I^aspect  du  /^  brevis  Sch.  (ferrugatus 
5cli.);  mais  elle  en  diffère  extrêmement  ptir  la  forme  de  ses  tibias  anté- 
rieurs, la  ponctuation  double  de  son  pronotum,  la  couleur  de  son  revête- 
ment, etc. 

Sicile,  Sardaigne,  Italie,  Autriche,  Bannat,  Afrique,  Syrie* 


A6.   L4RI!IU8  AUSTRALIS  Cap. 


Ovaius,  obesus,  convenus,  niger,  dense  einereo'pubsscens,  ferrugineo  pul' 
vercus;  rostro  brevi,  crasso,  subreclo,  apice  dilaiato,  tricarinaio,  denu 
rugaso-punctato  ;  anteimis  piceis;  ocuUs  ovatis,  magnis,  via  prominuiis 
nigris;  fronie  pUuuUa;  pronoto  transverso,  convea:o,  laieribus  rotundato, 
etgtris  basi  vix  angustiore,  aniice  constricto,  pone  oculos  lobato,  basi  pro- 
fwuU  bisinuaio ,  sat  dense  subvarioloso-punctato ,  superficie  inierjecia^ 
rugaso  inierdwn  granuiataf  laieribus,  linea  média  aniica,  vittisque  duth 
bus  arcuatis  in  disco»  dense  ferrugineo  pulvereis;  scutello  trianguiari 
nigrOf  ferrugineo-pulvereo  ;  rlytris  brcviter  ovatis,  sat  rctnote  punctato' 
striatis,  intcrstitiis  alutaceis  et  ruguhsis,  fnsciculis  ferrugineo-pulvereis, 
ûdspersis  ;  pedibus  validis  nigris. 

Long.  5,5-7  mill.;  lat.  3-A  milL 


80A  G.    CAPtONORT.  P 

Tar.  Antnmii,  tibiii  tartixim  rufo^knt,  pronoto  in  étnim 
bitvi  inttructo. 

Le  L.  mulralis  est  coorondu  dans  toules  les  colleclions,  sntME 
cina-asems,  Boil  avec  le  brevii  (ferrugidut  Sch.)-  H  dilRre  du  pcn 
sa  taille  aa  imias  raotliiï  moindre,  la  ponclualton  beancoup  (ilu 
moins  conluse  de  son  proiiotum  ;  du  deuxième  par  &  fomK  plDsok 
Ees  libias  anUrieurs  non  dilalés  extérieurement  k  rextrémilé  eili) 
tuation  double  de  son  pronoLum. 

France  mérid.,  Espagne,  Sicile,  Italie,  Hongrie. 


j  CiRTHAUi  Ollv.,  Ent.,  V,  83,  378. 


Oblongo-ovatas,  convraui  piceus,  dtnit  vmbrino-pttbtscmt, ...  _ 
race  brtviore,  subcytint/rico,  stnsim  arcuato,  untcarinata,  apiaiâ 
ud  jiarum  profundc  bisulcato,  dmie  rugulo$o  jnmctulate  ;  oeuiù  «tT 
tubdtprcssis,  nigrii  ;  prunoto  conico,  biai  ferr-  dyfrorum  latitutGit, 
eoiutricto  tt  tubmai'ginato,  l-ati  profonde  bismaato,  sat  dtmt  »« 
ptmcliito,   lupfrpcie   inierjrcta   confertim   ruguloso-puiidulata ,  U 


(77)  Monofraphit  dfi  Larinut,  305 


&8.  LiElAOS  PEREUGimUS  Gip. 


OiMtf«f»  Ml  rofiofJitfy  friceus,  umbrino-pubescem ,  pulvire  ferrugituo 
imàuim;  rotîro  thcrace  brevion,  tviderUtus  areuato,  apice  taticre,  uni" 
egrnmio,  dense  ruguloso-^nmctato  ;  antnmis  rufo-^nctis,  ctava  obsatriare  ; 
ceuiis  Man^s,  subdeprusis^  nigris;  fronU  pianaia;  pronoto  inmsverso, 
suèeonico,  tatiice  coarctato  et  nutrginaio,  pone  oculos  lobato,  basi  profunde 
èitinuaio,  uirinçuê  in  diteo,  transversim  impreuo,  canfertim  rugoiO' 
veariolaMoqm  pundatOf  lateribus  dense,  in  dorso  parce,  ferrugineo-fmivereo; 
soêêMo  trianguUari,  nigro;  elytris  ovatis,  parum  canvexis,  soi  remote 
pmneUUhsiriaiis,  inUrstitiis  ccriaceis  et  strigosis,  fascicuUs  ferrugineo- 
pmivfTsis,  eidspersis;  pedibus  gracilibus. 

Long.  9  mill.;  lat.  5  mill. 

Cette  espèce  a  an  peu  Taspect  d'un  petit  scoigmi,  mais  elle  est  beaucoup 
moins  aplatie  et  relativement  plus  large.  Son  rostre  est  moins  plat,  plus 
cylindrique,  simplement  unicaréné.  Le  pronotum  est  plus  rugueux,  mar- 
qué de  deux  impressions  sur  son  disque;  l.i  couleur  de  Tenduit  pulTém  • 
lent  est  entièrement  ferrugineuse,  même  sur  les  bords  du  corselet,  où 
elle  est  simplement  plus  claire. 

Deux  individus  mAles,  provenant  de  TAltal,  collect.  Kraalz.  Tous  deux 
ont  le  premier  anneau  de  Tabdomen  largement  mais  faiblement  impres- 
skmiié  et,  sur  le  milieu  du  deuxième,  un  petit  sillon  longitudinal 


49.  Lâri!ics  grisbo-tessillatus  Cap. 

Oblango-cvatus,  spissus,  eanveaus,  niger,  denu  albido  pubeseens  et  pair 
(ido  poilinasus;  rostro  thoraee  breviore,  sensim  arcuato,  apice  parum 
diUdedo,  unicarinaio,  dense  rugoso^unctaio;  antennis  nigris,  ctava  rufe^- 
cents;  oculis  oblongis  subdepressis  nigris;  pronoto  transverso,  basi  fere 
etgtrarum  latitudine,  antice  coarctato  et  submarginato,  postice  profunde 
kisismato,  antrarswn  parum  dectivi  ;  postice  anguste  canaiicuiedo,  utrin- 
(1874)  20 


G.  Capiokoht.                                (7fl 

anivmim  sal  ranoti  variotoso-punelaio,  tuptrfieie  inltrJKta 
iacea,   limis  quinqtif  albidU,  quorum  tateraUs  taia,  poUiéo 
%to;  scuieUo  immerto,  via;  compicuo;  elytrii  oKalis,  pottiei 

Long.  13iiiill.;lal.  &,5roi1L 

Il  beaucoup  d'analogie  de  forme  avec  le  L.  carthami,  mtts 
son  rostre  snns  impressions  antérieures  ;  les  antennes  DOires 
niné€B  par  une  mflssiie  rongeâlre  ;  son  pronotnm  plus  cmirl, 
lus  boDiK-;  marqué  sur  son  disque  de   deui  impressions 
par  la  couleur  de  ses  légumenls,  aiusî  quo  celle  de  leur 

?ct.  Capiomoni). 

C») 


UonogrupMt  dit  Ijirima. 


iM  eoUcdiou  MUS  le  ihxd  de  Ktratulm  Beck,,  qae  je  loi  li  cooservé.  J 
Cni  cependant    quelque    Ipmps  que  c'fiBil  le  Larinui    bmirutlrii  de 
nochhutli,  dont  la  <li>«crIplion  lui  coDvlcodrail  assez  bien,  li  cet  aaleur  oe 
dball  pocjlireinont  que  bod  espèce  a  le  roslre  deux  rois  plus  court  que  le 
l_  brrvit  Sch.  (femigatas  Sch.),  ce  qui  eit  tout  la  cootroiro  pour  Itt  À 
h.  urratuUt. 

Uk  a  beaucoup  d'aoalogle  de  Tonae  avec  mon  aatralii;  mais,  outi 
q[De  la  cooluur  du  rcveteim-iit  est  Ir^s^iiTéreale,  le  roslre  est  beaocai 
plu  mince,  TUiblemcnl  arqué,  nuiieaient  dilaté  ven  reitrejnilé,  qui  « 

«I  Mitre  oarquËe  de  deux  tilluDS  faibles,  bien  apparenU.  «urtout  cbes  II 

K^nelle. 

^^V  OvalU,  mima  coniKJwf ,  ntgtr,  rdurto-tommlonu ,  ftavit-paUido  pottt-  ' 
MMui  ;  rostro  Ihoracé  vix  braiiort.  crasio,  mbcyiindrieo,  parum  areuato, 
É^ltt*  earùialo,  iatu  rugidoto-punctidato  ;  oeuUs  oblongit,  tubdrpnitii, 
migrit  ;  jtroneto  iraïuvtno,  convtxo,  ialtribus  roltmdato,  baii  tlytris  vix 
aitfialion,  antice  coarctalo.  pvnc  ocuIom  lobato,  bâti  proflmdt  bùinuato, 
daitt  pwKtit  majoribia  et  miiioribia  mùrtît  notalo,  imdùpu  (laao  pallidû 
palliiuito;  tatttlla  minulo,  incptltpicua;  tlylris  brtvittr  acatit,  puiutalo- 
ttrimtù,  mUrttitiîi  tubtîlîtrr  eoriacttt  undiqut  flmi^poUinoiîa,  intirdutn 
fimo-floccotif;  ptdibvt  validii,  fonoribiu  nigrù,  Ubiit  tariinjui  ruftt* 

Long,  a-6  mill.;  lat  3-3  mUl. 


61.  Liniacs  hiiidtije  Sût.,  III,  129,  AO. 


AeiMmblc  en  petit  la  L.  itnra.t\Um.  En  dilRre  lurloul  par  loa  rostre 
r«latiT«meat  plut  «pais,  h  peine  caréné  a  la  base,  D'olTraal  pas  les  deux 
petits  sillons  qu'on  voit  A  l'cilréraité  de  celui  du  L.  urratulm,  et  par  U 
poaciualioo  de  son  pruiiotuni,  plus  confuse,  cuniposée  de  points  d'inégale 
graucur  rjilrenx^lt's,  les  jdiis  gros  sculemenl  bien  visililcs  A  la  baie;  le:i 
libiaa  et  les  tarses  plus  uu  moins,  mais  toujours  rougeaircs,  et  la  couleur 
de  wn  revêtement. 

Le  mile  a  le  premier  anneau  de  Tabdomen  largement  Imprcssioané  mi 
■ilien  et  le  deuiifeme  muiil  de  dcui  pelils  silloua  lougitudiuaui. 

Kuiala  mérid.,  Arménie,  Caucase,  ïjTic 


G.    CAPIOIIOIIT.                                             (80) 

52.  Ukihos  Dabsi  Redlenbûcher. 

bdtpreisus  nîtidus,  ntger,  cinereo-pubacms   {et  fmvginio- 
roslro  tkorace  breviore,  crasio,  subrtcta,  grosie  rugoso  tlrio- 
I   rufo-picns,  mbserratis  ,   clava  obscuriore;   ocutii  ovatit 
nigrit:  fronte   inUr  oculoi   Iramvrrtim   imprtsta;  pronota 
■  eonsirieto,  bâti  profunJe  bùinualo,  in  dorto  aniico  obioleti 
rcnwte  variotoio  punclato,  suptrficit  interjecla  obsoUtr  punc 
nu  dfiae,  dorto  parce,  cintrra-pubetcmle;  icvteUo  parw>,  vix 
ytris  lub^uadratit   apice  tubtntncalit,  lal  rtmotr  punctat»- 
ititiit  nibtUissi/m  coriaceis,  fasciculii  et  pube  cintrro  adtper- 
nigrit,  Ubiit  tt  tarsit  ftrrugineii. 

Long.  7  mUl.;  lat.  6  mill. 

un  peu  au  wdieculosus,  mais  plus  pelil,  Irts-brillanl ;  taa 

itonofroftkir  dtt  LoHniU. 


|«  pietù-ruflt,  intfréum  rufo-ttstaeiit. 


f 


rarwnim  orliVuto  uUtme,  tribut  primii  langiort. 
Long,  k  mill.;  laL  3  ML 

Jolk  pelfle  fi^ce,  hdlr  ï  rrconiullre  i  sa  forme  courlement  otrIi-, 
trte-cooveie,  el  idiIouI  aux  longs  poils  bkncbilres  dont  il  nV  hérissa. 
Cei  potU  tout  indCpcndants  de  c«iii,  beauconp  plus  oooibreiix,  rormanl 
U  pubMCcn(T  qu'on  irnronlre  chez  les  aalrts  Larinut.  Ilssuot  Irës-longs, 
nrUot  sur  les  lotervalles  altcracs  dea  i^lylres. 

U  slroclure  du  anlennea,  celle  du  nuire,  des  jeui  et  des  larees  pour- 
rait peuMIm  Itg'limer,  pour  rett?  espace,  la  création  d'une  cou|iegéQë- 
liffue  Doavelle. 

Turquie,  Itussic  mérid.,  Atie-Minean,  Syrie. 


ba.  URlifus  TViiBrNArrs  DeJ.,  Scb.,  ID,  135,  3à. 


OwMlui,  convfma,  lu'gtr.  dfiu*  cinrreo^ubftcmt  ft  flnmctn, 
ma;  roftro,  thoract  eix  bmîarr  (prttifriim  in  fmnitm),  i 
r«Bf«,  6«xi  obtolrt*  carmata.  dtnit  tMolato-rugeto,  apice  Imviifatoi 
Mf  netilM  lat  profundt  fovtnlata  ;  prorwio  tubconico,  apic*  eamiricto  H 
mmrginato,  paru  oculoi  tobaio.  bâti  profundr  biiinualo,  linea  mtàia  der- 
mii  ixri,  forraqut  obtolrta  ulrin^ue  in  dite 
ntguleto^uncUto,  pav^tcmti  pnUiuoto,  laUribui,  puttclogar  utrinfUê  in 
éttce  àrniiia  poUinoiit  ;  teutrllo  parvo  Iriangulari,  (Uaiftctnlr  pulverio  ; 
êl^trit  baii  thoract  liiUvribui,  bumerii  partm  f 
oui*  *pictm  tranti/triiiH  dipratii,  tid  furlUrr  punelah-ttriatit,  intertti- 
Ut*  tirifotis,  fgtcitidit  (tatttctnli-patlinosit ,  adtpatii;  ptdibut  grt 
UH»,tiifrit. 

Long,  ft-8  inilL;  lai.  Z-h  mill. 

U  fonn  exeeplionDBlle  de  son  rostre,  qui  dimlnDc  gradueltcmetil  de 
\  de  U  bûe  tu  ■omiiMl.  rend  cette  espèce  builsfoeal  rec^inniit- 
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paDdue  datis  louU  l'EQrcq»  méridiODale,  et  od  la  retrouve  au 

1  Armé  aie. 

siERBUS  Scha!!.,  Hal.  Ges.,  t,  1783, 280.— Sch.,  Kl,  118,  33. 

lato,  opta  Imiter  dUatalo;  ocalis  obUmgii,  deprrtsi»,  nigrit; 
:o,  aniice  comlriclo.  pone  oculos  lobato,  baii  profunde  biii- 

actnli,  tattribm  dmsiort,  induto;  tcultUo  triangulari  flavo- 
ytris  sat  forUier  slrialo-piinclatis ,  inlersiiliis  aluiaceia  tt 
'e  apicfm  depreiti$,   humtrit,  macula  magna  bataU,  fMdeu- 

lis  fiavo-virciccnli  pollinosis,  decoratis. 

Long.  11-13  mjll.;  lat.  6,5-6  milL 

1 


Mmogrsphit  du  Jjirinut. 

MiTi.  J*!!  TU,  ilins  la  coIIkIÎoq  DeyroUe,  des  L.  UvntM  ràcollâi  k 
IHblunde  par  H.  Th.  Defrolle,  et  que  je  De  umsidi^  que  coiduk  simple 
VuMIé  ite  l'etpèrr.  bien  qu'ils  r.a  dlITèn-nl  en  quelques  points  :  ainsi,  la 
Kle  ui  plus  élroile,  le  rwire  plus  mince  el  rugueux,  méuit  cLex  la 
fUDcllfi.  Le  proooluiD  paraU  un  peu  plus  niurt,  tes  inlerslries  des  «Ijrires 
■ont  marqué!  du»  leur  milieu  d'une  série  de  points  superficiels,  bien 
TisCblei  Mulentenl  sur  les  iDlorvalles  les  plus  rspprochiïs  de  la  suture  et  ft 
nn  a«Mi  fort  groninecoeat  ;  tuais  un  retrouve  ces  mimes  dilTërenceS' 
d'autre*  £.  ttumtu,  mta»  chu  ceux  qui  pronennent  des  Pf  rdoéos. 


68.  LiHinci  conspEHscs  l>ej.,  Sc)i.,  vil  bia.i.^,  37. 


1 


Oratut,  ctmtrxv»,  nigtr,  dintt  cinrrra^ubttena  ri  /tavo  virnrmU  polli- 

ntiiut;  anlmnit  nifo-picrù;  rostro  thoraec  in  <i  brrviorr,  in  Ç  tongion, 

nidmtiu*  arcualo,  lubq/lîndrico,  bâti  obtoUU  carinalo,  apier  vix  dUatalo, 

L  4imW,  ftMi   p-rtrrfim   mguhttt-punelulata;  oetdù  ùbtongii,  lubdrprrssit, 

hniffrtM  ;  pronota  com'eo,  anlîcf  coratrieto,  pont  oculot  tobirio,  bail  profonde 

iiwfo,  pottict   cmtaiiculalo,  in   dorta  miéio,  trpf  earinuU  litvi  ini- 

I  Inclo,  cmffrtim  nigoto  punctato,  pollinr  flavo-vinittnti,  latrribus  dm- 

*,  rrvntito;  ieutrUo   Iriangultiri  eontpicuo,  nigro,  flavc-viridt  polli' 

>;  tljftrit  brtvittr  avaiii,  humtrii  diUtatit,  toi  rtmoi*  punetalo-tlrialit, 

l  tiittntititi  plia  mr'nunv  coriacàt  tt  itrigoili,  macula  AumtraU,  alia^ue 

wugna  batati,  fascicuU$quf  plurimli  flavo-viriKmti  poUitunit,  onatU. 

Long.  B-11  rnill.:  lat.  â-5  mlll. 

Le  lar.  eomptrna  est  tout  aiusl  varfalile  que  le  L.  thirnut,  el,  s'il  eat 
onllDalretDenl  facile  de  lo  séparer  île  ce  dernier,  il  est  aussi  quelquefois 
fmpMSittti'  d'y  arriver.  Souvent,  dans  le  cours  de  ce  travail,  et  quoique 
feosM  paiw^  no  lemp*  Irta-consldérable  &  les  débrouiller,  je  ne  savais 
plus  k  laquelle  de  ces  deux  rsptcrs  rapporter  les  individus  que  j',ivai« 
•oos  Ie«  yeux.  C'est  au  point  que  je  me  sirls  demandé,  avec  feu  Bolieman, 
l'a  I  kvatt  *triUblement  lA  deux  esfi^ces  dilTéretiles. 

Saut  doute,  quand  on  a  sous  les  yeux  des  écliautiltons  cilrémo,  la  dis- 
OdcUod  n'Mt  pu  dfficilfii  malt,  lorsqu'oo  arrlTe  &  ouïs  qui  sont  d'fe«le 
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dimension,  on  est  forl  erobairasBé,  et  je  m'en  rapporUisplDHHiIni 
mon  coup  d'œil  qu'à  des  différences  caractéristiques  que  j'ai  éaéli 
inutilenienl. 

Cependant,  voici  ce  qu'on  observe  ordinairement  :  Le  L.  iluma 
eénéralement  d'une  taille  plus  forlc,  moins  bombé  en  dessus  Pt  en  i 
moins  raccourci.  Son  rostre  est  iiabiluelleraenl  pins  droit,  son  prem 
plus  large,  plus  arrondi  laléralemenl  et  plus  grossièrement  pmoà; 
élylres  sont  moins  convexes  et  un  peu  plus  allongées.  Quant  tu  nMi 
est,  sauf  les  variations  individuelles,  â  peu  près  identique. 

Les  dilTérences  sexuelles  sonl  les  m^mes  que  chez  le  L.  ttur* 


Oblongo-ovatus ,  iubdrpressta ,  nîgtr,  denst  cin/rro-pubriem,  M 
viridi-poUinosuî  ;  rostro  ((?}  longiludine  thoracit,  (?)  Umgiori,  vAc^ 
drico,  areualo,  basi  obtoMe  cirrinalo  et  bisutcaln,  dmst  rugosa  pim 
oailis  minulii,  ovalis,  pnrum  promîttulis,  nigrù  ;  pronoto  subcmiCoM, 
verso,  antice  coarctato  ,  pone  oculos  tobalo ,  basi  bisinuato,  ut  à 
varioloso-pttnctato ,  suptr/icie  intrrjtcta  ruguloio-tlevatu,  im*  p* 
fiaoo-viridi,   laleribus   magii   condmtato,  revestilo;  icuttUii  Mip-* 
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S8.  LÂAI5US  SLLPHCRIPER  (Clievr.)  ScIl,  VH,  2,  10. 


OHonfUS,  nigtr,  pube  cinerea^  pulvereque  suiphureo  induius;  rviiro 
tomgiiudine  ihoracis  in  $»  toi  tenui,  mbcylindrico,  modice  arcuaio,  baU 
oè$oleie  carinaio,  dmu  ru$uUao  puncitUato  ;  oculii  obtangis,  panan  pro^ 
mimUiSt  nigris  ;  pronoio  canico,  antice  angustato,  pane  oculos  lobatOf  poi' 
tict  bisinuaiOp  deme  alutaceo  scabroso,  pulvert  itUphurto,  lateribut  magis 
ctmdenêaio,  omato  ;  scutello  trianguUtrif  sulpkwreo-poUinoto  ;  elyirit  loti' 
tudine  maxima  fore  duplo  Umgioribus,  ante  apicem  dépressif,  sot  forliter 
siriato^punciatis,  interstitiis  confertim  alutaceis ,  fascicuUs  plurimis  et 
putcers  sulphureop  lateribus  magis  condensaiis,  amatis. 

Long.  6-8,5  milL;  lat  8-3,5  mill. 

Espèce  extrêmement  voisine  du  f<.  carlinm,  dont  elle  ne  se  distingue 
que  par  nue  taille  un  peu  plus  grande,  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte 
des  élytres,  les  granulations  plus  marquées  des  interstries,  la  couleur  plus 
pâle  de  son  revêtement  et  la  bordure  marginale  de  ses  élytres  toujours 
très-évidente,  bien  qu*elle  ne  soit  composée  que  de  fascicules  agglomérés. 

Algérie. 

59.  Larinus  CARUNiB  Ollv.,  EuL^  V,  83,  280. 


Obtongus,  nigcr,  pube  cinerea  pulvcreqw  viridi-fltmo  induius;  rostro 
iongi tudine  thoracis  in  fcmina,  modice  incrassato,  subcylindrico,  ttrcuato, 
b'isi  obsoittr  carinato,  apice,  {f)  rugoso-strioiato,  (?)  isevigato;  ocutis 
obhngis,  parwn  prominuiis,  nigris  ;  pronoto  conico,  antice  coarctato  et 
marginato,  pone  oculos  lobato,  postice  bisinuato,  dense  alutaceo  granuiaio, 
putvere  luteo^riridi,  lateribus  magis  condensato,  vmaio  ;  scutello  parvo, 
triangulari,  immerso;  elytris  latitudine  maxima  fere  duplo  Umgioribus, 
aniê  apicem  drpreuis,  striato-punctatis,  punctis  remotis,  interstitiis  con- 
fertim subtiliter  coriaceis,  fascicuUs  plurimis  e  putvere  tutethviridi  ad^ 
spersis. 

Long.  5-8  mil!.;  lat  3-3  mill. 


MonograjihU  dti  Larinv 


61.  Lmnrts  stainrccs  Scb. 


«<)«.  ta'lidia,  aifftr.  ciotreo-jiubiicrnt  ;  rotbv  thorvet  biwierr,  ryfàt- 

Im,  tuhrtelv,  tiui  cbiolelt  carinato,  ibi^ut  biutlcato,  tuhliliUr  pwteitt- 

I,  apict   Im'ffttio;  oculis  oeath,  dtpreiiit,   rùgri»;  vrrtia  tubtuleatûi 

nsrtrMo,   aalicf   eoaretato,   ialeribus  rotundoto,   poae  ocuUil 

>,  bâti  profundf  bi$inualo.  in  dorso  obioltlr  carinato.  punclii  nuijo' 

a  tt  minoribua  mixliê,  rugoit  dtnU^ut  imculplu,  latrrUnu,  lintjt  dor- 

i  anlica,  vittiiçut  duabut  in  ditco ,  albidei-pubi'cenlibut ,  omato; 

Iritllo  parvo,  ixtfTto,  nigrii;  tlylrii  baii  ttuiraet  pmiic  UUioribut,  anU 

n  impratii,  tal  (arliler  tlriato-punetalii,  inUrititiit  ttibliUaimt 

;  tnargiai  exUrno  eilUnim  diteoidali  prop*  tuturoH,  aibid&' 

fabncmtibia  ;  ptdibui  validii  nigrit,  libiis  (artisqut  ferruginnt. 


Long.  G  mlll.;  lit.  3,6  tnlU. 

JoUa  pfltte  esp^M,  rossemblnnl  un  p«ii  an  L,  eardopathii  Ijicai,  maU 
Wfua  le  ntlro  [ilus  long,  plus  rjlindriqup,  moins  rugucui,  le  corwlel 
I  uTondi  lur  lei  rAléi,  iitu»  convexe  ei  ]>liu  grossièienicnt  ponclo^ 
■  J90S  plu>  liT^cs  ft  plus  ovales. 
[  Cv  leol  iadivjiJD,  le  type  de  Scliùnlierr,  ijai  c*l  défraîchi  aa  point  te  1 
1  pouvoir  rcconnattre  U  couleur  de  l'cDduit  pulvémleol.  La  pubcscenot  1 
Mie  a  rttal^.  de  lu^o  &  pouvoir  recomposer  le  desaia  primilll. 
e  oecid^nlale. 
é  cctle  «[lèce  dans  !<■  groupe  actuel,  parce  que  l'Individu  ijoe 
un  luile  e[  que  la  remellc  doit  avoir  le  rostre  au  moins 
kfiie  h  prODOtunt. 


62.  Urimis  ovAuroBVis  Cap. 


OwttKt,  nigtr,  convtxia,  jiube  cinrrra  tt  pulrm  flmo  viridi,  induttui 
>s  pieris.  btui  rufncfnlibiu  ;  r*tlro  limfUudint  ihvradi.  nteiftin- 
érico.  modUt  incrattalo,  vue  arcuato,  ruguloio-tlriolato  ;  oeutit  oblongo- 
«uUitf  dtprum,  aigrit;  frmtt  pianotai  prongta  tranntrto,  aMiet  *»•- 
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'  minaribus  mixlie,  conferlim  notata,  nigro,  tattribia.  liiua 
'ieo.  viltisqvr  duabui  m  dùco,  Itam^iridi  polUnosû;  icuMlo 
;  conspicm  ;  elylria  Ikoracii  bâti  vue  iativribus,  baii  apictpu 
asis,  sat  forliUr  punctaiiy-ilriatU,  inUrtUtiis  coriaceis,  fa»- 
imU  fîavo-pollinoiû ,  omatit  ;  pcdibui  mgrii  ;   tariù  rufo- 

Long.  7-9  Dilll.;  kl.  3-&  milL 

>œ  fl  la  funoe  d'iia  ovale  à  peu  près  r^^lier;  elle  a  preE)]ue 
grisncira.  Sori  i^orselet,  lieui  fois  plus  large  que  long,  est 
jue  cliez  ce  dernier  ;  mais,  oulre  que  les  élylres  sont  plus 
moins  déclives  poslérieuremenl,  son  roslre  est  à  pea  près 
mine  cliei  le  carlinr.  près  duquel  il  doit  Èlre  placé. 
nalolia. 

63.  LAniNCS  sTELLAnis  Slevens. 
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SOQ  rottre  plus  aDongé  dans  te  mAle,  ton  pronotam  beaucoup  plus  arrondi 
sur  let  c6l^  garni  de  poioU  variololques  sur  toute  sa  surùu^,  ses  élytras 
proportioDDellemeot  plus  courtes*  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  suflOsent 
pour  reo  séparer. 

Chez  la  femelle,  le  rostre  est  quelquefois  très-faiblement  sillonné  dans 
la  mineure  partie  de  son  étendue. 

Le  mâle  et  la  féiuelle  ont  ordinairement  le  premier  segment  de  Pabdo- 
men  largement  mais  faiblement  impressionné  au  milieu,  et  deux  sillons 
parallèles  sur  le  milieu  du  deuxième  segment. 

Peut-être  est-ce  à  cette  espèce  qu*il  faudrait  rapporter  le  L.  fringiUa 
GyU.,  dont  je  n*ai  pu  voir  aucun  type  bien  authentique. 

Habite  tout  le  midi  de  TEurope,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'en  Russie  ; 
se  trouve  au  Caucase  et  même  en  Arménie,  et  parait  surtout  propre  aux 
contrées  montagneuses. 

6A.  Lakiiccs  crgclatus  Scb. 

Breviier  ovatus,  conveœus,  niger,  dense  cinereo-pubescens  et  fuivo  poUh^ 
noms,  macuUs  paiiidis  variegatus;  rostro  (<5)  langitudiru  ihoracis,  ($)  tfuh 
racis  cum  capite ,  fitiformi,  cylindrico,  arcualo ,  basi  apiceque  modke 
incrassato,  subtiUter  canfertim  puncttdato,  apice  imvigato  ;  ocuUi  obUmgù 
iransversis,  nigris  ;  fronte  foveolata  ;  pronoto  brevi,  conico,  apice  vaide 
mngusUio,  pone  ocuios  vix  lobaio,  basi  profunde  bisinuato^  in  dorso  an^ 
tico  Uviter  carinato,  punctis  variolosis  magnis,  soi  remoie  profundequs 
insculpio,  superficie  interjecta  ruguloso-punctulata ,  fuivo-poUinoso,  laté" 
ribus ,  linea  in  dorso  antico ,  vittisque  duabus  arcualis  in  disco,  medio 
inttrruptis,  pallido-fmlvereis  ;  scuieUo  parvo ,  immerso,  vix  conspicuo  ; 
elytris  dimidio  longioribia  guam  latis,  anie  apicem  depressis,  sat  fortiter 
remoie  punctato-striatis ,  iniersiitiis  coriaceis,  fulvo-^Uinosis ,  puncto 
basali  nuyore,  fasciculisque  plurimis,  pallido-pulvereis,  omalis  ;  pedibus 
validis  nigris,  tibiis  aniicis  unco  valido  apicaii  instructis,  tarsis  rufo* 
piceis. 

Long,  d-7  mil!.;  laL  d-A  milL 

lÂtriHUM  unguUdus  GylL  in  Scb.,  133. 
—      centtturem  Becicer  in  litt. 

Charmante  espèce,  répandue  depuis  peu  dans  les  colketions  sous  le 


Capiomott. 

rr,r  Bect  Elle  esl  à  peu  près  de  h  (aille  du  L.  jaeex,  mais 
ftqiic  riliforme,  son  pronotum  régnlîËremenl  nonique,  marqué 

!  varioloiquM  profonds,  l'en  distinguenl  Eurabondamment. 
Iialogie  avec  le  scrêbkollis  Scli.,  qui  a  toutefois  le  pronotum 

j  cAtés,  asseï  fortement  liti-anglâ  an  sommet  et  marqué  de 
Bqiics  encore  plus  gros;  le  rostre  du  terobieoUis  est,  en 
1)3  deux  foia  plus  épais  et  iég^remeul  bisillonné  avant  l'ex- 
1  élylres  sool  oblusëment  tronquées  au  w 


H'tu,  comtxut,  nigar,  cinereo-pubtscim,  fimxMiiridi  poUi- 
Uthoracê  Umgiore.  timui ,  eylindrico,  areuaio,  obtoUlùtinu 
\r  ruguloso-punciala  ;  ociitis  vvalis,  subdrpretsis,  ttigrit  ;  pro- 
H,  taltribvÂ  rolttndaio,  antici  valde  coarctato,  poae  oculot 
Ifu,  postiee  profunde  bisinualo  punctii  majoribus 
1  dense  rugosegue  nolalo,  laleribus,  tinea  in  dorso  aniico, 
'.s  nrcuatis  in  disco,  favo-viridi  pollinoiis;  scultUo  p 
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Ui  f^HièoUb  Sch.»  fofidé  sor  on  trè»-p^t  ^^  ^ooi  le  pronotom  a  été 
tpèt  yrobablemetiC  oomprimé  de  chaque  côté  en  afant,  aa  momeot  de 
rédûsk»,  ne  me  parait  poovoir  se  rapporter  qa'ao  jaceÊt. 

Képando  dana  toute  FEuropc  méridionale,  le  Caucase  et  TAlgérie. 


6d.  Larihus  NAifUS  Lucas,  Alg.,  M7. 

OvMlis,  minuius,  brunneus^  einereo-puheseens  ;  roilro  ihoraeit  Umgitur 
éùu,  soi  tenui,  q/Undrico,  apice  modice  incrasudo ,  arcuaio,  obsoUtùa 
emntudo,  denu  ruguloso-punctulato  ;  ocutis  avatit,  depressis,  nigris;  pro^ 
noio  transveno,  antice  coarciato,  pane  oculos  tobato,  postice  bisimudo,  in 
medio  obsolète  carinaio,  utrinque  pane  basin  campreeso,  confertim  rugoso' 
pvmetaio,  punctis  majoribui  et  minoribus  mistii,  tûUribm,  linea  média 
vix  canspicua,  cinerea-pubescente  ;  scutello  minuta,  canspicuo  ;  eiytrit  basi 
H  anii  apicem  depressis,  sat  fartiter  striato^imetatis,  interstitiis  subti- 
fiMnt  ccriaeeis,  einereo-^pubescerUibus  ;  pedibus  validis,  piceo-^rmmeis. 

Long,  h  mill.;  laU  2  mill. 

rai  ooQsenré  cette  espèce,  bien  que  je  n*aie  pu*  à  part  sa  petite  tailla 
et  aussi  sa  forme  un  peu  plus  allongée,  lui  trourer  des  caractères  qui 
poissent  bien  nettement  la  difTérencier  duyacfar;  mais  il  est  au  moins 
trois  fois  moins  développé  que  les  plus  petits  individus  de  ce  dernier,  que 
celui  même  que  Schônherr  a  nommé  faveicoUis,  qui  est  déjà  moitié 
moins  grand  que  le  jaceœ  ordinaire. 

Je  n*ai  vu  que  l'individu  sur  lequel  M.  Lucas  a  fait  sa  description,  et 
qui  est  un  mâle  complètement  défloré. 

11  a  été  trouvé  en  Algérie. 


67.  Larinus  ap£R  Scb. 

Ovalis,  nigrr,  nitidus,  leete  alba-pHosus  ;  antennis  graciiiaribus,  nigris, 
data  parva,  sericea  ;  rastro  longitudine  tharacis ,  sat  tenui,  q/tindrico^ 
arcuato,  (i)  valde  profundeque  rugoso-punctatOf  ($)  apice  subtiliter  punC' 
tuUUo,  interdum  basi  obsoleU  carinaio;  ocutis  obiongis,  êubdeprusis 


1 

G.  C^PIOMOHT.                                       (OT) 

mliee  coarctato  H  lubmargàialo,  postict  bitinualo ,  jnaictù 
tribut  damuribut  inseulplo ,  superficie  intfrjreta,  in  dortù 

nque  in  diseo,  albo  pilosit;  leuUllo  immnsa,  vix  coiapiem; 
•idine  maxiina  piui  dimidio  longioribai,  Ikorarit  basi  vix 

Irigotis,  m'gris,  nitidit,  margine  ta-lerno  angutU,  interstitio 
alurisçue  quibmdam,   albo-pitosis;  prdibus  validis,   nigris, 
libiis  upice  unca  valida  armatis. 

Long.  ll-lùmai.;lat.  6-7  rail  1. 

-  Sch.  {GïlI.J,  VII  bis.  6. 

nihix  (HolTmanaege)  Sch..  m,  135,  Ù8. 

par  sa  couleur  d'un  besu  noir  brillant,  sur  laquelle  vienneiit 
dessins  (ormes  par  une  puliesceiicc  très-blanclie.  Celte  pubes- 
irûs-fugare,  car  on  rencontre  bicii  |ieu  d'individus  sur  lea- 
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cùam  mùmU^  tericeet;  ratiro  longiiudùu  iharacis,  soi  Untd,  q^indrico, 
arcuaio,  valde  rugoso^jmnctulato,  basi  obsoUte  carinato,  ante  apicem  $ub» 
èinUcaio;  oculis  oblongis,  subdtpressis,  nigris;  fronte  inter  ocutos  dt^ 
pressa  ;  pronolo  conico^  latcribus  parum  rotundaio ,  antice  coarctato  et 
marginatOf  postice  bisinualo,  punciis  magnis  sat  remotis  insculpto,  super* 
ficie  mUrjecia  confcrtim  ruguloso-punctulala,  linea  média  dorsali  elevata, 
Utvigataque,  nigro,  nitido,  iateribus  vittisque  duabus  arcuatis  in  discOg 
pallido-pilosis;  scutrllo  immerso,  inconspicuo;  elytris  tatitudine  maxima 
plus  dimidio  longioribus,  thoracis  basi  vix  ialioribus,  sat  remote  punctato 
siriatis,  margine  striarum  pttrum  tlevato,  intersiiiiis  confrrtim  subtilisa 
simrçue  punctulatis,  nigris,  margine  extemo,  villa  discoïduli,  fasciculis^ 
que  atiis  sparsulis,paliido  pilosis;  pedibus  validis,  libiis  apiceunco  vaUdo 
armaiis. 

Loog.  il-U  milL;  lat.  5,8-7  milL 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  les  deux  premiers  segments  de  Pabdomeo 
Impressionnés  au  milieu. 

Ne  diffère  de  Vafer  que  par  la  ponctuation  double  sur  toute  sa  snrfa^^ 
et  par  fcs  interstn>s  des  élytres,  marqués  de  petits  points  très-flns  et 
trè»-serrés.  Quelquefois,  surtout  chez  la  femelle,  on  n^aperçoit  pas  les 
deux  petits  sillons  de  l*exlréinité  du  rostre. 

Espagne,  Alj^érie. 


69.  Lari^cs  LCJEC5EI  (Fairm.)  Gap. 

Ovalus,  subdeprfssxis,  niger,  dense  cinrreo-pubescens  et  brunneo  polU' 
nosus,  signaturis  albidis  vorirgntis  onuttus;  roslro  Ihorace,  (f)  paulo, 
(Ç)  duplo,  longiorr,  tfnui,  subrylindrico,  subrrcto,  basi  obsolcle  carinato, 
apice  parum  dilntatn,  sublilittr  nubri'  ruguloso-punclulato  ;  oculis  par^ 
vis,  ovatis,  parum  prominulis,  nigris  ;  capite  parvo,  rotundaio  ;  pronato 
transverso,  coniro,  subplanato,  antice  coarctato,  basi  profunde  bisinualo, 
pone  ocutos  vis  tohato,  sat  dnisf  valdcque  varia loso-punrt a to,  ^superficie 
inter jecta  rugulosa,  confcrtim  alutacea,  nigro,  futvo  pollinoso,  Iateribus, 
lima  brevi  in  dorso  antico,  vittisque  duabus  arcuatis  in  disco,  albido  put" 
vereis  ;  sculeUo  ublongo,  immerso,  vix  conspicuu;  elytris  tatitudine  maxima 
dimidio  longioribus,  modice  convexis,  ante  apicem  dtpressis,  sat  fortiter 
ranote  punctato^striatis ,  inUrstitiis  alutaceis  nigris,  fulvo  potlinosis, 
(i87A)  21 
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funeto  batali,  marfine  txtemo,  vtringvr  vtlta  in  dùeo,  nuuitNifw  m 
tii  adiperiii,  atbidi/ putvmis;  abdeminc  drtat  fulvo  pollinDK';pié 
gracilib\a  nigrU,  fulvo-pulvtreis. 

Long.  10-13  milL;  lat.  5-$  mlU. 

(^.  Abdominù  icgmmln  primo  it  teatndo,  medio  canaUcuiatU. 

Celle  charmante  espèce,  par  la  brièveté  de  son  pronolum,  U  untwA 
la  lénailé  de  son  rosire,  ainsi  que  par  la  disposilion  des  dessins,  Xf0i 
lient  à  ce  groupe. 

Provient  d'Algérie. 


70.    LarINOS  CEnTACREA  Oliv, 

Ovalil  convtxus,  nigir,   cîna-fo-pubtsceni,   flavo^iridi  p 
tetmii  nigrîs,  basi  ruffSCenU'biu;  roilro,  thoract  lottgiort  in  J,  e 
fUJfarmi,  arcuato,  apice  modUr  t'ncraitaio,  lubtitilsint* ctmfafim\ 
tato;oculisparvil,ovatit,  nigris  ;  capiU  minuin,  rcltmdalc  ;  pi 

,  antiee   angustiorr,  pone   oculos  vix   Icbalo,  bâti  f 
bitinualo ,   in   dorio  antico   Irvittr   carinato ,   punctis   i 

aitplo,  superficie  reliqua  crrbrt  ruguhso-punciulata,  laliribta  A 
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JTii  m  le  type  d*01iyier  dans  la  collection  Chevrolat.  11  n*y  a  donc  pas 
A  douter  sor  la  légitimité  du  nom  que  je  lui  ai  rendu  et  qui  doit  remplacer 
celui  de  Toumieri,  qui  lui  avait  été  donné  par  M.  Stierlin. 

Elle  est  facilement  reconnaissable  à  la  brièveté  de  son  pronotum  et  à 
aes  élytret  très-convexes  et  fortement  déclives  en  arrière. 

Grèce,  Anatolie,  Syrie*  Perse. 

HoTA.  Olivier  a  écrit  centaureî,  je  ne  sais  pour  quelle  raison,  puisqu*n 
dit  lui-même  avoir  trouvé  ce  Larinus  {IJxus)  sur  une  espèce  de  centaurée 
et  que  jamais  le  mot  de  centaurée  n'a  été  masculin. 


71.  Larihcs  ALBOMAHGiivATUs  (Ghevr.)  Cap. 


Ovatus,  picetiSf  umbrino-pubescens,  brunneo  poUinosus  ;  antermis  rufth- 
piceis,  data  obscuriore;  rostro  longitudine  thoracis  cum  capiU,  filifcrmi, 
cylindrico,  modice  curvato,  basi  dense,  opice  parcius,  punciulaio;  oculis 
parvis,  ovatis,  subdrprcssis,  nigris  ;  fronte  fossulata  ;  pronoto  conico,  tranS' 
rrrso,  antice  coarctato  et  nwrginnto^  basi  profunde  bisinuato,  sat  remote 
nibrariohso-ptnirtato,  suptrficif  interjrcta  confertim  punctntaia,  umbrino' 
pubrscrnti  et  brunneo-puUiiwso  ;  laUribus^  linea  in  dorso  antico,  vittisque 
duabus  arruatis  in  disnt,  albido-pniveiris  \  scutelio  immerto,  incanspicuo  ; 
etytris  thoracis  bosi  viw  iatioribus ,  dimidiu  lonyioribiis  quant  latis^  basi 
postictque  depressis,  sut  fort i ter  striato-punctatis;  interstitiis  coriaciis, 
piceis,  brunneo-jMtlinosiSf  margine  ejcterno  interstitioque  tertio,  atbido" 
putvereis;  abdomine  piao,  wnbrino  ptiOescente;  pedibus  sat  vatidis,  piceit, 
tibiis  tarsisque  rufo-testaceis. 

Long.  5  mill.;  lat«  2,2  milL 

Jolie  es|)èce ,  la  seule  du  groupe  qui  ait  le  bord  extérieur  des  élylres  et 
la  bande  du  troisième  inlerslice  d'un  blanc  pur  et  parfaitement  limité. 

Je  n*ai  vu  que  le  type  de  M.  Cbevrolat,  qui  lui  appartient  et  provient  de 
Valiadulid  (Espagne).' 


G.    CAPtOMONT. 


72.  LARinus  LOitGtBOSTnis  Germ. 


Ovatis,  tubdeprtssus,  vign-,  pubt  cinerta,  pulvereqve umbrincdfM 
variegatus.  Anttjinii  piceii,  basi  rufacmtibus  ;  rottro  tongitaàiiu  Ihmt 
«m  eapile,  filiformi,  cylindrico,  modice  arcvato,  basi  dnw,  efictp 
punetwlalo;  oculit  parvis,  ovatis,  subdepreisis,  nigris;  frontt  fcvnli 
pronoto  eonieo,  iranivtrio,  tatrribu)  panan  tvluntialo,  antii»  Mitr<Utf 
lubmarginato,  postiet  profuniie  bisinaaio,  pimctii  van'oloiii  ui  n 
insculpto,  superficie  inlrrjeda  confertim  ntguloso~punctutal« ,  w 
pollinoso  ,  laieribus,  linta  in  dorso  anlico,  vitlisgut  duabiu  arctéi»^ 
difco,  pallido-piitvtreis  ;  scuteUo  minuta,  vue  conspicuo  ;  elytris  U 
btui  vix  lalioribus ,  dimidio  iongioribus  quant  lotis ,  bosi  poéafK 
dtprasis,  sot  fortiter  sfriato-punclalis ,  inttrjtiliit  coriaceis,  nigril.'Ê 
brino-pollinosii,  margine  externe,  inlerstilio  Irrfio,  fasciculisgue  phirié 
interjcetis,  patlido-poUinosii  ;  abdomine  nigro,  patlido-pubeseenit  H  fé 
vtreo  ;  ptdibuj  nigris,  larsis  rufesctntibut. 

Long,  A-?  milL;  lat  2-U  mill. 

Larima  longiroUris  Genn.,  Sch.,  lU,  ISA,  33. 

—      eonfinis  Jacq.  Duv.,  Carc,  5A  (noie). 
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fMfro  in  tdrv^  uœu  filifarmi,  reeurvo,  qflindnco,  opice  vue  éitataio, 
kmri  obiûiete  carinato,  ibique  conferiim  pttnctttlato-rugoso ,  aniaritu  fert 
Utvigtdû;  antennis  ni  gris  ^  basi  rufesceniibus  ;  oculis  ovatis  parvis,  sub^ 
éepressis,  nigris  ;  fronte  faveolata  ;  pronoio  conico,  transverso,  antice  valdê 
Êmgnstato^  basi  profunde  bisinuato,  pont  oculos  vix  lobato,  dorso  antieo 
oHeU  carinato,  punctis  subvariolariformibus  sat  remotis,  basi  lateribus^ 
ftu  magis  conspicuis,  insculpto,  superficie  interjecta,  ruguloso-punctata, 
nigrot  laieribus,  Unra  in  dorso  antieo  vittisque  duabus  arcuatis  in  disro, 
fimvidO'pttUinosis  ;  scuteUo  inconspicuo;  elytris  latitudine  maxima  dimi'^ 
éto  Umgioribus,  thoracis  basi  iantummodo  paulo  latioribus,  anle  apicem 
éepressis,  dorso  postice  sat  declivibus,  sat  foriiter  punctato-striatis,  inier^ 
siitiis  subtiliuime  coriaceis,  flavido-poUinosis,  vit  ta  discoïdati  utrinqus 
€  foMcieuUs  fiavidis  niagis  condaisatis ,  omatis  ;  abdomine  nigro,  luteo^ 
pÊiivereo;  pedibus  gracilibus,  nigris,  tibiis  et  tarsis  interdum  plus  minusve 


Long,  d-7  mill.;  lat  4  milL 

Le  type  de  Schônherr  est  tellement  défloré,  qoe  j*ai  eu  beaaooop  de 
difflcolté  à  reconnaître  son  espèce.  Cependant  je  ne  conserve  aucun  doute 
au  sujet  des  individus  que  j'y  rapporte  et  qui  se  différencient  des  espèces 
voisines  aux  caractères  suivants  : 

Des  tongirostris  et  albomarginatus,  par  Pabsence  de  bordure  marginale 
bien  distincte  ; 

Des  orientalis  et  Westringii,  par  la  couleur  de  son  revèlement,  son  pro- 
Dotum  plus  court  et  ses  élytres  plus  convexes  et  plus  déclives  postérieure- 
ment; 

Du  L.  immitis,  par  sa  taille  plus  forte,  son  rostre  au  moins  un  tiers 
plus  long,  deux  fois  plus  mince  dans  les  deux  sexes  et  presque  lisse  vers 
Feitrémité. 

Syrie,  Palestine,  Perse. 


74.   LABI^TUS  ORIEIfTALIS  Gsp. 


Ovatis,  soi  convejnu,  piceus,  brwmeo^inereoque  variegatus  ;  antennis 
vUdiaribus,  piceis,  basi  rufesceniibus,  ctava  brevitir  ovata;  rostro  iangi' 
ImttM  IkcrociM  eum  eapite^  fiUformi,  cylindrico,  mugis  arcuatOp  èûti 


3S6  G.  CinomnfT.  (M) 

obtoUU  earinato  ibique  niguloio^tmciMUrlo,  anltritu  fert  torif«(«;  anA 
jtarvi»,  ovatii,  nibdepressii ,  nigris  ;  ftvntt  faotoMa;  praut»  emic», 
tremtverio,  apiee  coarctato,  bâti  profunde  bitinvato,  dorto  nUtco,  pMril 
earinato,  dtme  ruguloio-puncluialo,  fere  leabroiù,  inlerdum  pmdU  ■» 
joribut  tel  rtnwtit  inieviplo,  fulvo  poUinoso,  lateribu»,  litua  iwriù  ■ 
dorto  anlieo,  vilttaque  duabus  m  diico,  ochracco^oUioMÛ  ;  tcuUlh  met» 
tpicvoi  eljflrit  thoracit  boii  vix  laliorîbus,  lalitudme  marima  iimi& 
tnnffioribut,  bnai  forthu,  apire  IrvUrr  deprtani,  valde  punetato-ftrM, 
intmtUiii  eoriaceis,  ttmbrino  tfisrilath  rt  fulvi  pottintaii,  ulrirtfiu  hIi 
discoidali  c  fatcicuUt  cinerd),  omatii;  abdominr.  picro,  oekrarti>-pùliiim^ 
prdtbui  validioribui,  picrit,  libiit  tarsisguc  rufo-UsIaçtii. 

Long.  5,5-6  mill.;  lai.  3,5-i!i  milL 

Dillëre  du  Weftringii,  qui  a  à  peu  près  le  mSme  revëteiuenL  qnU, 

par  Sun  corps  plus  ronvexe,  ses  antennes  plus  fortes  «  ma&sue  coarKnMil 
ovale,  le  rostre  un  peu  plus  nijnco,  plus  visiblement  et  plus  régnliHt- 
ment  arqué,  les  tiliias  anti^rieurs  plus  sinueux  en  dedans  et  pins  «niM 
vers  leur  exlrémilè,  etc. 

Didfere  du  gritcscmi  par  la  couleur  de  son  rev^temeot ,  UM  tulle* 
peu  plus  Taible.  les  antennes  plus  courtes,  plus  (épaisses,  i  tnaisae  cM^ 
tentent  ovale,  le  rostre  plus  court  cl  plus  arqué,  les  tibias  ai 
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éeprtêiii»  fortiier  remoUifue  ttriato^punctatis,  intenHiiis  éUuitt' 
ctiit  fklvo  poUino$is,  fascicuUs  plurimis,  marginis  eœtimi  d  mttntiUi 
UrUi  md  apicem  magis  condensatîs,  ochraeetHpoUinosis;  abdcmùu  picêO, 
ûckrmctO'fQlUnoto  ;  pediàus  $at  validi»^  piceis,  iarsis  rufeseentibus. 

Long.  5-7  milL;  lat.  2,6-3,5  milL 

Celte  cbarmante  espèce,  qui  est  propre  à  TAlgérie»  est  très-facile  à 
reeoDDiltre  à  sa  couleur,  la  longueur  de  son  rostre»  beaucoup  moins  arqué 
que  dans  Vorientalis,  à  son  corps  bien  moins  convexe  et  à  la  ponctuatioo 
plus  grossière  du  pronolum  et  des  élylres. 

GolL  SchOnherr,  Bonnaire,  Reiche,  Gapioroont 


•  76.  Lahinus  immitis  ScL,  UI,  13A,  33. 

Ovaiis,  sat  convejrus,  niger,  jmbe  cînrrea  indutus  ;  antennis  picot,  bâti 
^etù-ru/is  ;  rostro  parum  incrassato,  thorace  iongiore,  subcylindrieOt  nuh 
éiee  mmudo,  bâti  obsolète  carinaio,  (<f)  apice  obsolète  bisulcaio,  eonfertim 
rugmioêo  pmwtulato  ;  oculis  oblongo-ovatis,  subdepretsit,  nigris  ;  fronU 
vix  fovtolata;  thorace  conico,  antice  angustato,  bâti  profunde  bisimutto, 
in  dorsrt  carinula  brevi  instructo ,  punctis  subvariolosis  sat  renudis  int* 
cutpto,  superficie  interjecta,  eonfertim  rugulosO'Scabrosa,  griseo  pubeS' 
cente,  Uderibus,  linea  média  in  dorso  antico,  vittisque  duabus  arcuatis  in 
disco»  pailidioribus  ;  scutello  immerso,  inconspieuo;  elytris  tharacis  bâti 
psado  iatioribus,  dimidio  longioribus  quam  latis,  sat  convexis,  bâti  pot' 
Hceqw  depressis,  for ti ter  punctato-striatis ,  interstitiis  coriaceitf  nigrit, 
fmteieulit  pturimis  e  pube  cinrrea  variegatis;  abdmnine  nigro  t  cinereeh 
pmketetnU  ;  pedibus  sat  validis,  nigris,  tarsis  piceis. 

Long.  5-6  milL;  lat.  2-3  milL 

La  grosseur  et  la  brièveté  relatives  de  son  rostre,  son  proootum  moios 
transversal,  Pabsence  des  lignes  marginales  et  discoldales  dictinctes  ren- 
dent  cette  espèce  Cacile  à  reconnaître. 

Le  rostre  est  au  moins  deux  fois  plus  gros  et  un  tiers  plus  court  que 
dans  le  tongirottrit  Germ. 

Grèee,  Espagne,  Algérie,  Sicile. 


77.  URom  ÏIIXOSUS  Sck,  VII  bù.  23,  71. 

fuj,   longe  pifoms   ri  hiriulus;  imtenm's  frrrvgincis:  roitro 
horacis  cum  eapilr;  fronte  foreolata  ;  pronolu  conica  apiee 
li  profonde  bismitalo  valde  dmseque  panclato,  dorso   lifua 
la,  nigro  nitido,  dmsr  longique  fulvo-pilosn,  taleribua,  linra 

intpiaw;  ilyiris  IhoracU  basi  vix  latioribui.  plus  dimidio 
nom  lali),  valde  profundtquf  punelalo-ilrialii,  inUrtMitM. 
ioribtu,  conferiim   rugutosU,   longe  {uhopiiosU ,   margine 
tlitiogue   lerlio  albo  pilosis,  inUriUliis  nllernis  pilis  ereetii 

tibui  pieci},  omnino  pilosii,  libiit  lartisqut  rufo-ttstactis. 

Long,  û-5,5  mill.:  laL  2-3  mill. 
'.  espèce  que  In  longueur  de  sa  piibcsccnc,  ainsi  que  U 

MONOGRAPHIE 

DIS 

Bifèces  firopèenBes  da  geve  COLASPIDEIA,  de  GisL 

(Familuc   des  CHRYSOMËLIDES.) 


Par  M.  ÉDOCAiD  LEFËVRE. 


^Séance  du  38  Janvier  1874.) 


AVANT-PROPOS. 

il  publiâDt  ce  petit  travail  monographique,  mon  seul  but  a  été  de 
^ir  et  de  cof^rdonner  en  quelques  paires  tous  les  renseignements  que 

*  po  me  prorurrr  sur  les  espèces  de  Colaspidema  connues  josqa^ici, 
^t  Ws  descriplions  se  trouvent  disséminées  dans  plusieurs  grands 
'^^FS  français  et  étrangers,  que  Ton  n*est  pas  toajoars  à  même  de 
'*t>ir  ronsulter.  J'ai  donc  Fespoir  que  ce  résumé  sera  accueilli  avec 
•^eiUaoce  et   fiourra  rendre  quelques  services  aux  entomologistes  en 

*  évitant  il^s  rechrrchcs  toujours  très-longues  et  souvent  difficfles. 

^*i]  nv*  ^\  permis,  en  terminant,  de  remercier  tous  ceux  de  mes 
iraM«s  collègues  de  la  Société  entomologique  de  France  qui  m'*ont  aidé 
^LiFS  rons^'iU  «'t  qui  m'ont  conimuniqué  les  espèces  de  leurs  belles 
ytiocis  ou  les  Ii\res  rares  d<'  leurs  importantes  bibliothèques.  Ce  sont 

Ale\an<ir»'.  l'iedel,  de  Brmvouloir,  Cli.  Brisout  de  Barneville,  Piocbard 
a  Brûl-rie,  E.  \om  lîruck  (de  Crefeld),  Chevrolat,  Eug.  Desmarest, 

r>»jrLrll",  J.  r.rouvell**,  \on  Ileyden  (de  Francfort),  Javet,  Jekel, 
iit%iT,  L*r\eillé,  de  Marseul,  Éd.  Perris,  Prcudbomme  de  Borre  (de 
qu^ , ,  L.  Heiche ,  etc.  Je  les  prie  de  recevoir  ici  Texpression  de  ma 
la*l^.  car  sans  leur  concours  dévoué  ce  travail  m^eût  été  faupossible. 

rarU.  3t  février  1871. 

ÉD.  LipIitib. 


ËD.  LEttnu                                        "1 
S  1".  Historique. 

■  ordre  chronologitiue,  l'aperçu  des  travanx  auiquel»  oui  ûonné 
iccs  (le  ce  genre  et  les  ni  odi  fi  en  lions  successives  par  lesqoeilet 
|u'â  ce  jour  leur  classitirotion  : 

LLïJi  {Acta  Untmfii,  1.  1,  p.  272}  décrit  la  première  etptc« 
nnue  (C.  Sophiv)  et  la  place  dans  le  genre  ChrytomtU,  où 
le  resta  jusqu'à  l'apparition  du  Calalogue  Dejean. 

[en  (Enrjcl    melli    l   \,  p  719),  Tait  connalire  le  C.  «(non, 
'il  classe  également  parmi  lis  Chrijsoinrla. 
icics  (Vnl    '^ybl ,  L  1,  p  333)  décrit  ce  même  insecte  sous  le 
ini  de  Chnjsnmrla  barbma   inaiit  l<^  lrans[K)rIe  plus  lard  daas 
genri>  Colaipu  qii  il  crét  en  IttOl  dans  son  Syslrma  Bleulfu- 
'm-um  l  l,p  Z|l^  Ce  qji  tut  admis  suctessivemenlparOUvler 
nlom'ligi      1     M    p    889),  par  I^lrcille  (/7iî(.  no*.  Cnirf.  rf 
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CaUkgM,  n'idi^te  pas  le  Dom  de  CoUtpidema  créé  pir  de  C»- 
lelntu  de  Laporte,  et  7  snbsliloe  celai  de  Colaphia  ;  ce  dernier 
oom  (m  géoérairmeni  aduplé,  bien  qne  Ivs  canctères  n'en  aient 
élé  établis  qu>D  18ï8  par  H.  Redleobacher  d&ns  la  première 
édition  de  sa  Fauna  auttriaca, 

M.  le  D'  .N.  JoLT  l'ublie  son  imporlaut  mémoire  sur  les  mœurs, 
les  méianiorpijosfs  «1  ranatomie  du  Colaipi)  alra,  mémoire  dont 
on  IrouvcM  plus  loin  une  analyse  succincle. 

Mt^iTmÈs  (InseriPE  recueillis  par  Lehmnnn,  In  Mémoires  des  .Se 
nat.  de  l'.tcad.  dp  SaintPétersbourg,  t.  VI,  p.  370)  Tait  connaître 
le  C.  afiralr,  qui  fiil  publié  tmls  ans  plus  tard  sous  te  ntm  de 
C.'iiiphui  tihialis  par  H.  Hedlenhncber  (in  Acad.  der  Wissens., 
in  nienn,  1S50,  band  I).  —  La  diagnose  de  ce  dernier  aiiiear 
fur  reprodui'e  en  1867  par  M.  de  Marseiil  (in  Abeille,  p.  xlviii). 

M.  n.  LrcAS,  dans  Eon  grand  travail  sur  les  losecles  de  l'Algérie, 
r't^iblil  le  penre  Olairidnna  (de  Casl.)  et  l'enrichit  de  deux 
etperi's  iiOuvelle?,  Ic->  C.  signatiprnnt  et  yulekttlam. 

H.  lïtH-ARcis  (Ins.  nuev.  F.span.,  p.  22,  n-  15)  décrit  le  Cola- 
phut  Dufuuri.  l>ion  dîitioct  du  C.  rvfifront  (Oïn.). 

M.  L.  FAiRwtiRE.  dans  k  n"  volume  du  Gênera  des  Coléoptères 
d'Europe,  p.  336,  caractérise  de  noureau  le  geore  Colatpidrma 
rde  (;ast).  qu'il  retire  avec  juste  raison  de  la  Tamille  des  Emnol- 
ptdes  pour  le  transporter  dans  celle  des  Ghrysomélides. 


S  2.  Pr»Mier«  éiais. 


m  est  la  spuIp  espèce  du  genre  dont  les  premiers 
!.  Si  lar^e,  trop  connue  dans  cerlaioes  contrées  do 
■aÎRon  des  dégUs   parfois  énormes  qu'elle  c 
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dans  les  champs  de  lannie,  a  été  ilgoalée  depaft  longtcoq»  9)  I M 
tion  an  agricDlteura,  et  plusieuis  agronomes  distinpiiéa  ont  U  i 
naître  divers  mojcnB  destinés  A  combattre  et  à  détruire  ottfUmi 
laïa-nùrei.  »  Mais  M.  Joly,  professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Son 
de  Toulouse,  est  le  seul  auteur  qui  ait  donné  une  faislùn  dtiiObl 
mœurs  et  des  métamorphoses  de  cet  insecte  dans  un  mémoire  {3}  îriW 
•  Rrcherchea  sur  Ui  vutun.  Us  milamorphota,  l'unalottdt  il  fMiij 
ginie  d'un  petit  inttcfe  CoUoptère  {Colaipia  atra  Fatir.)  fut  myj 
luttrnrs  du  midi  de  la  Fronct,  elc  a  Ce  mémoire,  de  date  déjk  uiâ 
est  rclaiTvetnent  assez  peu  connu  :  aussi  ai-je  pensé  qu'il  ne  ienl| 
sans  quelque  utiiilé  de  consigner  ici  les  faits  les  plus  Bailluls  ki 
important  Irsvail,  et  j'en  ai  fait  l'analyse  suivante,  qni  comjdétcnl 
une  certaine  mesure  l'hisloire  du  genre  dont  j'ai  essayé  de  droN 
monographie. 


MtBDM  ET  HÉTAxoflPBOSEs  SD  C^lasplAcMa  stn 

d-iprt»  H.  JOLY. 
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à  Mi  eiifiroD  le  nombre  total  des  œub  pondos  par  chaque  femelle. 
Celle  d  les  dépote,  par  groupes,  tantôt  sur  les  (éuîlles  de  la  luzerne,  tantôt, 
cl  c*esl  le  cas  le  plus  fréquent,  sur  la  terre  ameublie,  où  elle  les  aban- 
donne en  laissant  aux  agents  extérieurs  le  soin  de  faire  éclore  le  germe 
qu'ils  contiennent 


3*  Œufi.  —  Ces  œufs  (pi.  6,  fig.  3  et  3),  qui  ont  0,001  de  longueur 
sor  0,0005  de  largeur,  sont  réniformes  ou  elliptiques,  jaunes,  et  adhèrent 
faiblement  les  uns  aux  autres  au  moyen  d'un  suc  visqueux  dont  la  femelle 
enduit  leur  surface.  Ils  sont  formés  de  deux  membranes  d'épaisseur  iné- 
fiale  :  Pexteme  ufTre  à  sa  surface  dos  espèces  de  lignes  tortueuses,  irrégu- 
lières, assez  semblables  à  des  hiéroglyphes;  rinlernc,  beaucoup  plus 
minée  et  transparente,  parait  d'abord  adhérer  assez  fortement  à  la  pre- 
mière, mais  s'en  détache  aussitôt  que  le  développement  du  germe  a  com- 
mencé et  devient  alors  tout  à  fait  libre  et  nettement  distinct 

La  transformation  s'opère  dès  le  deuxième  jour  de  la  ponte,  mais  c'est 
•enlement  le  sixième  jour  que  les  antennos  et  les  organes  mnnducateurs 
•e  détachent  de  la  tète.  A  partir  de  ce  momont,  celte  transformation 
devient  plus  rapide  :  le  huitième  jour,  les  yeux  apparaissent  sous  forme  de 
six  taclies  jaunâtres  disposées  sur  deux  ran^::s  et  assez  éloignées  les  unes 
des  antres;  le  dixième,  ces  taches  oculaires  deviennent  noires  et  toute  la 
snrHice  du  corps  se  couvre  de  longs  poils  transparents  très-mous.  Enfîn, 
le  douzième  jour,  l'œuf  se  fend  et  la  Jeune  larve  en  sort  la  tète  la  pre- 
mière ;  elle  est  alors  de  couleur  jaunâtre,  mais  ne  tarde  pjis  ù  brunir,  et 
au  bout  de  quelques  heures  elle  devient  d'un  noir  luisant,  couleur  qu'elle 
conserve  jusqu'au  moment  de  sa  transformation  en  nymphe. 

3*  Larve  (pL  6,  Gg.  i).  —  Le  cor|)S  de  la  larve  devenue  adulte  est 
allongé,  un  peu  rétréci  postérieurement  et  composé  de  treize  segments, 
non  compris  le  segment  terminal  que  forme  le  mamelon  ou  pied  posté- 
rieur. 

La  tète  (pi.  C,  fi^,'.  7)  est  écailledSi*,  arioiidie,  presque  sphérique  et 
munie  de  petites  antennes  de  trois  articles  très  courts. 

Les  pattes  thoraciques  (fig.  8),  assez  longues,  sont  portées  sur  des  seg- 
ments plus  lart;es  que  ceux  de  Tubdomen. 

Deux  paires  de  fausses  pattes  sont  plaeées  vers  les  derniers  anneaux  de 
Fabdomen  et  ressemblent  à  de  petits  cônes  tronqués  à  leur  sommet  ;  la 
larve  s'en  sert  à  la  fois  pour  se  ûxer  et  pour  aider  ses  mouvements  de 
lirogressioa. 


la  assez  courts  garnissent  le  prothnru,  la  tâle  et  les  paltes  tho-  1 
les  segments  abdominaux  sont  munis,  surtoul  en  dessus,  de   | 
1  noirs,  saillante,  sur  lesquels  s'eieveal  des  poils  dont  la  plupart  | 
Ivergeaol  du  centre  de  cliaque  tubercule  à  sa  circonférence. 
luatriËiDC  jour,  environ,  aprgs  sa  sortie  de  l'œuf,  la  larve  subtl 
i.  four  cette  opération,  elle  euduit  son  manieloD  lermiiial 
;ui  el  BD  Uxe,  la  léie  en  bas,  sur  une  feuille  de  luxenw.   I 
I  peau  se  lend  sur  lu  partie  lergale  du  protburai,  et  la  t£[e,  I»  | 
Lui  le  corps  ne  tardent  pas  k  se  dégager  de  l'enveloppe.  I 

|es  mues  se  succèdent  b  des  intervalles  à  peu  piès  égaux. 

%>hc  (pi.  6,  Ag.  S  et  6).  —  ViDgt-cinq  ou  trente  jours  aprts  leur 
I  sentant  approcher  le  moment  de  leur  dernière  Iransformaiiou, 
I  abandonnent  les  teuilles  de  luzerne,  qui  les  oui  nourries  jui- 
s'entoncciit  en  terre,  où  elles  se  creusent  un  large  trou  drcu- 
Ht  là  que,  au  bout  de  trois,  quatre  et  quelquefois  même  huit 
I  subissent  leur  dernière  mue  et  se  mËtamorp boxent  en  nfmphe, 
r  (le  coque. 

biplio  est  de  couleur  jaune  orangi^,  et  l'on  aperçuit  déjà  en  eUa 
I  partie.'!  de   l'insecte  parfait;  mais  c<'S   parties,  telles  que  Ici 
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CARACTÈRES    DU    GENRE. 


Genre  C*la«plde 


De  CasL  Delaporte,  Rev.  Silb.»  1. 1,  pu  31. 
Jacq.  Dut.  et  Faîrm.,  Geo.  Col.  d*Eiirope,  t  IV,  p.  23&. 

CkrfscmeUi  Schiller,  Panzer,  Olivier. 

CoUspis  Fabr.,  Oliv. 

Odaphu  Redtenb.,  Kûster  el  auct. 

Ëtjmol.  :  Cvlaspù,  nom  de  genre  ;  /I/mk,  corps. 

Girpf  ovoïde  ou  brièvemonl  ovalairc,  convexe. 

Télé  triangulaire,  large,  perpendiculaire ,  convexe  ;  yeux  subglobuleuz» 
stillanli,  entiers,  très-<^cartés  ;  lahie  (pi.  6,  Hg.  7)  quadrangulaire,  court, 
légèrement  émarginé  et  garni  do  poils  en  avant  ;  màclioires  bifldes,  h  lobes 
courts,  Pinlerne  garni  de  .soies  rnidcs.  —  Pali)es  maxillaires  (fig.  10)  à 
troisième  article  subpyriforme ,  un  peu  plus  élroil  que  le  précédnet,  le 
dernier  en  ovale  allongn.  Menton  court,  transversal,  arrondi  sur  les  cùtés 
en  avant.  —  Palpes  labiaux  (flg.  it)  assez  courts,  pubc:»ccnli  comme  les 
maxillaires,  insérés  sur  le  milieu  des  côtés  de  la  languette,  qui  est  suIh 
hezagooale  el  entière. 

Antennes  (Gj.  12  el  13)  aus^i  longues  h  peu  prés  que  la  moitié  do 
corps,  grossissant  insensiblement  de  la  base  au  sommet,  composées  de 
onze  articles  :  le  premier  assez  ^ros,  suhpyriforine,  le  deuxième  de  moitié 
plus  court,  le  troisième  de  longueur  variable,  les  cinq  derniers  plus  gros, 
cylindriques,  aussi  longs  que  larges,  le  dernier  en  ovale  allongé. 

l*rotboiaz  transversal,  court,  très-convexe,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  à  la  base,  flncment  rebordé  en  avant  et  sur  les  côtés,  largement 
arrondi  postérieurement;  épislernum  prolboracique  subquadrangulaire. 


Ed.  UPkVRE. 

z  grand,  largemeDl  triangulaire,  arrondi  aa  sommel. 
Bllongées,  ovnlaires,  Irts-conveies ,  ayant  leur  plus  grande  lar- 
Iveau  dcB  (épaules,  puis  se  n^lrécissanl  brusquement  et  plus 
I  sommet,  où  l'angle  suturai  est  saillant. 
Im  très-élroit;  mésoslernuni  subquadrangulaire ,  lits-déve- 
r  segment  de  l'aldomcn  aussi  large  que  les  trois  suivants 
|îe. 
tnléricurcG  r.ip;irocbées .  coDiprimécs,  conico- transversales  et 

Jirles,  les  postérieures  lrÈs-**carliJes  ;  cuisses  coniprimëes,  assez 
las  très-élargis  pos  lé  rie  u  renie  ni  et  rorlemenl  caualiculés  eu 

t  la  et  15}  ayant  les  deux  premiers  articles  triangulaires  plui 
lirges,  le  tieuxierue  plus  court  et  plus  étroit  que  le  premier, 
n  large,  simplement  coniiforme,  \i  quatrième  trés-allongé.  — 

linteme  des  mùchoires  binrliniilé,  la  Trirnie  de  la  languette, 

f  prolboraulque  subquadrangulaire,  l'ècartement  des  yeux,  qu! 

s  el  entiers,  les  bancbes  antérieures  rapproches  el  Iransver- 

lisiëme  article  des  tarses  simplement  curdiforme.  el  les  cro- 
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Tableiu  DicaoTOxiQn  des  Cspècis. 


1.  Prothoraz  noir  ;  élytres  d'un  jaune  testacé  avec  des 
taches  noires,  ou  noires  avec  une  bordure  plus  ou 
moins  large  d*un  jaune  teslacé. 2. 

—  Prothorax  et  élytres  nnkolores. 4« 

3.  Élytres  d*un  noir  mat,  entourées  chacune  d'une  bor- 
dure plus  ou  moins  large,  d'un  jaune  testacé»  tantôt 
clair,  parfois  un  peu  rougeAtre. 3. 

—  Élytres  d'un  jaune  testacé  peu  brillant,  avec  la  suture, 

les  bords  latéraux  noirs,  et  deux  taches  également 

noires  sur  chacune  d'elles iignatijmmi, 

3.  Tète  entièrement  d'un  teslacé  rougoAtre  assez  vif;  pro- 
thorax et  élytres  couverts  de  i)elits  points  très- 
serrés,  supcrlkicU rufifrans. 

—  Tête  noire  ;  prothorax  et  élytres  couverts  d'une  ponc- 

tuation beaucoup  plus  forte,  ûnement  granuleuse.  •    Dufaurù 

h.  Corps  brièvement  ovalaire,  convexe  ;  élytres  ayant  leur 
plus  grande  largeur  à  la  base,  se  n'trécissnnt  insen- 
siblement jusqu'après  leur  milieu,  puis  brusque- 
ment atténuées  en  arrière  jusqu'à  l'extrémité,  qui 
est  acuminêe. 5. 

—  Corps  en  ovale  allongé  presque  oblong,  convexe  ;  ély- 

tres parallèles  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur, puis  brusquement  arrondies  et  brièvement 
acuminées  à  l'extrémité puicheltmm, 

—  Corps  très-court,  oblong-ovalaire,  très-convexe,  pres- 

que globuleux apicaU. 

5.  Entièrement  d'un  noir  profond,  avec  le  bord  des  élytres 

et  les  tarses  quelquefois  brunâtres. atrunu 

(1874)  32 


—  hrftib,  mail  trèt-nremeDt,  d'nn  lestacA  an  pn  roo- 

geâtre,  avec  te  milieu  do  proChoru  oni£  d'uM 

grande  tache  orbiculaire  bruntlre  mal  déBnle. .  .  .    ■wcittiHi 

—  Entièrement  bteu  ou  violet  foncé,  blea  Terdttre  <n 

vert  bronzé. 6. 

6.  Ponctuation  des  él;lres  disposée  en  lignes  lougitodi- 
nales  dans  la  partie  voisine  de  la  suture  ;  cuiiseï 
d'un  testacé  clair  un  peu  rougeitre,  avec  la  fuse 
de  la  couleur  du  corps,  mais  sur  une  lrËs-M>)e 
étendue. HafH. 

—  Poncluation  des  élflres  non  disposée  en  lignes  longi- 

tudinales près  de  la  suture  ;  cuisses  enlJèrement  de 

la  couleur  du  corps. SgpUK 


*  StCTiOH.  —  Troùiime  article  da  tmietma  <U  mime  (onfMTf 
çuatTiimt:  —  let  datx  prenàrrt  arUcla  da  tarta  omtrti  é- 
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éigoHê  H  extui  tubareuatis,  notatis;  prothorace  punctato,  utrmçue  tvi- 
êmier  biimjprmo  ;  pedibus  validioribus. 

9.  IMiar,  posHcê  minus  aitenuata,  abdomine  valde  inflaio. 
Long.  7  i/2— 8  i/3  milL;  lat  hum.  à  i/2— A  3 /A  mUl 

Li  plus  grande  espèce  du  genre. 

Corps  d*un  noir  profond  peu  brillant,  en  ovale  allongé,  couvert  en  des- 
sous, ainsi  que  sur  les  pattes,  de  petits  poils  couchés  blanchâtres.  Tète 
noire,  munie  sur  le  front  d'une  légère  impression  en  forme  de  V,  par- 
semée de  points  enfoncés  plus  serrés  sur  l>pistome;  labre  d'un  brun 
DoirAtre.  Antennes  noires,  assez  robustes,  à  troisième  article  pas  plus 
long  que  le  quatrième.  Prolhorax  un  peu  plus  du  double  plus  large  que 
long,  légèrement  convexe,  d'un  noir  profond  peu  brillant,  biimpressionoé 
de  chaque  côté  près  des  bords  latéraux,  coupé  carrément  en  avant,  large- 
ment arrondi  à  la  base,  avec  ses  angles  postérieurs  bien  distincts;  Il  est 
couvert  de  points  plus  petits  que  ceux  de  la  tète  et  plus  serrés  vers  les 
bords  latéraux,  qui  sont  presque  droits  et  flnement  rebordés.  Ëcusson 
noir,  largement  triangulaire,  lisse  et  subarrondi  au  sommet  Ëlytrcs  con* 
vexes,  assef  fortement  atténuées  en  arrière,  acuminées  au  sommet,  cou- 
vertes de  petits  points  superficiels  assez  serrés;  elles  sont  d'un  jaune 
testacé  presque  mat ,  entourées  latéralement  et  sur  la  suture  d'une  assez 
large  bordure  noire  et  ornées  chacune  de  deux  taches  de  même  couleur, 
obliques,  un  peu  arquées  en  deliors.  Pattes  noires,  très-robustes  ;  dernier 
article  it  crochets  des  tarses  un  peu  ruugeètres. 

Algérie  :  env.  d'Alger  (Lucas,  ExpL  de  TAlgérie;  ma  collection);  env. 
de  Tunis  (colL  Javet,  Chevrolat,  von  Ileyden);  env:  de  Batna  (colL  Javet). 

Les  taches  noires  des  élytros  varient  beaucoup  et  sont  rarement  à  l'état 
normal.  Le  plus  souvent  elles  sont  très-petites,  mais  quelquefois  elles  se 
développent  l'une  et  l'autre  au  point  d'être  confluentes  et  de  former  ainsi 
nne  large  tache  longitudinale  oblongue. 


s*  SlcnOR.  —  Trvit&me  artieU  tUt 
que  U  fKatrftmf  ;  —  Ut  éna 
phu  Hroittmmt  triangulaira. 


2.  COLUPiDEiu  Hunnon. 

OUt.,  EDlom.,  V,  p.  S33,  pL  6,  fig.  93  (n6  ChrytonutÀi. 

B.  Lncas,  Eiplor.  «deoL  de  FAIgérie,  t  II,  p.  bUL 

bcq.  Dunl.  Gênera  ColéopL  d'Eiir.,  L  IV,  pi.  68,  Gg.  323. 


C  tbmgatit-ovafum,  convrxum,  nigrttm,  tubopacum  ;  eapiU,  atecÊ 
duobut  artieulis  basées,  eiyinrum  limbo,  pygidio,  femorihi  M 
apice,  ntfttemtitnu;  capile,  protkorace,  scutello  elytriaqm  a 
Mbiilittime  jnmchiiatù,  his  postier  allamatis,  mbananinatù. 


Long.  6—7  1/2  mai;  laL  hum.  3  3/a— A  l/A  n 
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nfii»  du  Djebel-Santon,  fin  mars  (Lacas,  Eipl.  scient  de  PAlg.,  loc.  cit.); 
TleiDcen,  en  mai  (Lucas,  loc  cit.);  env.  de  Tanger  (coll.  Javet). 

Tti  TU  dans  les  cartons  de  M.  Ghevrolat  deux  exemplaires  mâle  et 
femelle  provenant  de  la  collection  d'Olivier. 


3.  COLÀSPIDEMA  DUFOCllI. 

I¥rex-Arcas,  Ins.  nuev.  Espan.,  1865,  p.  32,  n*  15  {sub  Colaphus). 
CoUtpktu  areaius  (Hoflmansegg,  in  CaL  Dej.,  édit  3%  p.  A35). 


C.  HongatO'Ooaium  ,  convexum ,  $ubmtidum ,  nigrum  ;  Uibro,  palpis, 
antmmantm  Uvfl  6  articulis  primis,  elytrorum  limbo^  pygidio,  pedibua^ 
fut  iotis,  rufo-luteis  ;  captif,  prothorace,  scutello,  elytrisque  creberrime 
tmlisgm  profunde  punciatis,  his  postice  attenuatis,  subacuminatii. 

Long.  6—8  mill.;  lat  hom.  3  1/3— ft  milL 

Semblable  au  C.  rufifrom  pour  la  forme  générale  et  le  dessin  des 
élytres;  en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

La  tête  est  noire,  sans  impression  transversale  au  niveau  de  Tinsertion 
des  antennes,  couverte,  ainsi  que  le  prolhorax,  Técusson  et  les  élytres» 
d*une  ponctuation  très-serrée,  beaucoup  plus  forte  et  comme  granuleuse. 
Les  quatre  ou  six  premiers  articles  des  antennes,  le  labre,  les  pattes  et 
les  tarses  sont  rougeAtres  ;  enfin  le  prothorax  est  plus  fortement  arrondi  à 
b  base,  et  par  suite  ses  côtés  latéraux  sont  plus  courts. 

Espagne  :  Madrid,  en  avril  et  mai  (l*erez-Arcas);  Valladoiid  (coll.  Ghe- 
TTolal);  Algésiras,  Malaga  (colL  von  Ileyden);  Badajoz  (coll.  Reiche). 

Certains  exemplaires  ont  la  bordure  des  élytres  et  les  pattes  d*un  brnn 
rougeAtre  foncé  ;  la  base  des  tibiu  et  les  tarses  sont  alors  presque  ndn. 


â.   COLÏSPIDEHA   PCLCBfLtCM. 


H.  LncaB,  Explor.  scient,  de  l'Algéi'ie,  t.  II,  p.  517,  n'  136Ï,  pi  1^ 
fig.  4. 


C.  oblongo-ovalum,  convrTum,  nHidum,  viridi-q/antstmt,  fsfti 
meo-viride  ;  tabro  picro  ;  antennarion  artiadis  sex  priinis,  tibiîi  Im 
flavo-testaceii;  fcmoritnis  viridi-cupreo-micanlibus  ;  eapile,  prolhna 
Iriiquf  crthri-  fortittr  pxt'ictatis,  his  transiiersim  ragviosii,  apici  W 
minai Ù,  ibique  rvfactntibus. 

Long.  5  1/2—7  mill.;  laL  hum.  3—3  1/2  miU. 

Corps  ovale  oblong,  très-conveie,  presque  noir  en  desîoas,  blM  I 
lileu  verdâlre  ou  ïerl  dronzé  en  dessus,  le  plus  souvent  unicolore, 
quefoie  avec  la  lélc  et  le  protltorax  vert  bronza  brillant  el  In  4 
lileucs.  Tfle  fortement  poncUiée,  munie  d'une  impression 
bien  marquée  au  nivean  de  l'inaerlJon  des  antennes.   Labre 
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b.  GOLASPIOBIIA  APIGALI. 

IMoétrM  Mém.  Scienc  nat  de  FAcad.  de  Saint-Péterabourg,  t  VI»  1847. 
p.  270. 

CoUphus  tibialis  Redtenb.,  in  Acad.  der  WisseDSchaflen,  in  WieoD.,  I» 
1850,  p.  50. 

De  ManeuK  in  Abeille,  1867,  p.  xlyiii. 

C.  mmar,  breviter-ovatum,  valde  convexum,  fere  globcsum^  nitidwn, 
chéUgbmtm  tel  chalybœo-vùrscens ,  interdum  ameum;  antennarum  ba$i^ 
Hytrorum  apice  summo,  tibiis  tarsisque  palUde  tesiaceis  ;  prothorace  ely^ 
iri$qm  fortiter  crebrequf  punctatis,  his  transversim  ruffuiasis,  poiUceqm 
wumu  ëitemuUis. 

Long.  3  1/3—6  1/3  mill.;  lat.  hum.  3—3  1/2  mllU 

Gorpe  en  OTale  coart,  très-convexe,  presque  globuleux,  noirâtre  en  des- 
•oai,  bleu  foncé  ou  violet  en  dessus,  passant  au  bleu  verdAtre  et  même 
tu  vert  bronzé,  assez  brillant.  Tète  fortement  ponctuée,  à  peine  injpres- 
ilooiiée  transversalement  au  niveau  de  Tinsertion  des  antennes.  Labre 
brunâtre.  Antennes  noires,  avec  les  premiers  articles  d*un  testacé  rou- 
g^âtre.  Prothorax  trés-convexe,  finement  rebordé  en  avant  et  sur  les 
côtés,  largement  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs,  cou* 
vert  de  points  enfoncés  assez  forts,  plus  serrés  sur  les  côtés  latéraux. 
Ëcosaon  triangulaire,  lisse,  subarrondi  au  sommet.  Élytres  très-convexes, 
â  peine  atténuées  en  arrière,  acuminécs  et  rou^eâtres  à  Textrémité,  cou- 
vertes de  points  a^scz  gros,  profonds,  entremêlés  de  rugosités  transver- 
sales. Cuisses  de  la  couleur  du  corps;  tibias  et  tarses  d*un  testacé  un  peu 
rougeâtre. 

Baschiria  (Ménétr.,  loc  cit).  —Perse  (Redt.,  loc  ciL).— Syrie  :  envi- 
rons de  Jéricho  (coll.  P.  de  la  Brûlerie,  von  lleyden,  lieiclie  et  la  mienne). 

Se  rapproche  un  peu  du  pulchellum  ;  8*en  distingue  facilement  par  sa 
taille  tonjours  beaucoup  plus  (letile,  par  sa  forme  générale  moins  allongée, 
plus  convexe,  presque  globuleuse,  et  par  ses  élytres  un  peu  plus  fortement 
acomiiiées  â  Pextrémité. 


6.  COLiSPIDEHA   HOEFTI. 

Méoélr.,  CaU  rais-,  p.  235. 
Colaphm  Hitfti  Falderm.,  FauD.  Trans-Caucas-,  t.  n,  p.  3S5,  UiLin 
tlg.  h. 


Calaphus  caucaaicus  Dej.,  Cal.,  éd.  3',  p.  A3Ô. 


Brrtittr  obl<mgo-matum,  vatdr  convexinn,  tabtm  nigro,  t 
«fifum,  vtl  cmruUo-viridii,  inirrdum  Imiter  vîridi-cnprfo- 
n  basi,  pedibuaqne  rufo-teitaceù,  femorum  bmi  plm 
I,  capile  prolhoraceque  crrbfrrinu  fortiui  fVnclalU  :  itylrù 
rugutosis,  l'cr^tu  suluram   sublinralim  cvidmter   punctatù,  poilieim 
'il,  apiceçue  sol  fortîtrr  acuminalis. 
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Cette  Mpèee  est  foiaiM  du  C.  Sophim.  Elle  8*eD  distiogue  ptr  la  forme 
metm  brièfeaeot  Ofikire,  U  oouleur  des  cuieses,  la  ponetuation  plui  forte 
de  la  téta  et  do  prothorax,  et  par  la  préaeace  iur  lea  élytres,  dans  la 
pertie  voiaioe  de  la  suture,  de  plusieurs  ligues  loogitudioales  assez  régu* 
Uferea  de  points  peu  profonds. 

7.  GOLASPIDBIIA  SOPBIJL 

Schaller,  Acta  llalens,  t.  I,  p.  272  (1783)  {sub  Chrysomela). 
A.  de  Manenl,  Cat  Coléopt.  d*Eur.,  2*  éd.,  p.  266  (1863). 
FéfUL  ie  Jacq.  Duval,  Cat.  Goléopt  d^Eur.,  p.  266. 

Ckrytomela  Sophim  Panzer,  Fauo.  Germ.,  t.  XXV,  tab.  10  (1795).  — Enl. 

(lena,  t.  I,  p.  166,  56. 

—  —      Fabr.,  Sysl.  Eleulh.,  t.  I,  p.  klxb,  n*  139  (1801). 

—  —      Oliv.,  Enlom.,  t  V,  p.  537,  n'  53,  lab.  7,  flg.  97 

(1808). 

—  —      Illiger,  Mag.,  t  I,  p.  /|16,  d*  139. 

—  —     Schônherr,  Syn.  Ins.,  p.  269,  147. 

—  -      Gyllenlial.  lus.  Suec,  t  III,  p.  A75,  o*  22  (1813). 
Chrysomela  viennensis  Schranrk,  Enum.  Ins.  Austr.,  n*  135. 
Chrysomela  rufipes  Ilcrbsl,  Fûessl.  Arch.,  p.  59,  d*  38  (1783). 
Chrysomela  erythropus  GmeL,  éd.  Linn.,  t  I,  IV,  p.  1890. 
Coiaphus  Sophim  Kûster,  die  KâL  Eur.,  t  IX,  p.  99. 

—  —      Dej.,  Cat,  éd.  3*,  p.  û35. 

—  —     Redtenb.,  Faun.  AusL,  ôU.  l'*,  p.  556. 

—  —      A.  de  Marseul,  Cat  Coleopt  Europe  et  confiniom  (1866)» 

p.  121. 

r.  brrviler  ovaium,  valde  convcxum,  niiidum,  chalybmum  vel  ceeruUo* 
rirescetu,  interdiim  violacfum  ;  antennarum  bttsi,  tibiis  tarsisqur  rufescetï" 
tibus;  prothoracf  subtiliter,  rlytris  forlius  crebre  punctulalis,  his  postice 
attenuatis  apiceque  acuminaiis. 

Long.  A— 5  ilU  miil.;  lat.  hum.  2  1/2—3  mill. 

Corps  brièvemeut  ovalaire,  brillant,  bleu  foncé  ou  violet*  passant  an 


bien  verdâtre  et  même  an  vert  brome.  T6te  aobtritngataiic,  k  fwte 
tlon  fine  et  serrée,  munie  prês  des  canthas  anteniMlns  de  dcnfrili 
fosseltea  ohlODgues  reliées  entre  elles  par  une  légère  impreiiion  IniMS 
sale.  Labre  bronâlre.  Antennes  noires,  avec  les  six  prenien  artideifl 
tostacé  rougeâtre.  Prolhoiai  [rès-conveie,  finement  ma^né  n  intfl 
Btir  ]m  dues,  largement  arrondi  i  la  base  ainsi  qu'aux  aogles  poUtrim 
couvert  de  poiotB  enfoncés  disséminés  sur  toute  sa  aurfau  «i  «nlmll 
d'autrps  pelilB  points  plus  siiperGdels.  Écusson  large,  IriangDlairt.liMl 
Eubarrondi  au  sommet.  Ëljtrps  [rèa-confeifs  dans  leur  tiers  utni 
puis  sensiblemenl  déclives  el  visiblement  allénuées  en  arrière,  acoBÉ 
au  snninid  el  couvertes  de  points  peu  profonds,  réunis  entre  eiii|Hl 
petiies  rides  transversales  qui  les  font  paraître  un  peu  rugueuso.  M 
de  la  couleur  du  corps;  tibias  et  larses  d'un  leslacé  |>aie,  aiwliy 
des  premier.',  sur  une  (rès-ralble  étendue,  et  le  troisième  uAk  fe 
seconds  plus  ou  moins  brunâtres. 

llalie  supérieure,  Turquie,  Transflvanie .  Aix-la-Cbapelle  («La 
He^den];  Autriche  (coll.  vom  Bruck,  Reiclic  et  Javet};  UODgrie  ^ 
Reiclie  et  Ghevrolat);  Serbie,  Conslaulinople,  Salonicki  (coll.  nm  Wi 
Prague,  Siuyruc  (coll.  Rcicbe);  Finlande,  ad  urbem  Wasa  (Gyll«bil,li 
ciL). 

j  Linné  (ex  Olivier). 
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eOer  KOiter,  die  KSf.  Ear.,  XV,  n  (i8A8). 
.       —    Redtenb.,  Fann.  Aastr.,  éd.  1",  p.  556  (18^9). 

—       ^    A.  de  Mareeul,  Gat.  Goleopt  EuropsB  et  conÛDium  (1866), 
p.  121. 
Coimtpidema  barbwra  de  Gasteln.,  liisl.  DaL  des  Ins.,  t  II,  p.  51&. 

—  ^       II.  Lucas,  Explor.  scient,  de  1* Algérie,  t  II,  p.  516. 

Noms  vulgaires  :  Eumoipe,  Négn'l,  CanilU,  Bubote,  Cuc. 

CL  breviîrr  cvatwn ,  valde  canvejrum,  atrum ,  mbnitidum  ;  antmnis 
nigris,  béai  rufcscmtibus  ;  prothorace  elyiristfuê  sat  fortiter  crebre  punc^ 
imtmiiSg  his  mmnihil  rugulosis,  postice  attenuatis  apiceque  acuminalis, 

■ 

$•  Udior,  abdomine  valde  inflaio. 

Long.  A— 5  mill.;  lat  hum.  2  1/2—3  milL 

Var.  A*  —  Elgtrorwn  margine  iarsisque  piceis. 

Var,  B.  —  Omnino  iesiacewn,  prothorace  macula  brunnea  maie  défi" 
mita  in  medio  diaci  tranevenim  nntato,  (Spccim.  immaL) 

CoUupidema  maculicolle  Éd.  Lefèvre,  Bull.  Soc.  ent.  de  France,  1873, 
n*  lA ,  p.  8. 

Corps  en  orale  court,  très-convexe,  enlièrement  d\in  noir  profond  assez 
brillant.  Tèle  subtriangulaire,  It^gèreroent  convexe,  fortement  ponctuée- 
rugueose,  munie  de  chaque  côté,  à  la  Ixase  des  antennes,  de  deux  petits 
tabercules  oblongs,  lisses.  Labre  brunâtre,  limier  article  des  antennes 
noir  en  dessus,  d'un  brun  foncé  en  dessous,  les  cinq  suivants  de  cette 
dernière  couleur,  le  reste  noir.  Proihorax  convexe,  très-finement  marginé 
en  avant  et  sur  les  côtés,  largement  arrondi  à  la  l>ase  ainsi  qu*aux  angles 
postérieurs,  couvert  de  i>oiiits  enfoncés  assez  gros  et  très-serrés,  laissant 
apercevoir  cependant  sur  le  milieu  du  disque  un  léger  espace  longitudinal 
lisse,  ËCQsson  large,  subtriaugulaire ,  lisse,  arrondi  au  sommet.  Élytres 
très-convexes,  ayant  leur  plus  grande  largeur  à  U  base,  se  rétrécissant 
insensiblement  jusqu^après  leur  milieu,  puis  brusquement  déclives,  atlé- 
DOées  en  arrière,  acuminées  au  sommet  et  couvertes  de  points  assez  forts 
et  Irès-serrés,  qui,  vers  Textrémité,  deviennent  confluents  et  les  font 
paraître  rngneoses.  Dessons  du  corps  et  pattes  noirs. 


ÉD.  Lefèvre. 

-  Bords  Wéraul  et  quelquefois  teiMmité  dn  «Ijtm  nr 
le  Ëlendue,  el  tarses  en  entier,  d'an  bruD  foncé  un  peu  roa- 

«  individus  ainsi  conformés  que  Fabridus  semble  avoir  seuls 
r  lesquels  il  a  établi  sa  ChryiomtU  barbara. 

-  Eo  enlier  d'ua  teslacé  un  peu  rougeâtrc,  avec  une  lai^e 
re  mal  définie  sur  le  milieu  du  protliorai. 

aucun  scrupule  que  je  rapporle  Ici  comme  variété  B  le 
r,  publié  par  mol  eo  lg73  daos  le  a'  1Z|  du  Bulleliu  entomo- 
Francc.  Un  examen  IrËs-altenlif  m'a  fait  reconnaître  que 
ûpiflire  de  la  collection  Uievrolal,  sur  lequel  j'avais  établi 

n'est  eerlninemenl  qu'un  individu  immalure  du  C.  atrvm,  et 
uenee  il  ne  peut  en  être  séparé  spécifiquement. 

:e  méTidionale  :  Montpellier,  Béliers.  Hyére»,  etc.— Très-abon- 
i  un  Ijiogucdoc  f[  en  Provence  dans  les  champs  de  luwrne. 
nu  sous  le  nom  d"  N/gril  (1).—  Remonle  cependant  dan*  les 
•nvirons  de  Safnl-Sever  (2)  et  jusque  dans  le  bassin  de  la 
nvirons  de  Saumtrr  (3).  —  Se  trouve  ésaleraent  en  Angle- , 
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TABLKAO  MiTHODIQUB   DIS  UVÈCMM, 


C.  9i§naHpeMu  (H.  Lacas,  Eziil.  scient  de  TAlgérie, 

t  U,  p.  517,  D*  1368,  pL  66,  Bg.  6.  .  .  .  •    Algérie. 

C  ruffrani  (Oliv.,  Entom.,  V,  91,  p.  532,  pL  6, 

flg.  93,  tub  Chrysamela) Espagne,  Algérie. 

C  Oufauri  (Perez-Arcu ,  loB.  nuev.  Esp.  [1865], 

p.  22,  n*  15) Espagne  mèrid. 

C.  puiehellum  (H.  Lacas,  loc  cit.,  n*  1367,  pi.  &6, 

fig.  « Algérie. 

C  ttficaU  (Ménétr.,  MéOL  Se.  nat.  de  S'-Pélersbourg, 

t.  VI,  p.  270 Perse,  Syrie. 

C  RafH  (Ménét,  Cat  rais.,  p.  235.  —  Fald.,  Faun. 

Transe,  II,  p.  365,  tab.  xiii,  flg.  A) Gancase. 

C  Sophim  (SchaU.,  AcL  Ilalens.,  I,  p.  272  [1783], 

iub  Chrysomela) Aflemagne. 

C  airum  (Oliv.,   Encycl.  métli.,   V,  p.  719,  n*  133 

[1791],  $ub  Chrysomela) France,  Algérie. 

Var.  «.  Chrysomela  bar  bar  a  (Fabr.,  Ent  aysL, 

I,  p.  323,  n*  95  [1792]) Barbarie. 

Var.  /I.  C.  maculicolle  Éd.   Lefèvre,  Ann.  Soc 

eut.  Fr.,  Bull,  n*  i!x  [1873]) Barbarie. 
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Fig.  1  (l).  Laire  adulte  grossie. 
1  bit.  Sa  grandeur  naturelle. 

2.  CEub  de  grandeur  naturelle. 

3.  Les  mêmes  forlement  grossis. 

h.  Embryon  de  huit  jours,  retiré  de  I'cbdC 
6.  Nfinpbe  vue  de  Tsce,  fortement  grossie. 
6  Ml.  Sa  grandeur  naturelle. 

6.  La  même  vue  de  profil,  rortement  grossie. 
.6  Ut.  Sa  grandeur  naturelle. 

7.  Tète  de  la  larve  adulte,  grossie. 

8.  Une  des  patles  grossie  de  la  larre  adulte. 

g.        Morceau  de  terre  dans  lequel  est  creusé  le  trou  oâ  n 

parfait  passe  l'automne  et  l'hiver. 
10.         Palpe  maxillaire  grossi. 


Note  0nr  l'habitat  de  deux  Arachnides 

{Piexippus  {Attus)  Adanionii  et  Tetranyehus  lintemius.) 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séuiee  du  12  Août  1874.) 


i*  En  jaîn  1873,  je  cherchais  à  me  procurer  des  Siiaris  muralù,  que  je 
prenaîi  ordinairement  tous  les  ans  sur  Ips  murailles  qui  entourent  la  forêt 
de  Sainl-Tiermain-en-Laye,  particulièrement  dans  la  portion  qui  regarde  le 
▼illaga  si  pittoresque  de  Chamliourcy.  Ces  murailles  très-anciennes,  dont 
les  moellons  sont  en  partie  disjoints,  donnaient  asile  à  une  très-grande 
quantité  de  nids  appartenant  à  un  Hyménoptère  solitaire  nidifiant,  VAn- 
ikapkora  parielina  de  Latroille.  G*esl  vers  le  milieu  de  juin,  qu*en  démo- 
lissant ces  habitations  formées  de  terre  assez  dure,  je  prenais  dans  leur 
intérieur  des  SUaris  muralis  qui,  ayant  subi  toutes  les  phases  de  leur 
fie  éfolative,  étaient  sur  le  point  de  sortir  des  nids  qui  leur  avaient 
donné  asile.  Mais  cette  année,  grande  a  été  ma  déception,  car  cette  partie 
dn  nmr,  tomk>ée  en  vétusté  sur  une  longue  étendue  et  qui  me  fournissait 
une  ample  moisson  de  ces  Trachélides,  ayant  été  reconstruite,  il  ne  m*a 
plat  été  possible  de  me  procurer  un  seul  individu  de  ce  Coléoptère  vési- 
cint,  à  démarche  lente  et  indécise. 

Néanmoins,  en  faisant  ces  rerhcrchos  par  un  soleil  ardent  et  une  tem- 
pérature très-élevée,  mes  regards  furent  attirés  par  la  présence  d*une 
Aranéide  sauteuse,  et,  m*en  étant  emparé,  je  fus  agréablement  surpris  de 
Toir  que  j*avais  affaire  au  Plrxippus  (Atlus)  Adansonii  de  Savigny,  qui 
n^avait  été  signalé  que  de  TEspagne  méridionale  (Andalousie)  et  d^Égypte. 
Je  ne  cite  pas  le  nord  de  l'Afrique ,  parce  que  le  Saliicus  oraniensis  que 
j*ai  décrit  et  figuré  dans  mon  llisl.  naL  des  Anim.  Art.  de  l'Algérie,  t  I» 
p.  lU,  pi.  5,  fig.  8  (18/i9),  et  que  M.  E.  Simon  considère,  mais  avec 
doute,  comme  synonyme  de  VAdtmsonii,  en  est  une  espèce  bien  distincte. 
En  effet,  elle  en  diffère  par  la  longueur  relative  des  organes  de  la  locomo- 
tion, par  la  plaque  céphalique  qui  est  noire  seulement  antérieurement, 
par  la  couleur  des  poils  dont  les  palpes  et  les  pattes  sont  ornés,  et  enfin 
par  Tabdomen  qui,  au  lieu  d*ètre  'd'un  noir  velouté  comme  cela  a  lien 
chez  VAdantom'i,  est  au  contraire  jaunâtre.  11  est  aussi  à  remarquer  que 
la  partie  médiane  de  Tabdomen  ne  porte  pas  une  bande  roussâtre,  diffuse» 
ci  que  ce  même  organe  présente  sur  les  côtés  latéraux  une  ligne  assez 
large»  d*uu  rouge  foncé,  qui  entoure,  du  cùlé  externe,  les  points  blancs 
de  II  partie  postérieure. 


.  LcciB,  —  ISoU  tur  l'hal'ilat  de  deux  Arachnidtt. 

J  rendant  de  chamboarcy  à  Ret2,  vers  les  premiers  jours  de 
l87â,  pour  explorer  les  bois  qui  enlourenl  ce  village  siliii  dans 
^  S'-Germain-cn-Laye,  je  remarquai,  sur  les  bords  de  ta  route 
|a  celte  localité,  des  loulTe^i  luxurianles  de  vég^lation  A'Vlez 
n  examinant  ces  ajoncs  ayant  acquis  un  asseï  grand  dévelop- 
i  regards  furcDl  attiras  par  la  vue  de  toiles  Unes,  soyeuses,  i 
l-serrec3  et  qui  enveloppaient  la  plupart  des  Mges  de  celte 
f  toiles,  non  adhérentes  au  loucher,  d'une  consistance  awet 
é  leur  délicatesse  extrôme,  me  rappelaient,  par  leur  disposî- 
»)ntexlure,  celles  que  j'avais  souvent  rencontrées  et  observée) 
)rmandie,  aui  environs  de  Bordeaux,  de  la  Tetle  et 
I  el  qui  sont  l'ouvrage  du  Trlranychus  linUariut,  N*B;aal 
Inlré  cette  microscopique  Arachnide  aux  environs  de  Paris, 
■a  croire  i  la  présence  de  cette  espèce  dans  cette  localité. 
Titrigué  et  armé  d'une  loupe,  je  me  mis  i  la  recherche  de 
Instructeur  de  ce  fin  tissu.  Je  ne  remarquai  d'abord  rien  sur 
lun  blanc  laiteux  el  tenues  avec  une  propreté  irréprochable  ; 
Lplorant  les  ajoncs,  je  découvris  à  l'aisselle  de  leurs  leuillM 
■assez  difficiles  k  examiner,  de  peliies  masses  arrondies,  rou- 
pimobiles.  £a  secouant  fortement  les  liges  sur  une  serviette 
Iche  de  mon  filet,  je  tes  lis  tomber,  et,  k  t'aide  de  ma  loupe. 


(totiee  lèenlogifie  m  le  ioeleir  Aitoiu  DOURS 


Par  M.  le  1/  Kux.  LABOULBËNE. 


(SfiMC  da  M  Octobre  1874.) 


Messiears,  quand  un  des  nôtres,  api^s  une  longue  carrière  bien  remplie. 
Tient  à  nous  quiltcr,  sa  morl  nous  cause  toujours  de  vifs  regrets.  Mais  si 
le  coUègne  que  nous  peidons,  nous  est  ravi  dans  la  force  de  TAge  et  sans 
avoir  pa  donner  à  la  science  tout  ce  que  de  rares  aptitudes  nous  faisaient 
espérer,  sa  perte  est  un  mallieur  pour  notro  Société  en  même  temps  qu'un 
deuil  cruel.  Vous  partagerez,  j'en  suis  sûr,  les  sentiments  que  Réprouve 
au  moment  de  vous  retracer  la  vie  trop  couitc  d'un  ami  enlevé  prémata- 
rénienL 

Dours  (Jean-Antoine)  était  né  h  Bagnères-de-Uigorre,  le  22  mars  182^. 
.^n  père,  ancien  officier  de  Parmée,  eut  cinq  enfants,  cinq  (lis,  et  Antoine 
Doars  fut  le  quatrième.  Tous  les  frères  reçurent  une  éducation  achevée  : 
Ton  appartient  au  barreau  ;  les  trois  autres  poursuivirent  leur  carrière 
dans  runiversité  enseignante  ;  le  plus  jeune,  professeur  d*bistoire,  a  pré- 
cédé de  quelques  années  son  frère  Antoine  dans  la  tombe;  enfin  les 
dcoz  autres  furent  prêtres  en  même  temps,  et  Tatné,  qui  a  été  principal 
de  collège  et  inspecteur  d'Académie,  est  aujourd'liui  Monseigneur  TÊvêque 
de  Soissons. 

Notre  collègue,  après  avoir  passé  son  enfance  au  pied  des  montagnes 
pyrénéennes,  fit  ses  études  au  lycée  de  Pau  et  les  termina  à  celui  de 
Ldval.  En  i8A3,  bachelier  ès-lctlres,  il  fut  nommé  chirurgien-élève  de 
l*hdpltal  militairo  de  Lille.  En  1865,  il  vint  à  Paris,  à  Phôpital  de  perfec- 
tionnement du  Val-de-(;rAco,  et  Tannée  suivante,  après  coucou»,  il  fui 
noDune  chirurgien  sous-aide  aux  ambulances  de  TAlgérie. 

(1876)  23 


Al.   LiBOlLBÈ.NE.                                                               ' 

loiivail  ùtre  plua  agniable  pour  Antoine  Doura  que  celle  déïi- 
itaine,  qui  promellait  à  ses  goûls  d'observateur  un  vasie  champ 
lea  i  le  jwne  montignnrd  ila  Bigorre  devait  êlre  eolhoiwiasmi! 

autre  par  les  productions  s[rf.;iales  de  noire  colonio  afri- 

1  liaya,  il  séjourna  ensuite  h  Oran,  puis  il  fui  délaclii!  i  la 
igère  employée  aux  lravau\  de  la  roule  d'Arzeu  au  Sig.  Tou» 
si  précis  m'ont  été  lournis  par  M.  le  docteur  Sorel,  médecin- 
■armée,  camarade  de  Dours,  et  auquel  j'etprinie  ici  ma  recon- 

oD  arrivée  en  Algérie,  Dours  occupait  tous  ses  loisirs  en  se 
;  passion  ù  l'hisloire  naturelle  et  en  Oludiant  surtout  In  bol»- 
oie  n'ùlait  pas  encore  arrêtée,  mais  ces  premières  étude!  lui 
us  lard  en  donnant  il  ses  liavaux  de  la  précision  et  en  lui  p«r- 

rapporter  aux  espèces  de  plantes,  les  inseclcs  recoeilli»  but 
l  de  larvû  ou  à  Tétai  parfait, 
•e  du  climat  altéra  sa  santé  ;  notre  collée"c  fui  obligé,  en  !8i8, 

France  pour  se  rétablir,  mais  II  se  fit  marnienir  comme  comp- 
nbulances  algériennes,  cl  il  no  fut  placé  qu'à  litre  provisoire 

■Stm» 


Solice  niciviogiftit  sur  Ant-i. 


■  DOM 


3SS 


un  pendul  l'éU,  le  CbAiK,  donl  la  vallée  eut  •!  malHlm, 
qoe  Doon  ut  livra  tai»  relAchc  b  IVludc  des  sciences  naluvelli:».  l'eadut 
(1«  loogao  Iteuro,  nprtf  avulr  etiiillâ  In  pUnles,  Il  en  vint  4  observer  les 
Inwdet;  il  tn  recueillil  une  coHocliou  soient,  uutis  donl  11  ne  coooali- 
nlt  pM  encore  loiile  la  valeur, 

A  otlk  «poqiie,  la  tr^rc  it'Anloine  Doure.  aujounl'tmi  #v«qu#,  etaR 

principal  ao  collège  de  Saloi-sever,  sysDt  l'abW,  ion  «coni!  frire,  pour 

contnir  itâ  ttuili-s.  Le  pHnci(KJ  Gl,  ilans  mu  visiie»,  contiaiaaoDce  avac 

LMn  Oufour,  auiftirl  Ir  ji'Line  Antolac  Fui  sl^^oalé.  Des  relations  s'ËUblireot 

CDlrc  le  cherfiKur  de  IKinléla  et  le  giand  naturaliste;  des  envois  d'iit- 

arcl«a  et  d'Arnrhniilf^a  arrivCi  eiil  tn'quenioivnl  i  .SaJnl-Sover.  Léon  Dulour 

ilkUm  an  lljmi^ûoplbrea  et  (ul  heureoi  de  recevoir  dca  cspèo's  prupits 

aux  ^tloes  et  nux  anhlei  Je  l'Àlfserie,  il  les  inilrqua  specidKmeitt  A  Doiirt, 

»  tl  iH  Ion  celui-rj  k  voua  â  leur  recherclie  el  a  leur  étude.  Cliarmâ  dU 

^hrijli  et  do  tuecAi  de  son  ntopbyle,  Léou  Dulbur  reiicourageail,  le  galdall. 

^^pwnKiuail  104  dern literies,  lui  précisant  a  dislance  les  ricticses  a  décou- 

[j    Vrir.  Bien  souvenl,  prndunt  les  vacance*.  J'ai  adniir»^  a  Salnt-Sever  1rs  rar- 

gtlaoaa  envoyées  par  Doors  el  i]iij  eomlilaienl  de  joie  I^n  Dutbur.  tXiura 

ctaunH  GOBStsmmenl,  el  ses  envols  devenaient  plus  ibotulnnli  el  pliu 

prtdeui  :  •  Vous  talics  pour  moi,  ecrlvail  {.eon  Dafour  t  son  <1«tc,  ce 

qai  j'ai  fait  poar  Ulreille,  voui  n>'envo;cz  tout  ce  que  tous  Irutivn  ;  Je 

vous  i-a  renvroie  au  nom  de  la  scioner.  ■  U  VAi'e  de  Dnitni  était  Incev,  il 

devjit  U  suivre  sans  relActie  :  il  élail  désormais  bfiDéDOpUrlste. 

C«  Jonrt  dernkn,  meisleurs,  J*nl  revu  daiu  lea  Imites  contmunitjuéetJ 
kDMn  et  reremies  d'Amiens,  les  Insectes  prie  à  Pooieba  el  sur  les  bord|f 
du  CWlif.  les  Splx^gidru  aux  pniU  grli^Alres,  lis  grandes  esp->CPS  de  l^iD-  1 

ptUte,  Isa  Uelliftres  Iransmédilerrautennes. Fragile*  lasectea  qat 

•vu  diir<  plus  ItfDglemps  quo  l.eou  Dulour  el  son  eievc,  voire  vus  a  rap- 
pelé k  ma  peo*6e  dei  penonnes  «Iraees  et  dont  le  louvcnlt  toe  lera  loffl- 
joun  bien  cber. 

|<»  un  decr*l  da  10  avril  1S53,  notre  calWgue  lut  nomme  aid«-iMJor 
de  T  claïae  et  envoyé  au  AD*  de  lienc.  cii  garnisoii  i  PÉrotiDc.  Dout 
^'lall  cbaiiiier  de  poslllon;  le  cluuseur  inlali^abh  allait  te  rrpocw,  claatar 
<  <■  follecliuns,  i^liidior  nvuc  sulle  cl  pruill  les  riebeuas  amaweu  an  laid. 
!/"leire  de  Léon  Dulour  se  scnlait  toudid  par  le  teo  sacre,  11  pouvait  dei** 
uir  mallre, 

PiMaat  du  ItO'  de  l%M  M  87*1  poor  mler  6  peronne,  Antoine  DooM 


Al.  LiRonLBiNC. 
in  juillet  ISââ,  après  avoir  donné  sa  démission  de  médecin 

ibord  à  Péronne,  le  docteur  Dours  chercha  plus  lard  uoe  ville 
ante  et  il  vint,  en  1857,  se  (lier  à  Amiens.  Il  mena  de  front 

ur,  établissant  des  relations  suivies  et  arrivant  A  connaître 
Ère  remarquable  les  Hyménoptères. 

le  plus  grand,  me  disait-il  parfois,  était  de  populariser  l'étade 
optéroloeie,  et  quand  la  mort  est  venue  le  surprendre  il  avait 
atériaiii  pour  un  ouvrage  complet,  simple,  descriptif,  sur  les 
rcn  de  la  France.  11  vonlnil  doter  notre  pays  d'une  faune  liynié- 
lue  faite  sur  le  plan  de  la  faune  des  Coléoptères,  dont  nous 
ore  publié,  avec  mon  excellent  ami  Fairmaire,  que  le  premier 
idis  que,  plus  lieureux,  noire  cher  collègue  Jlcrce  a  dépassé  la 
Lépidoptères,  el  que  notre  vice-président  Eugène  Simon  com- 

succès  la  faune  française,  des  Arachniilcs. 

vouiail  prélever  aucun  liénéflce,  afin  de  donner  son  ouvrage 
prit  possible.  Il  pensait  a  le  faire  précéder  d'une  clef  dichoto- 
ie  sur  des  caractères  bien  apparenU  et  non  sur  des  subtilités 

Notict  jiécrotoffiqttt  tw  Antoine  Dimri.  367 

Kiftre,  el  le  clttrme  île  «es  reblions  élail  apprécié  de  lous  eeui 
lut  cunati. 

nt,  loblljfablf,  AnloioQ  Dours  eut  pour  passion  dominanle  l'étude 
is  diéres  pcliles  bêles,  ■  siusi  qu'il  les  >p[ie[ait.  Son  désir  le  plus 
fnoâ  élail  de  propngor,  de  rendre  Facile  la  coonaUsance  des  Hfiiié- 
oopUtn.  Il  D'épirgnail  ni  sou  leoips,  ni  la  dépense,  et  i  hO  ans  il  appre- 
Mit  raoglais  el  ralleniatid  afin  de  compléter  ses  rerherch'-s  dant  les 
OBTngw  orignaux. 

L«  mmges  publiés  par  le  docteur  A.  Dours  eodI  les  BUivauts  ; 

I*  Catalogue  raiutnni  dit  llynUnopih-ts  du  départemtnt  dt  In  Sommf, 
l"  partie,  MKLLirfcnEs.  —  Amiens.  1861. 

3*  Urographie  iconogrnphique  du  grnrt  A:iTOi-uont  Lalreille. — Amiens, 
1M9. 

3*  HywAMff^f  tiouvraux  du  btutin  midiUrranim  (Refue  el  Magasin  de 
Zoologie,  août  IHT'J.  —  Caris,  Ém.  Deyrolle). 

h'  CttaUgm  tt/nonymi^  da  XUntsQVjltXt  de  Frasce,  —  Amiens, 
1871. 

[Mm  les  descriptions  d'insectes  qu'il  a  lailes,  Ooors  s'est  inontrt  «net 
un*  prollillé;  il  Tcchercbsil  les  resscmbUnces.  Sans  méconnaître  les 
variCléo,  1)  ne  les  séparait  pas.  sur  une  eolorallon  dilTerenlc  ou  sur  uue 
Innne  peu  CcHKlante.  de*  es[i(!res  auxquelles  res  variétés  apparliennenl. 
Arrivé  t  la  msturilé  d'un  talent  plein  de  rorce,  il  aurait  suivi  l'exemple 
4e  noire  uullre  le  docteur  Giraud,  qui  ne  se  prononçait  qu'apiés  avoir  vu 
loDgoFiDent,  plusieurs  lois,  el  après  avoir  constaté  aulant  que  possible 
par  4c«  éclosiont  la  validité  d'un  jugement  probable.  C'est  par  l'obsena- 
lion  de*  premiers  étais,  que  Dours  a  définitivement  établi  le  parultismc 
des  MtéliUfi. 

Notre  eolléfue  tenait  k  la  clirlé  des  descriptions;  il  ne  voilait  pas  sons 
HD  ■Jtincp  de  miils,  tine  sublilité  impostilile  à  montrer  aux  autres  sur 
mure;  il  i>e  courait  pas  apr^s  le  iik'Ai  el  le  nobii.  Toute  la  colli-ction  de 
^Dutour  devait  être  revue  el  annotée  par  lui,  je  le  ctiargeais  de 
C  tottt  ce  rjui  lui  ibiraltrnll  uoiivr.iu,  el  quand,  dans  ines  cliaiset  trop 


dont,  après  avoir  été  correspondant,  it  devint  secrétaire. 

Dours  était  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand 
il  rendit  de  grands  services  à  Amiens  pendant  le  clioléra  d< 
1870,  il  reprenait  son  ancien  uniforme  de  médecin  d'armé 
ambulances  volantes,  il  relevait  les  blessés  à  la  bataille  de 
brancardiers  le  trouvaient  toujours  en  avant.  Giiez  luif  le  c 
hauteur  de  Tesprit. 

Tel  était,  messieurs,  le  collègue  que  nous  avons  perdu.  Sa 
longtemps  un  vide  parmi  nous,  et,  quand  on  pense  à  ce 
pu  faire,  on  éprouve  un  sentiment  de  tristesse  plus  pu 
Pourquoi  a-t-il  fallu  que  notre  ami,  chargé  de  tcieooe,  m 
avec  elle  et  ne  nous  ait  pas  laissé  son  testament  scieDtifiqo 
ceux  qui  ont  le  droit  de  dire,  en  comptant  sur  ses  snccessem 
moriar.  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier. 

Antoine  Dours  n'avait  que  50  ans  I  •  • . 


Hotlee  n4orologlqtte  snr  JoBé-Apoliniurlo  IVr 


Par  M.  hKvns.  SALLE. 


(S4édu  du  11  Août  IBM.) 


r  D«i»  h  léiQCc  du  11  mira  damier,  j'ai  ca  )i  douleur  d'annoncer  k  la 

ldM4  la  mort  d'un  de  ses  roembrei,  pour  lequp)  j'ai  {inmi»  une  notice 

ralugjquh  J'(-(pérals  que  sa  (Emilie  m'i'nvcrrait  ijaelques  d<!(Blti:  miiU, 

l^ajant  rien  rpfu,  ce  que  Je  regrette,  )k  viens  •implement  dire  ee  que  je 

h  nr  Nietn,  qui  (ul  mon  irol  inlline  pendant  une  quarantaine  d'anneei  ; 

r  Je  flt  M  conniiiunce  lor>  de  mon  premier  voyage  su  Metliup. 

Joi«-Apolitiarlo  Nleto,  ixi  vert  ISID  A  Ori»ba,  où  11  fut  «lev«,  a  élé  un 

_  "  I  nre»  Mexicains  qui  se  toleni  occupés  avec  xHe  el  succès  de  l'Iilslolre 

mlnrelte,  surlOTit  d'enlomologlc  ;  Il  devint  membre  de  notre  Société  e» 

isae. 

De«  SOD  enfance,  il  a'âuil  montré  Irès-avide  d'inslrucljoo,  et  d'une  Inlel- 
wce  tres-ncltve;  il  apprit  presque  seul  tout  ce  qu'il  savait  f!n  1S38, 
l-t-dlm  lorsqu'il  était  jvtine  homme,  arriva  dans  son  pays  notre  rom- 
i,  M.  Alexandre  Lesueur,  auquel  M.  Cbevrolat  aval!  remU,  aver 
raclions,  des  tplngles  t  Inscclet  el  une  twHe  de  Cotéoptfrei  poirr 
'r  de  modèle  dans  la  manière  do  les  piquer,  de  les  emballer,  etc. 
r  était  valsin  du  jeune  Nleio,  qui  admira  ces  Insectes,  et  se 
I  tellement  pour  le  ronlenu  de  celte  txitle,  qu'il  se  mil  avec 
r  I  recnetlllr  des  Coléopièret  i  II  contribua  ainsi  h  former  la  pre- 
ari^re  collecltun  du  ^lexique  qui  arriva  en  Prancr,  el  que  M.  Lesueur  veo- 
dll  t  U.  Dupont  en  1833.  M,  Lesueur  ne  savait  pas  l'espagnol;  lejeom 
Aelo  apprit  avec  lui  t  i>arler  le  trançals.  et  II  le  prononçail  sani  accut 


AïG.    SaLL*. 

n  heureuse  liaison  avec  M.  Lesueur.  Kielo  a  toujours  m 

de  Cordova  pur  l'arinOe  française. 

aimait  i  approrumlir  ce  dont  il  s'occupait,  il  se  mit  on  rap- 

1  naluralistcs  élratifers  et  se  procura  au  loio  des  livres  d'en- 

il  fil  un  envoi  d'insectes  à  M.  (iuérin-Méneville,  qni  publin. 
ue  zoologiqne  (ISÙil.  page  253),  plusieurs  nouveautés  prove- 
e  source  ;  Nieto  y  joignit  quelques  observations  sur  la  larva 
la  longimanus.  qu'il  désigna  Sous  le  nom  de  Mncropu»  (1). 
d'octobre  IgSO,  en  revenant  de  Metico,  la  diligence  fut  arre- 
Puebla,  par  des  brigands  ;  personne  ne  fil  résistance,  et  il 
voilure,  comme  les  autres,  sur  l'injonction  qui  en  Tul  faite. 
compagnons  de  route  avaient  mis  pied  K  terre  sans  encombre, 
s  bandits,  croyant  reconnaître  en  lui  un  juge  qui  avait  con- 
ament  un  des  leurs,  lui  tira  un  coup  de  pistolet  â  bout  por- 
■  pénétra  par  le  cou  dans  l'inlérieur  de  la  poilrine,  d'oïi  elle 
re  eitraile,  recouverte  qu'elle  fiait  pai-  les  côles. 
le  blessure  mit  ses  jours  en  très-grand  danger,  el,  bien  qu'il 

■ 
■ 


Kelice  nt(Toli>}ique  jmi-  J.-.A.  Nùlo. 

àutcf  Klive  Cl  ftgr^able  avec  les  Mvaats  spéclaui  «t  te  procuraot  (toit  ' 
Ihm  nonbiTUi  el  dicpenilieui. 

Ainti  (luni^  il  »'ticcii|ialt  avec  passion  d'agricalture,  malgré  ms  doa- 
leon  el  lei  Iroulihi  orcasioontfl  par  Im  guem's  civlki  preiqoe  coiui- 
Duelln,  travaillant  lonjaure  h  doler  Kin  pays,  qu'il  ainuil,  de.  iilant»  et 
d'artiKK  ullkes,  lets  que  i/miiquinii,  tucatyptui,  casuarinu,  etc.  Aussi  In 
S^Mé  d'accflinaUUon,  dont  11  élall  membre,  lui  a-l-elle  d#ccni4  une 
mèdAitle  en  1870,  cl  une  aulre  en  187à.  UeUsl  celle  dernière  élail  piM- 
tbniDCl...  Dieu  veuille  au  moini  que  ec  soit  un  cnrouragctncnl  pour 
i|ue  *n  Dli  marcbenl  sur  lea  traces  de  leur  digne  ptre  1 

Nieto  s'cal,  en  oulre,  occupé  reinarqvalilenient  de  n>jl<>on)lDgie,  et, 
pendant  pltuleurs  années.  Il  a  Tait  partie  de  la  Socitii  iu<ïtéoi'ologi<[ue  de 
France. 

Avec  une  Ame  tendre,  une  bonté  native  et  son  goût  pnur  les  joies  de  la 
Uniille,  il  pOKsMiil  lou*  les  sentiments  ilevés  ;  le  palriotismc  vivait  en  lui 
cunune  la  science.  C'était  uu  cœur  k  toute  épreuve,  cl  rien  n'égalait  ïun 
obligeance,  si  ce  n'est  sa  modestie.  Sincère  el  dévoué  itnns  »■■  n'intions, 
bienveillant  aulanl  qu'inslmit,  il  a  toujours  élé  l'ainj  des  savante,  et  II  a, 
mniiDP  nous  l'avons  dli,  rendu  de  véritables  eenices  »u\  nonilin-ui 
éinngere  qui,  s'occupnnl  des  sciences  naturelles,  ont  vfi<itt  son  pays. 

IVfinitlvemenl  Tité  A  Cordova  depuis  la  Dn  de  IS53,  I)  sourTroit  sans 
rvpoa,  dans  ces  demiérca  années,  des  suites  cruelles  de  sa  blessure,  ainsi 
qa»  de  vielents  rliuinalisntts  conlraclés  dans  ce  climat  tr4»-buniide.  It 
mVcrivail  qu'il  ne  pouvait  plus  ni  bouger,  ni  dormir,  ni  luan^rr.....  Lo 
39  décembre  !B73,  A  huit  beuics  du  soir,  il  ^uictimba,  &  l'Age  de  63  ans. 

Voila,  Messieurs,  ce  que  ma  mémoire  me  (oumlt  sur  cet  excellent  el 
intéressant  confrère,  et  jl'  ne  [lUis  que  vivement  regretter  que  cette 
notice,  qui  doit  vivre  dans  nos  Annales,  n'ait  pas  élé  tracée  par  une  main 
liiui  nercée  que  la  mienne. 


DIAGNOSE 
Noarelle  espèce  de  PELID^^OTA  (P.  CHR\SUIW) 


Par  H.  Ado.  SAUE. 


A  la  fia  de  mars  1B73,  j'acquis  du  docteur  améncain  Chu.  R 
Patlen  les  deux  Ptlidnota  b  éclat  métallique  qoe  j'ai  l'honoeordtUi 

passer  sous  les  yeux  de  la  Swiété  ;  je  crois  l'espèce  nouvelle  et  je  pnpw 
de  la  nommer  Pdidnoia  chrysargyrea. 

M.  H.  vaa  PaLten  n'avait  que  ces  deux  individus  provenant  des  eotitM 
de  Sati'José  de  Cosla-Rica;  l'un  était  dans  un  liquide  composé  d'IiuUik 
pélrole,  d'acide  phéniquc,  d'eau,  etc.,  et  l'autre  était  piqué. 

Ce  dernier  est  blanc  d'argent  Irës-briJlanl,  ou  plutôt  il  resseroblei 


Révision    des    CËBRIONIDES. 


t»  Partit  (1). 


Par  M.  Aoo.  GHEVROIAT,  MeBbre  bononire. 


(Séaact  te  27  AoAt  ItfS.) 


6*  D1TI8I05. 


V  SUBDIVISION. 


Noir  en  dessus.  Prolhorax  roage. 

8A.  Cebrio  coUaris  Fairm.,  Rev.  et  llag.  de  Zool., 

1873,  p.  337 Algiria. 

35.  —    Guyoni  Guér.-Mén.,  Rev.  et  Mag.  de 

Zool.,  18ûà,  p.  603 *    Id.,  Orléansvllle. 

36.  ^    Fatrmairti  Raiï. ,  Rev.  et  Mag.  de  Zool., 

1873,  p.  273 Id.,  Boghar. 

37.  —    xantkoderm  FairoL,  Ano.  Soc  ent  Fr., 

1866,  ^34(2} £d.,lledeali. 

Le  Ctbrio  coUaris  8^  distingue  par  sa  forme  étroite  et  tlloDgée;  la  tèlet 
les  élytres  sont  d'un  noir  profond  et  luisant,  très-densément  ponctuées  ; 
le  prothorax  en  dessus  et  en  dessous,  les  hanches,  les  cuisses  et  Tabdo- 
men  sont  rouges  ;  la  poitrine  est  rongeAtre  et  couverte  de  soles  grisâtres, 
courtes. 


(1)  Voir,  pour  la  V*  partie,  Annales,  1871,  l«r  trlsMrtre,  page  t. 

(2)  Mibi  invimt. 


36&  A.  (ÏKTBOLAT.  m 

Le  C.  Guj/ojii  est  robuste,  à  lële  el  élTlrea  arec  le  pnibam  dki» 
EOiu  du  corps  rouges.     , 

Le  C.  Fairmairci  est  une  petite  espËce  courte  et  brilbnte.  EUt  k  n^ 
proclw  du  C.  tegmtntatta  par  sa  forme.  l.e  prothoru  tA  rooge  en  dm 
et  sur  les  côl^s  inférieurs,  mais  le  bord  «nlérieur  en  deMnetf  élnik- 
meni  mariné  de  noir. 

2*  SDBDITUIOK. 

Noir  en  dessus.  Prolhoru  rouge,  offrant  en  avant  nne  bande  liuim 
obsolète,  noir&tre. 

38.  Cibrio  dnctieoUit,  nov.  sp. *  Algiria. 


Tète  et  prothorax  noirs;  angle  postérieur  du  dernier  ronge. 

felylres  r 


S%,  CEBHrO  CinCÎICOLLIS. 
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C.  Otafoni  xtùais,  niodice  elongalus,  latus,  supra  niser  (dimldio  postico 
proUioreciii  nibiilo]  inira  Ourus  uodique  miniile  punclulalus  et  puberulus; 
iModJbalte  rccarvif  nigm,  palpji  lemigioeLS  ;  capile  rotundalo  nigro- 
pkeo,  iniiiale  puoclalo,  itDpreÉSiooe  antica  ia  fronte  nibangutarl,  uique 
là  b*iin  aoleDnanjni  renexo ,  aDlcnois  IJtiTorniibiis ,  modice  elongatis 
ftacia,  articulis  U-J  nodosis  brevibus,  Séqiicniibus  subconlcrs,  peDuUimo 
longiuBCUlo,  llHiuio  brcvi  aculo  ;  oculia  magnis,  rotundalis,  nigris;  pro- 
■nce  antica  in  medio  paululum  angulose  prolenao,  posUce  recle  blar- 
in  medio  siipr.i  obluse  liiIxTcuInto ,  l.ileribiu  \ttiK  roliindalo, 
conT«xo,  angulU  poslicis  brevîtms,  divaricatia,  acutbolgrii, 
ipra  carlnalit;  scul«llo  rolundAlo,  punelalo,  nigro,  longiludine  sDlcaloj 
:rit  nigro-piccte,  Itnsi  dejireuia  Avln  Irensversini  elevalii,  prolborace 
IB  tripla  longioribus,  ajngulatim  rolundatis,  pnnctulalii,  sutcali>- 
llinlis,  Inlenttiliis  coslalit;  corpore  liirrj,  coxis  pcdlbiuqiK  Inlaceifc 
Loag.  13  mUi.;  lai.  6  Diill. 
Algiria.  Tfpus  audoris. 

Ce  Crbrio  n'est  peul-èlrc  qu'une  Tariéli^  du  c.  pieipamis.  dont  les 
tiflns  wnl  presque  Doin>s;  la  ligne  tranavenale  aolérieure  noire  du  pro- 
fhorai  n'cit  pas  nelletiiont  tmiicNjc  au  milieu. 


30.  CEBJtio  DiniDurua. 


$.  Voiaine  du  C  flavmgului  femelle,  mala  distincte  :  1'  par  rabsenu 
de  la  ligne  élmUe.  inipressionni'c  et  longitudinale  du  prutlmrax,  dnni  la 
partie  glabre  posli^rJcure  a'etend  davantnge  sur  le  iil»que:  3*  par  les 
poioU  plus  gros  et  plus  espaces  qui  occu[)ent  les  rblH  et  le  bord  anU< 
Heur;  3*  par  les  éljlres  courtes  et  élargies  au  sommet  cl  cntitrvmrnt 
fun  testacé  rongeAtre, 

Mandibula  noires,  lisses,  r«conrlK<es  tiiMlemetit  en  drssous  en  ligne 
droite.  Palpn  lerniglDeui.  Tilt  iin  peu  plus  longue  que  large,  décJWe, 


A.  CiiEvnOLiT.                                     {•Hi) 

ils  assez  gj'os  par  pince,  relevés  en  rides;  une  dëpressiOD 
[o  (troil  est  retcviîe  sur  ses  bords.  Aitttnnn  raccourcies, 
rouges.  >Viu:  arroadit,  peu  saillanU,  d'uu  biong  pAle.  Prtf 
ré  (rnnsrerse,  convexe  au  milieu,  abaissé  latéralement,  obli- 
cé  au  milieu  du  Lord  antérieur  et  an'ondi;  Iwrd  postérieur 
le  milieu  cintré  eu  arrière  et  élevé  eu  pointe  obtoso  lu- 
anlérieur»  arrondis  et  un  peu  avancés,  bordes,  ainsi  qu'en 

:  les  deuK  internes  sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  « 
e  eux  par  une  sinuosité  eu  forme  de  2.  ÈniMon  arrondi, 
né  su  sommet.  É'ijlits  oiïrant  cliscuno  liuit  silions  :  les 
s  recourljés,  les  cinquième  cl  sixième  réunis  avant  l'exlré- 
es  larges,  A  ponclure  espacée.  Abdomen  en  deiisus  ï  line 
Trée,  rugueuse;  bordure  poslérieuie  des  segments  abdoml- 
llante  ;  dernier  segment  arrondi,  brunâtre  i  l'enlour  de  sa 
en  en  dessous  d'un  beau  jaune,  il  ponctuation  iine,  espacée, 
)iUie;  cuisses  renflées,  courtes,  rougeéires:  genoux  noirs) 
ougeilre  obscur,  anlérienres  denticuiécs  au  bord  eilerut 

remeni,  Ovidtirk  en  partie  rentré,  noir,  cjllndriquc,  briève- 

(35) 


RèviiioH  linCtbiionidtt. 
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a  uifulote  protcnio,  pilia  erectii  gnteia  exius  raunUo,  piHtk«  laie 
itlo,  nurglae  profunde  excatsto,  et  rubldo,  lo  metlio  nodulo  maaMA  J 
llcmlulam  lirevem  jiinclo,  Iitcribus  itnijcit  bcoe  roluixlato,  djsco  fjiliilal 
~a>ciio,  atigulis  fKulicis  divarkalb  acutU  ruQs,  supra  carlnails;  clylrli* 

it  prolhorara  lalloribdt.  In  hutnero  laie  roliindatls,  ele%-aijs,  apict  sm* 
iini  altpnuDlis,  rotiiiidalij,  in  sutura  deliisccntlbus,  crebre  piinclulatts, 
uk  nrdium  coslalU,  intersiiltîs  aiitcrloiibus  obsulcalb. 


^■idio  an 

^^brtotio 
^^B  cmiuli 


:.  17  mil].:  lal.  7  mill. 
Iglria.  Uiu.  ^evrolal. 


,  Miu  forli;,  ijlui  allongù'o,  un  peu  pina  parallèle  d'élftns  que  I 

!  du  C.  ilimidlntui,  les  ijiialrG  silloDS  inlernCB  siiiueut,  les  b 
«  el  iiualrivine  plui  oiivcrla  eur  la  ba«r.  Sa  couleur  gt^nâralc  est  d'il 
e  fooc^,  un  {icu  orni^géi',  li^g^cment  brillDDlc. 

il'un  roiiea  iioiràlrc,  courti»,  druilcs,  Intgctt;  la  droite  est 
K,  arroDilic  au  Bomuial,  la  gaucba  liiansulnirc,  loulFt  dcui  «ic-iv^ 
Il  k  la  base  ;  palpes  labiaut  avec  les  Ifols  demlon  irtidet  noDil^  J 
i  dtmior  tint  mitùlUint  oblong.  TfU  coiiveie,  arroodle,  irrign*! 
nent  et  nigueuteiucnt  ponctuée,  couptc  droit  et  relxinUe  en  avant  j 
i«  lur  trs  c01««  Jusqu'au  dcifi  île»  jeux  ;  ce  rebord  en  cet  endroit  1 
lii  d«  la  base  des  anlouoes  pnrt  une  dépresiîon  obliquu  qui,  nt  ] 
nlieu  du  froiil,  roiiuo  uu  ciiruiiceuicnt  prorond  et  allongé.  IVru  lati*  I 
I  «rrondia  eu  de<4ut,  Tauvc».  AnUruui  oouriva,  uionlliromiu.  Pro*  1 
en  cami  Iransvene,  transversaleoienl  convne,  à  pvine  et  scnslbl»- 1 
ivancé  aa  milieu  antiVicur  ;  angles  anti^ricurs  arronJU,  coupfs  drott  I 
I  c6tts;  base  externe  trt^nrquée,  transversalement  déprimée  •t'I 
e  en  dessus,  oITrant  in-deaBua  île  TCeusaon  an  prolongeoHnl  li 
;  le  dewus  est  couvert  d'une  poticluatioii  Corle  et  »crréc,  plus  expacts  1 
I  disque  et  la  base;  un  élloit  sillon  longitudinal  et  quatre  farletl 
salOM  sur  rliaque  cAté.    Ènasmi  large  ,  Ininnerse ,  tubarrondl , 
,  lendu  en  arrifrf.  A/y<ci  déliiscenles  t  partir  de  l'éeusson, 
it  s'arrondlGiant  vers  le  lominel  de  In  marep,  olTninl  cLncuoe 
m*  titrait*,  \t*  deux  do  la  tnaige  obtil^rt's  en  nvnnl:  liileralicei 
nui  polulilli^s;  iiiter»lii:es  innrgiiinux  releviï:j  a  rcilrémitA  en  rites 
hIim,  graiiuieuses  et  parallèles.  AMniicn  A  segments  ilu  dessus  ^ril- 
I,  wurerls  d'une  ponclure  Une  et  longitudinalenieot  rld«e,  Itun  bords 
«  Uhmi  n  Biileu  est  une  aorle  de  ligue  {«ngiludinale  élroile) 


dernier  aniieau  aiTondi,  avec  deui  dépressions  obliques;  abdoiDnii' 
dessous  d'un  fauve  clair;  cuisses  roups,  jambes  et  taraes  d'aannECin 
d'ocre.  Oviduelc  allongé,  ot)scDr,  fendu  el  sillonné  en  dessus. 

Celle  espÈce  m'a  élé  envajÉe  par  (eu  M.  FTophële  comme  prae  pulni 
aux  environs  d'Alger. 


Al-  Cebrio  cONsmius. 


C.  dimidiato  valde  aDInis,  pariibus  orij ,  capile  anleniiii,  prolto 
sculello,  geniculis  libiis  et  larsis  nigris,  peclore  (poslice  tillosoltlf 
Icmoribus  et  abduuiiue  fiiivo  loibidis;  alalus  sal  lalus;  inandibubin 
roole  curvalis  aculU  nigi-is,  busi  inlus  sutcalis,  palpis  nigris; 
roliindato,  crebrc  piinclalo,  anlicc  anie  franlem  angulose  deptv^t' 
ribiis  anlicis  oblique  niarginalo;  anlennis  breribus  pilosis,  punciolii.  rf 
culis  3-3  nodosis  xqualibus  5-9  coiiicis  inrra  angulaiis;  oculis 
globosis;  prolhorace  anlicc  in  medio  modice  proJucIo,  poslice  fenf 
biarcualo  în  medio  rccle  Iruncalo,  supra  obluse  tulierculalo,  lii 
V issi ma  signa to,  laleHtms  anlicis  roluodalo,  fulvo  pîlosis,  psndiiHl 
rugosis,  sat  densis,  Toveis   dorsalibus  duabus  obsolelis,  angolis  pi 


BieùioH  df  CiMoaida. 
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t  pnecjpue  dilftii  ;  mindiballs  nrcnitlls  ponctalis  n%ris,  dcxtn 
D  tinJKlni  oeula;  palpU  nigris,  anîculls  apicibus  pallidls;  upilc  ver- 

CConTi-io,  crel^rr  punclalo,  nigro-niUilo ,  tnUcc  Iruncalo  luviler  Inni- 
fvmlmqiie  inlcr  aniennas  wilcalo;  anletinia  lirevilms,  supra  nigris,  infra 
mbidM,  articulis  cpnicis,  crassis,  arlirulig  2-3  brcvibos  rolaadalîs,  Icnlo 
cntiiore;  oculU  fuecis;  prolborace  transversim  quadrato,  angulis  anlkia 
rotiinihli*,  atttIcA  in  medio  paululuui  subangulose  protenso,  latcHbiU 
modîc«  rotuodaio,  Icre  recto,  posUcc  citus  blarcuato,  ia  inedio  paiilulara 
roluodalo  oigro-Dilldo,  talerilius  aolicequc  piiDcUlo,  angulis  posltcU  obli- 
qno  reclis,  producli*,  aculis,  nibris;  sciilcllo  nigro,  oblongo,  cddcavo, 
punclulalo:  elriris  proiborac?  laltoribus,  gf^aquj  triplo  longjoribus,  partd- 
klif,  nibri»,  vix  pimcUtis,  ubsiilcalis ,  intcrâliliU  suliirnliliiis  coitulatis  ; 
abdotnini-,  coiU  aiilicls  rotundatis  FcmoribDsque  llavo-nibrU,  pectore 
nlgrlcan»,  crrbre  puncinlalo  et  gtanulow,  (ibIU  (apicc  exceplo  rubro) 
tanbfue  posUcia  aigris,  qualuor  anlerioribus  luscis. 

Lm^  15  OIIL;  bL  S  3/4  miU. 

Al|bi&.  Ei-mus.  aucLotiï. 


A3.  CiBRio  cRrrnBoaosta. 


I,  modice  FlongBiua,  crelire  punrlalaa,  niger,  elytris,  (énJor 
e  aiigiitisiiiip  pO)iticis  in  prothiiirace  nibrii),  pcr.lnn;  picco.  brevb- 
imw  tilloso;  uiaiulilmtig  «ubito  curvalis  nigris:  palpis  Icrruginei»:  capile 
■nhnMiindalo,  cr«bcrrïme  puiiclato  aulice  aubrolundalo,  anguïle  tnatgi- 
aalo.  loter  oca]ot  triangularitrr  vit  dcprc«su;  nnlennb  In  ii)arglii«  Bup«- 
riora  nigrit,  infra  fuscl),  1'  artiailo  arciialo,  3-3  bi«vibiia  oodosls,  tribal 
DtMCurii,  A-D  clongalia  in  apiclbus  inferioribns  angulatis ,  supra  ingnU' 
palUdla:  oculia  gloliciia,  nigris:  proihorace  Iraniverao,  anilrâ  In  midio 
paululum  prolenso,  lenae  margioalo,  subite  ainuoso  poal  oculoi,  pilii 
aUipiol  fuicis  ornalo,  posiice  laie  et  fera  recle  bisinnato,  supra  acuiellnni 
luque  versus  mcdium  carloalo,  laierlbus  anticia  rolumltlis,  parc«  ville* 
aulo,  iupra  punciis  uit-dlucribus  irqualiier  ditlrlbutia  lecto;  angulia  pos- 
Urli  (ibli<inp  divnricalis  brevibus  nibris,  supra  carinalls;  scutello  rolan- 
dato,  concavo,  puoctalo  obcciiro;  eliffris  torra  basin  iranivfrïiin  ekvallt,  _ 
proihoracls  bad  tIx  liUoHbut,  b  bumero  Uie  et  lu  apico  inguale  rotuo^ 
(187Ù) 
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&5.  CeBRIO  LA5UGI50SOS. 

G  ccmimili  affinig,  ab  illo  elylris  vii  distincte  slriatis,  corpore  supra 
et  infra  lanugine  alba  vestitus  pcdibusquc  nigris  diiïcrt,  capile,  partibus 
oris,  antennis,  prolhoracc,  sculello  pedibusque  nigris;  mandibulis  laleribus 
infra  subito  recte  recunis,  aculis,  palpis  elongatis  piceis,  articulis  apîcibus 
paliidis;  cnpilc  roluiidato,  convexo,  sat  fortiter  punctato,  inter  anlcnnas 
transversim  sulcalo,  transversimquc  coslato,  fuvea  irianguluri  in  fronte 
angulato,  anlice  tnincato  et  marginato,  antcnnis  planis,  latis  ex  quarto 
arliculo  ad  penultinoum  obconicis,  angulalis,  ultimo  cylindrico  a|Mr.e  acu- 
minato  ;  prolhoraco  transverso,  angulis  anticis  rolundato,  anlice  in  incdio 
\ix  obtuse  produclo,  in  marginc  brevissime  et  dense  lanuginoso,'  latcribus 
rolundato,  pilis  longis  lanatis  villosulo,  postice  l)iarcaato,  in  medio  rotunde 
prolenso,  supra  marginem  biarcuatim  elevato,  dense  punctalo,  foveis  dua- 
liQs  dorsalibus  punctiformibus,  angulis  posticis  divaricatis,  acutis  ruGs, 
supra  carinalis  ;  sculello,  rolundato,  punctulalo,  linea  longitudinal!  signato, 
nigro  opaco;  elylris  rubidis  l)a8i  gibbis,  apice  paulnlum  atlenualis,  cicbre 
cl  minule  punctalis,  basi  sine  striis,  ultra  médium  suiMlriatii  costulis  api- 
calibus  vix  indicalis;  pectorefusco,  dense  punclulato  viliosulo;  abdomioc 
flavo,  villoso,  coxis  et  pedibus  nigris  villosulis. 

Long.  15  mill.;  lat.  6  1/2  mill. 
Algérie.  Mus.  Reiclie. 

66.  Gebrio  rcbrocirctcs. 


Modice  elongalus,  supra  et  infra  flavo-rubidus,  capile  protboraceque 
nigris,  lioc  in  marginibus  angusle  rubro,  lul)crculo  basali  subaculo;  niin- 
dibulis  curvatis,  acutis  nigris;  {Kilpis  piceis,  apicibus  pallidis;  capile 
dedivi,  opaco,  confertimque  punctalo,  anlice  obsolète  et  in  fronlc  angu- 
lose  depressu,  linea  abbreviata  tmpresso;  antcnnis  brevibus  nigris,  arti- 
culis apicibus  albis  2-3  brevibus,  subrutundalis ,  sequentibus  crassis» 
conicis,  ad  apicem  decresceulibus  longitudinc,  apicali  acuminato;  oculis 
rolundalis,  nigris  ;  prolborace  transverso,  laleribus  anticis  beue  rotundato, 
nigro,  nilido,  rubro  circumjcclo,  punclis  minutis  impressis  regularibus 
tecto,  foveis  duabus  dorsalibus  rolundalis,  pobtice  externe  arcuato,  angulis 


87S  A.  Cnnour^  ( 

poaUcIi  vaMe  diTaiicatis  nibris,  lapra  cariuUa  ;  KDtdlo  ntonUt,  i 
lato,  concavo;  elylrïB  baai  gibbods,  io  iciitello  angnion  deptaii,; 
lum  proUiorace  latioribus,  lerque  loogioribiit  in  apice  mcKfiee  lUta 
obinicatis  alque  coslaUs;  corpore  lofra  pedflMuqne  lubidii,  pu 
Ubfis  usqae  ultra  médium  et  lateribos  pectorit,  nigriewllboi,  Un 
ticiaftuds. 

Loi«.  1&  1/3  mil!.;  laL 
Algiria.  Uiu.  Reiche. 

7'  DtniiOH. 

1"  soBDinaiOR. 

Télé  et  prothoru  entlëremeot  noira  ou  de  cooknr  obtean. 
Ëlytres  rouges,  rousses  on  bnres. 

A7>  Cebrio  carinicoUi),  noT.  sp *  Algitia. 

48.  —    divinu,  nov.  sp. *    Id. 

49.  —    bipartituâ,  nov.  ap Id. 

60.  —    distiaguendut  Fairm.,  Ann.  Soc  eaU 


(U)  Révision  des  (Mriimida.  878 


2*  tUBDivisioir. 
Prothorax  étroit,  en  carré  transrerse. 

fift.  Cttrio  amsiantinmsis,  nov.  sp *  Alg.,  Conttantine. 

^    dimidiaius,  pan.,  Luc. 

•  8*  suBDintfOii. 

Côtés  da  prothorax  largement  margioéi  de  roux. 

60.  CeMo  (atericoliis,  nos.  sp Algiria? 


A*  8UBDIVISI0!f. 

Prothorax  rétréci  sur  les  côtés  et  oblique. 

6t.  Cibrio  maeitentus,  nov.  sp Alg.,  Oran. 

62.  —    intermedius,  nov.  sp Id. 

63.  —    cosUcoUi»  Fairm.,  Ann.  Soc  ent.  Fr., 

1867,  p.  600 Tanger. 

66.      —    deformts,  ïïoy.  %p Algiria. 


5*  SOBOITUIOlf. 


Tète  noire.  Prothorax  obscur,  convexe,  bordé  de  roossAtre. 


65.  CfMo  infuscatus,  nov.  sp *  Alg.,  Medeab. 


(S3) 
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Ce  Cfhria  (  les  antennc]  Inrg^s  A  IB  luse,  coniques,  anguleuses  au 
somnwl  infén'cur,  minces  à  l'cilréailté;  le  prolborai  est  en  carré  trans- 
vene.  arrondi  néanmoins  aui  ctAit  anlérieure;  une  ligne  longitudinale 
calquée  i  la  baie;  les  angles  posKrieurs  divergents  sont  minces  et  aigus  ; 
les  éljrtfM  sont  asseï  longues,  un  peu  alt^mii*»  t  reilrémUt,  longltudi- 
nak^ent  conveTe».  avec  leî  cûIm  arrondios,  droites,  régnlUres;  pattes 
noires;  enlises  postérieures  faiblement  rougeilres. 


AS.  CEBHtO  DIVISl'S. 


Cth.  Utirricolli  i^t\\i  col  ori  bus.  rapt  te  anlennls  (primo  arL  nifn}, 
Fibonce  scutelItMiue  nigrls,  elytHs  corpore  infra,  coxis  el  peitjbiis  nibn>- 
LlMlaeels,  iiectore  pilis  grlseii  vpstito;  mandlbults  arcualls  uulls,  nfgris; 
pilpla  (longatii  ferruginris  ;  capite  sut  crfbre  puocluUlo,  subrotundato, 
»  ^no,  deriivi,  recte  truncato,  Inler  oeulos  obsolète  el  angulose 
,  tenue  vllloso,  i>oslicc  transvenlm  et  anguato  elevato,  Tovea 
dpitali  slgnalo,  poRtocnlos  convcio  glabre;  anlennis  nlgiia, 
la  eorporls  vlx  longloribus,  arliculis  modire  elongatls  et  seiralis  3-3 
nlHeqoatibui,  brevjbua,  aubrotundatls,  quarto  rraïao,  infra  atbo-vlllosn, 
ttlUmo  abrupte  acuminnto;  oruli»  glolwsis  rotundatfs,  nlgrîs;  prolhorace 
tnnivcrso,  pnnclulnto,  lateribus  bene  rotundalOi  dense  cloereo  vitloao, 
kDtIce  in  medio  subangulnse  prolenso.  poslice  bisrcuatim  cmarglDSIo,  In 
nedio  paululum  roiundato,  foveis  duabus  antlcls,  angulls  poslicii  dÎTari- 
«•lii,  aeuli*  supra  carinalla;  scutello  subrotundato,  puncuto,  medio  fii 
depruM;  elylris  in  rv^ione  scutellari  anguluse  deprestis,  ad  apicem  decll- 
Tiln»,  In  Uumero  sed  in  apice,  angnstius  rotuodatls,  minute  et  niguloie 
pVBClulalls,  costulatis,  inlerititiis  obsolète  inaquallier  lulcitis;  corp«e 
Inbt  oUido,  tarsia  rufo-obscurls. 
Long.  15  mill.;  lat.  0  mUI. 
Algirla  (OranT).  Mus.  Cli.  Saintpierre,  Chevrobl. 

(Cette  espace,  nii  premier  abord,  restemblo  au  C.  dinudiolas;  il  est  plus 
«llongé,  les  antennes  sont  lougues,  noires,  avec  lu  premier  article  rou- 
geatre;  le  prothorax  est  plus  largement  arrondi  aux  c&tés  antirieon  et 
les  élytm  ttrollea  et  atténuées. 


1 


1 

A.  Cheïrolat.                                     (ftù) 
Ui,  Cebbio  bipartitus. 

s,  proUiorace  (niUido   minute  punclato)  sculelloque  nigris  ; 
rcuatis,  acutis;  palpis  maiillaril)us  piccis  Jn  apicibus  ferru- 
ingaiis;  c.i[iîlc  Bubqiiadralo ,  mudice  convexo,  aulice  sub- 
icalo,  laleribiis  leiiuc  reQcxo;  antenois  bi'evibui,  arlîculis 
a  rubria,  3"  elongalo,  S-5  lequnlibiis  conicis,  6'  longiori  apice 

le  Bubcyiindrife  truncato,  poslice  profonde  biarcoalo,  anle 
nule  el  BÎnuose  plevalo,  ulrinqiie  in  margine  jirotunde  buI- 
s  aniicc  paululum  rolundalo,  pilîs  erectis  griseis  Unlum  in 
,  sulco  obliquo  lalerali  oblongo  imprcsso,  atigulia  poslicis 
culJB,  modicc  tongis;  sculello  poslice  rotondalo,  antice  alle- 
iiicalo,  puoclalo,  inlus  concave;  elytris  luleo-rufis,  crebre 
n  buiuero  scd  in  apicii  angusUua  rolundalis,  obsulcolis.  int«r- 

i:abdoniinG   nibido,  tenue  punclalo  et  piloso,  in  margîno 
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icaUs  sopra  caDilicolatis  ;  palpis  labialibus  nigris;  capite  antice  recle 
trancalOt  angaste  marginato,  usque  ad  frontem  triangulariter  depresso  ; 
prolhorace  transverso,  antice  in  medio  rolunde  et  late  protenso,  postioe 
biaitoato,  lateribus  regulariter  rotundato ,  supra  convexo,  angulis  postids 

dhraricatis,  tenuibus,  acutis;  antennis. ;  oculis  globosis,  nitîdis, 

idgris;  acutello  rotandato  transverso,  lateribus  reflexo,  concavo,  nigro; 
elytris  flavo  castaneis,  minute  punctulatis,  costatls  in  margine  albo-villosis, 
mliira  tenae  nigra;  abdomine  (villoao)  femoribusque  flavis,  tibiis  tarsisqoe 
nigro-pioeis. 

Long.  16  milL;  lat  5  milL 
HîtptDk  Algeairas.  Mas.  Paris. 


S3.   CEMIO  JDVElfCCS. 


C  disiingumdo  valde  similis,  punclis  impressis  rugosis  atque  crebre 
repartitis  pnecipue  diflbrt  in  capite  et  in  protborace  ;  mandihulis  nigris, 
laleribus  subito  recle  recurvis,  acutis;  palpis  ferrugineis  articulis  apicibus 
pallidis;  capite  convexo,  antice  truncalo,  inler  antennas  transversim  brc- 
Titerque  sulcato,  brevissimc  griseo  birsulo  ;  antennis  obscuro-fuscis ,  mo- 
dice  elongatis,  arliculo  primo  terlii  longitudine  2-3  nodosis,  brevibus, 
sequentibus  tribus  crassis,  conice  angulatis,  ulUmo  elongato  acuminato  ; 
oculis  nilidis,  nigris;  prolhorace  transverso,  subquadrato,  antice  fcre 
recto  post  oculos  laleribus  dense  albido,  velutino,  angulis  aoticis  bene 
rotundalis,  lateribus  dein  fere  recto,  postice  biarcuato,  in  medio  angulo 
rotundato  obtusequc  elevato,  angulis  poslicis  acutis,  in  humero  oblique 
contiguis  supra  carinatis;  scutello  elongato,  apice  rotundalo,  concavo, 
punctato,  nigro;  elylris  rubris,  punctulatis,  longitudine  convexis  et  cos- 
latis,  vix  protborace  lalioribus,  fere  triplo  longioribus,  in  apice  angus- 
talis  ;  pectorc  fusco-livido,  griseo  piloso  ;  abdomine,  coxis  anlicis  et  pos- 
tids femoribusque  flavis  vel  rubris,  geniculis  nigris,  tibiis  ruûs,  tarsis 
fuscis  opacis. 


Long.  15  milL;  lat.  6  milL 
Algérie,  Bone.  Ex-mos.  auctoris. 


A.  Chbtholw.                                 (M) 

ingalus  capilc.  prolliorace  sculelloque  nigris  puncUtis;  elylrii 

,  liblis  ullra  médium  nlgricanllbua,  in  pnrle  apicale  tarsisque 
t;  niBniiibulis  esserlis,  arcunlis,  intiis  supra  siilcalia,  KUlii 
9  fcrnigineis;  capile  sutk|iiarlralo,  minule  snt  dense  punctalo, 
ïrque  fulvo-hirsuto,  recle  Iruncalo,  usque  nd  basio  anlenna- 
marginalo,  depressione  laLa  anlica  in  fronle  angolata  tenue 
ennia  fuscis,  articulis  aubconicis,  vin  angalalie  1*  nibido, 
;  subrolundalis,  allamen  apiribus  Inincalis,  û*  precedentibui 
■eviore  conico,  ullimo  lan^eolalo;  prolliorace  semi-circulare, 
ualo,  in  medio  breviler  rolundalo,  in  disco  angusle  conveio, 
ieqiie  puncliilato,  pilis  fulvis  inciimbenlibus  breviler  tecio, 
icia  brevibus  aciilîs  vii  divaricalis,  supra  carinalis ;  gcnlello 
jbrolimdalo,  conravo,  punctalo  cl  piloso  ;  elytris  crebre  ruge- 
ilis,  subcoslalis,  basi  cxIuEqu''  anguslo  sulcnlis,  rubro  (lavis. 

«ïî 


nfvitim  éei  CfMonidtM. 


nifiatii,  2*  arifcnto  bftvc,  iii>doio.  3*  suliequalo  iruniyilo,  â-lB  apld 
but  modhw  aoipllalls;  ocuIIr globosls,  tilgris;  prutliorni^e  trnntvpr 
quiilnlo,  aiilirc  in  nicdio  ruluuilf  vix  jirolfDM),  posl  oculos  pilis  longl 
tuM-ij  inirglnalo,  pMtlct^  Hlnutnc  l>iA[vuato,  in  tncdio  supra  obtuse  élevais 
latmbuK  rotaiulalo,  aiigulls  fiostiGi»  divaricAlis,  brevlbus,  carinmii;  » 
lello  rolundalo ,  puuclalo  coocavo ,  maruiaibus  rellexo;  rlylrla  b 
llioracis  latltiidine,  in  apke  angutliux  rotundalfa,  cr«bre  punclnlatitd 
Iransveraim  rugAlia,  costulatii;  pMMore  abdominoqiic  flavo-niliilis,  mlnolif 
[lUoclaLiï,  temoribus  plceo-nibtdj«,  tlbiia  InnUque  Tuscis. 

Long.  13  mil].;  laU  5  mlll. 

Algiita.  Mua.  Hnioecb,  Reicbe,  cUetroUl. 

C«  Ctbrio  a  la  (ortat  du  numidlnu  ;  «ci  clytru  sorti  un  p<-U  plui  COUrlM  ' 
il  parallèle*,  d'un  rouii  fanve,  rembruni  sur  la  tnoillO  posl<<r«ure  ;  infnie 
•Iruclurt;  protbornx  avec  les  angles  pus K'tle lira  couiU,  divergents  el 
■ubitemeiil  acumints;  ta   1CU<  el  le  prolliorax  aonl  d'un  poix  bninAIrt, 
it  e(  dcnsêmcnt  ponctués;  tout  le  douous  du  corps  et  les  patlM  J 
a  jaone  leKiare, 


56.  Qbuio  CL-fcriTEiiniii 


MttdlM  etongalna,  alalns  rutCD*,  captif^  p^I(itm[(]«  n%rlcantlba«,  pm- 
e  trantvertim  ronveio  punrUio,  breviter  plloto;  elflrls  brevlbtn, 
e  llrialjx  (piinrlU  Mrinnim.  pnnis  imgnlnribus  bîDC  Inde  imprcui^). 
ibus  brevlbiiB,  crassls,  abdomlnequc  (In  marginlbos  poslirU  fl.ivo 
iialls)  ralirii  nltMIi  ;  maodibulli  sabllo  Infra  recle  arcualb,  obtuse 
■nioalfi,  nigrii:  {ulpls  rrrroglneli;  capile  crcbrc  rortilcrquc  puncinto, 
nller  pllofo,  lupra  ocdIox  rolundo  jiliuiiuKulo ,  antice  laie  depivaxo, 

tttr  Irunrsio,  obtuse  margtnalo;  onlennlt  brevlbus  fuscls ,  articulls 

Obconicif,  i-!i  squatlbus,  3-3  breviasiniia,  lalioribua  quani  longiuribui, 
8-11  paulum  pltingaila  !  protborace  kn  wtnkbcolare,  convcxo,  crebre 
nig«qi)e  punriato,  nngiiljfi  pnniids  valde  dlrariratii,  brarlbua  anuUs;  acu- 
tello  tnnsversiin  rotuodalo,  conravo,  nigro,  medio  sulcalo;  cljlrif  longi- 
tudlne  coDvtxlt,  tlngulatlm  nlundatii,  obialcatls,  obsolète  eostnlHIf, 


880  A.  Crbvholat.  (t 

intcrsliliis  sat  lalis,  extus  pilis  brevibus  pallidts  fimbriilia  ;  tiboi  Ta 
piceis,  tarsis  fu'scis. 

Long,  lu  1/3  mill.;  Ut.  &  mil].  ^ 

AlgiriiL 

Celle  espèce  ressemble  au  C  alUmutus;  elle  esl  pin  eenrta, 
parallèle,  et  les  anlennes,  au  lieu  d'êlre  allongées  et  minces,  wot  ta 
et  en  Ecie. 


Niger,  sat  dense  Tulvo  birsutus,  elylris  mbro-lestaMis ,  panfl 
coriaceis,  sine  siriis,  elongalus  sat  latus,  tenue  griseo-pubescem:  i 
bulis  recurvis,  iiigns;  palpis  piceis;  eapite  rolundalo,  coDveio,pt 
Digro,  aniice  prorunde  et  in  fronte  angulose  depresso,  recle  Int 
modice  marginalo  ;  anlennis  fnscis,  hrevibus,  arliciilis  sat  lalis  rii  * 
lalis,  enbconicis,  S-3  nodosis.  brevibus,  ultimo  ovale  acutO;ix> 
bosis  rotiindalis  ni^ria  ;  proDiomco  Iransverso,  nigro,  minute  et  n 
punrtnio,  antice  in  medio  modice  rolundalo,  postice  lateribnslài 
in  medio  oliluse  elevato  et  l'oliindala,  laleribus  anticb  bene  tvli 
dense  villoso,  angulis  poslicis  brcvibus,  sul>divariealis  aculis;  ■ 
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69.  Ccbuio  coxsTAMtacssis. 


v«ne.  krroiuli  carrimcnt  aux  anglra  anléricors  ;  Ips  angles  postérieurs 
•ODt  divergente,  fflojens,  olilu»,  carénés  en  dessus;  une  poinlc  obtoK 
uUle  1  la  liste,  Bu-de«iu*  de  l'écutson  ;  Clylres  d'un  Tauve  clair,  étroites, 
•llongées,  atténuées  en  s' arrondissant  sur  chaque  rxlréniité,  sillonnées 
iTcc  des  cdles;  la  deuxième  suturale  est  réunie  k  la  cinquième  avaut 
rcilréiuilé.  Antennes  ï  articles  élroltement  coniques,  assez  longues,  d'un 
Imm  opaque,  ajant  les  trois  ptemiera  articles  rougcAtreii  abdomen  et 

ttlet  jaunltres,  peu  brillants. 
Cr*.  dimidielo  stnillimus,  niger;  elïtrk  dalbralo-cottatls,  abdominc- 
que  rubrU.  femorlbus  obscure  ruOs:  mandlbulis  subito  recle  iolleiis,  Utis, 
ohlusc  ai^utfn,  ni;;ris;  palpis  crassiiisciilis  nigris,  ullimo  arlicuto  Ubiarum 
orale:  capile  anllce  piano,  déclive,  antlce  sul)rolUDdato,  modlce  depreaso. 
IHlDctaln,  supra  nculoi  ad  verlicem  rolunde  coslato  ;  anlennls  brevlbns, 
ktis,  supra  nlRTts,  înfra  obscure  Tuscis,  articulis  3-3  tequnlilins,  3*  *ald6  , 
t^loboso,  3' tiuncalo,  sequentibus  apicjbus  inferforibus  »crratis;  oculii 
rolundalis  nlgris  ;  prolliorace  anlic«  in  medlo  rolunde  protenao,  latFrfbt» 
Toluodaio  pltis  cinereis  niariiinibus  Ombrialo,  poalice  eitus  mmllce  biar- 
cualo,  in  medlo  rolunde  producio,  supra  leviler  denseque  puocialo.  In 
parts  iwsltca  glnbro,  tinen  longitudinale  elcvala  ptabra,  loveiii  quatuor, 
duabos  anticis,  dunliusque  In  média,  angiills  posllcis  brevibus  dlvaricatis, 
acuiis;  fcutello  quadralo,  déclive,  punctato,  nigra;  elytris  rubris,  puno- 
tnlatls,  costalis,  intorsilllis  transversim  reticulatis,  h  marglne  cinoreo- 
pdosis;  corporc  infra  breviler  plJoso  ;  peclore  fusco,  breviter  «Uloio; 
abdomine  pallido;  femoribus  ubscurfr-ruDs,  tlbiig  scalirjs  puDClalti,  tarsis- 
qne  (uscia. 

Long.  15  mill.;  lat  6  mill. 

Aljério  :  Conslantine.  A  D.  Gaubil  donalus  lypus  aucloris^ 
Cthrio  dimidiatus  Lucas  pars. 

11  se  distinguera  lacilement  du  C.  dimidintui  par  ton  prolhorai  étroit, 
Innsverte,  presque  carré,  à  cûléit  légèrement  arrondis  vers  le  milieu;  les 
pattes  sont  noires,  avec  les  cuisses  légèrement  rougedlrcsi  les  élftrea 
lont  asiex  larges  il  la  base  et  vont  rnsenkibleuieut  en  s'amfncluaDt  au 
•ommel. 


A.   CUEVROLAT.                                               (S^ 
CD.   CEUniO  LATERICOLLIS. 

ngatus,  luleuBj  maDilibulis,  rapîte,  anleouis,  oculis  sculelloqiie 
Dthorace  laie  viLla  dorsale  ;  liliiJs  larsisquc  ruljtda-inruscalls  ; 
-cualis,  apicc  oLlufio  aciiminalis;  palpis  riifis,  olilongis;  capite 
a,  in  verlicc  convexo,  a)itice  recte  Iruncalo,  modicD  reflexo, 
Tsa  inler  ociilos  angiilala,  piiia  lirliâ  tulvis  leclo;  anlenni» 

pice  angulalis  ;  ociilis  Blobosis  iiilidisj  prolhorace  IraoBverso, 
anvcxo,  nnlice  in  modio,  lantuliim  produclo  oblique  et  9ub- 
jncalo,  Lasi  biarcualo.  supra  Ëculeliiini  angulose  elevalo  el 
laleribus  anticis  rolundalo,  luleo-rulndo  laie  marginalo,  in 
:o  bi'eviier  aculo,  supiaquo  brevissinic  carinalo,  In  disco 
titer  pundalo,  pille  crcclis  fuecis  Iccio;  Gcutello  subquadralo, 
ictalo  nigro  ;  elylrjg  IransvtTBim  reLicuIaLis,  slramioeiB  in 

ÎD  apice  an^uslc  rolundalie,  Bulcalo-Blrinlis ,  inlerslitils 
aliî!  alque  pimcliiIaliB;  peclore  lanato,  feraoriliua  el  abdo- 

libiis  apice  rubidia  [anlicia  cîjUis  denlicuialla)  larsisquc 

(5i)  Révision  dc$  Cébrionideu  -3B3 

lonlls»  aiiicibiis  infedoribus  angulalls;  ocuUs  globosis,  nigris;  proUioraoe 
transveno,  lateribas  anticis  angustius  rolandato,  longe  et  dense  griseo- 
tillosnlOt  antice  ia  medio  rotunde  paululum  producto,  supra  basio  arcua- 
Uin  elevalo*  nigro  nitido,  creberrime  punclato;  scutello  rotODdato,  exca- 
valo»  poDctato  nigro;  elytris  allenualis  longis,  ad  basîa  protborace  latio- 
ribof  qoaterque  longioribus,  parallclis,  dorso  convexiusciilif  in  satura, 
tDgusle  rotundatis,  crcbre  et  inordine  punclulatis,  auguste  sulcatis,  sulcis 
crenulato-puDctatis ,  interstitiis  subœqualibus  convexiusculis;  abdomine 
ful^o-larido,  nilido  punctulato. 

Long.  15  i/2  mill.;  lai.  Smill. 

Algiria.  Typus  in  mus.  D.  Cli.  Sainlpicri^ 


62.  Cebrio  ixtermeoius. 


C  Gandoiphio  et  semistrialo  vicinus,  individum  mutilatum ,  antenne 
et  paipi  desunt,  supra  nigcr  nilidus,  elyris  angustis,  longitudine  convexiSt 
abdomineque  basi  flavo-pallidis;  uiandibulis  brevibus,  basi  latis,  subilo 
recle  recurvis;  oculis  nigris;  capilc  subrotundalo,  nigro,  crebre  punclato, 
anlice  truncato,  usquc  ad  oculos  marginalo,  lala  depressionc  antica  in 
Ironie  angulosa  signalo;  prothoracc  l>rcve  iransverso,  antice  in  medio 
angulalo,  in  margine  albo-piloso,  poslice  modice  biarcualo,  in  medio 
rotunde  et  obtuse  produclo,  laleribus  subrecio,  sat  fortiler  crebreque 
punelalo,  nigro  nilido,  foveis  duahui  impresso,  angulis  poslicis  divan* 
catis,  brevibos  acutis,  supra  carinalis;  scutello  subrotundato,  concavo, 
nigro  et  punelalo;  elylris  prolhoracc  vix  latioribus,  crebre  punctulatis, 
obsolète  sulcatis  et  coslulalis,  apice  allenuatis,  singulalim  extus  anguste 
rotundalis;  corporc  infra  pedibusque  nigris;  peclore  griseo  piloso;  abdo* 
mine  flavescenle,  scgmenlis  in  limbo  poslico  nigricantibus. 


Long.  15  1/2  mil!.;  lat.  5  1/3  mill. 
Algiria.  Mus,  MarscuL 


6A.  CxlRio  DfirORJllS* 


Antice  posUceque  attenuatus»  longus»  niger  nitidus,  confertim  minute- 


A.  Chevholat.                                 paj         ' 

s,  elftrîB,  peclore,  pcdibusquc  (genua  nigra}  flafia;  mindt- 
.  arcunlis  nigris;  palpis  lenuibus  eloogatis  pallidis.  arliculw 
iria;  capitc  parvo,  declivi?,   nigro,  rcliculnlim  puncUlo,  ia 
ïxiucsuto,   aniice  brcviler  IniDCalo ,  externe  emnrgînalo; 
;uria,  aniculo  Icrlio  secundo  duplo  longiore,  basi  coropresso, 
is,  Zi-S  elong.ntiB,  obconicis;  prolhorace  subira nsverso,  basi 
ms  rolundalo,  aolice  moilce  ogivalo,  poslice  biarcualo,  in 
iilum  reflexo  cl  profunde  depresso,  in  medio  rolunde  sioitalo, 
contcrlim  puuclalo,  aiigulis  posticls  divaricalis,  Iriangulari- 
jpra  planis,  et  carioatis;  sculello  fusco,  tere  rotundajo  puac- 

lavo-luridis,  dense  puuclulatis,  breviler  griseo  pntiescenlibus, 

!,  in  fundo  inordtno  punclulalis;  pectore,  femoribuî  (genua 

uc  lai-sis  lundis;  abdomine  deltciente. 

lill.:  laL  6  mil]. 

ran.  Mus.  von  Ueyden. 

65.    CeBBIO   lUFOSCAIfS. 

(59  RévîHm  de$  CéMmuda.  8S5 

Algirii  (Medeib).  Ex-moseo  aucUnis. 

Le  prothorax  est  étroit»  traosTene,  arrondi  am  angles  antérieurs  et 
ooopé  obliquement  sur  les  côtés;  les  angles  postérieurs  sont  obliques» 
AroitSy  courts,  aigus,  rouges,  et  les  élytres  lon^tudioalement  coofezes»  à 
•tries  légères  distinctement  ponctuées. 


60.  GBBRIO  QUADaATIGOLLIS. 


Alatos,  elongalus,  planiusculus,  parallelus,  brevissime  pubescens,  te»- 
taceus,  capile  nigro;  mandibnlis  brevibus,  crassis  nigris,  subilo  recte 
recurvis  acu(is;  palpis  ferrugineis,  articule  ultimo  ovale  ;  capite  in  verlice 
Iransverso,  in  fronlc  piano,  in  medio  roarginis  trinodoso,  lateribus  anlids 
marginato,  grosse  punctato  ;  anlennis  teslaceo-ferrugineis,  articulis  2*  et 
3*  «qualibus  nodosis,  /i-ll  triangularibus  vol  conicis,  apicibus  angulatis; 
oculis  gloLosis  uigris  ;  prolhorace  fere  quadrato,  rubido,  anticc  oblique 
sed  in  medio  rolunde  prolonso,  longis  pilis  pallidis  marj^inalo,  poslice  in 
medio  laie  rolundato  oxlus  bisiiiualo,  lalehbus  fere  reclo,  allamen  in 
angulo  antico  rolundato,  reflexo,  supra  crebrc  et  rugosc  punctato,  pube 
brève  densa  pallida  tecto,  angulis  poslicis  brevibus  divaricatis  et  acutis; 
sculello  ovale,  punctato  fusco;  elylris  planis,  parallelis,  viz  protlioracis 
basin  lalioribus,  in  apice  marginatis  et  rotundatis,  obsolète  sulcalis  et 
costulatis  (sulcis  transversim  nervosis,  inanjualiler  minute  fovcatis),  undi- 
que  punclulatis  ;  corpore  infra  nitido  flavo,  i)ectore  crebre  punctato  pilis 
flavidis  postice  ûmbrialo,  tibiis  tarsisque  rubldis. 

Long.  13  mill.:  lat  5  milL 
Algiria.  Mus.  Mniszech. 

Ce  Cfbrio  est  dos  plus  distincts;  son  prolhoraz  est  court,  en  carré  trans- 
verse, impressionné  de  deux  fossettes  étroites  à  la  base  ;  les  angles  posté- 
rieurs sont  divergents,  courts,  aigus  ;  les  élytres  sont  parallèles,  régulière- 
ment et  longitudinalement  convexes. 


(187/^)  2â 


A.  Cbetiout. 


BS>  Cmiio  Kimce*  (Reiebe). 


C.  Reichet  BÎmilis,  ah  illo  prscipue  diiICnctiu  tngulb  pviidi  |n 

racis  rectangDlis,  alquo  mulicis;  capile  protlioracoque  supra  tt  ko 
nigris,  aliis  partibus  corporis  luleia;  oiandibulis  hrevibus,  sobito  i 
arcualis,  acutis,  nigrîs;  palpis,  labioque  transverso  hirsato,  laleis;a 
déclive,  convexiusculo,  carloiilft  verticale  1ran3\*ersa,  aniice  bw 
inter  antennes  transversini  plaoo,  minulc  et  vage  pundalo;  ïdIsu 
duobus  primis  articutis  ruGs ,  aeqiieatibus  desunt  ;  oculê  ottia 
fuscis;  prothomce  transversalf,  quadrato,  anticc  la  medlo  paulalM^ 
protcnso,  snliobllqiie  rotundalo,  fer«  recto,  basi  extus  uirloqDe  fut  M 
attamen  modicc  arcuato,  in  medjo  sJnuose  rolnodalo,  supnqne  A 
elevato,  doreo  convejio,  lateribws  declivibus,  pills  griseis  tecio,  (• 
miniitls  leclo,  costula  longiludinall  obsoMa;  scutetlo  elongalo,  sA 
drato,  punclato;  elytris  brevlbus,  subparallelis,  in  apice  anguslilii, 
thorace  paululum  lalîoribus,  eitus  humeras  rolûndatit,  pIaDÎu9Colii.l 
flavis,  confertim  ptiiiclutalis;corpore  infra  pedibusque  niro-OaTis,  pu 
nigricante,  crcbrc  punclulato,  piiis  brevibus  griseia  lecto. 
Long.  11  l/amill.;  laL  5  mill. 


aUi  Révisùm  dm  OUrimidei.  887 


2*  BDBDIVlilOll. 

Antennes  et  corps  de  moyenne  longueur.  Prolhorax  à  angles  postérieurs 

raccourcis,  aigus» 

70m  CeMo  ugnuniaius,  nov.  sp Ifogador. 

Var.  cinnabaripennis. 

3«  SUBOIVISION. 

Antennes  minces,  allimgées.  Prolhorax  à  angles  postérieurs  ooipés  droit 

sur  la  base.  Élylres  allongées. 

71.  Cetrio  mutëlusiau  J.  Duy.,  Syn.,  p.  120 *  Andalusia. 

—         $,  Chevr.,  nov.  desc 

k*  SUBOIVISIO»"!. 

Êlylrcs  courtes,  obliquement  atténuées  au  sommet,  d*un  bute  obscur. 

72.  Ccbrio  gypsicoia  Graôlls,  Mom.  map.  GeoL, 

1858,  p.  58,  tab.  2,  fi^  6 *  liispania. 

5*  SUBDITISIOII. 

Élytres  longues  parallèles,  d*im  bran  clair. 

73.  Cebrio  imprmicoU$,  nov.  sp .* *  UispinkL 

6*  suBDinsjos» 
Prothorax  élargi  et  arrondi  aux  angles  antérieurs. 

7&.  Ccbrio  antcnnatus,  nov.  sp *  Grsc.  MissolonghL 

75.      —    ru^pei  Ciicvr.,  Rcv.  et  Mag.  de  KooL, 

1861,  p.  267 *  Alg.,Oran. 

—  Fairro.,  Ann.  Soe.  ent.  Fr.^  18a6f 
p.  80* 


Élytrei  DOlratret. 

78.  CtMo  dubitabUU  Fdnn.,  Aon.  Soe;  eot  Fr., 

1S70,  p.  881 Algtril. 

8*  BUBDirUIOK. 

Anleones  grêles.  Prothorax  en  carra  transTerae,  i  angles  antérieon  ■ 
dis  carrément,  les  postérieun,  aigns,  dirigés  en  arrière. 

77.  Ctbrio  coxalis,  nov.  sp *  Alg.,  Alger. 

78.  ~     obicttrieept,  at».  s,p *    Id.,  BoDC. 

78.      —    Saintjfierrei,  nov.  Bp •    U. ,  Ono. 

fi*  SUBDIVISION. 

Prolhorai  à  angles  antérieurs  moins  avancés. 


(57)  Bévtiicn  é€i  CiM<mides.  999 

85.  Cebrio  barbaruM  IL  Luc.,  Expl.  scienU  Alg., 

p.  170,  Ub.  17,  flg.  2  (1) Algiria* 

86L      —    numida  Fainu.,  Ann.  Soc  ent  Fr., 

1866,  p.  31 IcL 


12*  8IIBDITI8IOR. 

Antennes  coartes,  à  articles  élargis  à  leur  sommet 

Prothorax  à  angles  postérieurs  coupés  droit  sur  la  base. 

Èlytres  gibbeuses,  raccourcies. 

87.  dbrio  Dufcuri  Graèlls,  Menu  Ac.  Gien.  Mad.» 

1851,  p.  122,  tab.  8,  fig.  a,  6 Hispania. 

—  J.  DUY.,  Syn.,  p.  133. 

mono  Dur.,  Gat  Dej.,  édit.  3,  p.  109. 

13*  SCBDinSION. 

Prothorax  à  angles  postérieurs  presque  rectilignes,  néanmoins  aigus. 
Élf très  allongées,  parallèles,  longitudinalement  convexes. 

88.  Cfbrio  xanthojms  Fairm.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.« 

1866,  p.  32 Tanger. 

W  SUBDIVISION. 

Antennes  assez  longues,  épaisses,  à  articles  coniques,  anguleux 

à  leur  sommet  inférieur. 

89.  Cfbrio crassus  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.   Fr., 

1870,  p.  382 Algiria. 

90.  —    patnulis  Fairm.,  loc.  cit.,  1866,  p.  35.        Tanger. 

—  Ç,  Chevr,,  nov.  dcsc 

(I)  Milii  inviêui. 


16*  Bcsomiiov. 

Antennes  courtes,  en  scie.  Él^tret  gibbecuet. 

91.  CeMo  iongifttnnis  Faim.,   Ann.   Soc   enL 

Fr.,  1866,  p.  31 Alg-,  UeAè. 

93.      —    comjMciilii,  aai.  sp *  Al^rih 

93.       —     abdiminala   H.  LUC,  EsplOT.   KàiaX. 

Alg.,   p.  170 U. 

—  CasU,  deicr.  tncertt. 

16*  scBomsiOH. 

Antennes  coniques.  Ëlftrea  éla^ies  un  ëpanles,  gibbeuM. 

9!i.  Ctbrio  luctuùsm,  Fafnn.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr., 

1867,  p.  490 Alglrla. 

eitioxanfhiu,  f,  $,  nov.  sp.  ■ •    H. .  Bon*. 


m 


RivUion  4ft  CiMonidn. 


S»l 


ribm  anttdi  rnlanddit,  fere  recllt,  albo-lanills,  tn  medio  anliro  mndlec 
M  rolDDile  protcDM,  poallM  breviter  twm  biarcutto  cl  h  nuirginf  [>ro- 
fimiii;  ilfiirPSio,  in  mcilio  angade  et  nbtute  prtxtucio,  la  dlsco  minute 
puiiclutalo,  anBuIit  poiticii  brevil)ui  aculis,  divaricatis,  lupra  carinalii; 
tculcUo  elongaio,  fere  rutuodalo,  concaro,  pUDctalOi  paiiluluui  pllow; 
(ttylrls  prothoran  Lilioribua,  1er  loogioribus,  in  ngione  scutellare  anguloac 
dfprrtsÎB,  in  htiiiirru  apicei[iie  anguste  rotundalis.  ïlrifs  kDnibus  Inordina 
panctulalU  :  corporc  pcdibQsqt»!  ni^m,  iilIidiB,  punctulalis,  abdomineque 
piceo-pilosniiï  ;  remoribus  lalù,  brcvibus  niljdts,  anticù  bas!  recurvit; 

Long.  13  1/3  mJII.;  laU  6  mlll. 

Uogador.  Von  lleyden. 

U  variété  cinnabaripnnii  est  remarquable,  i»  ditTénat  du  Ijpe  que 
par  Vs.  élylres  d*un  jaane  orange  ;  lea  stries  sont  faiblement  marquéei,  et 
h  ponriiiniiOD  [|u'on  observe  au  fond  de  «s  stries  est  serrée,  fine,  pcD 
profonde  nx  impressionnée  do  plare  en  place  ;  les  iolonticei  sont  plus 

Iuat  et  plus  deotément  polnlilléa. 
mclU>  aplèrt.  Télé,  prothoras  (revtiDi  de  longs  poil*  blanct  eolon- 
),  abdomen,  poilrlnr  el  eitlues  d'un  jaune  roiigftlre;  élftres  pl1e«, 
n'olfiont  chacune  que  six  sillons;  lnt«rs(lc«s  marqués  de  dem  série»  de 
points.  Nandlbulri  arqui'ea,  aiguta.  Polpet  minces,  d'un  femgineui  pAle. 
T/te  liéciive.  eoup*c  droit,  aïec  dépression  anlérieiirc  «iihangniruM  »ers  le 
Iront.  AHimnri  courtes,  minces,  maniiilormea,  plus  longues  en  proportion 
que  dans  lr«  graiuli's  es|)èces,  rouges,  i'tux  arrondis,  uoirs,  Prothorax  en 
ctrrt  Iransverse,  convexe  en  dessus,  alwissi^  sur  les  côt^s,  ceux-ci  iiiodé- 
n^inent  arrondis  sur  le  milieu:  bord  antérieur  insensiblement  avancé  et 
arrondi  au  milieu  ;  l>ord  postérieur  faiblement  blsinueui.  olTranl  en  regard 
de  r^usson  un  lubercnle  obtus  ;  d«»us  chargé  d'un  pointillé  fia  Ir^s- 
ttTTt;  deu<  impressioni  arrondies  sur  cliaque  calé.  Èmiym  arrondi,  rou- 
gedlre,  Èiyirtf  nwt  lonb-iie».  di'liiiu-tfiili's  û  jiartir  de  l">kusson,  arrondi» 
Jufe|o'an  sommet  de  la  marge,  granuleux»,  manjuéea  de  ijuelques  points 
.  Ahdumin  en  dessus  brillnnt,  gliibre,  en  tlrMon;)  a  pomlfllé  On 
Ifne  Invisible,  t  pubeweaca  plie,  assez  dense.  Oviduett  mince,  long. 


71.  ClBHtO  AKDtLDIICCS. 


392  A.  Chbvkolat. 

cylindrique,  noir,  brièvement  fendu  a»  sonunel,  gillanné  en  dMsn. 
lirillanlea,  genoui  bruns,  jambes  rouges  :  les  qtiMre  antérieum  a 

de  gi'os  points  et  revélues  de  poils  ras  grisâtres. 

Longueur  :  lu  1/2  mill,;  du  sommet  dps  élylres  :  13  L'S  atHL 
geur  du  corps  :  S  1/2  mill. 
De  la  collection  de  M.  L.  Reicbe. 


Alalus,  elongnlua,  attenuatua  Tascns;  mandibulis  brevibusr 
spertis,  apice  aculis;  palpjs  hbîoque  iransverso,  ferrugiaeis;» 
medio  elïlronim  termiiiatis  fuscis,  tribus  primis  arttculJE  ntâlil] 
arcuat/^,  longitudine  dubbus  aliis  sequentibtis,  sccuodo  iDODiliToni^l 
duplo  longiore,  paiiluliim  clnvalo,  uliis  elongatis,  filirormibus ;  ( 
globosis  nigris;  prothorace  transverso,  aniice  in  medio  rotoodedl 
lose  protenso,  usque  ad  angulos  poslicos  oblique  arcuato,  poslicc  S 
fere  recto,  attameu  inlra  paululum  recurvo,  angulia  aallcls  dedlrta 
tundatis,  posticis  brevibua,  aculis,  divaricatjs,  in  margine  later^  Sr^ 
supra  castaneo,  nllido,  crGbre  punctulato,  foveis  duabus  dor^libns  n 


(M) 


Rlvitioa  dct  Cibrionidfi. 


pbna,  lolc  iritncalo,  nige  pnnctalo,  inter  aoleiinai  liifo*«nlalo; 
il  brevflius,  supra  fascU,  iDfra  lulcis,  arliculo  1'  brève  clavalo, 
ilinn  rotunilaifl,  3'  Iriangulare,  3-5  deRreKentibDs  longitmlîno,  conn 
oculis  globosis,  Tuscis;  prothomcn  Irinsvrso,  tubqiiailraUi,  nnllco  la 
Mlundc  prolrnso  ul  anguloM-  r^dcxo,  potlice  biircualo,  supra  sco- 
lellum  ohlMe  produclo,  lalorlbus  aaboblique  reclo.  cineny>-vlllo9C  alque 
Aeate  puncialo,  aiigutis  anticU  rolundalla.  pustIcU  hrevllius  divariralit 
acuiis,  lupra  carioalùi  scutello  inboMongo,  lalvrlbus  marginaloi  clylrli 
i<]  ba«ia  vix  prothoracc  lalioribus,  elongaLu,  parallrlis,  singulalim  apice 
aogunlalU,  subrolundatis,  Bulcatls  (sulcis  inloB  piint^tulalla,  Iransverslm 
rugo«U),  iulenliliia  lequilibua,  approiiraatis ,  lonjjiliidine  pundiilalis; 
luuoriliui  abdonùneijui^  Imle  DavU,  tihils  flavis,  anticis  cxtas  KrrtlU, 
ni«iliU  citui  scabm,  posticis  oiuKo  longioribus,  iana  opacu,  [leclore 
tinalo,  riuco-tlavldo, 
Long.  15  ua  milL:  lai.  «  mlll. 
Nluolonghl  in  Gnecia,  Ei-mus;  Castelnau,  Ijrpns  auctoHs. 


77.  Cebbio  coialis. 


Abtuc,  anguatas,  Hongalus,  nigcr  niiiilui:,  Unuc  «1  minulc  pimclilaR, 
ools  inllcte  iDiijoribUB  rolandatls  (qualuor  postJris  iDscJa]  abdomlneque 
bsie  navli.  peclore  confertliajiue  et  miniiliMims  granuloio,  riuco-Iuriilo, 
(«dibiu  piceo-nigrU,  Ditldli,  temoribua  oblongiv.  Iirevibua;  mandibule 
■uHtn  iTClc  recunis,  aciili»,  nigrii  ;  palpis  Irrrugincû,  adtculia  apicibai 
pallldli;  capllc  TOtundaio,  declife,  \fTlicr  \na3\nnta  planiiicculo,  anttce 
tniDcalo,  inler  anieniias  aukalo,  ju  froole  subaiigutalo  ;  anlcnnia  greci- 
libu^  algro  timcia,  fere  dlniidlo  rorpoHi  longlladloe,  iribuai  priniii  irlJculia 
^^  nùt,  3-3  nodosis  brcvibus  Biibxqiialibut,  A-6  conic-iK,  ulttmo  longo.  lan- 
EUlilo,  acuto;  oculis  globoaii,  tiigria  oitidU;  prolhoracv  tran«verMm  qua- 
tto,  inllc«  in  rtirdio  oblique  et  rotundi<  subangulalo,  in  niargliic  griaco 
,  nngulis  antictx  mlundalis  xiibrrctangulii,  lateribuï  ttre  rrcli»,  po*- 
I  €lienie  blarciialo.  aitpra  marglntm  arcualim  impresso,  in  ntedio 
rculo  subaciito  jioaiice  produclo ,  bvfit  duabus  dornalibui  obaulelft, 
I  iiilidi),  aiiguliï  pwlici*.  rétro  dlrectis,  ocutia,  KUprn  raiinatia; 
lello  rolandalo,  punctalo,  tnedio  Jmpr«3Mi  elfUla  prathuracc  laliori- 


8M  A.  CBtTtOUT. 

bDs,  trtplo  longli,  parallelis,  Jn  apice  sfngulatlm  atleanalo-rotmlfii  j 
longiludine  convoiU,  circa  Ecutdluni  angulose  d«pressi«,  inordli 
tails,  anguslc  Bulcstis,  intcrsiiliis  sat  latla  modice  conveijs. 

Long.  12  m  mill.)  lai.  S  1/3  luill 

Algiria.  Ex-ihub.  auctoris. 


78.   CBBRIO  OBSCORIPeS. 


Alalus,  eloDgalai  angustae,  undlque  mfnnte  punctalui,  nlger,  R 
dus,  epipleiirli,  coiIe  antfcis  abdomfneqnc  flavîs;  maadibulii  tu 
arcuAlis  ohlusis;  pnipis  obscuris,  ariîculis  npicibus  Havis;  capileco 
minule  et  crebre  punclulGlo,  brevissime  grisfo-piloso,  fers  rcdc  in 
anlenciis  filiformibus,  dimidio  corporu  longiludine ,  Digio-Auii,v 
3-3  nodosfs,  xqualibiiB,  miDUlis,  sequentibus  elougali»  ad  a 
ceDiibuB,  ullima  lineare,  subito  acaminato;  oculis  globosU,  [utdiif 
thorace  transvcraim  subquadralo,  aniice  in  medio  paululum  roln 
[easo,  postice  biarcualo  sed  in  uedlo  vis  rotunde  produclo,! 
parvo  nolalo,  laledbus  anlicis  subrecie  rolundatis ,  in  difcaco 
crebre  punclnlo   (punclig  miniitis  approiimalis),  pube  brevi  gii 


RMtion  lit»  Cibrionid'S. 


MB 


B  blond  clair.  Pmlhorar  m  cirré  IronBirrso ,  IransverMlement  Ci 

,  avancé  olillqiicmrni  na  liiiliMi  dns  anicanea,  Ji  bute  hiliIrnMilt 

jnëe  el  arrondie  en  dehors  du  eAlA  ita  l'^ciinon;  1rs  borda  lalémai 

n  pfa  arrandli  H  éhrgli  au  iMù  de  Tiuiglc  antérieur:  la  pooelui- 

I  du  dtama  mwmbli^  à  t^Wf  dn  la  Me,  maU  la  parlle  dortate  et 

t  uaci  ëtendae:  nir  chaque  cAM  tp  voient  Irda  fortes 

1,  dont  rinleme  ^met  an  Irall  oMIque  s*a]>puynDl  A  la  base  ; 

■DRles  posMrlean  nonrU,  i^lroiti,  nlgu*.  obllttiica,  nnin.  Êeunsun  Irani- 
Terae,  large,  arrondi,  dlev^,  ponctué,  d^prifti^  en  oront.  Élyl/ys  atseï 
longnea,  déhiKentes  t  pnrtir  de  I'i^cimsoo,  allant  en  s'arrondlMont  «ir  le 
■oromrt  un  la  margo,  otrrânl  chacun?  neaf  aillons  enlien,  lus  i\mtn  intemct  ■ 
omndii  par  le  bas:  Inleraiices  Urgc^a,  Inégalement  pointillés.  AMomttm 
en  <teMU4  d'un  nap^  vif,  couvert  d'une  poncliialion  Gne,  lerréc,  rusu- J 
leuïe;  bordi  iHUléricurs  des  si'gnteols  éli'oil<'mpnl  marginifs  ilc  noir;  der-  I 
I  vrnirel  ronique,  largement  déprtraé  au  centrai  les  troia 
•nU  du  detmna  sont  presque  Hbcs  ri  d'un  Jaune  clair  g  lei  troii 

;  gros  [iniiiiii  nigiieiii.  Ovùhieir  long,  cTUndriqup,  rmi^ 

mt  drux  lirrs,  sillonné  en  dessus  au  milieu  ;  quart  spicil  d'un  noir  ver- 
nissé, lissé,  [oiirchu,  anguteuseraent  évasé  au  centre.  Patlei  rugueDieroent 
et  denséiacnl  {«nctuées,  d'un  roux  foncé;  genoux  noirs. 

I.oiigueur,  i  partir  du  aomniGt  de  i'alidoniGn  :  31  DiilL;  k  partir  def  J 
élïircï  :  17  niill.  —  Largeur  :  in  mill. 

C.  tarbana  $  OuA.,  Bull,  de  l'Acad.  d'IIfpponr,  I,  ISOS,  p.  IJk. 

Trois  exemplaires  Ont  éli  pris  par  M.  tiandolpha,  qui  m'en  ■  (ioAnsr  j 
Bunoat  oITert  un. 

Celte  etpteo  se  dlstlngtip  de  ses  congén^^rs  par  la  forme  \imgat  M 
&ugk  des  «Ivtres  et  surtout  par  les  bandes  nolrea  et  lotaante*  des  Mf- 
■MM  iMomimus. 


79.   CSSRIO  SlIKTPISHIlEI. 


,  angnstUB,  HongntltB,  omnlno  nieer.  In  peelore  dente,  (iipmqat'l 
:  long"  Brteo-pnliexceni ;  mandlbulis  mediocribns,  arcnalls:  pilpVl 
la  piccis.  articulla  npicihus  pnllidls;  raplie  decllvl,  u^iue  ad  veriicenî  1 
I,  caHnvTa  verticale  tranïtersa,  aniice  tnincalo,  Inler  anlennaa  nngiKttf  ' 


A.   CHEVnOLAT. 

Ipunclalo,  dense  villoso  ;  anlcnnis  gracilîbus.  elongalJs, 

2ulis  2-3  subrolundalls,  brevii'oa,  li-B  conîHs,  5-8  œqoa- 

■lultosis  nilidis;  priitliorace  transversîm  suljquactralo,  anlice 

Iriltus  ohliquo,  anlice  in  medio  obtuse  et  angulose  produclo, 

k'Dlde  arcualo,  in  média  rntunde  prolenso,  DiiDutiseîme  et 

Iclulato,  longe  et  dense  griseo-villoso,  foveis  dorsalibus  doa- 

ingulis  aiiticis  rotundalis,  angulis  poslîcis  valde  divericalis, 

BarinatJs;  scutello  fcre  rotundalo,  punclalo;  elrtrts  prolho- 

i,  quater  longionbus,  baai  modice  gibbosia,  ex  bumero  >d 

)i  allenuatis ,  in  sutura  arulenlis,  crcberritne  punclulaiis, 

i,  interstiliù  internis  quinque  elevalts;  nMomine  dense 

s  ru&cescenlibus  lecto  ;  pedibus  graciliLus,  tarais  fuscii. 


(66)  Réviii&n  dm  Céàriùmde4.  867 

dioe  sakitis ,  iotentitiis  paalulum  elevatis  ;  pectore  fùsoo ,  breriniiiie 
pobciceiile,  ciriot  latérale  recUu 

Long.  1&  milL;  laL  6  i/3  milL 
Algiria  (IHiilippeYille).  Moa.  voo  ileyden. 


63.  Gebrio  tbutralu. 


EloDgatos  tenue  griseo-pobescens ,  crebre  denseque  punetalus,  niger, 
abdoroioe  ruhro,  femoribus  obscure  rufescentibus;  mandibulis  exsertb, 
subito  lateribus  recle  cun'alis,  acutis;  palpis  labialibus  articulis  elongalis 
•ubsequallbus;  capile  declivi,  minute  el  crebre  punclato,  coriacco,  tenue 
grisée  pilosulo,  antice  subrotunde  truncato,  niarginato,  Iransversim  angus- 
teque  depresso;  antennis,  dimidio  corporis  longioribus,  articulis  longis  flli- 
formibus,  2-3  brcvil)us,  sequalihus  subrotundatis,  6-6  aequalibus  longis, 
ultimoapice  aculeato;  oculis  globosis,  fuscis;  prothorace  transverso,  anlice 
in  medio  bene  rolundato,  bas!  biarcuato,  et  in  margine  arcuatim  depresso, 
in  medio  obtuse  et  rotundc  producto,  lateribus  anlicis  rolundato,  dense 
panctulato,  griseoquc  villosulo,  angulis  poslicis,  brevibus,  acutis,  valde 
divaricalis,  supra  carinatis;  scutello  déclive,  griseo,  suboblongo  concavo  ; 
elytris  coriaceis,  crebre  punctatis,  prolliorace  latioribus,  sesqui  et  ter  lon- 
gioribus,  in  medio  basis  angulose  depressis,  in  humero  el  in  apice  rotun- 
datis,  striis  suturalibus  tenue  sulcatis,  interstitiis  modice  costatis  ;  corpora 
iofra  griseo-piloso  ;  abdomine  pilosulo,  rubro,  limbo  postico  segmentorum 
auguste  flavo  sigualis,  feiuoribus,  tibiis  quatuor  aulicis,  tarsisque  anlicis 
ruiiescentibus. 

Long.  15  milL;  laL  5  mill. 
Algiria  :  Oran.  D.  von  Ileyden. 


90.  Gebaio  patbceus. 


$•  Aptère,  parallèle,  d*un  rouge  assez  brillant  sur  le  protborax  et  la 
léte,  d'un  rouge  terne  aux  élytres,  d'un  beau  jaune  luisant  sur  rabdomen 


A.  Cheïbolat.                                 (M) 

il  en  de«8UB  ;  cuUbbb  el  juinbeB  d'un  rouge  foncé,  gonoox 
baU)  noires,  stibilcmcnl  coudées,  droites  en  dessoQ*,  Mbcr- 
ûLluses  au  sommel.  Pnlpo  ferrugineux;  dernière  articles 
e  arrondie,  large,  convexe,  cliare*e  d'une  ponctuation 
■rée.  rugueuse  par  place,  eoupée  droit  et  mai^lnée  en  avanl. 
:iSU3  des  yeun.  /tnr'-iiii''5  courtes,  Te  rru  gin  eu  ses.  J'ruxsub- 
1  blond  pile.  Prolhorax  en  carré  transverse,  longitudinale- 
e,  abaissé  sur  le»  côtés,  ceui-ci  presque  droits,  arrondi  au\ 
eurs  ;  angles  poâlériuurs  couris,  lerminés  en  [loinle  émous- 

sur  le  dehors  des  épaules;  le  niilii-u  anlérieur  est  avancé  el 
jrd  postérieur  est  arqué  en  deliors  sur  diaque  cOlé,  trÈi-forl«- 
i  en  dedans  et  élevé  en  dessous,  lorniant  en  avant  de  l'ëcn»- 
le  obtuse  ;  la  panic  dorsale  postérieure  est  lisse ,  mais  1«8 
ix  et  le  bord  antérieur  sont  couveits  d'une  poncluatiou  awet 

el  rugueuse;  sur  cliaque  côlé  sont  quatre  dépressions  aiwi 

>u  au  sommel,  d'un  jaune  roui.  Èlyirti  déhiscentes  t  partir 
s'arrondissaut  sur  l'eilrémilé  de  la  marge,  oiTrant  chacune 
le  sillon  marginal  est  raccourci  el  les  deux  inleme»  sont 
rémilé;  inlcrslries  larges,  relevés  en  cùles  arrondies,  irrégu- 

m 

cipflc  brave,  lalo,  Isteribu  ^3BSSBB9t  i^S^  puncUlo,  aniice 
[  nbrotuaiU  nur^nalo,  leviter  Irsnsvertlm  iulealo,  et  lu  tranle  angulose 
Ideprvato;  an'cnni»  hrevibui  orsMti,  obsconKCerruginds,  arliciiliï  conj- 
m  lit,  apicibiis  anil«a(ig,  tertio  Iruncalo.  ei  secundo  rotundalo,  squRlibUB, 
I  nIttiDo  cylitidrii'A,  ulituMt  aciiniinMo;  iirulia  rottindalis  nigrit;  |>roiljoracc 
r  Iraiittrnlni  qu^tlmlo  in  ingulig  anticis  rolundato,  Jcclitc,  io  niedio  aniice 
^  mlnngultMC  produclo,  jxitlice  «xlcnie  Marcualo,  aupra  niargineiti  arcua- 

u  defiresto  m  ia  nieillo  rolutidn  iiauato,  uigro  pjtido,  puuclls  ininulia 
F  B^^Uer  dJstriljDtl» ,  lovcis  duabut  puaclilgrnilbiu  postocuioa  aigiialo, 
t  iDgnlia  poalicli  divaricatia,  oculb,  tupra  carinalis  ;  sculello  oblongo,  puoc- 
]  Ulo,  (utoo,  lougiludiiie  coocavo;  l'Iilria  prulliorace  lutioribua,  keii|ui 
f  duplo  loDgionbui),  anguale  Eulcatlc,  sulcis  lougitudlnalibus  irregolnrlior 
I  puuciulatii;  |irotU'>rac«  Infra  iiiuro  luKu,  epipWuriï,  pccturc  abduniiae 
y  fl«vi>*nibrï>,  gcniculiâ  liliiisiiuc  boai  iiigricaolibu). 

Long,  ummtll.;  laL  7  tnril. 

Alglrla.  Ei-muB.  auclorla. 


93.  CeBAIO  AUDOUIHIUS  Cul. 


.  de  Caileloau  (Histoire  Daliircllc.  t.  I,  p.  363}  ■  dtctil  cette  otpbce 
'  tnc  I«  laconiïiiin  luiiant;  au^al  ne  peul-on  la  reconoallre  : 

•  Longunir  10  Ugntt,  lùrgrur  1 1/3  tipitt.  —  IVair,  pubacrnt,  ilyt 
Hrtéu,  tMtmm  roagi.  ->  Atftr.  ■ 

Je  croîs  d'abord  k  une  fircur  quaot  *  la  [aille  ;  la  plut  grarule  etptce  * 
d«  ce  genre  alttiol  l  pelae  A  cette  longueur  et  A  cette  largcurj  tuulte, 
plu  do  vlogl  espace*  peuvent  ae  rapporter  i  ce  ugoalnuent. 

M.  n.  Litcu  a  cm  devoir  adopter  ce  nom.  I>xeiiiplalr«  qa^l  défril  D'à 
que  le  mllllm.  (6  tignei  3/3).  Il  cite  nia  colleciioD,  celles  de  MM.  nutrln- 
HéoeTillf,  Oaubil  cl  neiohe.  La  drwrtpllon  de  mon  cirtni^alre  te  rap- 
porte en  t<KU  points  t  <«lte  np^rc. 

H.  Lacai  dit  avoir  trouvé  cet  Insecte  aux  environs  de  La  Catle  et  ajoute 
qim  M  IroQTe  anml  prt*  d'Aigu. 

Ga  Ctbrw  tfll  trte-volala  du  C.  cfatna  fairm. .  mais  cepaoïUnl  U  en  II 
fiiUacL 


A.    CUETROLAT.                                               ^ 

95.  Ckbhio  CATOiAsrnDS. 

Klice  elongatus,  supra  nigro  piceus  nilidae,  Infra  Dam  n]ti- 

le  recul  vis  acutis;  palpis  ferrugineis;  capile  brève,  conveio, 
lo.  foveis  puncliformibus  tribus  anlicia,  duabus  inler  anlenoas; 
îs  brevibus  arliciilis  tribus  anticis  nifeacenlibus,  2-3  brevi- 
iiliim  longiori,  â-7  suhconicis,  5°  longiore  ullimo  loogo,  bre- 
prolhorace  transver^o,  snbquadrato,  anlice  pauliilum  all&- 
dio  rolnnde  protenso,  pilis  fulvis  dcnèe  marginato,  postire 
unto,  in  niedio  Ijreïiler  rolunde  proienso,  lalerilms  subobli- 
tia,  disco  niinuiissimc  punctato,  nitido,  angulls  pmlicis  bre- 
-aiis,  niinulis  aculls,  EUpra  cariuatis;  scutcllo  parvo,  rolus- 
[juLiclalo,  rusco;  elytris  prolliorace  Intioribus,  sesqui  et  Ihplo 
ongiludiiio  convexis,  secuudum  sculeHum  anguttrae  depressis, 
ilundalis,  ad  apirem  sutura!  dehiscontibus,  creberriine  punc- 
.  costalis  foifola  eloiigatn  inter  duabus  coslas  humerales. 

(89)  ttévision  des  abrionides.  401 

mofnt  terrée,  assez  abondante  en  avant;  la  région  dorsale  postérieure  est 
lisse  et  brillante  ;  deux  fortes  impressions  pooctiformes,  placées  Tone  «ih 
dessos  de  Tantre,  sont  en  regard  de  chaque  œil  ;  angles  postérieurs  courts, 
aigus,  droits,  appuyés  au  dehors  de  Tépaule;  une  carène  oblique  en  des- 
sus, tcuston  large,  étroit,  transverse,  arrondi,  ponctué,  écbancré  en 
arrière,  rouge.  Éiytm  déhiscentes  à  partir  de  Técusson,  arrondies  sur  le 
sommet  de  la  marge,  marquées  chacune  de  huit  sillons;  le  deuxième 
interne  se  réunit  au  troisième  vers  le  sommet  ;  interstices  parciiuonieose- 
ment  pointillés,  larges.  Abdomen  en  dessus  d'un  beau  jaune  rougeâtre, 
chargé  d'une  fine  ponctuation  granuleuse  ;  le  bord  postérieur  des  s«>g- 
ments  est  en  grande  partie  IIsàc  et  d*un  jaune  clair  brillant  ;  let  segments 
en  dessous  ont  la  base  de  celte  couleur  ;  la  ponctuation  est  fine,  serrée, 
à  villosité  blonde.  Cuisses  ovalaircs,  courtes,  luisantes;  genoux  noirs, 
jambes  scabreuses,  tarses  courts,  noduleux,  d'un  rougeâtre  foncé.  Ovi- 
ductf  noir  à  Text rémité,  jaune  h  la  base,  renflé  en  dessous,  moins  en 
dessus,  longitudinaleroent  sillonûé,  fourchu ,  entaillé  angulairement  en 
dedans  à  Textréniité. 

Longueur  du  bout  de  Tabdomcn  :  22  mill.;  du  sommet  des  élytres  : 
17  mill.  —  Largeur  :  9  mill. 

Bone,  juilloL  Mus.  Gandolphe,  Chcvrolat. 
Cebrio  melanocephalui  Gandolphe,  Bull  Ac  d'Ilippone,  1, 1867,  p.  12. 


96.  Cebrio  Levaillaicti. 


Alatus,  modice  elongatus,  latiusculus,  niger  nitibus,  undique  minute 
punctatus,  pube  lanata  albida  in  capitc,  lateribus  prothoracis,  in  scutello 
atque  pectore;  at)domine  tantum  flavo;  mandibulis  cunatis;  palpis  ni- 
gris,  articulls  apicibus  pallidis;  capite  vix  longiore  quam  lattore  convexo, 
crebre  rugosequo  punctato,  recte  trunrato,  usque  supra  oculos  tenue  mar- 
ginato,  anlice  transversim  depresso  ;  antennis  nigris,  piiino  artirulo  clavato, 
trancato,  2-3  nodosis  brevibus.  quarto  et  quinto  conicis,  apicibus  tenue 

albis,  sequentibus. ;  oculis  globosis  nigris,  nitidis;  prothorace  trans- 

tersim  8ul)quiidrato,  convexo,  lateribus  anlicis  bene  rotundato,  in  medio 

«ntico,  obtuse  subangulato ,  postice  utrinque  biarcuato,  supra  marginem 
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A.  Chevrout.                                     (TO) 

unclato,  IrncQla  longiliidinnli  obsoleleglabra,  sngulia  posti- 
tricatjs,  acutis,  supra  carinalia;  Kutella  lato,  roiiiDdalo, 
gitudlne  angiislc  sulcato;  elylrii  circa  sculellum  onguloie 
ilioiace  latioribua,  tripla  longioriliu»,  veruii  apicein  fMulu- 
.,  siogulalim  rolmidaiie,  crabre  punclulatU,  obsolela  *ul- 
LJua  coslaïUi  pi'othorace  iiifra  grâeo  liir^ulo;  femoribui 

plaiiis  nilidii  omnibut  rufcgccnlibua,  corporfl  iofra  lenui*- 

i  abJoiuiiie  pavo. 

2  mill.;  Iflt.  5  1/3  mill. 

Ile  espèce  du  giinéral  Levaillani,  l'un  des  GU  du  céHbn 
iiolojiUe  fraucaij  au  cap  do  Bonne-Bupârance. 

97.   CCBniO  OHAKENSIS. 

on  névisiM  ëêê  Oétrùmides.  AM 

barin  bqIUi  ;  pedore  punctolato  flavido ,  ia  maigine  posUco  pilis  densis 
futeit  rétro  directis  omato. 

Long.  15  i/2  mill.;  laL  5  i/A  nlN. 
Orto,  jailleL  Mus.  Stiolpierre,  Chevrolat. 

Cette  espèce  a  été  prise  à  la  même  époqoe  et  dans  les  mêmes  condi- 
tioos  que  le  C  Sainipierrei. 


98.  Cebrio  Aiinnucnius. 


Alatos,  eloDgatos,  bretis,  postloe  attenuatus,  Dlger,  femoribas  qnataor 
poetids  mfescentibas,  breyibns  fere  globosis;  maodibulis  planls,  arcuatis, 
aculis;  palpis  bre?ibos;  capite  brève  transTerso,  granulato;  antennis 
supra  Dîgrîs,  infra  fuscis,  ante  mediam  corporis  longitudine  limîtatis, 
artîculis  elongatis  viz  obconicis,  2-3  brevibus  (tertio  duplo  longiore) 
ultimo  cylindrico,  apîce  acuminato;  oculis  rolundatis;  prothoracc  ogivale, 
lateribos  rotondato,  declivi,  in  disco  convexo,  basi  extus  arcuato,  profoD- 
deque  depresso,  in  medio  modice  rotundato,  i>uoctis  mediocribus  aïqua- 
liter  disposilis  signato,  daabus  fovois  doreallbus  lotnndatis  Impresso; 
sctitf  llo  piano,  rotundato  ;  elytris  gibl)osls,  singulatim  auguste  rotundatis, 
sexies  costatis,  costa  suturale  postice  et  costa  humerale  antice  abbreviatis, 
interstjtiis  dupliciter  punctatis;  cpipleuris  in  dimidio  poslico  auguste 
rubris;  tibiis  rectis,  sat  fortitar  erebreque  Impresso-punclalis;  cozis  poe- 
tids rectis  oblongis,  rubris» 

Ui«i  il  mULi  lai  (  milL 
Andahisîa.  Mus.  von  Heyden. 

OtrU  grwminkêU  WalU  io  litL 


A.  CDVmOUT. 


DesauB  du  corps  et  soteoDei  lestacég.  T(te  nmga. 

M^  Cebrio  rv/ifrons  Gntils,  Bev.  zool-,  1830, 
p.630.  — ADD.SOC  eot  Fr.,  1S51, 
lab.  1,  fig.  3,  a,  ( Hûpania, 


3*    SOWITISION. 

TMe  et  iDl«niws  noires.  Ëlflres  obscure*. 
100.  Cebrio  iricotor   Graêlls,  Mem.   Map.   Geog., 


(7Q  Bivisùm  eu  CékrionUUs.  AOft 


4*  fUBDiriSIOH. 

Antennes  diUtéet  et  anguleoses  à  partir  du  h*  article. 

105.  CeMo  Uaieamis,  noT.  sp Algiria. 

106L      — >    annulicomis,  DOf,  9p ^    Id. 


5*  SUBDITUIOH. 

Tète  noire.  Corps  en  dessus  et  antennes  testacés. 

107.  CeMo  p-andipewÊis  FftirnL,  Ann.  Soe.  ent 

Fr.,  1870,  p.  383 *  Algiria. 

108.  —    rmUmocephalus  Germ.,  Ins.  Germ.* 

21-72 •  Sicllia. 

—  —  Ç  Chcvr. 

—  Qermari  J.  Dut.,  Syn.  p.  127. 

109.  —     cordubeni\9  â  $   Perez,    An.    Ins. 

nuev.,  p.  38. ^  Andalusia. 

110.  —    fdicomii  Fairm.,  Re?.  et  Mag.  Zool., 

1873,  p.  334 ♦  Algiria. 

111.  —    eapiiaius  Fairm.,  Ann.  Soc.  enL  Fr., 

1806,  p.  127 Id. 

112.  —    fraïuorria/ii,  noT.  sp *    Id.»  Bone. 

113.  —    atn'capiiiuM,  noT.  sp ^    Id.»  Orléanstille. 

114.  —     humrrosuSf  noT.  sp Id. 

115.  —    lutidus  Fairm.,  Rev.  et  Mag.  ZooL, 

1873,  p.  339 Id.,  Bogfaar. 


IH 

6*  strumnozr. 
Tcle  Doje.  Autennei  obscares.  Élytrei  totacéw,  pbbniMi. 

tl$.  Cebrio  complus,  Jiov.  sp.,  é^ Al^rîL 

117.  —    frminui.   nor.  ip -   tl.Onn. 

—    numidicta  Falnn.,  Ann.  SOC  «ot  IT., 

1866,  p.  M W. 

118.  —    pachycephatus,  nov.  sp Id. 

1L9.      —    geniculatus,  dot.  ip  ■ . .  >  •  • Id. 

1*  SDBDITIUOII, 

Ëljtrea  «trottes,  atl^Duées  k  rutrtiBiU. 
130.  Ctbrio  numidiaa  Lac,  Elp).  ttlent.  Alg-, 
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I3d.  Cetrio  maculicoUis  Fainn.»  Bev.  ZooL,  1856, 

531 Tanger. 

Var.  proiharace  immaculato Ilispania  mer. 

Var.  cëpiti  et  proiharace  nigricanii" 
bus Id. 

—     rupcoUis  J.  Duv.»  Syn.,  p.  129. 


iOi.  ClBRIO  ATlUGiPf. 


(kh%  ni^ricepH  colore  Bimllls,  Md  latior,  anlenDtt  gracilioriboa  elon«> 
fatis,  prolborace  laterihas  anticit  latiuseulo,  atigiilii  potticis  diraricatii 
longiaiculisaeutis;  elylrii  fere  paralielli,  loDgiludine  eonveiis,  plinliu^ 
ctilli,  strilsque  angiiile  inlcalU  et  intua  punctulatis,  diiïert;  mandibulla 
breviter  itifra  recunris,  acutfa,  nigrit  ;  palpii  ferragineia;  capite  nigro» 
magno,  fere  rotundato,  crebre  pu  nota  to,  in  ter  antennaa  tranafenim  tupra- 
quc  angulose  depresso,  antice  et  lateribua  tenue  refleio»  poatice  transver- 
iiin  elevato;  ant^Minis  ante  médium  cori)oris  limitatis,  nigris,  articulis 
tribus  primis  obscuro-rufls,  tertio  secundo  p.iululdm  longiore,  brevibus 
tnmcatis,  8(*quentibus  subconicis,  penultimo  subovali,  ultimo  breviter  acu- 
minato  ;  oculis  rotundatis,  globosis,  nigris  ;  f>rotliorace  transversim  sub- 
quadrato,  rubro-testaceo,  breviter  grisco-villoso,  tenue  |>unctato,  antice  in 
roedio  subangulose  protenso,  poslice  extus  biarcuato,  in  medio  obtuse 
elevato,  foveis  duabus  dorsalibus  anticis  ;  scutello  lato,  rotundato,  medio 
depreiio  fiiaco;  elytria  lestaceii,  prolborace  triplo  loogioribus,  iofra  basin 
traosvenim  elevalis,  singulatim  apice  anguile  rotundatis,  crebre  punctu- 
lalis,  pilis  teuuibuB  griseis,  interstiliis  «quali]>af  modice  convexia;  cor- 
pora  infra  pedibusque  teslaceo-niiidiii  griaeo  pilosia,  ganibua  nigris,  libiia 
tifiiaqua  opacia^ 

î/ing.  lAmill.;  laL  5i/!>mllL 
Algiria.  Mus.  de  i^nvouloir.  Chevrotât 

1^8  Ct  brio  nigricans,  nigriceps  et  atricrps  ont  de  grands  rapports  entre 
eux,  mais  dilTèrent  l)eaucoup  les  uns  des  autres  par  la  disposition  des 
articles  des  aulenncs  et  la  coloration  des  pattes. 


1 


posline  atlenuattis;  mandlbulis  lalis,  brevilius,  arcuatis,  lu^ 
nigria;  palpis  maxillaribus  nigris,  uUimo  ariiculo  pîceo;  capiti 
convexiusculo,  sal  crebrc  rugoseque  punclalo,  aotice  traneversi 
rede  truncnlo,  usque  nd  basio  anlenoarum  marginalo;  anleni 
anicDlid  coDicis  niodice  angulatis,  2-3  nodosU  ;  oculis  Digris, 
in  mai^ne  aulcalo-reUeiia  ;  prothorace  semt-circutari,  coon 
Bioiiose  biarcualo,  in  niedio  obtuae  elevalo  miaule  crebreque 
Uteribus  brevissime  albido  Tiiloso  ;  angults  poilicia  brevibui  « 
divartcalis;  aciileilo  rolundato,  concavo,  puDClalo  nigro;  elj 
tliorace  lalioribus,  infra  basio  oblique  Bubelevalia,  apice  siogi 
datia,  sldis  dodo  anguslis. 

Lon^  12  1/2  mil).;  lat.  5  mill. 

Algiria  :  Boghar.  Mus.  Fainnaire,  RaRt«y. 


lOA.  Cebrio  Ebuesti. 


AfBnis  Cet.  inUrmidio,  sed  roloribu*  divenni,  elateri  for 
gatus,  flavo-rubidus  nilidus  (longitudine  convexus},  capue,  • 
tore,  femoribuB  et  libiis  nlgrla,  tarais  ruQs;  mandibulis  rai 
recie  arcuatis,  nigrfs;  palpis  brevibus,  nlgris;  capite  piano,  n 
pnnclalo,  Impressione  lala  arnica  in  froute  Iriangulari  signa 
rabidis,  supra  nigrlcanlîbus,  ariiculis  2-3  rotUDdatis  breri 
eequeutijius  coniciB,  apice  iorra  angulatis  ;  protbot^ce  transvei 
dralo,  lateribus  Tere  reclo,  aolice  in  medio  angulose  prodi 
biarcualo.  in  medio  obluse  rotuodalo.  Dostice  traosveratm  ftn 
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btîoribus,  in  regione  scutellari  angulose  depressis,  versus  apicem  declîvi- 
bo8,  tingalatini  apice  rotundatis,  ru^ulose  punctulalU,  anle  médium  ad 
extrémilatem  obsolète  coslulatis;  abdomioe  pilosulo,  navo-obscuro  nilido, 
limbo  postico  segmentorum  flavo,  sli^malibus  impressis. 

Long.  12  mill.;  lat.  à  i/3  milL 

Algirla.  Mus.  Ch.  Sainlpierre. 

MemoHae  Ernesti  Sainlpierrei  dedicatui. 

Celte  espèce  est  roisine  du  Ccb.  nigriceps;  la  forme  du  prothorax  étroit 
et  coupé  droit  sur  les  côtés  et  les  élylres  à  côtes  bien  marquées  fen  dis- 
liogoeot  de  suite. 

i05.   CEBRIO  LATIC0R5IS. 


Ceb,  annuUcomi  valde  affinis,  sed  angustior,  minus  nitidus,  alatus,  elon- 
galuF,  testnceus,  capile  lato,  nigro,  prothorace  subogivall,  rubido;  roan- 
dibulis  lateribus  subito  recle  recurvis,  in  dimiilia  paite  basali  rulis  sed  io 
apice  rufo-pii^eis  acutis;  paipis  ferrugineis;  capite  fere  rotundaio,  con- 
vexiusrulo,  sat  ciebre  punctato,  antice  truucalo  usque  ad  frontem  angu- 
lose  depresso;  antennis  planis,  lundis,  arliculi?,  a  quarto  ad  decimum 
latis,  angulalis,  ultinio  subelongalo  obluso;  oculis  globosis  nigris;  pro- 
thorace luteribus  anticis  rotundato,  basi  subrecte  biarcuato  in  niedio  an- 
gulose  reflexo,  supra  Iransversim  sulcato,  crebre  et  minute  punctato, 
lioea  longituilinali  angusta  glabra,  foveis  duabus  dorsalibus  elongatis; 
angulis  posticis  brevibus  acutis  oblique  divaricatis,  supra  carinatis;  scu- 
tcllo  fulvo,  rotundato,  concavo;  elytris  parallelis,  Inisi  modic^  gibbosis; 
prothorace  paululiim  InlioriLus  longioribus ,  una  et  srsqui  longiludine 
convexis,  punctulatis,  inlus  angusie  sulcalis,  interstiliis  costulatis;  cor- 
pore  infra  pedibusque  teslaceis,  peclore  brevissime  piloso»  crcberrime 
puDctulato. 

Long.  13  mill.;  lat  5  1/2  mill. 
Tanger.  Mus.  von  Heyden. 


A.  CnevBOLJiT.                               (78) 

1D6.   CEBRIO  ANfltUCOnNtS. 

idice  clongalus,  sat  talus,  rulilo-leslafieiis,  nîlidus  vli  piibes- 

guc  ad  basin  antennarum  marginato,  supra  oculoa  carinula 
presM  Blgnalo,  grorae  el  ruge  punclalo,  llneis  duabas  poalice 
cunilleils;  anicnaia  latis,  ]<lanla,  ftiscU,  1*  arliculo  nibido. 
3'  nodosis  {iiltimo  minore)  It'  S'  lalis,  7-10  apîce  angulitii 
pallidis);  oculis  modicc  globosis,  nilidis,  Digris;  prolborwx 

eïiler  biarcualo,  in  medio  brevlssime  emarginalo,  lateriboa 
ibus,  ddn  redis,  leiiuu   pallido-pubesceiilibus,  crebre  punc- 
1  punclalo,    rolundalo,  iiicdio  concavo,  marginalo  obscuro  ; 
1,  laliB.  angusie  marginntls,  aptce  rotimdalls.  In  medlo  obso- 
1er  Elrlalis  rrebre  punclulalls;  pcdore  minulissime  puocla- 
us  leviler  pubcscenlibue,  fulvo-nllidis,  llbiis  larsisque  rubri- 
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wwnté  ID  mllieii  en  s^arroodissaDt»  arrondi  aux  angles  antérieurs,  faible- 
ttênl  bfeioM  à  la  baae,  avec  dépression  arquée  en  dehors;  le  milieu  est 
arrondi  et  au-dessus  se  troute  un  petit  tubercule  obtus  ;  sa  partie  dorsale 
€StooDtexe;une  petite  ligne  longitudinale  apparaît  au  centre,  et  trois 
dépressions  arrondies,  assez  faibles,  se  remarquent  de  chaque  côté  ;  rugu* 
leoi,  peu  distinctement  ponctué,  un  peu  lisse  et  brillant  au  milieu  posté- 
rieur; angles  postérieurs  courts,  un  peu  divergents,  obtus,  noirâtres  à 
rextrémité,  carénés  en  dessus.  Écusson  arrondi  transversalement.  Èlytres 
assez  longues,  élargies  au  sommet,  ofTrant  chacune  neuf  sillons  étroits  ; 
celui  de  la  marge  est  raccourci  ;  interstices  plans,  assez  larges,  finement 
et  irrégulièrement  pointillés.  Abdomen  en  dessus  brillant,  longitudinale- 
ment  ridé  par  une  fine  ponctuation  serrée  et  allongée  ;  bordure  posté* 
rieure  des  segments  étroitement  brillante;  dessous  d^un  jaune  orangé 
brillant,  à  fine  ponctuation  un  peu  plus  espacée,  très-brièvement  poilu. 
Oviducte  court,  renflé  en  dessous,  un  peu  aminci  au  sommet,  sillonné 
longitudinalemcnt,  rouge,  noir  au  sommet.  Poitrine  jaune,  à  courte  villo- 
sité  brillante.  Genoux  et  sommet  des  jambes  (élargies)  noirâtres  ;  tarses  à 
articles  triangulaires,  resserrés  et  poilus. 

Longueur  du  corps  i  22  miil.;  longueur  à  partir  de  Textrémité  des 
élytres  i  iO  i/2  milL;  largeur  i  10  mill. 

Sicile.  Collection  de  M.  L.  Rciche. 


112.  CiBRIO   TRAEISVXASALIS. 


Ceb.  filiformi  vers  similis,  attamen  angustior;  antennis  obscurioribus, 
à*  articulo  latiore  et  breviore  ;  prothorace  angulis  posticis  longioribui 
divaricatis,  acutis,  pra^cipue  diiïert;  mandibulis  tubito  recunisi  longis, 
acutis,  piceis  ;  |>alpis  forrugineis  ;  capite  nigro,  subpunctalOi  antice  pla- 
niusculo  et  angulose  depresso,  subtruncato,  usque  supra  oculos  tenue 
margiriatn;  antennis  fuscis,  1*  articulo  rufescente,  2-3  nodulosiS,  brevi- 
bus,  à*  lato,  5-6  a^qualibus,  conicis,  7-9  elongalis  paululum  longioHbus 
et  attenuatis;  orulis  rotundatis,  nigri.%  nitidis;  prothorace  brevi,  Irans- 
verso,  luteo-nitido,  antico  obsolète  punctato,  in  modio  angulose  producto, 
postico  bliircuato,  in  medio  obtuse  nodoso,  lalerihus  anlicis  rcgulariter 
rotundalo,  su))ra  marginem  pilis  cinereis  brevissiinis  et  dcnsis  villoso; 


A.  Chevholat.                                   (80) 

isverse-rolundato,  longiluiline  sulcalo   fusco;  eiyUia  QaTi>> 
e  punclulalis,  loagiludine  conveiiiusculis,  in  regione  scuteilarl 
depressis,  vix  prolhorace  lalioribus,  sesqui  el  Iripliciler  lon- 
igulatjm  in  bulura  angusle  roiundalis,  sujira  lenoe  coslatis, 
?rsus  apjcem  rovpolaliâ;  corpore  iiirra  pedibus  el  prx^rliin 
ivo-Dilidis  griseo-pilosis,  genibus  el  tibiU  anlicU  basi  oigria. 
mill.;  IflL  5  mill. 
:.  Chevrota  1. 
junio  a  D.  I^tbierr;  cnplus. 

a  un  prolharai  court,  Iransverse,  arroDdi  aux  cAtés  tnlé- 

les  angles  postérieurs  divergents,  minces  et  aigus. 

113.   Cebkio  ATMCAPILLDS. 

ilicolli  vere  similis  scd  anipnnis  Ipslaceis,  abdomineque  nlgri- 
!  nigro,  infra  in   medio  tesl.iceo,  poslice  aitcnualu*;  mandi- 
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114.  GEBRIO  HUVEB08C8. 


Alatof,  elongatus ,  lestaceo-pallidus  subnitidus ,  ctpUe  et  prothorace 
nifétceDtîbus;  mandibulis  exsertis  arcualii,  recarvis,  acutis,  supra  canali- 
colalii,  ruflt  apîce  nigris;  palpis  tenuibui  pallidis;  capile  antice  rotundato, 
trantf  ereim  depresso,  punctalo,  pilis  rufo-holoscriceia  tecto  ;  antennis  longis, 
filiformibus,  pallidis,  tribus  primis  articults  nifis,  2-3  brevibus,  nodosis; 
octtlis  rotandatis*  nigris;  prothorace  antice  in  roedio  sul)angulose  pro- 
duelo,  postice  modicc  biarcuato,  medio  rotunde  protenso,  supra  obtuse 
tuberculalo,  lateribus  obbquis.  In  disco  foveolis  duabus  punctifomiibus, 
pilis  iiicoml)entibus  fulvis  leclo,  angulis  posticis  brevibus  divaricatis  acu« 
Us;  sculeik)  elongato,  apic«  rolundato,  cuncavo;  elylris  basi  prothorace 
latiorilKis,  elongatis,  pKiniuscuiis,  obsolète  punctulatis,  in  bumero  et  in 
aploe  angustius  rotunJatis  et  marginatis  in  regione  scutellari  angu'ose 
depressis*  stnis  linearihus  integris,  intus  pnnctulalis,  callo  humerali 
magoo  oblongo  liirido  ;  rorpore  infra  pallido,  nilido»  minute  punctato  ; 
deiie  griseo-villoso;  corpoi-e  pedibusque  pallidis. 

Long.  13  1/2  roilL;  lat.  5  mill. 
Algiria.  Mus.  MarseuL 

Cette  espèce  est  des  plus  distinctes  par  sa  couleur  d'un  testacé  livide 
et  ptr  le  fort  calus  humerai  lisse  de  ses  élytres. 


116.  Gebrio  comptus. 


Malus,  elongatus  brevis,  latus,  rubro-flavns,  capite  nîgro;  maodibulis 
nigris,  subito  recte  recunis  (sinistra  arula,  dextera  obtusa),  basi  extus 
piinctatis;  palpis  fcrrugineis;  capite  lato,  crebre  punctato,  antice  piano, 
depressione  anlica  in  fronte  angulala,  in  margine  fere  Iruncato,  tenue  et 
iisque  supra  oculos  marginalo  ;  antennis  supra  nigris,  infra  fiiscis,  1*  arti- 
culo  nibido,  2-3  brevibus,  nodosis,  à-9  subelongatis,  conicis,  apiribng 
inferioribus  angulatis;  oculi<(  glohosis,  rotundatis,  nigris,  sit  nilidis;  pro- 
thorace transverso,  antice  in  medio  paululum  rotunde  prolcnso,  in  mar- 
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evibus  dense  albidiB  nmbrialo,  poslice  roodice  biarcualo,  in 
nuosc  elevuto  el  pmargin.ito,  supraque  usque  veratu  mediimi 
lo,  lalcribHs  «nticU  rolundalo,  suprn  pilosiilo  {pilis  albican- 
:  ni(te<|iie  puncUlo,  in  discn  foveolis  qualuor  diiabus  super- 

;ii1is  pnsljcis  brcvibua  divaricnlîs,  supra  carioatis;  Ecutello 

iiDgusIe  roluridatis,  crebre  punclulatia,  obaukalU  el  COal«liB| 

is  nigria. 

mill.;  lai.  7  mill. 

lui.  Marseul. 

'  est   l'un  des  plus  robustes  et  des  plus  larges  de  cette 

,  d'un  rouge  leslacé,  d'un  rouge  brillant  sur  la  IMe  elte  pro- 
dibulci  noires,  forles,  sublKment  recourbées  en  ligne  droite, 
ancoup  pins  roorle.  obtuse,  la  gauche  longue,  toiilea  deni 
1  dessus,  Palpit  ferrugineux;  arlîrles  allant  en  déeroisianl  de 

(83)  nêvision  des  Cébrionidcs.  &15 

ragneose  ;  le  bord  postérieur  des  segmenU  est  lisse  et  briUiot  ;  le  poDC- 
tutlion  du  dessous  est  un  peu  plus  ferle,  fine  et  rugueuse,  et  la  couleur 
tire  sur  le  jaune  et  est  brillante  ;  les  cuisses  sont  courtes,  renflées,  les 
^noui  noirs;  les  jambes  sont  un  peu  élargies  vers  le  sommet,  de  couleur 
foocéev  rousses.  OviducU  renflé  en  dessous,  cylindrique  vu  du  dessus, 
jaune  à  la  base,  noir  vernissé  à  rcxlrémité,  fourchu,  entaillé  longuement 
et  anguleusemenl  en  dehors  et  sillonné  en  dessus. 

Longueur  du  corps  :  2i  mill.;  longueur  du  sommet  des  élytres  :  il  mill; 
largeur  :  12  i/2  mill. 

Algérie.  Collection  de  Marseul. 


117.   CCBRIO  GEXI.fCS. 


Ctt.  numidici  simillimus,  attamen  lalior,  color  corporis  potius  rubido- 
oitidus,  lateribus  prothoracis  densius  griseo-villosis,  elylrisqot  profundius 
sakatis  et  evidentius  costatis  diflert;  mandibulis  arcuatis,  «cutis  piceis, 
apice  nigris;  palpis  piceis,  articule  ultimo  evali;  capite  uigro-nitido,  sub- 
rotuodalo,  planiusculo,  antice  trunrato,  usque  supra  basin  antennarum 
tïîoue  marginato,  antice  transversim  deprcsso,  in  ter  oculos  impresso,  cre- 
bre  punctato,  in  verlicc  transverse;  antennis  dimidio  corporis  brevio- 
ribus,  rubidis,  articulis  tribus  primis  obscuro-rubris ,  serratis,  secundo 
rotuiîdato,  tertioque  minus  amplo,  brevibus  fere  xqualibus,  sequentibus 
•d  apicem  paululum  eleugalis,  ultime  breviter  acuminato;  protborace 
transversOi  lateribus  bene  rotundato,  antice  in  medio  rolunde  protenso, 
poillce  biarcuato,  in  meJio  elevato  subangulose  rotundato,  undique  crebre 
punctato,  foveis  duabus  dorsaJibus  anticis,  angulis  posticis  divaricatis* 
uiodice  elongatis,  aculis,  supra  carinalis;  sculelie  quadralo,  dechvi  punc- 
tato, fevea  anlica  impresso;  clylris  basi  prothorace  latioribos,  in  regione 
scutellari  angulosr  deprcssis,  infra  l)asin  oblique  elevatis,  ad  apicem  decli- 
vibus,  exlus  bunieros  laie  sed  in  apice  brcviler  rolundalis,  inaequaliter 
punotulatis,  clathrato  sulcalis,  interstitiis  ultra  médium  costas  acutas 
emittentibus;  corpore  infra  pedibusque  rubido  flavis,  nitidis,  parce  griseo- 
Tillofis,  geniculis  infuscalis. 

Long.  17  milL;  lat.  5  1/3  milL 


A.  Cpevbolat,                                   (Bjj) 

)raii.  Mus.  Ch.  SaiDlpierre. 

junio  captus. 

tee  C9l  très-voisine  du  Ceb.  numidkui  Fairmaire  (^nn.  Sot 
96,  p.  Ii0)i  elle  s'en  distingue  par  une  couleur  plus  brillaole  et 

lus  parallËle. 

118.   CebhiO   PiCalCEPBALUS. 

^iilalo  similis.  Eloiignlu<i,  Tulvo  Ipslaceus,  CHpile  lain,  inxquili, 

■evihusgriseis  leclo,  rcr.ie  Irnncnlo.  înler  antcniias  Iraniiveraim 
la  suleia  granulosis,  inler  anlennos  linea  Iransverga,  in  fronle 
pn'fiso,  In  Dccipile  linea  longjludinali;  antcnnis  lascls,  srliculii 
s  obscuro-ferrugineis,  3-3  crassis,  brevibus,  rotundalii,  quirto 

1  :  ociilis  globosis,  ni^ris  nilidis;  |)i-olhor;ice  Irnusvei-so,  aiih~ 
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119.  CSBRIO  GElfICUUTUf. 


CfA.  filiformi  vicinos,  latior,  longior  doreo  convexus,  capite  nigro 
nitido,  aliis  partibus  corporis  testaceo-Ditidis,  genibus  auguste  nigris; 
mandibulis  subito  recte  recurvis,  obtusîs  uigris  ;  capUe  rotundato,  coo- 
irexo,  regulariler  minute  dense  punctato,  antice  semicircuiler  et  profunde 
Impretto,  in  margine  antico  modice  rolundato  ;  antennis  fuscis,  gracilibus, 
dimidio  corporis  longitudine,  tribus  primis  articulis  rufescentibus,  2-3 
brevibus  nodosis,  sequenlibus  obconicis,  ultîmo  brevi  aculo;  prothorace 
fere  subquadrato,  transverso,  antice  in  niedio  rolunde  arcuato,  postice 
exlus  biarcuato,  in  mcdio  obtuse  nodoso,  lateribus  anticis  bene  rotundato, 
luteo  rubido,  ruge  et  crebre  punctato,  pilis  brtvissimis  griscis  in  disco  et 
in  margine  antice  teclo,  cosla  longiiudinali  glabra  antice  obsoleia,  angulis 
posticis  divaricatis,  supra  carinatis;  sculclio  rolundato  obscuro,  punclalo» 
coDcafo;  dytris  subparallelis,  prothorace  vix  latioribus  triplo  et  dimidio 
longioribus,  singulatim  apice  anguslius  rolundalis,  crebre  punctulatis» 
flriia  apicalilHis  anguslis  (circiler  quatuor);  corpore  inlra  pedibusque  flavo- 
niUdis,  piiis  brevibus  flavescenlibus,  punclulisque  densis  teclls. 

Long.  12  1/2mill;  lat  5  mill. 

Algiria  :  Alger.  Mus.  de  Marseul. 

Pris  le  8  juin,  au  frais  vallon. 

Ce  CiMo  est  remarquable  par  un  prothorax  en  carré  transverse,  des 
élytres  parallèles,  la  une  ponctuation  régulière  et  par  des  stries  faibles, 
sillonnéei  aux  deux  tiers  de  leur  longueur. 


130.  GiBRIO  KCMIOICUS. 


$.  Aptère,  allongée,  flnement  et  serrement  ponctuée,  d'un  testacé  rou- 

geàlre,  élytres  et  abdomen  d*un  testacé  pâle.  Mandibules  noires,  larges, 

excavécs  en  dessus,  recourbées,  aiguës.  Palpts  noirs.  Tête  en  cam*  long, 

transversale  au  sommet,  convexe  en  avant,  ayant  une  large  dépressioo 
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cinlrée  et  relevée  à  sou  eommct;  elle  est  rousse,  très-serrânenl  pu 
et  gnrnie  d'une  couclic  épaisse  de  poils  d'un  jaune  plie;  le  bord  tM 
est  mince ,  noiràlre ,  droit ,  el  »  prolonge  jusque  au-deafli  it 
An(rnnÉj  rouesâtres,  minces,  à  premier  arlicle  allonge;  saifulil 
formes  ;  longuement  velues  ;  les  (rois  derniers  articles  groatsunl  t 
BOnimel.  Prclliarrir  roui,  Irès-densémenl  poDctu#  ,  briliiU  a  ■ 
couvert  de  longs  poils  Lionda  InHinés;  it  est  presque  cvn,  nrafj 
en  avant  et  un  peu  avancé  sur  lemillen;  la  base  est  faiblenHal bÎB 
l'angle  postérieur  est  court,  droit,  aigu  ;  en  regard  de  récotn  a 
pelilc  carène  étroite  et  roude  ;  les  eûtes  sont  droits  et  dd  {W H 
en  avanL  Éctisson  très-petit,  arrondi,  ponctué.  Élytrei  ploi  kl( 
plus  développées  que  de  coutume ,  déhlsceutes  sur  le  dos  et  M 
chacune  jusqu'au  sommet  de  la  m.nrge  ;  d'un  testacé  asseï  hAri 
Btries  siilonnt^es  sur  cliacune,  la  cinquième  plas  profonde,  tl  kl 
droile  el  peu  marquée;  interstices  h  pointillé  Gn  et  irrégutier.  Ak 
en  dessus,  rougeâtre,  luisant,  à  ponctuation  serrée,  rugueuse  el  A 
le  bord  inférieur  des  segments  est  tisse  et  brillaul;  les  qDilrtM 
quième  et  sixième  sont  longitudinalemcnt  carénés  au  milieui  11 
est  brillant ,  plus  espacement  ponctué  el  velu.  Ovtduclr 
mince,  rougeâtre,  aoguleusemenl  Tendu  a  son  sommet, 
dessous  ù  sa  hase.  Dessous  du  corps  d'un  roogeAtre  roocé.Ct 
fiées,  courtes,  très-velues;  le^  quatre  jambes  antérieures  noirllitti 


(87)  Révision  des  Cibrionides.  AlO 

pedore  iriceo,  orebre  panctato,  dense  grlsea-TAIoso  ;  mandfbolb  ireaatls 
ntgrls  ;  palpfs  obscaro-ferragineis  ;  capite  latttadine  vix  longiore  »  anpra 
oeoloa  tenue  carinato;  antennis  fere  dimidfo  corporia  longitudine,  fuscia, 
artlenlli  obconlcia,  i*  arcuato  clavato,  2-3  brevfbua  globosis,  subsquali- 
bua,  hia  articulia  tribtia  rufeacentibus,  aequcntibas  ad  apieem  decressen- 
tflma,  nltlmo  tenne  aciculato;  oculia  fuscis;  prothorace  antice  aemicircni- 
ter  protenao,  postice  blarcnato,  la  medio  obtuse  vix  angulato,  lateribus 
anlida  rotundato,  transverso,  in  disco  convexo,  angulla  posticis  divari- 
catis,  recurvis  acutis,  supra  carinatis;  scutello  fusco,  punctato,  concavo; 
elylria  anguslis,  prothorace  latioribus,  terque  longiorilms,  apicc  paululum 
attenuatis,  singulatim  rotundatis,  longiluditic  convexis,  minute  punctulatis, 
atriis  angustis;  abdominc  infuscato,  limbo  poalioo  segmenlorum  poatico- 
rum  anguate  flavo4imbatfis. 

Long.  13—14  mill.;  lat.  k  1/3-5  miU. 

Tanger.  Mua.  Mniazecb,  Chevrotât. 

Ce  Cebrio  reasemble  beaucoup  au  Ccb.  numidicus  Luc;  il  est  plus 
étroit  et  allongé  ;  mais  ce  dernier  a  les  mandibules  plus  développées, 
les  palpes  d*un  ferrugineux  pâle  et  les  antennes  à  articles  anguleux  ;  la 
tête  est  plus  densément  ponctuée  ;  enQn  cette  espèce  est  relativement 
plua  large. 


13ik.  GEBRIO  PERS05ATUS. 


Ceb.  cordubensi  aatis  affinia,  ied  attennatna  «  longiusculus  antennisque 
aupra  nigricantibus,  capile,  tibiia  usque  ultra  médium  nigris,  scutello 
nigro,  corpure  supra  et  infra  flavo-rubido»  prscipue  diflért;  mandibulia 
lateribus  subito  recte  arcuatis  obtusis,  nigris;  palpis  ferrugineis,  articnlo 
ultimo  oblongo;  capite  subquadrato;  altamen  paululum  longiore,  antice 
recto  piano,  in  fronte  angulose  depresso,  tertlce  convexo,  punctato; 
antennis  dimidio  corporis  vix  longioribus,  articule  primo  arcuato,  2-3 
nodosis,  brevibus  œqualibus  (tribus  rufls),  sequentibus  elongalis  co- 
nicis,  punctalis ,  longitudinc  decrescentil)us ,  infra  piceo-fcrrugineis« 
ultimo  abrupte  aciculato;  oculis  globosis,  nigris  nilidis;  prothorace  semi- 
circulari,  in  basi  biarcuato  et  in  marginc  arcuatim  depresso  et  elevato,  in 
medio»  rotundc  atque  obtuse  protenao,  rubido,  nitidOi  mediocriter  atque 


A.  Chevrolat. 

|lo,  lineola  basali  abbreviala  glabra,  pilis  brcvibus  allils  io 

0  laleratt,  angulis  posticis  divaricaiis,  brcvibus,  subanilis: 

,  Iransversim  rolundalo  punclelo,  opaco  nigro;  elyiria  pro- 

bIuiii  lalioHbus,  Iriplo   longioribus,  longiludine  declivlbus, 

,  singulatint  in  apice  roluQde  allenuatis  ia  Bulura  aperlU 

lilaiis,  obsolète  coslalis  alque  sulcalis.  pectorc  aibo  villoeo; 

.  Tenioribus  obacuro-niDs  ;  prolborace  ialxa  abdomlaequs 

nclalis. 


B  une  g;ran()e  analogie  avec  te  Cfb.  maculieoUU  et  devra 
!  (le  celtP  esp^CP,  Celle  dernière  a  les  mandibules  courlea, 
Brps  eal  rccouverL  d'une  villosilé  cotonneuse  blaocbe  assez 
volliorax  oITre  deux  cnroncemcnls  ponctiformes  qui  manquant 
liirfuj.  Elle  ressemble  aussi  au  Ceh.  maroccanm,  qui  est  plus 
s  étroit. 


(M)  Bévisian  du  Céèriinddei.  ASl 


2*  SUBDITISIOlf. 

Élylref  d*ao  Jtuna  roox. 

129.  Cebrio  Amori  Oraells,  Mem.  Ac.  dent.  Mad. 

1870«  p.  23,  tab.  8,  flg.  5,  cf.'..       Hiflpania. 
—    —  J.  Dqv.«  Syo.«  p.  132. 

il*  DnrisiO!!. 
Protborax  iemi-circalaire«  à  angles  postérieures  rectflignes. 

130.  Cebrio  pubenUus,  sp  noT *  Hisptnia. 


128.  GiBRio  Bruleriei  Heyd. 
(Beri.  Zeit.,  p.  122,  février  1873.) 

Epislomate  antice  margine  elevato,  labrum  multo  soperante;  calcaribus 
liliiarum  posticarum  reclis;  angulis  poslicis  pronoU  magnis,  acatis,  denti- 
formibus  ;  pronolum  parum  convezum ,  anlice  angustatum ,  minus  dense 
piinctatum;  elytris  strialis  fortiler  laxo  punctalis,  interstiliis  punctonim 
nigulosis  ;  capite  nigro,  tborace  obscure  ferrugineo,  angulis  poslicis  ante 
apicem  puncto  rufo;  elylris  obscure  |)allidis,  apico  ultimo  infumato;  fenx>- 
rii)U3  tihiarum  apice  pallido  flavis;  tibiis  basi  larsisque  nigro  brunneis, 
unguicubus  rufis  exceptis. 

Variât  corporc  lolo  nigro,  femoribns  pallide  flaris  exceptis. 

I^ng.  15  niill.;  lat.  6  milL 

Lusilanica  :  Beira.  Mus.  von  Heyden,  de  la  Brûlerie. 

Ob,  insignito  Duv.  afllnis,  sed  brevior,  latior,  antennis  graciUoribus 
vontre  0l)scuri,  distinctus. 


A.  CbetiiOUI.                                   (90) 

130.   CEBmO  PCEERILIS. 

,  nigris,  elytris  coBlulalis,  punclulalis  fiilviï,  femoriboa  qna- 

xserlU,  arcualia,  acutb,  nigris,  hasi  inlus  GulcatU;  palpU 
apile  piano,  recle  Iruncalo.  submarginalo,  anlice  semicir- 
iso,  crebre  rudequf*  punclato;  anlennls  nigris,  pUDClalîs, 
ulo  S*  brève,  latiludinc  langjtudine  xqualis,  3'  IraosverBO 
-10  modice  eloti^lis,  tubangulalis  ;  oculisi  globosis,  nilldis, 
]race  anlice  semicircnifer  Iruncalo,  mcdio  vh  protCDSO  mar- 
ulvts  limbalo,  [wslice  ferc  rcclo,  in  nicdio  dense  lomenlo». 
dlce  roluDdalo,  pills  longii  et  fulvls  leclo,  ri'ebre  rugose 
;ulis  poslicia  oblusis,  apice  recurvis,  aupra  carinalis;  sculello 

nctiilatis,  longUudino  coslalis  (singiiliilim  circilcr  oclr>};  cor- 
■dibusqiie  poslicjs,  nigris,  cinerco  villosis;  abdoniine  piceo, 
ato. 

(M)  Bêvitimi  dm  Cé^itmidet.  MS 

133.  OMo  nigrieotlis  Cast Oriens. 

ISA.      —    pubicomii  Fainn.,  SletL  Zeit.,  1869, 

p.  2d3 Lusitania* 

135.      —    fMtrviVomû  Dieck Bisp.  zner. 

130,      .    /an'/Wuii  Dieck I(L,  TariCeu 

137.  ^    rubicundus  J.  Duv.,  Syn.,  p.  126...  Aodalusia. 

138,  -.    Ysemii  Graêlls,  Mem.  Map. ,  mai  1858» 

p.  &8«  tab.  9 ,  flg.  5 Bbp.»  Gaatilla. 


133.  CiBRio  MAUCCiivtif  Dieclu 
(Berlioer  EntomoL«  ZeiU,  reiae,  p.  124t  février  1873.) 

Oblongas,  brunneus,  elylris  rufo-testaceis  ;  antennis  gracilibut  viz  ser- 
ralis,  articulo  i*  pnnim  inflalo,  G*"  4*  que  brevioribus,  squalibus,  csterit 
depresBJs,  subaequalibus  ;  capite  prothoraceqae  grosse  punctatfs,  dense 
fulvo-pilosis;  prothorace  antice  valde  anguslato,  angulatim  rotundato» 
elytris  paulo  angustiore,  angulis  posUcis  produclis  ;  ely tris  dense»  dorso 
lerialim  punclalfs,  brevissimo  birtis. 

Long.  13  mill. 
Ilispania-Malacca. 

Celle  espèce  doil  se  placer  près  do  Cet.  insignitut 


133.  CCBRIO  IfIGRICOLLIS  GaSt. 

(Revue  Silb.,  IV,  p.  16.) 

Fortement  ponctué,  un  peu  pubescent;  tète,  antennei  et  eonelel  Bolnt 
écussoQ  de. même  couleur;  élylres  couvertes  de  points  serrés;  striées,  d*UB 
brun  châtain;  dessous  du  thorax  noir;  abdomen  foncé;  pattes  noirei» 

cuisses  ebscures. 

Longueur  :  7  lignes;  largeur  :  2  i/2  lignes. 
Collection  Buquet. 


(98)  Révision  de$  CibrUniideu  A25 

136.  Cebrio  takifexsis  Dieck. 
(Beriiner  Zcitschrifl  Enlomologiscbe  reise,  1873,  p.  121.) 

Niger,  subtils  nigro  piceas,  parce  ochracens  villosus,  elongatus,  undtque 
dense  punctatus;  antennîs  vix  serralis,  corpore  dimidio  subaequanlibus, 
protliorace  brevi,  subdepresso,  anlice  angaslato,  margine  anlico  vix  angii- 
lariter  producto,  angulis  poslicis  acutissimis,  sed  paulo  produclis;  elytris 
luleis.  parce  ac  brevissime  pubescciilibus,  longioribus,  striatis;  pedOms 
nigro-pîceis,  tihiis  supra  tarsisque  rufo-piceis. 

Ix)ng.  16  milL 

llispania  :  Tarifa. 


137.  Gebrio  BCBiccifDUs  Faimoaire. 


i.  Oblong,  légèremenl  allongé,  assez  parallèle;  tèle  noire;  pronolum 
d*un  rouge  testacé,  ainsi  que  le  propectiis;  élytres  d*un  lestacé  rougeAlre 
intense;  inéso-  et  mélnpectus  d*un  noir  brun  ou  parfois  d^un  bnin  ferru- 
gineux; abdomen  d'un  rouge  teslacé,  en  général  légèrement  teinté  de 
brunâlre  ;  antennes  et  pattes  en  entier  d'un  brun  obscur  ou  avec  les 
cuisses  un  peu  ferrugineuses;  pubescence  jaunAlre,  peu  serrée,  assez 
courte  en  dessons,  fine  et  courte  sur  le  pronolum,  irès-fine,  très-courte 
et  peu  marquée  sur  la  surface  des  élytres.  Antennes  visiblement  plos 
courtes  que  la  moitii^  du  corps.  Trie  densément  ponctuée,  avec  une  large 
impression  assez  profonde  en  avant.  Pronotum^  au  plus,  moitié  moins  long 
que  large,  h  {K)nctuation  bien  marquée  et  assez  serrée,  faiblement  rétrécie 
en  avant,  arrondi  cl  lég^^remenl  avann'ï  au  milieu  de  son  bord  antérieur, 
avec  ses  angles  postérieurs  formant  une  épine  aiguè  assez  saillante  et 
notablement  oblique  en  dehors.  Élytres  finement  et  densément  ponctuées, 
&  stries  légères  ou  même  parfois  peu  marquées.  Pénultième  arceau  doretl 
de  Tabdoiiien  arrondi  postérieurement;  lobe  du  dernier  an  pins  aussi  long 
que  le  dernier  segment  ventral ,  lequel  est  légèrement  mais  visiblement 
eicavé  vers  sa  base. 


Long.  15  milL 


A.  CheTHOUT. 


-  Siviitm  dtt  CiMmÊida. 


Femelle  ineomiue, 

Andalousie. 

Celte  efpfece  eit  Kmarqtuble  ptr  la  couleur  rongtâln  de  w  6ftm 
surtout  de  aon  pronotum;  elle  ne  peut  ee  GonToiidre  nec  naat  (ft 
earopéeuDe, 

ISS.  Cuuo  TiBiBU  Gnillf. 

Ctb.  pubetùitu,  pnbe  5becura,  capite  prothoraee  Kutelloqne,  Bi|tfe,|l 
peclore,  pedibus.  abdomine,  palpiset  aotenDls  flaT{caiit[bDi;eljtril^ 
rioribus  punctatis,  strJalis  subglabris,  inarginibus  nigricantiboL 

Long.  iO  tnill.;  lat  G  mill. 
Hispaoia. 


Note  snr  la  CORTI  CARIA  PHARAONIS, 


Par  H.  J.  THEXTÎfET. 


(«4*DM  dD  IT  Mal  isri.) 


Nolra  unDl  noll»^e  H.  Éd.  Peiris  •  dooni,  daoi  le  lomc  X  de  toi 
S'  tiftf  lie  RM  Annaks  (1853},  In  detcriplioa  (1«  li  larve,  de  la  Dfinptefl 
et  de  rinMge  de  la  Crlicaria  pubtsemt  lllig.  Il  eipOH  de  1«  roauître  W 
vtnu  le  procédé  qu'il  a  ernplojré  pour  arrifci'  I  le  oonuûuDce  de*  di 
4UU  de  M  ptlit  CoWopl6re  ; 

■ Je  m'éldi  p<^rauAd^  que  si  je  parvenoli  ti  trouver  Im  ' 

njinphet  des  fntertes  en  iiiiotlon  (il  s'agit  An  nombreux  Inuctei  qui 
vivent  dans  le  chaume  des  b^rgcHrs  d^^s  Lamlei,  et  pnrml  lenqueli  ae 
trouve  la  Cartlcarla  pubricrn*).  J'arriverais  plus  alséraeni  et  plua  sûre* 
meut  A  la  lotution  ilu  problème.  pare«  que  les  larves  me  coq  (lui  raient, 
ou  par  leur  pliysionumie,  nu  par  leurs  métamorptioïei,  ft  la  ronnalaaanoe 
dea  Inaeetea  luxqnelt  elles  se  rapportent,  et  au  Irisée  des  larves  par  les 
d#paulllea  de  eelles-d,  qui  demeureol  ordinairement  attachée*  à  l'eilré* 

mité  de  eet  aortes  de  nfmpbds. • 

D  Mniblalik  priK^il^  du  délerminalion  des  divers  élats  d'un  Insecte 
t  cerlalnemeol  donner  d'eirclKnta  résultats  entre  les  mains  d'uo 
naleur  tel  que  M,  ti.  Perrls,  mais  il  ne  aanrnlt  #trf  aussi  utlsTaU 
_  i  pour  l'Oipril  qu'une  éducation  directe  de  U  larve.  D'autre  part,  lei 
Ipina  joiotea  A  la  description  de  M.  £d.  IVrrls  lalsaenl  peul-tlrt  un  peu 
A  déilrar  :  celle  de  la  nfiaplie  surtout  Btt  plutôt  un«  ligare  scblanutlque 
qu'une  repK^scnlnlion  véritalilp. 

U  docteur  Candeu,  dans  son  uuvrag»  sur  let  larves  de  coléoptèrea,  et 
aa  {tnre  Corlieai-ia  (p.  835),  se  ttorne  t  renvoyer  A  la  descriptloo  doente 
par  M.  U.  Perris. 

Enlln,  dnns  le  (ilalogue  di-  Cemminger  et  Flsroid,  «ur  177  espicea. 
dont  65  appnrtienMOl  A  UotacbuUkf ,  Il  o'j  a  qu'uua  seul*  description  Je 


3.  Thetenet. 

»,  cplle  de  la  Corticaria  pubrsciiit  Illiger,  que  nous  detons  à 

s. 

jède  donr,  en  sonime,  qite  bien  peu  de  renspignemenls  posi- 

iremiers  élnte  des  insecles  qui  composent  ce  graod  genre 

ird  iii'ayanl   procuré  des  larves  de  In  Corticaria  Pharatmù 
j'ai  pu  élever,  éludier  el  dessiner  a  leurs  divere  élMs .  j'ai 
tes  croqnis,  accompagnés  de  quelques  mois  d'explication, 
)us  inliîresser. 

is  ma  cave,  depuis  deui  années,  une  grande  cuisse  de  racines 
(1)  veoanl  de  ConslanliDople.  En  vidant  cette  caisse,  dans  le 
lévrier  187A,  je  trouvai,  dans  les  poussières  qui  étaient  an 
Psnidochina  mortes,  plusieurs  esptces  de  Lalhridiia,  une 
)mLrable  de  Corticaria  et  beaucoup  de  petites  tanes  blan- 
iea  assez  actives,  qui  se  roulaient  en   boules  el   taisaient  les 
u'on  les  inquiélaiL  Mais  je  ne  savais  à  quel  Coléopiere  rep- 

i  quelques-unes  dans  un   flacon  à  moitié  rempli  de  terre  de 
c  quelques  fragmenU  d«  nciops  de  saponaire.   Mes  petites 

Méiamorphoses  de  la  Corlicaria  Pharaonis.  429 

Larte.  — •  Long.  1,3  milL 
(PI.  10,  flg.  7  à  11.) 

Hanchâlre,  aplatie,  elliptico-linéaire. 

Tète  arrondie,  un  peu  transversale  et  aplatie  à  Tendroit  où  les  antennes 
sont  insérées. 

Antennes  de  trois  articles  :  les  deux  premiers  courts  et  gros,  le  troisième 
allongé,  pins  grand  que  les  deux  premiers  réunis,  accomp«igné  à  la  base 
d*an  appendice  placé  à  sa  partie  externe  et  terminé  par  un  poil  délié. 

Teax  placés  latéralement  en  arrière  des  antennes  et  composés  chacun 
de  quatre  ocelles  d*un  noir  profond,  de  forme  carrée,  placées  :  les  deux 
premières  au  boni  externe  de  la  tète,  les  deux  autres  en  arrière  et  en 
dedans  des  premières. 

Ëpistome  trap<^zoI(lal,  cilié. 

Mâchoires  un  peu  aiguès,  porlanl  chacune  un  cil  et  un  palpe  de  trois 
articles  :  le  premier  gros  et  court,  le  second  plus  long,  un  peu  conique, 
le  troisième  long,  cylindrique,  et  surmonté  d*un  poiL 

A  riniérieur  de  ces  mâchoires  membraneuses  se  trouvent  deux  corps 
branâtres,  d*apparence  cornée,  bifides  h  Texlrémilé,  portant  chacun  trois 
cili,  et  qui  doivent  représenter  les  mandibules  (pi.  10,  fig.  9). 

Pu  de  palpes  labiaux. 

Lèvre  remplacée  par  un  bourrelet  chamiL 

Segments  thoraciques  de  forme  pirallélogranimique,  à  angles  arrondis 
et  côtés  latéraux  évidés  :  le  premier  presque  carré  et  ayant  deux  poils  à 
ses  angles  antérieurs;  le  deuxième  plus  large  que  long,  ayant  trois  poils 
sur  les  côtés  et  piès  de  Tangle  antérieur;  le  troisième  deux  fois  plus 
large  que  long,  portant  quatre  poils  placés  latéralement  près  de  Tangle 
antérieur. 

Abdomen,  terminé  par  un  mamelon  charnu  servant  peu  ou  pas  à  It 
progression,  formé  par  huit  segments  de  forme  trapézoïdale,  ayant  chacoo 
Pangle  postérieur  garni  d*un  poil.  Tous  ces  poils  latéraux,  ainsi  que 
quelques  autres  très-rares  et  dis|)ersés  irréf;ulièrement  h  la  partie  supé- 
rieure, sont  en  cône  renversé  et  papillifoimes  (pi.  10,  fij;.  11).  Le  bouton 
charnu  qui  termine  Tabdomen  est  muni  de  quatre  poils  simples. 

Pattes  au  nombre  de  six,  assez  grêles,  terminées  par  un  ongle  simple 
QD  peu  recourbé. 

Stigmates  peu  visibles,  au  nombre  de  neuf  paires. 


1 

J.    TUEVENET. 

Nthpbs.  —  Long.  1,17  &  1,30  mill. 
(PI.  10,11g.  Sel  6.) 

rares  el  simples.  Anlennes  et  pâlies  très-dUliocles.  Parliea  de 
ijù  dljceriiables. 

IsaicTi  TAHFAiT.  —  Long.  3  à  2  1/8  mill. 

(PI.  10,  fig.  1  i  û.) 

«y  l'a  décrit  un  peu  vagueiueol  de  la  manière  uiivaole  : 

Mélamorphous  de  la  Corlicaria  Pharaonis.  Adl 

Éljtret  un  peu  plus  larges  que  le  thorax,  ovales,  couvertes  à  la  base 
de  stries  irrégulières  formées  de  gros  points  enfoocés  qui  cèdent  vers  la 
moitié  postérieure  des  élytres,  dont  la  lotalité  est  couverte  de  poils  soyeux, 
JannAtres,  plus  longs  que  ceux  du  corselet,  éloignés  et  couchés  en 
inière. 


Explication  des  figdru  di  la  planche  10*,  M*  L 

Corlicaria  Pharaanis  Alotschulsky. 

Fig.   i  et  2.  Insecte  parfait  vu  en  dessus  et  en  dessous,  tO  fols  pins 

grand  que  nature  ;  à  droite  de  ces  flgures,  mesure  (te  la 
grandeur  naturelle. 

Z.         Tarse  postérieur  de  Tinsecte  parfait  très-grostL 
h.  Tarse  antérieur,  id.,  id. 

5  et  6.  Nymphe  vu  de  profil  et  on  dessous,  35  fois  plus  grande  que 
nature,  el,  &  côté,  mesure  de  la  grandeur  naturelle. 

7  et  8.  Lanc  vue  en  dessus  et  en  dessous,  35  fois  plus  grande 
que  nature,  et,  à  côté,  mesure  de  la  grandeur  naturelle. 

9.         Tète  de  la  larve  vue  en  dessous  et  très-grossie. 

10.         Antenoe  de  la  larve  très-grossie. 

IL         L*un  des  poils  implantés  sur  les  parties  latérateide  la  larve. 


taphylinides  de  la  Nouvelle-Calâdonfe, 

P»r  M.  ALBt»!  FAU\-EL. 

(S«hn(c  du  8  J»illcl  im.) 

,  en  1S67,  dans  le  2'  volume  du   BulUlin   de  la  SocUU 

ritonie  et  di'frndancrs.  avtc  descri/ilioiis,  noies  il  tynonymift 

iiijourd'hui  j'en  prépnrc  une  édition  nouvelle  d'après  les  col- 
"ai  refues  (le  mou  \ieil  ami  M.  Déploncliea,  puis  de  MM.  Bsvay, 
le  la  marine,  cl  Eupùne  Maiie,  ^ommis.^ai^e  do  la  mai  ine,  qui 

A.  Fauvkl.  —  Slapfnjlimdts  de  la  SouvclU-CaUdonie,  /i33 


i.  SnHOS  Thioiiis  *  Mootr.,  Add.  Soc.  Lino.  Ljon,  186&,  89. 


Elongitiii,.niger,  opacus,  antennis  pedibasque  flavis,  capile  traosverso, 
elytrîs  qtiadralis,  coriaceis,  abdoroine  margioato,  cylindrico,  seikiiin  alte- 
Dualo,  apice  acuto  ;  lareis  articulo  quarto  bilobo.  —  Long.  4  mill. 

Kanala,  sous  des  détritus  de  végétaux  {Montrouzier). 

Ois.  Je  n*ai  pas  vu  cette  espèce  ;  la  descriptioo  en  est  traduite  diaprés 
celle  de  fauteur  adressée  à  M.  Perroud.  Le  type  est  resté  en  Nouvelle- 
Calédonie,  dans  la  collection  Montrouzier. 


2.  PiiDEKUS  Lacokdairei  ^  Perroud,  loc  cit.,  88. 

Stalurt  et  magnitudine  ruficoUii  Fabr.,  rufus,  etytris  cuprso-œneis  vel 
cjpneo-cupreis,  palporum  articulo  ullimo,  antennis  praeter  bnsin  (art.  i-3) 
pedibusque  ^femoribus  basi  coxisque  cxcoptis)  obscure  piceis,  abdominis 
segmenlo  sexto  obscuriore,  capile  (horaceque  oblongis,  illo  forliter  inter 
oculos  biimpresso,  hoc  apice  basique  Irunc^lo,  anlice  rolundato,  angulis 
posticis  obtusis,  puiiclura  fere  nulla,  clytris  convexis,  thoracis  lonçitudine, 
quarta  parte  latioribus,  fortiier,  sat  dense  punclato-rugosis ,  abdomine 
vix  punctulato.  —  Long.  7  mill. 

Kanala,  sous  les  pierres  des  ruisseaux  {Montrouzier). 

Très-distincte  par  sa  couleur,  cette  espèce  se  place  avant  le  P.  ustus 
Lee,  de  TAmérique  septentrionale  et  centrale. 


Genre  NOUMEA. 


Corpus  elongatum,  medio  constrictum,  apterum.  Caput  maximum,  ova- 
luni,  cylindricum,  apice  Iruncatum,  bitiulcalum,  collo  quasi  bro\i  ihoraci 
alDxum,  porreclum,  oculis  minutis,  oblongis,  supra  disco  utrinque  inscr- 
(187/1)  28 


A.  Faovkl. 

inulis,  «iibtus  en  na  lieu  lai  (ira.  Labrum  magnum,  trangvennm, 

|lol>un],  lobis  roliiadalis,  inlus  vix  den  lieu  la  lis.  Maodibala  fnl- 

e  arailB,  fracilea,  Inlai  tridenlil»,  sinlstra  Bcallus  (pt.  10, 

K).  Maxillx  laliores,  loalia  cornais,  interiore  interne  apiceque 

(ire  apjce  dcnsG  barbntis.  Paipi  maiillares  (Hg.  C)  elongali , 

10  mlnfnm,  secundo  lerlioqiie  parum  Inerassalls,  sulwqualjbus, 

in,  oltconico.  Lahium  uL  In  Ophilr,  sert  ligula  po»lic«  canalini- 

l  pnipis  lohiolibus  (fig.  E)  arliculo  terllo  muHo  minore,  gradl- 

liidio  breviore,  aubulalo.  Aotcnna  geniculats,  graciliores  qiiani 

:]luni  incurvum,  maximuui ,  obconicum.  Elylra  minima, 

^leiibus  subcarinnln.   Abdomen  fortiler  dilnlalum,  tegraento 

B  intégra,  Iruucato,  ttftti  analibiia  disilnclia,  huic  equalJbua. 

liml,  longisslmi,  coxIr  maxime  elongntia,  tarai*  limplldbui, 

Iprimis  longiludinc  sensim  decrescenlibus.  —  Tiownta,  nom 

I  appartient  à  la  tifbu  des  Pnttrini;  11  H  place  avant  les 

■it  il  diiïËrc  beaucoup  par  la  disposition  de  ses  feui  (unique 
ni),  la  rorm)>  des  palpes  maxillaires  et  labiaux,  de  l'éeusson. 
lele.  Le  seul  insecle  qui  t^y  rapporte  jusqu'Ici  est  aasurément 
8  les  plus  élian^tea  de  In  famille  des  Slapbylinidcs. 


Staphytlmdtl  dt  la  Nnuvelk'Cnl/dcmir. 

WD  dtktatia,  tortiler  puncloto-nigoiis  ;  abdomlne  M  dénie  parum  f( 

puoctalo,  puitcU*  3  Du^ribua  In  utroque  segmealo  serialiBi  noialo,  7'  !»• 

I  Tiore  ;  <?,  abdominis  se^imenlis  tmbltis  li.  S,  6  medio  impreraig,  6*  lalius, 

*  iniprpHionv  Ixvi,  7'  latc  profundpqiic  quasi  in  Irid^nlJs  forma  depresso, 

dcpressione  mcdlo  Isle  profuiideque  locisa.  —  Long.  lA  mill. 

UddI-Mou,  prèi  Noamte  (Boc^)-  Cn  màle  et  un<  fomalle. 


a.   METOrOJiCUS  VAntECATCS  '. 


Rotniilnt,  «ulM-ylindfieus,  paralleliis,  nfIld!«»lmUB,  nifu»,  caplie  ntiten- 
rt\v\x»  pflnnit  incruMniis  obsciirioribos,  M»  nrlfcnlo  iillimo  wgineninque 
S*  tolo,  mifflnlbusqiie  sequenliom  l«tta»f3,  i^lytrii  pnelpr  tinsiii  srgmcn* 
tlsqw  3,  a,  5  nigHi,  vlx  cvruleitcenHIiii* ;  rnptte,  Ibornnc  dyliisque 
Vit  («nplciic  ul  den«r  pu  ne  lui  al  j?  ;  rjipitc  postkc  truncnlo,  rpclangnUri, 
pnnclia  8  vel  7  ulrinque  groatlB  noialo,  nikis  ociilarllins  prorundis  ;  Iho- 
ne*  punclla  h  In  disro  nifdio,  3  \e\  H  lerinllm  pirca  lal«ra  Iniprcgso, 
nipll«  vh  brevlorp  a  ngn  si  lorsque,  InlerlIioR  prorttndp  ilnnalo,  aoEuIEi 
otnnibu*  rorillir  rotundatis  ,  «ulculo  («nuiiwinio  basai!  ;  clylria  lliornre 
IMulo  brevlonbui  aagusLicirlbuaque,  minus  cooTesli,  apice  deniK  Icalacco- 
cilUtia,  danso  sGrùtia  vix  perepicue  3  vcI  A  punclulalii.  —  Long.  8- 
9milU 

dotifeUa-Ulédoiue  (Bmay).  Trois  excmplairea. 

Le  plua  grand  do  genre,  remarquable  par  la  variété  de  ses  coulcun.  1 


laforonrcB  pulchellcs  ■  Perroud,  loc  cil.,  83  (OtAiiu). 

(dente  Diaxinir-  di»linrliis.  0"''i''''iipli)  niitmr,  minii»  convpxn», 
j^tlylroniin  aplce  faaclaqite  lala  basali.  segmcntls  l,  'J,  5  cl  7  peili- 

t  iMiaceli,  olylrlt  pnelnr  baido  «I  nplcc m  »(£»■'■  >li«<l"0  3,  4  el  6 

alpo-violaceii.  anlennis  lalioribiu  breviuriltusque,  capile  raogîa  ovnio, 
baai  iua«li  rolundalo,  puorllu  k  ulrinf]ue  $rwiii  noialo,  lliorace  antice 
magi*  rotiiiid.ito.  rlilrra  hoc  longiludine.  —  Long.  5  uiUL 


Kaeala  (iWonfrMUiVr.) 


M.  Pemnd  b  bien  vtmln  m'offrir  deui  types  de  celte  jolie  peUte  t^; 
Ils  sont  de  laille  pluB  pelite  que  oe  Tiadique  sa  descriplioa,  qui  p^ 
7  millimètres. 


6.   XlHTBOLIHCS  HOLOMILAS  •  PeiTOUd,  lOC  CiL,  U. 


X.  anaehortta  Er.  paulo  major,  ialior  d  robustior,  Diger,  Dilidii,n, 
antennis  arliculis  3  primis  basi  pedîbusque  nifo-piceis,  abdonmeJ* 
grosseque  punctalo,  smo,  antennarum  arljculo  ullitno  apire  teflM 
capile  magie  orbiciilari  quain  io  anachorela,  siilcis  anlicig  tnvimM^ 
subtus  laDtiitn  prope  ociilus  sublilîssime  punclutato,  supra  posi  <aM 
punclU  binis  impresso ,  Ihoracc  niinjore ,  laleribiis  minus 
aintiRlo,  angulis  anttcis  miniia,  posticis  inulto  magis  rotiindalis 
grosse  â-punctato;  elytiis  tliorace  paulo  longioribas  laiiorîl 
qusndo  piceis,  Eubceneis,  circa  siiliiram  canaliculalam  laleribusque 
liter  dense  punclulatis,  slria  profiinda  obliqua,  disco  fortiler 
serie  latorali  stibbumerJB  6-puiic[ala;  abdomine  robustiore.  —  \m- 
là  mJlL 


Staplifjlinidn  dt  la  Noucrlle-Cntfdonie. 


Genre  DIPtOSTlCTLS  •. 
{t,9>LtZs,  double;   r-runt,   ponctué.) 


I 


Corpiu  ul  mngnum,  elongnlum,  iiibdepr«ssum,  alalutn.  Capot  8ub<)na- 
■Inliiin.  planiim,  exsertum,  rollo  angnalulo  Ihoraci  iminissuDi.  Lalirura 
tran«v«rsam,  iiiedio  clrculariler  loclBum,  margine  dense  seloso,  membra- 
tuwo.  Mandibnlte  (alcaie,  acuie ,  gninle?,  medio  forlfter  sinislra  Iri- 
dMiera  bidenlaiis.  Maiillc  cl  labium  ni  in  l'hUonlhii,  Paipi  mailllires 
niifomira,  elongali,  grar.iles,  nrliculo  h'  aciculalo,  1'  subiequali,  3*  hoc 
dupio  ter«  breviore.  Paipi  labiales  filiformes ,  artîculis  1-3  «i|ua1ibiiE , 
iillinio  2*  lerlin  parle  longiore.  Anlenna;  filiformes,  rerttp.  Thora»  dorto 
•crialim,  Uleribas  plHgJatim  punclalus,  ante  angiilos  anlerîores  lubercu- 
lalus,  aeia  laterati  longe  a  niargliie  remola,  lineis  lalerallbiis  arile  apicem 
conjanctii.  .ScnlcUuin  Irinntrnisrc.  Elylrn  siiixiiiadrala,  Iruncala,  plnnatn, 
laieribus  carliialls.  Abdoiiiea  subconicum.  Pedes  robusll,  breviorea,  cuxis 
Iniermediis  dislantibiis,  libiisdeitse  ciliulci-pitbescenlibus,  paire  spinosî^, 
Urti^  Inslgnibus,  robustis,  denae  clliali*.  lalioribiis,  pra>ler  arllculum  ulli* 
mil»!  ialr  dc|tr«ssis,  pnrallelis,  anljcis  in  iitrnqui;  sein  in  palollani  dila- 
lalis.  poileriuribus  arliculo  I'  h'  lertia  parle  longtore. 

Oi  genre,  distinct  de  lous  le^  SiaphtjUni  par  la  Torme  élargir  el  di'priioi^ 
des  tanet,  se  rapproche  des  Citfius  par  la  longueur  du  premier  nrliclc  de 
rrtD'Ci.  Il  eo  dillèrc  loulefoit  beaiicou|i  par  la  lorme  de  ces  roèDies  lar>cs, 
■M  [>alp«(  maxillaires  A  dernier  article  adculé,  ges  élylres  mrénfes  lalé- 
ralonienl,  etc..  Il  s'éloigne  I  première  vue  des  vrai4  PhUimilnit  par  ses 
|ialpes  labiaux  et  In  longueur  du  premier  article  des  larses  posterieun. 


8.  OiPLOSTiCTCS  Cn».«i!i  •  Prrroud,  !oc  cil.,  86  (&t4;tA jf/irtu*}. 


Mger,  param  nllldus,  capilo  Itaorseeque  nilidissimii,  vit  csnileo-vtrl- 

\  dJliut,  Hjlrls  ccruleo-viiilaci-is,  ab-'omine  vii   irideo ,  Kniello  griseo 

lonkinloso,  tar»l*  mblus  aureo  rilialls;  irapite  Irinsveraira  post  snieDU* 


ACVEt.  —  Stnphyllmites  de  la  Nouvel It^al/donie. 

bi-aut  tripunclalo,  Inleiil-ua  nntice  sinualis,  plng.i  deler- 
subriigose  forlller  punclala,  discum  [ei«  allJngeDte  ;  scu- 

nle,  Buhrugose  forliler,  eegmento  6'  apice  sublililer,  punc- 
iilo  7'  late  IriADgiilariier  sat  proruoilc  îaciso. — Long.  lA- 

tfoufier);  Mont-Mou  (_Jlavay). 

mahi  et  une  f<!ii)eilc  de  ce  bel  insecte,  doul  le  îààt»  rap- 
iliii  de  nos  Philanthui  spkniicni  el  praximui  d. 

(1)  NAUTiccs  •  Fninn.,  Rev.  et  Mng.  Zoo?.,  ISSB,  588 
{Pkihnthw). 

ulme  afflnis,  qun(lriii)!o  iiuijor,  Buliopacus.  nlgcr,  dylns 
il!^rO'|ilcris,  pedibus  piceia,  anlennis  ariiciitis  dituiius  itllî- 

DESCRIPTION 

Espèce   nouvelle.  d'ACXLIUS, 

fit  M.  1»  iexUui  t..  GOBKnT. 


tMMMdu  gjnnirt  riTi.) 


•  H.  Darcrger,  d«  Dni  (Landei),  rD*ir*nl  envoyé  q 

,  J'.il  été  arriU  dam  tn«s  rer.ljercli««  par  une  eap6 

Pqni  m'était  in'^Onniie.  >  prfAl  mnn  RicHIcnt  matliv  cl  auii  M.  rvrrit  de 

r  r«Min<ner:  il  ne  In  ronnut  pas  d.ivanlasf.  Il  ^Inil.  je  ravoiip,  ai  ^lonnani 

I  de  voir  UD  lospcle  dea  tarnlpa  dv  celle  Inillp  (0,013]  Inconnu  t  M.  l'errla, 

qup  fii  éu  loul  it'ibord  l'Iifi'f  de  le  décrire.  Mais  d'un  autre  cAlé,  un  Tait 

CD  re  miinwiil  lanl  dt^  drsrripliona  igiil  font  douille  emploi,  que  Je  n*al 

pu  iTDulu  encutiibrer  la  Qomenclalurt  sans  avoir  une  c«rlilu(I'?  plus 

coinpléle. 

J'ai  prie  mm.  Pandelle  et  Cb.  BrUoul  de  Barncvllle  de  vouloir  bien  q 
donner  kur  avia.  Ce»  deui  aataiiU  enlomolugialea  oat  été  un 
d^'Urer  rel  inacclr  nouveau  :  pour  M.  randcllé,  c'est  an  Pirudo-Hyd^ 
tlna;  pour  M.  Brisniil,  un  Uydniinit.  Tout  Tail  d'inc  preiumer  que  noua 
«vont  tITaire  à  une  eap^ce  nouvelle  ou  du  noloa  qui  n'a  Jamali  i^ie  publiée, 
el  c'esl  ce  qui  m'engage  1  en  donner  la  description. 

En  premier  lieu.  Il  s'agit  d'examiner  It  quel  genre  II  ftp|iarUent,  el  c'est 
ici  i[ue  commence  ta  dllllcuil^. 

La  femclltr  a  lis  itlf  Irea  llaseï  :  ce  n'eal  donc  pas  un  Acilim  vrai.  --  Le 
de rtiloi'  article  des  piljies  maxIIUire*  eat  plu^t  long  que  les  autres  :  ce  n'est 
dnnc  jiAK  un  llydutina.  —  Lea  larars  In  lernitidi aires  miles  sont  A  peine 
dltaiea  el  ne  pitseulenl  i\ap  quelque  traces  de  f^tiks  ([raauloiitéi.  — 

J'ajoulcral  que  l'inavclc  a  la  toruie  g>>iiéra!e  d'un  AcUiut. 


E.    GOBEni. 

son  travail  sur  les  Hjdrocanlliares,  partage  tes  Adlius  en 

■s  paltes  anlériciires  miies  de 
■  Irès-inégale.  Élylres  femelles 

?s  pâlies  anlérieiires  maies  de 
'  peu  inftgale.  Ëlylres  Femelles 
nnScs Thmnoiuctut  Esfli.,  Dej, 

placé  les  Thermoneclus  parmi  les  llydnliciu.  i  «use  siins 

b'iles  à  élflrps  lisses;  m»is  je  ne  rrois  pas  ne  caraclère  buIS- 
lire  de  la  longueur  relative  dea  piilpca  matillaires  me  parait 

ilement  ce  raraclère  constant  i|ui  a  engagi^  le  docteur  Aube 
'•ermonerliis  parmi  les  AdUm. 

des  pa'tos  aiilérieures  des  maies  sont  ppu  Inégales,  Ica 

EtpiCt  ttOHVtUf  d'Acili\t$, 


ACtUCB  DCVSKCËRI. 


Long.  13  5  13  1/3  mit].;  larg,  7  à  T  1/9  mtll. 


mil',  nHangë,  iplitl,  l^gèr^ment  illlnlë  nu  liera  nioy«D  des  âljtres. 
rtlf  jaune,  HncmMl  ponclii«c  en  avani,  plu«  Torlemot  en  arrière,  avec 
sord  iioiilérieur  cl  une  tîgnr'  entre  le*  yeux  en  (urme  de  V  noirs. 
uilenoes  leilacée»,  i  ailides  reinbninlft  k  leur  ciclrénillé. 
ffjlpu  auxiliaires  leslaciis,  t  dernier  iillrle  remlirani  «n  sommel  ; 

f  arllcle  csl  Ireg-fietll;  Us  drux  suivants  aonl  d'égale  longueur, 
It?  dcniier  d'un  lier»  |ilus  liing  que  le  tioisieme. 

Coraelel  Iwaueuup  pliu  large  que  lung,  I  aiiglea  antérieurs  avkncfo  et 
acsex  poinlui,  A  angle*  postérieurs  légèrement  arqués  et  raliallus:  eoulew 
jaiinllre,  avec  deux  l>andi.-s  transversales  noires,  reliées  entre  elle<,  atl 
tnllien,  par  une  fine  figue  noire  i  la  Irande  antérieure  est  Irisjnueuke  et  , 
n'atietni  \m  les  cAlés;  U  Itande  [xulérieure.  de  même  eouleiir,  se  termim 
fur  une  ligne  Incurvée  en  arriére  :  bord  posléricur  lég^rentenl  arqué; 
|»incJiulioLi  fine,  surlnul  sur  te  disque,  avec  des  rides  lungiludioales  bien 
iiMiT|ui4-s  de  cluque  cOté. 

tfAiiaoa  noir,  triangulaire,  lissée 

£l)iirei  allongées,  h  cAiéi  arrondis,  ifant  leur  plus  grande  hrgenr  ver*  1 
le  milieu  ou  un  peu  au  delà,  lé^Artmenl  arrondira  h  l'cxlréniité;  régions  I 
sculellalre  ri  sutumlo  presque  lisses ,  sauf  imsti'rirurrmenl  ;  la   région  | 
liuniemle  est  lisse  é^tlomcnl  jusque   vers  le   tiers  de  la  longueur  da  I 
reljtre;  le  reale  de  la  surface  est  oouven  d'uue  poncluatloii  très-aeutibfe  ' 
Cl  comme  râpeuse,  dont  les  pninif  w  réunlicient  KOiivent  en  lignes  tnni- 
vcrsalei  plu»  uu  nions  sinueuses;  ponclualion  plus  forte  en  arriéro;  cou- 
hnr  foncléte  jaune  parteinée  de  très-petiles  laclie»  noIrAIres  qui  funl 
parallre  les  élytrei  brune»,  wuf  tiiie  ligne  suturale  assez  courte  el,  large- 
xartA,  le  iHirit  eilerne,  jusque  près  de  l'angle  suturai,  qui  eonaervent  tt 
couleur  jriuae;  cAlés  DneioenI  rebotdés;  porilon  réfléchie  jaunâtre. 

t>eiMus  du  corps  tnocé;  poitrine  noire,  sauf  le  prostemum  qui  est 

uie,  nbonM,  t  pointe  spatuliforme;  poncluatloa  tras-tlne  et  lernMi, 


R.  Gobbut.  —  Espère  nomeile  d'Acilita. 

Bres  de  ligacs  transversales  ondulées;  abdomea  â  ponctualioa 
■serrée,  avec  apparence  de  rélieulalion, 
lir  de  l'abilomen  n'est  pas  conslaole,  elle  pasge  do  fcmigioeux 
|)cé  :  le  milieu  est  copendanl  loujours  plus  clair  njusi  que  les 
s  arceaux  ;  lei  derniers  arceaut  sonl  en  géniîral  plus  foncés. 
Iles  parliez  latérales, 
nlérieurcs  jaunes,  les  trois  premiers  articles  des  tarses  anl^ 

R  dilatés  en  une  palette  garnie  de  Iroi*  cupules  h  peu  pits 
|t  UD  lorl  grossissement,  le  fond  de  ces  cupules  parait  rempli 
■ions.  Tarses  intermédiaires  très-peu  dilaiés,  recouverts  en  dcs- 
Hs  deux  premiers  articles,  de  Unes  graniilatioos  qui  varient  un 

is  individus.  Tibias  et  tarses  postérieurs  de  couleur  brunâtre; 

innux  de  longueur  inégale.  Prolongoincnt  des  tisncheB  poMé- 
iTois  lerrugincux. 

e  dilTËre  du  mile  que  jiar  la  simplicité  des  tarse*  antérieur» 
I  de  granulations  aui  tarses  Intermédiaires. 

Éessant   inseclc  a  élé  tronvé  par  M.  Duverger  dans  de  petits 
[porli's  rotâmes  de  Dai  et  aux  environs. 
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OUCRIPTIOH   D-UME   tSPECE   HOUVILLE 


Pu  H.  »tnu  DEYROLLE. 


lAfuI  t  di*crlre  une  nouvelle  espèce  apiMirt^naol  i  e«  groupe,  je  Au  ' 
larpUeiuenl  cooduil  t   rcviiir  les  ilifT^n'iiU  ouieurs  i]ul  avileiil  Acrtl  k, 
t  lujfl  :  mire  noires  j'eus  ncoiirs  nu  Grnrra  lirt  Culiupiiif*,  cl  liicl- 
mmiUDt  je  jelal  un  cuUji  (l"œll  sur  le  Catalogiu  llar^d.  Cour  ce  ilcrniHr, 
uni  eunienler  I»  Krviccs  que  pcul  rendre  une  cjjinpil.-ition  oueeI  vaaie,    . 
qu'il  mil  pcrmlf  de  regreUer  qu'un  peu  moins  de  prélentlon  grummitlcilt'  | 
et  un  peu  plm  de  tavoir  n'euiiseiil  pas  pi^slil^  i  ta  reilarllon;  les  nonW 
de  gfttre  j  eawnl  gngat  en  ne  sulilssanl  pns  des  réformes  Inuliles  qui  lei 
Tendeol  luécoiinaiisutiles,  el  la  nomenclaUin;  eût  p«ul-èlre  conleou  molDl 
d*eneun  «fnonyniiiiues  et  autres,  le  nomlire  de  celles-ri  dépussanl  cer- 
•  MHinenl  trois  k  quatre  fuw  celui  dcâ  pages  <le  l'ouvrage. 

■  respirais  bien,  en  consultant  le  Gênera,  n'avoir  qu't  dttcmiiner  le 
npV  ■■'QU'I  j' ilovaU  rapporter  mon  inxnle  et  ensuite  en  [«ire  la  dee- 

Wpllon  it|)A'iIlqiie  ;  je  no  croyais  pas  que,  sur  d<'  si  gros  rrprés'ntanU  det 
Colhplèreâ,  il  peu  nombreux  en  espèces.  Il  jr  nurall  de  graves  erreurs  4 
ncllficr,  el  jiourlunl,  dts  le  premier  examen,  je  m'aperju»  que  tout  étsll 
k  nlaire  :  d'aliord  assigner  aui  genres  ite  bons  caractères  gtnerlques, 
hJfSà leur  lapporter  tes  esjièces  qui  ;  renireot  n^elleroenL 

■  birsqu'uii  a  alTaire  (t  de  gro«  inKeclu,  iloiil  les  cil^acl^^es  sont  Irts-app»» 
LmUiOOSUppnKT  naturellement  que  lesdevanders  ont  vujuste:  rien  cepcn- 

dni  n'es!  ptai  dangereui  que  de  «*en  rapporter  aux  IWm  sans  examiner 
ft  Douvetu  ol  MHS  conliiler  ce  qui  est  ticrtt;  laule  de  ce  cOutHtIe  on  eil 


Uenri  Detrollb. 

éïiies  les  plus  inconceviibies  :  esl-ce  ù  une  absence  de  contrôle 
i[i|)onfir  les  erreui-s  contenues  dans  le  Gênera  ?  Elles  sonl  inex- 
ilrement  I  Ainsi,  Lïcordaire  Torme  sa  division  du  gi-oupe  actuel 
nres,  bases  surloiil,  comme  principal  caractère,  sur  la  forme 
uis  il  prend  cliei  l'un  {EucLirui]  l'épislome  pour  le  labre,  et 
i  (Propoinnmu)  les  cils  ngglulinés  du  labre  pojr  le  labre  lui- 
pii  lui  fait  dire  pour  le  premier  :  iLabre  vcriical échancri  dmu 

<u  son  milieu,  s  Or,  rien  d'analogue  n'existe. 

irquoi  j'ai  cru  devoir  donner  la  (ignre,  vue  de  face,  de  l'épî- 

1  labre  de   toutes  les  espèces  connues  acluellemenl,  non  pna 

reconnnlire  les  eep^ces  à  ce  seul  caraclère,  mais  pour  lémoi- 
(ilraire  du    peu  tte  valeur,  au  point  de  vue  générique,  d'oo 
ussi  insignlHnnl. 
le,  si  U  description  du  Gênera  lai^îse  à  désirer,  les  dlfTéreot! 

se  sont  occnpiis  de  ces  Insectes  onl  plus  ou  moins  err«  d*ni 
eur  assigner  dans  li  clnssirication  :  Klng  cl  Erictison  sont  lei 
ii  onl  reconnu  leurs  vraies  analo^cs  en  les  plaçant  dans  le 
PS  Melotonlbides,  classificaiion  leileiiienl  naliirelle  qu'elle  n'est 

Revue  (tu  groupe  dei  tnehiridis, 


m  \ 


Dm  Irai)  geores,  Euckinu,  Cfieiroloniis  et  Propamacruf.  le  pivmicr  et  1 

Ilroul^ine  ifuls  doivent  mlpr,  It-  second  doit  dispnraUrr,  car  il  esl  inli-  I 
iKDt  relié  DD  IroiËiémc  par  rM|>t''c  qu<7  je  décris  :  Il  n'y  a  plus  que  t«-| 
Mde  dent  t|>Jni(ornie  des  cAtec  du  prolltorai  de  Prop.  bimecronalia  ' 
ImimH  coiDQie  onctère  dilTérenliel  entre  ees  di'iii  genres.  Or,  tors- 
|l  s'iigil  d'un  prolhorai  déjft  forlemenl  ilenliculri  sur  les  rôles,  une  dent 
IqMoe  un  peu  plus  ou  moins  longue  que  les  .lUIres  esl  insiidlsanlc  pour 
Nr  un  geniv,  alurs  que  tous  les  autres  caracieris  soûl  identiques  ;  da 
mte.  ilejt  cliei  le  Prup.  Davitli  il  y  a  un  conintonccmenl  de  prolongalion  | 
de  b  dilalatloo  Interale,  irts- prononcée  ctiei  certains  exemplaire!. 

Le  nom  de  CAnVoronuf,  quoique  donné  aax  plus  belles  espèces,  doit, 
«tant  de  créiilion  plus  récenle,  céder  le  pas  t  celui  de  Propomaenu  plut  I 
■adrnnemcDt  décril. 

Le  génie  Buchirtu  comprend  actuellement  deux  espaces  seulemeni, 
celui  de  Prepomocnit  qunlre.  Voici  les  principaux  caractères  génériques 
et  spécillqurg  de  cfs  six  es|>^ces  : 


'.  Pttllrt  anlérieiires  très-longues,  leurs  fémurs  cl  libiei  , 
Bssej!  fnrlenienl  couiliés,  les  seconds   inermes  ;  p 
thorax  Huemenl  granuleui,  médiocrement  élargi  sur  -j 
les  côl*!s,  légéreruenl  crénelé  eur  ses  Iwrds  latéraux, 
n'aynnl  en  dessous  qu'une  coui  le  puleiicence  inv^ 
silile  en  dessus.  (PI.  B,  Hg.  3.) 

,  Pattn  de  grandeur  normalf  ;  tibia»  antérieurs  siniple- 
meiil  élargis,  dcnllciilés  en  dehors,  les  postérieur* 
dilaléï  A  l'eilrémlté. 


r 


PlOPOMACnck  (f.  Patttt  antérieures  longues,  leurs  témuis  a  peu  pr^  J 
droits;  leurs  tibias  courliés,  arm<>s  intéricuremenl  dt?! 
deui  longues  épines,  dont  l'une  apicole,  t'uutre  sJluto  J 
en  avant  du  milieu;  pmthoraJ:  grosR<-menl  ponctué, 
trts-dilalé  sur  les  cAlés,  fortement  denticulé  sur  t 
bords  laléraiii,  garai  en  deMoiis  d'une  épaisse  et 
longue  pulieiicence  qui  le  dcbordt:  laléralrment.  (H.  9, 
%■  A.  fi,  7.) 
—  ?.  Pattn  normale*,  1rs  tibias  postérieure  scuienieni  ua 

peu  moins  dilatés  que  cliei  les  Earhiria;  pruttioni 
bien  moins  dilaté  que  cliei  le  mïle.  (PI.  D,  Og.  S.) 


ECClimUS  Kirby. 

s.    .   .  D'un  marron   tr6s-clair  ;  un  tiouquet  de  poils  rooi  h 
I-exirémilé  des  llbias  anlériciirs  chez  le  mile  ;  épè- 
Blome  Tortement  échancrë  iatn  son  milieu  ;    lal>n 
iraneverwl  entier.  (Pi.  9,  lig.  8.) 

Pïgidium  de  la  femelle  n'ayant  qu'une  pubescence  ca- 
duqu(>. 
13.  .  .  D'un  bronzi^  sombre  ;«lyln?s  ayant  cliar.une  deux  bandra 
longiludinalea  joiniea  en  arrière,  d'un  lesUcé  femi- 
rineux  ;   f  pislome  non  échancré  ;  labre  traottcmL 
(i'I.  9,  11g.  9.) 

Femelle  aynnl  h  pygldlum  garni  de  deux  petits  bou- 
rjueta  de  longs  poils  roui. 

PHOPOMACnCS  Nevnnan. 
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Pmr^i Prothorax  fortement  ponctué  i)artoat,  sauf  deux  petits 

espaces  lisses  en  arrière  sur  le  disque ,  élytres  ayant  les 
points  teslacés  davantage  confondus  avec  les  taches, 
ces  points  se  réunissant  sur  les  bords  de  façon  à  for- 
mer la  couleur  du  fond  avec  une  ponctuation  noire  ; 
tibias  antérieurs  aplalis  en  dessus;  quatre  à  six 
épines  denliformes  sur  leur  tranche  eiteme;  non 
diiïormes  entre  les  deux  grandes  épinw  internes, 
Tantérieure  de  celles-ci  notablement  plot  longue  que 
Tautre  et  dilatée  à  son  extrémité  en  petite  spatule 
tronquer  ;  articulation  du  coude  armée  d*un  tuber- 
cule subaigu;  pygidium  à  peine  villeuzi  labre  non 
échancré.  (Pi.  9,  fig.  10.) 

Femelle  ayant  un  tubercule  assez  prononcé  sur  le  bord 
antérieur  du  prolhorax.  (Pi.  9,  fig.  5.) 

L'espèce  est  un  peu  plus  petite  que  Mac^Ltayi. 


B.  Prothorax  brun  sombre  ou  marron,  non  métallique  ; 
élytres  unicolores  ;  tibias  antérieurs  garnis  de  poils 
roux  en  dessous. 

Davidi Testacô  ferrugineux;  prothorax  marron  ou  brun,  de 

même  forme  que  dans  la  division  A  ;  suture,  bord 
des  élytres  et  partie  des  tibias  noirs;  épines  des 
tibias  antérieurs  longues ,  surtout  Fapicale  qui  est 
diiïorme;  labre  transversal.  (Pi.  9,  fig.  1,  2  et  12.) 

BtÊiuierotudui  .  •  Brun  ;  prothorai  ayant  de  chaque  c6té,  avant  Pangle 

postérieur,  une  ei^pèce  dVchancrure  qui  précède  une 
grande  dent  épineuse  située  en  arrière  du  milieu  ; 
épines  des  tibias  antérieurs  médiocres;  labre  sub- 
transversal non  anguleux  dans  son  milieu.  (Pi.  9, 
fig.  13.) 


IIeuri  DËrnaLLE. 

Propomacrds  Davidi.  —  Long.  AD  i  50  miU. 
(Pi.  9,  lig.  1.  2  et  12.) 

ac6  fernieineux  :  marron  ou   brun  sur  le  prolhorax.  avec  k 
î  deiis  poinls  marrons),  la  siiiure,  le  imrd  des  élytres,  la 
prolliorax,  les  é|>ini?s  ri  li's  di^nU  des  tiliias,  les  genoDl  et  les 

(  (rès-flargi  sur  les  cfltés.  sa  plus  grande   largeur  située  Irts 
du   milieu,  dmlicnlé  laléralemenl.  ëpnrFemcKt  cl  irrOgulitrc- 
■rl  dp  gros  poinls  ronds,  plus  serrés  sur  les  bords  et  dans  une 
longiludinale  du  disque;  garnilure  velue  inrérienre,  lr6s-«boa- 
igue,  d'un  roux  Soncé. 

ilérIeurB  Irès-longs  aplalis  sur  leur   fnce   supérieure,  anuts, 
iment  des  deui  grandes  épines  inlemes,  de  cinq  à  six  peiiles 
le   bord  externe,  dont   les  deux   plus  grandes  HnlCricnres  el 
me  au  niveau  de  In  dent  siibmédinne  inlerne,  l'aulre  en  avant 
:  hce  inrërienre   iitlenic  garnie  de  poils  ciliés  analogues  il  ceui 

du  groupi  lin  Suchiridti,  tte. 
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t  ordlcaircf  de  kb  chasies,  U  aperçul  plasieara  de  ces  inseclee  par 
lerre,  ivét  par  la  frilcfaeiir  de  la  Duil;  ses  recliercbea  lui  ea  Qreot  dâcou- 
Trir  quelque*  aulres  encore,  cDgourdiB  el  reoiuanl  t  peine,  et  ce  fui  loul; 
DM  Duit  STall  luffl  pour  metlre  IIq  a  ce  qui  restait  de  la  génération  de 
«tle  Aanée,  car  il  ne  lui  piui  possible  d'eu  dénouvrir  d'autres,  malgré 
loalca  les  reclierdies  qui  fureol  faitei  les  jours  suivants  A  djITéreDtet 
li«tires  de  U  Journée, 

U  paraît  ressortir  de  ce  qui  précède,  que  ces  insectes  auraient  de« 
habitudes  nrxslurnes,  puisque  pendant  toutes  Jes  diasses  exécotéea  prAcé- 
driDinenl  aux  lieux  où  ils  ont  été  rencoDlrés,  jamau  de  jour  les  chasseurs 
nVn  STaicol  aperçu  le  moindre  vestige  ;  il  est  prol)ahle  aussi  qu'ils 
habiienl  au  hanl  des  arbresj  peuWlre  enfin  l'espfce  n'apparatl-elle  qae 
irn  l'urière-saison  et  sa  vie  ti  l'état  d'insecle  parfait  esl-clle  trÈ»- 
courte} 

Celle  localité  semble  èlre  relalivement  a»ei  riche  en  insectes,  car  U 
BUtti  ont  t\6  rencontrés,  entre  autres  espèces  nouvelles  remarquables,  noo 
Tricintotmvt.  Un  Xi/lotmpfS  Irès-di Itèrent  de  Dichatomut  et  glabre,  plu- 
oieun  Lucaoides,  quelques  Buprestides,  etc. 

Peat-eir«  n'est-il  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que,  pendant  une 
des  conversations  que  le  comte  G.  de  Mniszech  eut  avec  le  célèbre  eiplo- 
rtteur  avant  son  départ,  alors  que  le  premier,  montrant  quelques-unes 
de*  richesses  de  sa  collection  originaires  de  l'extrême  Orient,  arrivait  aux 
Eucbirides.  D'après  plusieurs  déductions  géographiques,  procédant  da 
connu  t  l'Inconnu,  il  démontrait  au  vojageur  l'existence  prol>able  d'es- 
ptres  nouvelles  de  ce  groupe  dans  les  pays  qu'il  allait  parcourir,  et  l'en- 
gageait i  diriger  quelques-unes  de  ses  recherches  à  leur  découverte.  On 
voit  par  te  résultat  que,  si  d'un  cdié  les  prévisions  étaient  eiarlcs,  il  e^I 
beureui  que,  de  l'autre,  le  zèle  et  riiabileté,  qui  élaieol  indispensables, 
en  ont  démontré  victorieusement  la  Justesse. 

11  ut  probable  qu'il  existe  dans  l'Indo-Chinc  aussi,  de  nouvelles  espace* 
de  Propomacnu,  devant  dilTérer  de  celles  de  l'Inde;  mai*  jusqu'ici  U  ne 
a'e*l  pas  encore  rencontré  d'assez  habile*  cliosscurs  pour  nous  en  rap- 
porter des  représentants,  quoique  di^jA  on  ait  chassé  par  lo. 

Quant  aux  Eucliina.  ils  semblent  repr^nler  le  groupe  dana  rArchipel, 
BOMi  n'ï  auralt-ll  rien  de  surprenant  t  ce  que  coite  forme  fût  retrouvée  A 
U  KoovtlleKiuinée  ou  dans  les  Iles  voisines. 


;hbi  Deibolle.  —  Bina  du  groupe  da  Buckiridft,  fie. 

MÉ  su  BSPiCES  I>'£t!CIIUIlDES  ACTOUUMZHT  COBBVXa  1 
loDglmanns  Utm Amboiae. 

i  quadi-ilinatui  Walerh. 

Mac-Ltayanut  Burm. 

Uac-Lcayi  var.  Scbauiu  et  Uarold. 

Davidi  II.  Deyr Chine  (Kiang-SO • 

bimuCTonatus  Pallas. Turquie. 

Arbacti  NcWTO. 

■ 

DIPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS. 

3«  pàatu  (I). 


IV. 


Genres  RUTILIA  et  FORMOSIA 


Pir  IL  J.-M.  BIGOT. 


(Séanet  du  14  Janvier  1871.) 


Dins  li  daiM  des  Iniectet,  il  n'est  pas  d*ordre  plas  intéresMot  et 
probiblemeot  plm  peuplé  que  celui  des  Dipihnt  ;  malbeureutemeot  cet 
ordre  est  trop  négligé,  trop  dédaigné  des  entomologistes,  et  surtout  des 
fttnçâis. 

Lt$  Mouches,  il  est  vrai,  n'offrent  que  très-rarement  une  coloration 
séduisante,  leur  taille  n'attire  pas  toujours  rattention,  il  existe  pourtant 
un  groupe  exotique  dont  l'éclat  rivalise  avec  celui  des  plus  brillants  si^ets 
de  la  classe. 

Ce  groupe,  fort  remarquable,  est  actuellement  composé  d'un  petit 
nombre  de  genres  et  d'espèces  que  leur  évidente  parenté  rapprodie  inti- 
mement et  qu'on  peut  classer  méthodiquement  à  Taide  du  tableau  synop- 
tique que  j'ai  tracé  plus  loin. 

Le  fmh,  la  villosité  plus  ou  moins  prononcée  du  chèU  anlennal,  la 
MilUe  longitudinale  {carène)  bien  prononcée  qui  occupe  la  partie  médiane 

(f)  Voir  pour  la  if*  pirUs  :  n*  l|  Aoaalti  1871,  p*  107  ;  n*  II,  p.  116  ;  9«parliC| 
■•  m,  p.  SiS. 


tpermelleot  de  ranger,  avec  cerlilude,  les  espaces  qu'il  embruie, 
■la  grande  Iribu  (ou  cunr]  des  Dtxùtirtt, 

lurs  des  espèces  demeurent  encore  presque  ignorées ,  quoî- 
■oviennenl  de  coiilrées  Tréquenlées  par  maints  naluralûtei,  et, 
■part,  assez  densément  gteuplées  d'Européens,  j'entends  le  coo- 
Iratien  et  les  grandes  lies  voisines.  Cependant,  il  est  permis  de 
u'elles  recherchent,  comme  les  CalUphorn  et  Lua'lirt,  lei 
I  animales,  pour  y  déposer  leur  progéniture,  soit  à  l'état  d'œufs, 
e  larges  embryonnaires  T  Mais,  pour  mon  compte,  je  ne  coo- 
je  observation  positive  à  ce  sujet,  et  nous  devons  attendre  t'avii 
I  entomolopliiles  avant  de  nous  prononcer. 

Irai  provisoirement,  quoiqu'il  ne  puisse  être  nettement  défini  et 
Iroupe  des  Butilits,  l'ensemble  des  genres  dont  il  s'agit,  d'âpre 
■alion  appliquée  par  Rablneau-Desvoidy  (Myodairts)  k  son  genre 
Bquel  contient,  jusqu'à  présent,  le  plus  grand  nombre  det 
,  parmi  lesquelles  resplendissent  d'un  éclat  magnifique 
Ihemenl  vêtus  d'entre  les  grands  Dipl6res;  je  le  caraclériserai 
luit  : 
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daqoièiiie  longîtodintle  ;  première  cellule  postérieore  entr^ouverte  on  peu 
ao-desiotis  de  rexlrémité  de  raile.  Pieds  robustes,  allongés;  crocbeU  et 
pelotes  {pulvilUs)  bien  développés.  Souvent  des  macrochèUs  sur  Técusson 
et  vers  le  bord  postérieur  du  deuxième  segment  abdominal,  toujours  en 
assez  grand  nombre  sur  les  demien  segments.  Faciès  des  grandes  Tachi" 
WÊdreu 


Tabliac  stuoptiquc  dc  groupe  dis  RimUES. 


c.  Palpes  allongés,  atteignant,  ou  à  peu  près,  Textrémité  de 
Touverture  buccale. 

Il  Deuxième  segment  abdominal  pourvu,  en  dessus,  de  macro- 
chètes,  vers  le  milieu  du  bord  postérieur. 

c.  Abdomen  avec  macules  hérissées  de  macrochèles  ;  cbète 

brièvement  villeux  ;  cinquième  nervure  longitudinale  con- 
cave  après  le  coude  ;  carène  faciale  raccourcie  et  forte- 
ment rétréde  en  bas. 

G**  Amphiboua  {Maeq.,  Dipi.  exot). 

ce*  Abdomen  dépourvu  de  semblables  macules  hérissées  de  ma* 
crochètes;  chète  parfob  plumeux;  cinquième  nervure 
longitudinale  parfois  droite  après  le  coude  ;  carène  fa- 
ciale peu  on  point  rétrécie  en  bas. 

d.  Chète  assez  largement  plumeux  ;  cinquième  nervure  longi- 

tudinale à  peu  près  droite  après  le  coude  ;  face  peu  ou 
point  concave. 

ff.  Palpes  fort  amincis  ou  flliformes  jusqu'à  leur  extrémité. 

G**  Pttumttluii  (MoCfo  Dipt.  iXot). 

te.  Palpes  renflés  en  massue  vers  leur  extrémité. 

G**  Amihu  (Kob^'Diiv.,  Myodmreê). 


J.-M.  BtfiOT, 

briËvement  ptumeux  ou  villcux  ;  c[D(]Dfènie  nemm 

îitudinalo  concave  après  le  coude  :  face  concaïe. 

i-oWiquo;  palpes  très-peu  tenflés  ïerg  leur  eilrémilé, 

G"  GRAPHOLOSTÏLnM  {Macg.,  Oipt.  laot.). 

brièvemenl  plumeui  ;  première  nervure  transversale 
oblique;  palpes   renOés  en  massue  vers  leur  eitré- 

G"  FORMOSU  (Giu-r.-MAi.,  Rev.  KoL). 

■me  segment  abdominal  dépourvu  en  dessus  de  ma- 
:hË[es,  ven  le  milieu  du  bord  postérieur;  cheis  plui 
moins  villeui;  cinquième  nervure  lenglludlnale  con- 
i  après  le  coude. 

G"  RcTiLiA(ft(i&.-Dfiu.,  ityodairts). 

eourls,  alleignant  au  plus  le  liera  de  l'ouverlore 
lie;  diète  brièvement  vilIcui;  deuiif me  segment  ab* 
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ponède,  prétentent  ces  nièmes  macrochètes,  lesquels  me  semblent  offHr 
une  ptrticalarité  physiologique  beaucoup  plus  nettement  appréciable  que 
le  développement  plus  on  moins  prononcé  de  la  villotité  ehèlaU;i&  crois 
dose  qo*il  sertit  rationnel  de  faire  entrer  dans  le  genre  Formasia  toutes 
ks  RuiUiei  chez  lesquelles  on  les  rencontre  avec  évidence,  ne  laissant  à  ce 
dernier  genre  que  celles  des  espèces  qui  n*en  possèdent  pas  7 

rai  les  types  mêmes*  dénommés  par  Macquart,  de  son  genre  Diaphania, 
et  j*ai  reconnu  la  brièveté  caractéristique  des  palpes,  qui  n'atteignent  pas 
mm  tiers  de  la  langueur  de  Couverture  Imccaie.  Cette  importante  particu- 
Urilé»  jointe  à  celle  tirée  de  Vabsence  totale  des  macrochètes  au  milieu  do 
bord  postérieur  du  deuxième  segment  abdominal,  me  persuadent  qu^on 
devra  conserver  ledit  genre,  rai  enfin  deux  exemplaires  typiques  de  la 
Butilia  obUmya  (Macq.,  DIpt.  exoL),  et  Pnn  d'eux  m'a  permis  de  cons- 
tater la  brièveté  relative  de  ses  palpes,  qui  atteignent  à  peine  au  tiers  de 
la  longueur  de  Fouverture  buccale;  donc,  il  me  semble  assez  rationnel 
d'adjoindre  ladite  espèce  aux  deux  autres,  que  renferme  actuellement  le 
genre  Diaphania  ? 

Avant  de  publier  les  descriptions  dos  six  Rutities  et  Formosies  nouvelles 
que  contient  ma  collection,  je  crois  devoir  indiquer  celles  que  les  auteurs, 
et  moi-même,  rapportons  aux  divers  genres  que  j*ai  consi^^nés  dans  mon 
tableau  synoptique;  le  plus  grand  nombre,  à  dire  vrai,  ne  me  sont  con- 
nues que  par  les  descriptions,  souvent  insuffisantes,  des  ouvrages  que  j'ai 
pu  consulter.  Or,  il  est  infini  wui  prolKilile  que  la  position  génériiue  de 
celles  énumérécs  dans  la  liste  qui  suit  dcvr«i  ^trc  ulléricuromenl  modifiée  7 
N'ayant  pas  eu,  k  beaucoup  près,  tous  les  types  sout  les  yeux,  il  ne  m'a 
pas  été  possible  de  me  prononcer  rigoureutement  à  leur  égard,  d'autant 
plus  que  les  descriptions  des  meilleurs  auteurs  ne  font  pas,  le  plus  sou- 
?enl,  mention  de  divers  caractères  essentiels.  Je  suis  convaincu  de  la 
nécessité  où  l'on  sera,  par  la  suite,  de  réduire  plutôt  que  d'augmenter 
le  nombre  des  espèces  actuellement  admises;  mais  la  présente  notice 
n'a  pas ,  certes ,  la  prétention  d'atteindre  les  proportions  d'une  mono- 
graphie. 

Les  espèces  nouvelles  décrites  plus  loin  tppertiennent  bien  aux  genres 
Butilia  et  Formosa,  tels  que  je  les  ai  circonscrits  dans  le  tableau  précé- 
dent, aussi  ai-je  pensé  superflu  de  répéter  chaque  fois  la  mention  des 
caractères  génériques,  me  bornant  à  indiquer,  quand  il  y  avait  lieu,  les 
roodificatioM  légères  qu'ils  peufent  éprouver. 


J.-M.  BicoT.                                                  1 
é  (*)  les  espèces  de  ma  coUeRtion,  el,  de  plus,  (M.  H.)  celles 

G"  AuPHiBOUA  (Mac4].,  Dipt.  eiot.}. 

nlina  (Hacq.,  Wpt.   esoL    =  il.  vidua?  Guér.-Hén.  Be». 

tool.)-  —  Ausiralia. 

ipa  ?  (il.  id.  Cuér.-MéD.,  Bev.  lOol.).  —  Ausiralia. 

■iosa  (Guér.-Mén.,  Rev.  «>ol.  -^  R.  id.  Erichson).  —  ADI- 

tralia. 

10?  (il.  vidua  Guér.-Mén.,  Bev.  looL  =  A.vaUntinafmcfi., 
Dipl.  eïot.).  —  Ausiralia. 
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G**  Gaapbolosttluii  (Macq.9  Dipt.  exoL). 


dorsomaculatum  Olicq.,  DipL  ezot.).  —  TUmania. 


C*  FoRMOsiA  (Goér.-Méo.»  Rer.  zooL). 

*  M.  N.  miraHlii  (Guér.-Mén.,  Rev.  zool.  =>  Aufi/ia  id.;  Goén-Mén.» 

Voy.  de  la  Coquille.  —  R.  plumicornis  Blaoq.»  Dipt.  eioL). 

—  OffaL 

*  M.  N.  inamaia?  {RuiUia  id.,  Macq.,  Dipt  exot  «  Id.»  id.»  Giiér.« 

lféQ.9  Rev.  zooL).  ^  Australia. 

*  II.  N.  Detvoidyi  (Rutilia  id.,  Guér.^Mén.,  ReT.  zool.  -■  Macq.,  Dipt. 

ezoL  =  R.  vtvijfMira?  Rob.-Desv.,  Myod.).  —  Australia. 

*  regalis  (A.  id.,  Guér.-Mén.,  Voy.  de  la  Coquille  et  Rev.  zooL). 

—  Port-Jackson. 

*  moneta  (Gerstaecker,  Stettin  EoL  Zeit«  voL  XXI).  —  Batchiaiu 

imperialis  (Rutilia  id.,  Guér.-Mén.,  Rev.  zool.).  »  Australia. 

(rpi</a  (Rutilia  id.,  Guér.-Mén.,  Rev.  zooL).  —  Australia. 

DurvilUi  {Rutilia  id.,  Guér.-lléo.|  Rev.  zool.,  et  Rob.-Desv.| 
Myod.).  —  Australia. 

iinuata?  {Rutilia  id.,  Guér.-Mén.,  Aev.  zool.  -■  Mu9ea  id., 
Donovan.  -»  G**  Microtrapeta  f  Macq.,  Dipt.  exot).  —  Aus- 
tralia. 

nigrithorax  {Rutilia  id.,  Macq.,  Dipt.  exot).  —  Ooeania. 

viridithorax  {Rutilia  id.,  Macq.,  Dipt  ezot).  —  Tasmania. 

analoga  {Rutilia  id.,  Macq.,  Dipt  ezot).  —  Tasmania. 

tubtuitamtntoia  {Rutilia  id.,  Macq.,  Dipt  eiot).  —  Tasmania» 

a$similii  {RutiUa  td.,  Macq.,  Dipt  ezot).  *-  Tumania. 


J.-W.  Bieor. 

Uicia  IBulitia  id.,  Schiner,  neise  FregalL  NoTarra).  — 
ova-Zelandia. 

icta  (Itutilia    iiL,    Tliomson.    Fregnt  Eugenles  Resa).  — 

I  (mililia  id.,  Walker,  List  otDipL  Insects).  —.Sjàaej. 

iamr  (ButtUa  id.,  Walker,  Lisl  ot  Dipl.  InsecU).  —  Ans* 

alla. 

'a  (Otxia  id.,  Walker.  Ust  of  Dipt.  Insecls).  —  Swan 

aygos  (Bu/.V.fl  id.,  Gerstaecker,  Stcllîn  Ent.  ZeiL,  1880).  — 

alcIuaQ, 

G"  iluTiLiA  (Rob.-Desv.,  Myod.). 

osn  {Rob.-Desv.,  Myod.  —  fiudr.-Mén.,  Rcv.  lool.  =  Miaca 
1.7  Donovan  et  Wiedmann.  —  Bulilia  tptendida  Macq., 
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adiiha  (Walker,  List  of  Dipt.  Insecta).  <—  Auitralli. 

ignobiUs  (id.,  Linn.  Soc.,  vol.  VU).  —  Gorrite. 

vivipara?  (Rob.-Dosv.,  Myod.  «  Macq.,  DfpL  exot.  »  Tachina 
id.  7  Fabr.,  Sjrst  AoU.)*  —  Auslralia. 

splendida  ((lUér.-Méo.,  Rev.  zool.  mm  Maeq.«  Dipt.  exot.  =>  Ru- 
tilia  australasiœ?  Gray,  Aninu  Kiogd,  »  Musca  spUndida 
Donovan,  Gen.  ill.  Exot).  —  Tasmania. 

décora  (Guér.-Mén.,  Rev.  zool.  «■  Macq.»  DipL  exoL).  —  Ans- 
tralia. 

Mdota  (Uacq.,  Dipt.  exot.).  —  Tasmanla. 

flavipennii  (id.,  id.).  —  Java. 

angustecarinaia  (Macq.,  Dipt.  exoU),  —  Java. 

nitens  (id.,  id.).  —  lodia. 

pubicoUis  (Thomson,  Fregat  Eugenies  Resa).  —  Sydney. 

spinipectui  (id.,  id.).  *-  Id. 

tabrina  (Dexia  id.,  Waliccr,  List  of  Dipt.  Insects).  —  Australia. 

chersipho  {Desia  id.,  id.,  id.).  —  T 

tabrata  {Dexia  id.,  id.,  id.).  —  Australia. 

potina  {Dexia  id.,  id.,  id.).  —  Van-Diemen. 

barcha  {Dtxiû,  id.,  M.,  id.).  •—  Antlralii. 

idetsa  {Dexia  id,  id.,  id.).  —  Id. 

onoba  {Dexia  hL,  Id.  id.).  —  Id. 

urita  {Dexia  id.,  id.,  id.).  —  117 

retusa?  {Dexia  Id.,  id.  id.  =3  Musea  ld.7  Fftbr.,  Syat  AntL).  <- 
Occident  Australia. 

Panthea  {Dexia  id.,  \\'alker.  Lift  of  Dipt  Insecta).  —  Australia. 

ghrifcans  (Wallcer,  Linn.  Soc.,  1860).  —  DoreL 

pertoralis  (id.,  id.,  1865).  •—  Nov.-Gnioei. 


J.-M.  Bigot. 

fervtm  (O.,  id.,  tcL  TI).  —  Gllolai 
ludgena  0d.,  id.,  1860).  ~  DokL 
rnigutUpmnù  (Id.,  id.,  1858).  —  Atmi. 
iappfùrùia  (il,  id.,  tdI.  XTIQ.  —  Glloloi, 
exaUa  (Id..  id..  Ttd.  Tl).  —  Tenale. 
vctueeUoitUt  (Id.,  Id.,  id.).  —  T 
triMÙfcf  Od.,  id.,id.).  —1 
SpttioUs  (noDdsDi,  DIpL  «xoL,  1863).  —  Anstntk. 
mgrocottalù  (Dolegchall,  NaL  l^jda.  Needeit.  iDdie.,  UW 
—  AmbofUi. 

prttioia  (Snellen  too  TolleobOTen,  Hed.  d.  Akad,  Anilaii 

18ft3).  —  Terule, 
tOribatit  (WaUier,  Lina  Soc,  toL  V].  —  T 

Nota.  Je  ne  coonaig  eitcore  que  le*  noma  de  rfnHifl 
du  genre  Rutilia  f  dléa  par  Walker  dana  In  Prm 
Lùm.  Soc 


Omrei  RuiUia  «f  Farmada.  Mi 


Espèce*  Be«vclles. 


Genre  FORM06IA. 


i.  F.  TAMEGATA  $•  —  LoDg.  16  milL 
(PL  8,  fig.  A.) 

Cupreo  obscvtro,  albido,  griuo,  nigroque  variegato.  Capite  awreo-fvdvot 
viiii  fronlali  nigrâ;  antennis  palpisqui  fulvii;  haustello  nigro;  thorace 
viridi  cupreo  obscuro,  supemè  vittis  guaiuor  macutitçue  decem  sai  tatis 
mrgenieiSf  iubius  fiigricant,  macuUs  duabus  utrùique^  tuperpotitis,  albis  ; 
abdomine  nigreicente,  supeme  segmenta  2*  utrinque  macula  rotundatâ 
vittâpu  basaii,  albis  f  viridi  cupreo  marginatis,  3*  macuiis  parvuiis 
vidniSf  A*  vitiâ  basali  latà  inierrupld  ;  cunctis  viridi  et  argenteo-mican' 
iibus;  ventre  nigro,  vittis  tribus  iatis  interruptis  atbidis;  catgptris  et 
halteribus-îestaceis;  atis  subhyatinis,  basi  et  costA  pallide  fuivis;  pedibus 
nigris,  tibiis  taie  obscure  brunneis. 

Siyle  brièvement  villeiiz.  D*un  cuivreux  verdâtre  obscur,  varié  de  reflcti 
argentés,  bleu  métallique  et  noirs.  Tète  d*un  fouve  doré;  bande  fron- 
tale noire.  Antennes  et  palpes  d*un  fauve  rougeAtre;  trompe  brune; 
thorax  avec  quatre  bandes  étroites  longitudinales  noires,  atteignant 
presque  le  bord  postérieur,  interrompues  h  la  suture,  les  latérales  bifides, 
et  quatre  larges  bandes  longitudinales  de  reflets  argentés,  largement  Inter- 
rompues, de  telle  façon  quelles  semblent  former  dix  grandes  macules 
allongées;  dessous  du  tliorax  d*un  noir  bleuâtre,  avec  deux  larges  ma- 
cules arrondies  et  superposées  de  chaque  côté;  écusson  d*un  vert  cui- 
vreux ;  abdomen  noir  en  dessus,  deuxième  segment  avec  une  large  bande 
transversale  basilaire  d'un  vert  métallique,  interrompue  au  milieu,  troi- 
sième avec  deux  petites  macules,  presque  géminées,  arrondies,  vertes  ; 
quatrième  avec  une  large  bande  semblable,  d*un  bleo  métallique,  à  reflets 
«rfantéSi  dessous,  de  chaque  côté,  avec  trois  laiges  bandes  transvemles 


J.-H.  BiGor.                      ^^^^^^™ 

lises  à  la  base  des  segmeals,  l'anlériGure  la  plus  longue  ; 
balanciers  d'un  leslacÉ  Irés-pile  ;  ailes  presque  hyaliDCS, 
et  le  bord  externe  ud  peu  brunàtrei;  pieds  noirs,  geDODi, 

bord  posLëricur  du  deuii^mc  fiegiiicnL 

?n,  de  plus  petite  taille,  a  les  anlconcs  plus  foncées  :  serait-ce 

2.  F.  SMiRAGDirKftâ  rf  et  î.  —  Long.  15  mUl. 

(PI.  8,  Dg.  3.) 

mHaUico.  nigro  viltato.  Capite  argentto,  vllIA  frontAU  i^fri; 
pisçiie  fuivit;  hauitcUo  trwmco;  thoraee  viridi-mitaUieù, 
0.  miîct  ^rv.m  griseo,  liiuis  quatuor  nigrls,  tubtut  tdgrv. 

Qenm  Ruiiiia  tt  Farmotia.  IM 

IfiiBffdaire,  liw  «o  mflfoQ  do  bord  pottérieur  du  deoiièmet  large  bande 
Inanenale  triangulaire,  trOobée  en  avanl,  aiie  au  bord  du  troisième,  et 
ke  deralert  segments,  d*on  beau  noir  opaque,  légèrement  telooté  ;  cin- 
quième avec  deui  larges  macules,  presque  f^minées,  arrondies,  d*un  tert 
brillant;  feutre  orné  transversalement  de  larges  bandes  d'un  bleu  violacé 
brillant,  è  la  base  de  cbaque  segment  ;  cuiilerons  et  balanciers  noirâtres; 
ailée  an  peu  grises,  bord  externe  et  nervures  un  peu  marginés  de  bm- 
nàlre,  base  d*un  ndr  opaque;  pieds  noirs.  Huit  mmcrvckHti  an  milieu  du 
bord  postérieur,  sur  le  deuxième  segment  abdominal. 

$,  Front  un  peu  plus  élargi  ;  bande  frontale  à  reOets  gris  ;  antennes 
moins  foncées;  couleurs  métalliques  plus  brillantes  ;  écusson  vert  bronzé; 
abdomen  avec  reflets  d*un  cuivreux  rougeàtre, 

Batcbian. 


8.  F.  TiLCTiKA  $•  ^  Long.  18  mill. 
(PL  8,  Og.  2.) 


Obtcure  cuprea.  Capitc  flavo  albido;  vittà  froniali  fuivù  èrwMeo; 
k^bâ  densâ,  testaceâ;  ihorace  vitiis  quatuor  niffris,  parum  in  tfudio 
interruptit,  salit  dense,  fulvo  veluUno  et,  antice,  griseo  maculato;  scuietto 
cuprino  ;  abdomine  cupreo  rubescente,  supertu  nigro  pitosot  infernt  denu 
futvo  vittoso  ;  calyptris  hatteribusque  pattide  testaceis  ;  atis  subhyaiinis, 
imd  basi  costâque  basait  pattide  brunnescentibus;  pedibus  bnmneo4aiaetOf 
femaribus,  tibiis  taie  basi  et  apice  tarsisqiu  brunmis» 

Style  brièvement  villcux. 

D'un  cuivreux  rougeètre,  maerochHes  noirs;  clairement  revêtue  de  poils 
eoarts  et  fsuves.  Tète  d*un  Jaune  blanchâtre  ;  bande  frontale  d'un  brun 
rougeâtre,  plus  foncé  en  haut  ;  antennes  brunâtres,  moins  foncées  vers 
Tcxtrémité;  palpes  fauves;  trompe  brune;  barbe  épaisse,  testacée;  tborax 
â  reflets  gris,  en  avant  et  sur  les  côtés;  quatre  bandes  longitudinales 
noires,  légèrement  interrompoes  à  U  suture,  atteignant  presque  le  bord 
postérieur;  en  dessoos  noirâtre»  anrec  deux  larges  maôiles  arrondiei. 


J.-M.  BiCOt.                        ^^^^^^H 
de  chaque  côté,  sous  l'inserlion  de  railc,  grisâlres.  el  cou- 
des EegnwDls,  ligoe  dorsale  médiane  élroiie,  eilr^milt, 
llosilé  noire  en  dessus,  fauve  en  dessous;  cuillerona  et  balan- 
i;  ailes  presque  hyalines,  brunâtres  à  la  base  el  un  peu  au 
!  ;  pieds  d'un  brun  foncé,  avec  les  cuisses,  la  base  el  l'eilré- 
las,  ainsi  que  les  larses,  d'un  brun  fonc^,  les  poils  bures. 
Het  au  milieu  du  bord  postérieur  du  deuiième  segtnent  abdo- 

30. 

Genre  ItUTILIA. 

1.  R.  AacESTiFERA  ^.  —  Long.  18  milL 
(PI.  B,  (ig.  6.) 

Genres  RuHUa  et  Pormoiiaé  M5 

bord  anlérieur,  deux  macules  arrondies  d'an  blanc  argenté;  ècnsion 
fioM;  abdomen  de  la  même  couleur  que  le  thorax»  avec  reflets  d*an  vert 
bitmé  vers  rexlrémlté  ;  deoxième  et  troisième  segment  avec  deux  macules 
laténles  arrondies,  plus  rapprochées  sur  le  troisième,  celui-ci  en  dessous 
u  peu  noirâtre,  avec  deux  macules  semblables,  quatrième  segment  avec 
fMtre  macules  semblables,  presque  contiguès,  toutes  d*un  blanc  argenté  ; 
eoiBerMis  et  balanciers  noirAtres;  ailes  hyalines,  avec  large  bande  nofare 
tnwveisale,  à  la  base;  pieds  noirs. 

Sydney. 


2.  R.  ruLViviHTBis  $•  — *  Long.  12  mill. 


(PI.  8,  fig.  i.) 


Supeme  cmruleo  nuttdUco  tel  cupreo,  infcrne  teslacea,  Capiie  paUide 
tesiéKeo,  vittA  frontalî,  antemui  peUpisque^  iestaceo-rubro;  funistelio  nigro; 
ikaraee  cupreo  cmrulescinte^  vittis  quatuor,  parum  perspicuis  tongitudina^ 
tihts,  interruptis;  infeme  testaceo;  scutello  cmrutio;  abdomint  cupreo , 
imcisuris  vittàque  medianA  dorsali,  obscuris,  apice  çriuo  micante^  subtus 
futvo;  calyptrit  katteribuique  albicmUibu$;  atit  kyaiinis,  ba$i  costàque 
teitaceis;  pedibut  fuivit,  tarsis  brunneù. 

Style  brièvement  plumeux. 

En  dessus,  d'un  brun  cuivreux  métallique,  en  dessous  fauve.  Tète  d*un 
fauve  jaunâtre,  front  un  peu  brunâtre;  bande  frontale,  faciaux,  antennes 
et  palpes  fauves;  nombreux  macrochètes  noirs;  trompe  brune  et  cbète 
noirâtre;  thorax  d*UD  bleu  métallique  assez  pâle;  en  dessus  quatre  lignes 
plus  foncées ,  interrompues  à  la  suture ,  atteignant  presque  le  bord 
postérieur;  écusson  bleu,  â  reflets  fauves;  abdomen  d'un  vert  cuivreux  ; 
premier  segment,  ligne  dorsale,  bords  de  tous  les  autres  segments,  noi- 
râtres; quatrième  avec  reflets  grisâtres;  dessous  entièrement  fauve,  à 
reflets  gris;  cuillerons  et  balanciers  blanchâtres;  ailes  claires,  base  et 
bord  externe  testacées;  pieds  testacés,  tarses  brunâtres,  soies  noires. 

Van  IMémcn. 

(1874;  30 


),-W.  ElOOI. 

a.  n,  icHiNOHlDES  ?.  —  Long.  13  mlll. 

ogi-o  varûgata.  Capiti  albo,  vittd  frmtali  brutmedi  anlaaut 
jineiUo  lecundo  tettacto;  palpii  Uttactù;  ihorace  bntnnto, 
co  iiiarginalu;  scaldlu  fuivo;  abdomine  nigro,  trgituntis  wn- 

cf ,  biui.   talé  fiili'o  villntii,  infcrne  fulvis  ;  calyplris  hatltri- 
m;  atis  hjalini),  imâ  bâsi  brmiwo  vitlalis;  ptdibus  nigris, 
lak  fulvis. 

-briÈTenitint  villeiiï. 

aiiée de  fauve.  Tèled'uu  gris blanchâlre,  face  el  carène  lesla- 
fronlale  d'un  hron  Toncé;  Biilennes  brunes,  base  du  iroisièmc 
;  priljies  fauves;  trompe  bruoe;  thorax,  en  dessus,  noir;  cAlés 
ordés  de  [auve;  écussoD  fauve;  abdomen  avec  large  bande 
que  cAIé,  A  la  base  des  segraenU;  ventre  Ciute,  segmrals 
■un;  ciitllerons  et  balonciera  blanchâtres;  ailes  presqoc  hj'a- 
up  iai-ge  bande  brunâtre  a  la  base;  pieds  noirflires,  base  des 

Gemts  RutiUm  H  Farmoiùu 
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ni  pouvoir  ajouter  aux  figures  qui  accompagneot  celle  notice  (voir 
8,  figure  5)  celle  de  la  magoifique  espèce  décrite  par  GenlaeclEer 

oL  teitung  tu  SUitm^  1860,  p.  97)  SOUS  les  DOIDS  de  PkormoêU 
lie  Batchian  (Wallaoe). 


Ffg.  1.  nutilia  fuMctfiirû  $. 

2.  —      velutina  Ç. 

3.  Pannoêia  smtaragdifera  <f  et  $. 
4-        —       variegaîa  ?. 

5.  Pharinosia  monetiu 

6.  Rutilia  argeniifera  J. 


(1). 


Monographia  des  UXUS 


tra  finie» 


Pir  fea  GàFlOWirT, 


MISE  E!f  ORDRE  O^lPRftS  LIS  MAHITSCaiTl  V^  L*ACinS 


Ptr  M.  C-E.  LEPBIECl. 


(SéMce  4a  IS  Howtmkn  1873.) 


Genre  Eilxas  F»br.,  Sjit.  Eleulh.,  II,  pi  IM. 

CÊipkodûmàrpkus  Motsch.,  BolL  Acad.  StiDt-PélerriMNirig,  II,  lB0d,  fi.  kSL. 
—  Genre  non  caractérisé  et  dont  le  nom ,  soas  sa  forme  coneele 
ScapkidamarphuSf  a  déjà  été  employé  par  Hope  pour  des  trotytides,) 


Bosire  de  loogneor  variable ,  robuste  oa  très-frNe  aice  les 
lermédiaires,  plos  oo  moins  arqué,  en  général  cjliiidrîq[«e,  paribis  mi 
■  déprimé  oo  obtos  aux  angles;  les  scrobes  naissant  d*Qae  manifere  trfes- 
riable,  linéaires,  dirigés  soos  le  rostre  et  non  coBaiteals  ea  dessook 
/ifitennes  plos  oo  moins  robostes,  pareilles  à  celles  des  LÊorùmê,  wnc 
articles  1-2  do  fonicule  souvent  plos  longs,  égaux  oa  non  entre  eu. 


f )  ▼•îr  pMr  le  l«r  Béisoirc  fMkJmon^Hiêt)  :  kmmln  tSTS»  f.  STS. 
[ft  (L&rnms\  f*  partie  :  ▲unies  1S74,  f.  49;  1*  f«lie,  f .  2SS. 


G.  Capiomost.                                 (tM) 

ôl  oviilos,  InnlAl  oblonp  ou  alloDgës,  étroits  et  transversaux. 
;  transversal  ou  non,  plus  ou  moins   regulièremenl  conique, 
ubulcux  en  avant,  bislDuë  à  la  base,  avec  son   lobé  iiié*>ian 
ail;  les   lobes  oculaii-es  jamais  très-saillnnls,  parfoia  presque 
Il  nccainpaKnés  de  vibrillea. 

longées,  plus  ou  moins  cyHndriques,  en  général  arrondie*, 
iiinérs  cl  déhiscenies  S  leur  eilrémllé.  ù  peine  ou  pas  plu* 
a  base  du  prol  lierai -et  Isolément  saillanles  à  leur  base. 
ilAl  courles  ou  médiocies,  tantôt  longues  et  grêles,  les  cuisses, 

larl  des  espèces,  déniées  en  dessus  chez  les  autres. 

um  nllongé. 

mgé,  cylindrique,  pubescent  et  pulvérulent.  Le  reste  comme 

rinus. 

est  un  des  plus  riches  de  In  famille,  et  quelques  espèces  sont 
ide  taille.  Il  esl  ré|>nndu  sur  tout  le  globe  et  vil  aux  dépens 

extrêmement  variés. 

nombre  de  larves  ont  été  observées.  Nous  ne  citerons  que 

(itS)  Mono§rétffhie  des  Uxus.  471 

ponraient  offHr  tn  point  de  vue  wlentlflqiie  le  moindre  intérêt,  90lt  passer 
entièreiDeot  tout  silence  cette  partie  de  sa  monographie.  C'est  à  ce  der- 
nier parti  que  je  me  suis  arrêté,  et  j*espère  que  mes  collègues  voudront 
bien  me  pardonner  la  suppression  de  ces  fragments  du  tableau  synoptique 
do  genre  LUnu,  qoMl  m>ût  été  impossible  de  coordonner,  à  moins  de 
recherches  tr^nconsidérables  »  dont  le  résultat  ettt  été  fort  hypothétique; 

Lepriiub. 


i.  Lixus  PAïuPLECTicus  Linné. 

An§utim,  niger,  einerêo^uheseenê,  ftftvo^ireseente^UinoiUi.  AnUnnis 
pietis  vêi  ruf<hficei$,  clava  obteuHort;  oeulh  avatiât  prûminuiis;  roitrc 
wuéioeri,  ofUnérico^  vix  oreuato,  ob$oUU  earinato;  ihùrace  elongaio, 
etmicQ,  obêoUtê  canalieulaio,  suùiiUtsimê  ahitûeeû,  punetii  nmoiù,  vim 
eimipicuis,  noiato,  fuêethtriiineato;  elytrii  elûnçaiihiinemi^uf,  fnmcUtom 
tMériii,  apicê  longe  mucr<maii$,  acutis  ;  apieibui  ptnumgye  divenricatii  ; 
peéibus  gracHiha,  iarsisgue  elangaiU,  nigrie. 

KA>ng.  ia-24  mill.;  lat.  2fi-k  mil!. 
Patria  :  tota  Buropa,  Sibiria  occidentalisi  Porsia,  Gauoasast  Asia-Uinor. 

OgrcMo  parmpiecticut  Unné,  Système  natnr»,  n,  p.  MO,  n*  66. 
Lisui  —  Pabdcius,  SysU  Eleuther,  II,  p.  498,  n*  I, 

"•  ^  Gyllenhal,  Insecta  Sueciea,  III,  p.  63,  n*  i. 

—  —  —        in  Scbdnherr,  II!,  p.  2. 

Curcuiio  phellandrii  De  Géer,  Insectes,  V,  p,  224,  n*  18,  tab.  7,  fig,  8. 

VoTé  a.  Breviar,  rniîetmiê  peàikuBfm  iêêUcêiê,  ikûrem  emieriui  emi^ 
nedo,  titringw  fomeûim  mérolumân  foHuiier  imprtsmK  ^ 
LIaïus  è4imprf99H$  Oilleiibal  In  Sehdnhorr,  III,  p.  h. 


Ipi  G.    CAPIOHOltT.  (M) 

Var.   11.  Elijtronim  apicibui  cmaiivmlilna. 
Var.  c  rt  A,  Color  indumenli  liiridus,  vrl  futeo-turidai.tti  ait» 

Mat,  brevior  ;  ro$tro  brtvtort,  crassicre,  antmnit  trrrionho,  Ui 
tongiort,  ttylrit  cvidcnUut  pundalo  tlriaW),  a  frmina  differl. 


Allong',  élroit,  presque  linéaire,  noir,  recouverl  d'une  pDbeswiw  h 
Irès-courle  el  Irès-wrrée;  revÈm  en  oulre  d'une  poussière ordinai 
colorée  en  jaune  verdèlre.  Les  légum^nls  sont  de  plus  porteun  àt  jt 
soies  blancti&lres  el  aKsez  espacées,  visibles  seulement  i  la  iDupe. 

Tèie  pelile,  un  peu  rentrée  dans  le  thorax,  A  peine  conveien 
flnement  et  densémenl  poinlillée;  noire,  à  pubcsc«nM  gn»  tr 
couveile,  en  outre,  surtout  sur  les  cûlés  et  en  dedans  des  jta%,li 
poussière  jaune  verdâlre.  Yeux  petits,  courtement  ovales,  sailltoti,  itf 
Rostre  plus  court  que  le  pronotum  chez,  les  mAies,  an  tnoîu  a 
que  lui  cliez  les  femelles,  un  peu  mince,  presque  cjiindriqae.  dom 
très- faible  ment  et  progressivement  de  largeur  de  ta  base  au  s> 
peu  recourbé,  caréné  en  dessus,  la  carène  toujours  visible  et  <f 
un  peu  saillante;  très  finement  poiotiiié;  noir,  coloré  en  Jau«.  pRK^ 
lenient  sur  les  cAlés,  presque  lisse  et  dénudé  vers  le  sommet  F 
Fossette  ioleroculaire  petite,  ovale,  peu  profonde;  sillon  nau 
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Prtitliorax  ohconique,  onlioalrenieDt  un  p«u  plua  lODg  que  lirge,  oblt- 

piemenl  i^lrM  ili*  la  liase  an  nommel,  v  lai  bleuté  nt  loM  ft  gnml  île  longs 

>  ilerritre  \t*  yeux,  avM  le  bord  intérieur  droit  en  dessus,  ëchancré  en 

n  el  le  Iwrd  postérieur  htainu^,  nvanné  au  cnilien  en  un  tobe  court; 

nnsvemilemenl  sillonna  en  ilessoiii  pr*^  du  Iwrd  anti^rieur,  plus  r»re- 

■iil  ei  plus  finement  en  ilrsini,  lrï«-p<-u  oinvexc  t  U  face  «upt^neure, 

s-Onenient  clisgrin»,  oiïrant  en  outre  riei  points  ou  mieux  des  fossettes 

Bi|<prnctelleK  »»*n  esfhicées  et  mieux  manjii'es  rhvi  ks  inAles;  noir, 

irxuierl  d'une  poussière  jaunâtre,  parcouru  en  outre  dans  sa  longueur 

is  t>anile^  obscures  :  uin*  médiane  linéaire  et  deux    latérales  {ilua 

irises.  Ëcusson  enfoncé,  invisible. 

Êlyirps  étroitement  allotigéca.  un  peu  plut  larges  que  le  pronoturo  i  la 

ptase,  environ  quatre  fols  et  demie  aussi  longues  que  lui,  t  angles  hum^ 

(  nu(  saillanls;  A  peu  pr^s  pnialkles  jusque  vers  le  milieu  de  leur  lon- 

foeiir,  diminuant  ensnile  légèrement  et  gradueltcment  de  largenr  jusque 

*en  l'extrémilé,  oA  elles  sont  lerniloées  |iar  deux  pointes  dlverge-nles, 

longues  d'environ  déni  millltaetres  et  légèrement  ascendantes  ;  un  peu 

I  pbnes  sur  le  dos,  déclivei  sur  les  cAté»  de  Inbilnmen :  dAprini^e*  au- 

btessus  des  épaules  et  près  de  l'éciiixin  ;  faiblement  pone  tuées -striées . 

Foires,  recouvertes  d'un  duvet  court,  griâitre,  et  d'une   poussière  d'un 

'  Jaune  vrrdiire. 

PeaouB  du  corps  Irès-Iinemcnt  chagriné,  noir;  recouvert,  lurtoul  sur 
fabdomen,  d'un  enduit  plu«  dfiise  et  plus  puirtrulenl  qu'*  la  face  supé- 
rieure, parfois  plus  foncé  au  milieu  et  sur  les  côtés  du  ventre  cl  j  simu- 
lant trois  bandes  longitudinales  obsolètes  branUres.  On  voit  au»i,  au 
milieu  et  de  chaque  ciAé  des  trois  segments  abdominaux,  uoe  impression 
loDgitudinale,  rarement  bien  prononcée. 

■■ieds  grêles ,  médiocrcroeul  allongés ,  cuisses  et  jambes  noirlires  , 
IM]l)escents  et  colorés  comme  le  reste  des  téguments  ;  le»  premiers  fusi- 
formea,  lejt  secondes  courtes,  légèrement  sinueuses  extérieurement,  gar- 
nies de  cils  sur  leur  bord  interne;  tarses  asseï  longs,  peu  dilatés,  lenr 
quatrième  arllf^le  au  moins  aiwl  grand  que  In  deux  premiers  réunis,  les 
crocbetK  assez  courts,  médiocrement  recourbéit 

Le  Lijvt  paraptftiimM  est  un  Inseele  très-renurqiiable,  facile  à  dlslin- 
l'^er  de  tons  ses  congénères  par  sa  (orme  eiccplionnellemcnt  étroite  et  ta 

igueUT  du  mucro  qui  lermine  «es  élflres.  I.e  nom  de  paraplrriieut  lui 
'  a  été  Imposé  psr  Linné,  parée  qu'il  avait  observé  que  les  anliuanx  qot  1 
Dunge^ienl  du   Phtllandrium  afuaficion,  plante  babJtée  par  la  bfve  | 
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(sence  de  celle  larve. 

pointes  apicalcs,  elc.  On  Irouve  deB  iodividua  qui  aLIeigneot 
millimÈlres  de  longueur  el  d'autres  qui  dépasMiil  34  milli- 
lïlytrcs  soDl  le  plus  ordinaircroenl  forteuieut  djvarîquéei  k 

t  généralement  plus  petit  qiie  la  femelle,  dont  il  se  disllngne 
le  rostre  plua  court,  pins  ëinrg;!  irnnsvcrsalemeni  ;  par  les 
ins  longues,  moins  giêles,  h  articles  plus  courla,  plus  rap- 
tc  pronolum  plus  allongé  et  par  les  points  des  sirles  miens 

e  fail  remarquer  Grlienhfll,  ces  slries  ne  sont  le  pins  sauvent 
que  le  long  de  la  suture,  près  du  bord  exierne  et  vers  l'ei- 
lytres.  Partout  ailleurs  les  points  sont  «enlemcnl  disposas  en 

ilmprctttu  de  l'ouvrage  de  Sclioiihcrr  ii'esl  qu'un  pelil  mâle 
relicui,  chez  lequel  le  pronolum  est  ro»rqué  de  cliaqne  <ùl6. 

^•7)  M&nùgraphie  des  Idœus.  475 

p  mttfnuatis;  apMtus  bmiorihus,  subaeulis ,  tmjdus  divaricatù; 

Long.  12-22  milL;  Ut.  S-5  milL 


tria  :  Europa  Iota,  Sibiria  occidentalis,  Cancasus,  Persia,  Asia-Minor. 

9  iriâU  Olifier,  Entomologie,  Y,  p.  83,  pi.  9,  fig.  106. 
harMus  Gyllenhal,  Insecta  Suec.,  t  I,  pan  IV,  p.  555. 
fimtUahi»  Gyllenhil  in  Sebônberr,  m,  pi  5. 
gnminafus  Boheman  in  Scliônherr,  VII,  pare  I,  p.  t^O. 
ùtCÊrmmIys  Gyllenbal  io  Schôoberr,  Ilf,  p*  7. 
ammvens  ?  Gyllenhal  In  SchOnberr,  III,  p.  5,  2. 

V.  Mimorp  tharaci  m^utditer  variolaso-punciaio,  striis  elytrarum  an- 
fustioribus,  abdominit  punctit  datudaiù  meonsfnadi. —  L.  cou- 
formû  Ga|>iomoDt« 


liogé,  peu  convexe,  noir,  recouvert  d*uoe  pnbescence  grise  et  d*nn 
il  polvérulenl  jaunâtre. 

te  et  grosseur  médiocre,  convexe  postérieurement ,  plane  entre  les 
,  finement  et  densément  poiotillée  sur  le  vertex,  plus  fortement  et 
»  nigueusement  en  avant;  noire,  recouverte,  sur  les  individus  très- 
iTiioe  fine  pubescence  grisâtre  et  d^une  poussière  jaunâtre,  plus 
^Btées  sur  les  côtes.  Teux  ovales,  un  peu  en  coin  inférieurement, 
^primés,  noirs.  Rostre  plus  long  que  le  pronotum,  même  chez  le 
c}lindrique,  un  peu  plus  large  cependant  au  sommet  et  à  la  base 
milieu,  ofTrant  â  la  hauteur  de  Pinsertion  des  antennes  une  petite 
ion  circulaire,  plus  sensible  chez  la  femelle;  peu  recourbé;  ordinai- 
iC  subcaréné  à  la  base  chez  les  mâles,  plus  rarement  chez  la  femelle; 
nisement  pointillé  en  arrière,  ph»  finement  et  plus  régulièrement 
lot;  noir,  revêtu  d'une  poossière  jaunâtre  plus  dense  dans  sa  moitié 
i«>nre.  Fossette  interocnlaire  o^ale-oblongne,  peu  profonde.  Sillon 
réduit  â  une  dépression  allongée,  superficielle. 


G.  Capiouout,                                 (108) 

Bssri  longue!,  grClos,  plue  épaisses  cliei  tes  miles;  d'ao  brnn 
la  base,  aveo  la  ninssue  plus  obscure.  Premier  cl  âeuiième 
micitle  l'tisux  en  longueur,  le  premier  plus  renflé  au  sommel. 
jLvanis  à  peu  prës  semblables,  presque  aussi  larges  que  loDgs 
les,  plus  longs  que  larges  cheï  les  (eraelles,  les  cinq  derniers 
nossue  (1).  Celle-ei  ovale-allongée,  rembrunie,  à  pubescence 

a  peu  prfs  conique,  plus  court  que  large  h  In  base,  environ 
LIS  élroit  en  avanl  qu'en  anifere,  avec  les  cAtés  obliques  et 
arqués;  un  peu  resserré  en  avanl,  rorleDi''nl  lobé  derrière  les 
jpui  h  son  bord  postérieur,  avec  un  lobe  médian  peu  pro- 

en  dessus,  obsolélcment  canaliculé  en  avant  de  récnaon. 
bcaréné  en  avant  au  milieu,  marqué  sur  sa  surlace  de  poînU 
ues,  plus  marqués  près  de  la  base;  ruguleusemenl  pMniillé 
llle^^'alles;  noir;  recouvert  d'une  poussière  jaunâtre  amei 
c  trois  bandes  longiludinales  obscures  sur  le  disque.  Ëcosson 

blongues,  un  peu  plus  Ini^es  que  le  pronolum  S  la  base,  plus 
fm  aussi  longues  que  lui,  à  épaules  saillantes,  à  peu  près 
ir  les  eûtes  jusqu'aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  dimi- 

iloiuygraphif  des  Lïjcu». 
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B  parlote  sar  l'Abdomen  trou  bandes  loogiludlniilcs  obsoklcs,  d'un 
bmn  Jiantlre. 

rMi  médiocrr*,  piibe*cenis  «l  colorés  comme  le  rcsie  des  légiimrnts  ; 
cuUse*  aa»a  allongées,  A  p''ine  en  massue:  Jarobei  courttn,  an  peu  cilléea 
«ur  leur  bord  iulerne;  lams  usez  lunjjg,  djlatt's  ;  ongle*  recourbés, 
Lruns. 

Le  màk  diltïrc  de  la  rmn-lle  par  le  rostre  plus  coiirl,  plus  large,  plus 
lileoKnl  curëné.  dépourvu  de  bourrelet  circulaire:  |hir  rinseilba 
inure  plus  aulCrieure:  par  la  ponclualion  du  prunoluni,  des  eljlrra 
de  l'abdomen  plus  lorle.  Lu  femelle  presentr  de  plus  geiK^rakment,  lUT 
dernier  wgmeiil  de  l'abduiueii,  nu  léger  sillon  médian  lunijilndinal. 

*  Le  L.  iridi*  oITre  dans  la  taillf,  la  couleur  des  téguments  cl  de  Tendiiit 
pulvérulent,  dans  U  piorumlcur  et  la  disposition  des  stries  plus  ou  moioa 
rapprocliées  par  i>airei,  dans  la  sculpture  du  coraelel,  dans  la  longneor 
des  pointes  trrminnlps  drg  élytrcs,  tbiis  leur  connivence  ou  Ipur  diver- 
gence, etc.,  de  nonibn'Uws  variai i<>ii8  qui  ont  fiil  crf>er  A   »'»  dépens 
quelques  esptees  que  je  ne  puis  accepter.  Telle*  sont  :  t'  le  /_  yrmetlam 
de  CjHenlial,  dont  j'ai  vu  le  lyiie  et  4|ui  u>st  reriaiucnieni  iiu'une  petite   < 
[HBelle  de  L.  irùlH;  2*  le  /.  gcminalui  de  M.  Bolieiiian.  décrit  sur  lU^   1 
Il  mile   de   Corse  np[iarlen*nt  k  \\.  Chevrolal  ;  3*  le  L  inenmMut  dt 
lleshal,  qui  est  également  un  mAI^  île  petite  taille,  dont  les  le^unxnll 
itDre«  sout  d'un  rouge  de  cannelle. 
\  Quant  au  /.  cnnnivrm  de  Ciylleiitiall,  que  f  al  ajouté  ici  en  sf  non; mia 
i  TirUit  avec  un  point  de  doute,   il  pourrait   bkn  être  Identique  ta 
|t  fiarémaiau  Hochhut;  mais  llyllrnhsl,  i(ai  cal  si  eiscl  habilue  Ile  ment, 
t  parlant  pas  de  la  dllatalloo  et  de  U  conveiitA  postérieure  des  éljrim, 
r  lesquelles  lliH-hbul  a   lusé  kou   etpArc,  je  crois  que  le  (-t»iiri'i>nit  est 
•llrmeot  une  variété  de  Viridit,  d'autant  plus  qu'il  n'est   pas  rare  de 
molrer  des  individus  de  ce  deniler  qui  aut  Itt  mueras  des  éljrlrtg 


Ttà  vu  dam  h  collccliou  de  M.  Ifraslz  deui  petits  litdhldui,  origlnnjrtt 
de  Grtce,  que  je  rap[>orte  t  Vin'dit  et  qui  pourraient,  au  premier  BSjiectf 
•tmbler  appartenir  A  une  nftitx  didincle.  Us  sont  au  moins  un  quart 
pins  petits  que  te  type  d'Olivier;  leur  pri>noliini  eil  moins  rugul'Uf,  ploi 
n^lierrntenl  variiileui  :  les  ttriea  des  elytreg  kodI  un  peu  plii^  liwMt  :  ' 
I  sont  plus  ovales,  muint  nllongi^s,  et  les  [wint*  ocellés  de  TalKlomeR   j 


G.    CAPlOilOBT.                                           (110) 

lies.  Mais  ce»  différences  se  reirouvent  sur  d'autres  exemplaires 
pas  possible  de  séparer  du  Ijpe,  el  j'ai  dâ  me  coDlenler  d« 
les  individus  en  queslioo  comme  ce  consliluaDl  qu'une  simple 
Uridii,  que  j'ai  appelée  conformit. 

3.  LiM's  NORDMANBI  HoclihuL 

Aiitrnnis  picei),    elavn  ebKtmnrr.  ;  «culis  opalif.  nibdrjirrt»», 
ro  rimgato,  cyU'ndiico,  dente  punelulalo;  thorac*  eonieo,  w*- 
unclato,  fuieo  trilitif^o;  elytrii  oMoitgis.  punclalo-ttriatii,  ab 
jue  ultra  mtditun  lateraliter,  ptrparum  et  gradualim  dUatatts, 
\liui  arcuatim  aUenvalii,  apict  subaculis  ibiqut  bmiuiwâ 
,  vue  tkhUcentibui. 

Long.  12-K  mill.!  laL  3-5  mill. 

(lii)  Monofpraphk  des  Idxus,  i^79 

même  laçoQ  et  ne  présentant  aucun  caractère  de  tranaition  avec  le 
L  iriiU.  C*cst  ce  qui  in*a  déterminé  à  conserver  l^espèce.  Quant  à  la  cou- 
leur d*un  rouge  f^uve  qui  lui  est  attribuée  par  l'auteur  ruaae,  elle  n'est 
pas  conatante.  Elle  passe  du  fauve  au  jaune  roussàtre  et  même  an  jaune 
dair. 

Le  Im  Nordmanni  ressemble  égalemant  au  suivant  (L.  BHehei  Capio* 
moog»  mais  il  est  plus  krge,  relativement  moins  élancé;  les  points  vario- 
loiques  de  son  pronotum  sont  moitié  plus  gros  et  plus  nombreux,  et  Tin» 
«ertioQ  tntennaire  est  plus  antérieure,  même  chex  la  femelle. 

Habite  le  Caucase. 

GoUectiona  Adu  Deyrolle,  de  Mniszecli,  Ueidie. 


à.  Lixus  Reichbi  Capionont. 

EUmgmhu,  niga\  tenuiter  pii«h-puhiMcau  »  tmdiqm  iuÉio-puivereui» 
AntnmUpkeii,  clava  obicuriore;  ocuUi  avaiis,  tm^uio  infemo  mcwmntdUt 
sukdq^msisp  nigi'is;  rastro  Umgiare,  ofUndrico^  suàûrcuaio^  èmri  ëpiceqm 
pmdtituiH  diiaiaio;  thoract  conico,  iubvarioUno-puncUiù^  ^«st  oèsoUiê 
tmmdicuMQt  fusco-irivittaio  i  elytris  ot^longis,  pwieimiih'StriMiiê ,  Mpice 
MrauUim  mUmutUii,  bremîêr  mucrcnatiê,  apieibui  cotmivtmiîMu,  soi 
dinu  pulvtre  flavo  fasciculaiim  revestitis  ;  pedièut  mgrts. 

Long.  i&-20  mill.;  lai.  8,5-A,6  milL 

PatrU  :  Algiria,  Maroc. 

Allon§;é,  presque  cylindrique,  noir«  recouvert  d'une  cooria  pabesoeoee 
grise  a  d'un  enduit  pulvérulent  d'un  jaune  de  cbr6me. 

Tèle  médiocre,  convexe  en  arrière,  plane  entre  les  yeux,  finement  et 
pas  très-densément  poiotillée,  noire,  revêtue  de  poils  gris  et  d'une  pous- 
sière jaunâtre,  plus  condensf^s  sur  les  côtés.  Yeux  oblongs,  arrondis  en 
haut,  en  coin  aigu  à  leur  angle  inférieur,  subdéprimés,  bruns.  Rostre  plus 
long  que  le  protborax  (cT),  presque  deux  liais  aussi  long  que  lui  ($),  lai- 
blemenl  arqué,  presque  cylindrique»  un  peu  pins  épais  au  aommel  et  à  la 


n.  CAPioMonï.                              («S) 

ntant  à  la  bauleur  de  riiiberlioii  aaleuuaire  un  petit  reDQement 
denBéraent  ponclué-striolé  vers  la  base,  pointillé  en  arant, 
Iquefois  en  arrière  les  traces  d'une  carène  lrte^)bluse;  noir, 
et  pulvérulent,  snrioul  A  la  base,  presque  lisse  et' dénudé  au 
jsselte  inleroculaire  ,  oblongue,  bien  marquée;  sillon  nasal 
éaire,  superQcîel. 

\  assez  alloneées,  grêles,  d'un  brun  rougeâlre  à  la  bue,  plus 
irs  le  sommet,  a^ant  leur  insertion  moins  antérieure  que  dans 
ïèces  précédentes  ;  les  deux  premiers  aiticles  du  funicule  ailoo- 
en  longueur,  le  premier  un  peu  plus  épais,  les  trois  suivants 
mbiabics,   obconiques,  environ  aussi    longs  que   larges,  U 

allongée,  acumintie  au  sommet,  rembrunie,  très-llneincnt  et 
)ent  pubescenle, 

t  à  peu  près  conique,  un  peu   plus  court  que  largo  a  la  base, 
tiers  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  avec  les  eûtes  obliques, 
gârenioiit  arrondis;  tortement  et  nsM'z  aigu  ment  lobé  deirièrr 
bisinueux  à  son  bord  postérieur,  avec  im  lobe  médian  Irés- 

roces  d'une  petite  carène,  marqué  de  gros  poinis  subvario- 

(113)  MonograpkU  des  Uxui.  Wl 

itvèta  d'une  pobesoence  plus  longue  qu*&  la  lace  aupérieure  et  d*UD 
eadoil  pulfénileot  de  couleur  jaune,  uniformément  répandu.  Ordinaire- 
aeot  on  TOit,  lur  le  cinquième  segment  abdominal,  un  léger  sillon  mé- 
dian, plus  apparent  chez  la  femelle. 

Pieds  assez  allongés  et  assez  grêles,  noirs,  pubescents  et  colorés  comme 
le  reste  des  segments;  cuisses  minces,  les  antérieures  faiblement  en  mas- 
sue; Jambes  courtes,  droites,  très-faiblement  ciliées  intérieurement;  tarses 
longs,  médiocrement  dilatés,  à  quatrième  article  muni  d'une  tige 
longue,  couleur  de  poix,  et  de  crochets  courts,  fortement  arqués, 
ferrugineux. 

Le  mâle  diiVère  de  la  femelle  par  le  rostre  un  tiers  plus  court  et  i)ItH 
épais;  par  Tinsertion  antennaire  placée  au  tiers  antérieur  du  bec,  tandis 
que  dans  la  femelle  elle  se  trouve  au  milieu  ;  par  la  ponctuation  du  pro- 
notum  et  des  stries  plus  forte,  le  système  pileux  plus  développé,  etc. 

Le  L.  Hcichei  se  distingue  facilement  des  précédents  par  la  longueur 
de  son  rostre,  par  Tinscrtion  des  antennes  moins  antérieure,  même  chez 
le  mâle;  par  ses  élytres  convexes,  courlcment  arrondies  avant  rcxlrémllé, 
qui  se  termine  par  un  mucro  très-court,  pointu,  non  divergent;  ciiûn, 
par  ses  yeux,  dont  Taogle  inférieur  est  en  coin  plus  aigu« 

Habite  PAlgéric  et  le  Maroc 

Collections  Bellevoye,  Chevrolet,  Reiclie,  CapiomonU 


5.  Lixus  GRACiUGORNis  Gapiomont 

Elongaius,  niger,  cintreo^pubescens ,  cinnamomeo  polUnosui  ;  anUnniâ 
gracilioribus ,  rufa^iceis,  clava  obscur iore;  oculis  ovatis,  subdepressis , 
m  fris  ;  rostro  tenui,  cylindrico,  vix  arcuaio^  thoracis  longitudine  maxinia, 
vis  brmore,  punciis  subvariolosis  sat  dense  notato,  interstitus  subtUiter 
coriaetis,  fusco  trivUtato;  elytris  elongaiis,  punctato  striaiis,  apice  mu- 
eronatiSf  acutis,  apicibus  divaricaiis;  j)êdibus  graciUoribus,  nigris;  iursis 
rufescmtibus. 

Long,  ih  miU.;  laU  S  milL 

De  la  taille  des  plus  petits  individus  du  L.  iridis,  auquel  il  ressemble 
extrêmement,  mais  dont  il  diUèrc  par  les  caractères  suivants  : 

(187â)  •  31 
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1  étroil,  plus  |>arallËle,  moins  plan  eD  dessus,  moiiu  brutque- 
é  h  reïlrtmilé;  les  antennes  sonl  de  la  mCme  looguenr,  tnaîs, 
1  de  la  massue,  loua  tes  articles  et  surtout  le  basElairc  sont 
lié  moins  épais;  le  loslrc  est  beaucoup  plus  ténu,  pluscyiio- 
le  mâle,  cl  on  n'y  remarque  pas  de  traces  de  carène  ;  la  fo»- 
ulaire  est  arrondie,  profonde,  olTrant  l'apparence  d'an  petit 

noins  grands  et  plus  réguliers. 

3  sont  pins  élroilea,  plus  cylindriques,  moins  brasqocmenl 
1  aîTÎére,  moins  convexes  postérieurement,  el  le  mttcro  qui 
est  plus  aigu  el  nu  luoiiis  un  tiers  plus  long  que  cjiez  le 

n  que  les  exemplaires  de  celle  espèce  que  j'ai  eua  sous  les 
frollés  et  n'offrisscnl  [dus  que  des  vestiges  de  l'enduil  pul- 
i  pu  couilaler  cependant  que  cet  cnduil  devait  itre  de  cou- 
annelle. 

g  remarqué  de  dilTérenccs  sexuelles  [larllculiërcs. 

lis  individus  de  ce  Li.rus  dans  la  collection  de  M.  dievrolat, 
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Aeiscnible  an  pea  pour  la  forme  au  L.  iridis;  mais  il  est  plus  courte 
relalivement  plus  large  et  d*ailleurs  facilemeol  recoDuaissable  à  rahsence 
d'enduit  pulvérulent  et  à  la  pubescence  blanchâtre  qui  le  recouvre  entière- 
ment. 

Tète  moyenne,  subarrondie,  noire,  denscmenl  pointiilée,  couverte  de 
poils  blanchâtres  appliqués,  plus  condensés  sur  les  côtés;  yeux  ovales, 
déprimés,  noirs,  un  peu  en  coin  à  Tangle  inférieur;  rostre  de  la  longueur 
da  pronotum,  un  peu  plus  long  chez  la  feuielle,  assez  épais,  à  peine 
arqué,  finement  et  très-densémcut  pointillé,  subcaréué  i  la  base,  noir, 
garni  d'une  pubescence  blanchÂlrc  plus  raie  sur  les  cùlcs  ;  fuSdCtle  iuter- 
oculaire,  sous  forme  de  sillon  superficiel,  à  peine  visible,  surtout  chez 
k  femelle  ;  sillon  nasal  linéaire,  très-iieu  marqué. 

Antennes  médiocres,  insérées  vers  le  premier  tiers  du  rostre  dans  le 
mâle,  plus  en  arrière  chez  la  femelle,  noires  de  poix,  quelquefois  un  peu 
pins  claires  à  la  base,  les  deux  premiers  articles  du  funiculc  à  peu  près 
égtnt  en  longueur,  environ  un  tiers  plus  longs  que  lar^Ts,  obconiques, 
les  suivants  très-courts,  serrés,  les  sixième  et  septième  un  peu  plus  longs 
que  les  précédents  et  s'élargissant  au  sommet;  massue  allongée,  ter- 
minée en  pointe  aiguè,  finement  pubescente,  noire,  avec  rexliémitc  rou- 

J^rothorax  presque  conique  chez  le  mâle,  un  peu  dilaté  et  arrondi  sor 
les  côtés  chez  la  femelle,  évidemment  plus  large  que  long,  un  peu  res-* 
serré  au  sommet;  bord  antérieur  droit  en  dessus,  échancré  en  dessous, 
médiocrement  lobé  derrière  les  yeux  ;  bord  postérieur  sinué  de  chaque 
rùté,  avancé  en  pointe  au-dessus  de  Técusson;  ])eu  convexe  en  dessus, 
déprimé  près  de  Técusson,  marqué  de  points  variololques  assez  espacés, 
plus  forts  près  de  la  base,  très-finement  chagriné  dans  les  intervalles; 
noir,  revêtu  d'une  pubescence  blanchâtre,  épaisse  et  couchée;  orné  au 
milieu  et  près  des  côtés,  où  la  pubescence  est  plus  rare,  de  trois  bandes 
longitudinales  noirâtres  ;  celles  des  côtés  assez  larges,  la  médiane  plus 
étroite  et  moins  apparente.  Écusson  très-petit,  presque  invisible. 

filylres  oMongues,  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  sa  base, 
moins  de  quatre  fois  plus  longues  que  lui  ;  déprimées  à  l'épaule  cl  autour 
de  l'écusson,  arquées  chacune  à  la  base,  arrondies  près  de  l'écusson,  avec 
les  é)>aules  peu  saillantes  ;  parallèles  sur  les  côtés  jusqne  vers  les  trois 
cinquièmes  postérieurs,  atténuées  à  l'extrémité,  où  elles  se  terminent  par 
une  pointe  à  peu  près  égale  en  longueur  à  celle  du  L.  iridis,  mais  plus 
obtuse  et  ordinairement  moins  divergente  ;  convexes  en  dessus,  déclives 
sur  les  côtés  ;  i)onctuéei-8tr;ée3,  avec  les  intervalles  finement  chagrinés  ; 
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iverlea  d'une  pubescence  blanchùlre,  épaisse,  plus  scrrfe  swr 
sur  les  côlés;  variées  sur  le  dos  de  macules  arrondies, 
u  apparentes. 

1  corps  linement  pointillé,  marqué  en  outre  (à  et  là  de  gros 
riolés,  un  peu  pins  nombreux  sur  la  poitrine  ;  noir.  Irès-de n- 

lieda  de  dimension  médiocre,  noirs,  pubescenis  comme  le 
is;  cuisses  peu  renflées  au  milieu;  jambes  courtes,  Gnemenl 
-  bord  interne  ;  tarses  assez  longs,  Dneraeot  dilaWs  ;  ongle» 
leurs  crochets  courts,  feirugioeui. 

t!t:rc  de  la  feinelle  par  le  rostre  plus  court,  plus  large,  moins 
l'insertion  îles  antennes  plus  anltrieuie,  les  scrobes  subter- 
intennes  plus  courtes,  h  articles  morDS  allongés,  le  pronolum 
,  à  peine  dilaté  latéralemenl,  le  cinquième  seeoient  de  l'ab- 
courl,  la  ponctuation  variololque  du  pronotum  et  de  l'abdo* 
;e  et  plus  serrée,  les  stries  des  élylres  mieux  marquées  et  ia 
ilus  longue. 

jcrtw  se  rencontre  dans  la  Russie  méridionale,  le  Caucaae  et 
Li  il  doit  élre  assez  commun,  si  j'en  juge  par  le  nombre  d'jn- 
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lùrui  mguimtt  Fab.,  Syst.  Eleulh.,  Il,  p.  699,  n*  A. 
~         —       Oliv.,  Eotom.,  V,  p.  239,  tab.  16,  fig.  168. 
•»         —       Bob.  in  Sch.,  m,  p.  11,  n*  10. 
«         »       Var.  B  Boh.  io  Sch.,  VU,  pare  prima,  p.  633. 
—    anguiculm  Boh.  in  Sch.,  III,  p.  11,  n*  11. 
»     limaius  Boh.  in  Sch.,  III,  p.  12,  n*  12. 

Le  mâle  est  ordinairement  pins  petit  que  la  femelle.  Il  a  le  rostre  plus 
eoQrt,  relativement  plus  épais,  et  Tinsertion  antennaire  est  plus  anté- 
rieure. 

Laeoulenr  est  assez  constante  dans  cette  espèce;  cependant  le  blanc 
passe  quelquefois  au  gris  sale  ou  au  jaunAtre,  et  j*ai  vu  dans  la  collection 
de  M.  Chevrolat  un  ezemplah^  dont  les  dessins  du  corselet  sont  d'un 
rouge  carmin. 

Le  Uxus  anguicutus  de  Schônherr  n'est  qu'on  petit  anguinus  qui  ne 
dillère  du  type  que  par  ses  élytres  non  divergentes  k  rextrémité,  ce  qui 
se  rencontre  d*ailleura  assez  souvent. 

lA  variété  B  du  même  auteur  est  un  insecte  immature. 

Commun  dans  tout  le  midi  de  l'Europe  jusqu'au  Caucase.  Il  se  ren- 
contre aussi  en  Orient  et  dans  le  nord  de  T Afrique.  On  Ta  pris  quelque- 
fois aux  environs  de  Paris. 


8.  Lixts  GASTELLA?rrs  Chevrolat. 


Lixo  angnino  simiUlmus,  at  elytris  brevioritms,  apice  abrupte  quemad" 
modum  aiienuaiis,  ut  et  signatures,  longe  ab  atiis  diffnt* 

Oblongtts,  nigrr,  nitidus,  pube  atbida  tectus  ;  supra  nigro  tritinratus  ; 
antrnnis  brevioribus,  ni  gris;  rostro  crassiore,  brtviorr,  apice  supra  obli' 
que  attmuato  ;  prothorace  subconico,  spqualitrr  variotoso-punctato,  atbo 
pubcscente ,  nigro  trivittato  :  rlytris  abbreriatis,  apice  breviter  mticro- 
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nalis,  pube  attida,  Meriha  magit  coninuata,  înévlit,  n 
tiiUrali,  nigris,  ornaiU',  peditms mgrit. 


Long.  8-U  milL;  laL  2,5-A  milL 


Lixu»  CasteUaitui  Chevr.,  Rev.  et  Mag.  ZooL  dot.,  18G5,  Ios.his]l,li']t 


Ressemble  au  L.  anguimu,  maU  il  es!  plus  court  praportioDMllaai 
à  sa  largeur,  motos  cyliadrique;  son  rostre  est  plos  coût  cl  plntlA 

latllecnliifp.au  IraiiBver&ilenient  t  roxlréaùté;  les  points  iIq  proUM 
plus  noQibrcu)i  et  plus  égaux,  le^s  él^lres  moins  longues, 
meut  éfourtËos  à  leur  eitrémilé  et  leur  dessin  difTËreDU 

Lo  mitle  dilTërc  de  la  Temelle  par  le  rostre  pins  t^ourl,  plusépiii,I1 
serlion  nnlennaire  plus  antérieure,  les  scrobes  prolongés  presqm 
rcAlréuiilë  du  bec,  les  antennes  plus  courtes ,  plus  épaisses,  ï 
plus  ruccourcjs,  la  ponctuation  générale  plus  forte,  elc. 

3a  l'ni  comparé  à  Vanguimu  parce  que  I     dess  n  du  pronolun  <ll 
élylres  pai-alt  au  premier  abord  assez  s  ml  I  ble  d  ns  1  4  deux  Mpl 
individus  frottés  seraient  bien  flu    f    len  n    contonilui 
i.  dont  ils  ne  se  sépa    n    f  an  1    ment 
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iibui^  tupra  humeros  et  pont  seule Uum  ùnpressis ,  interstitiis  aliernh 
laiioribus,  apice  etcratis  ;  pedibus  nigris. 

Long,  cum  rostro  11-17  mill.;  laL  3-/ii,5  tnill. 

Ux%êm  Siculus  DeJM  Gat.,  éd.  2%  p.  271. 

—  —      (f  Boh«  in  Scli.,  III,  p.  9. 

—  tenm'roitris  $  Boh.  in  Sch.,  VII,  1**  part.,  p.  A2i. 

Plus  court  et  proportionnellement  pins  large  que  los  pri^édents,  remar- 
quable surtout  par  la  ténuité  et  la  longueur  du  rostre  chez  la  femelle. 

Le  m&lc  diiïùre  de  la  feiuellc  par  son  rostre  du  double  plus  épais,  au 
moins  un  tiers  plus  court,  par  la  ponctuation  du  rostre,  du  pronotiim,  etc., 
plus  forte,  le  système  pileux  plus  développé  et  une  taille  généralement 
plus  faible. 

Le  type  du  Siculus  de  Di'joan  et  de  SchOnherr  est  un  mâle  qui  «ippnr- 
tient  à  M.  GhevrolaL  Plus  tard,  dans  la  deuxième  partie  de  son  ouvrage, 
Boheman  a  décrit  la  femelle  sous  le  nom  de  f*.  tenuirostris,  et  je  suis 
d*autant  moins  vtonné  de  ce  fait,  que,  dans  rintervallo,  Scliuniierr  avait 
reçu  de  M.  Chevrotât  un  très-polit  mAle  qui,  à  première  vue,  est  en  effet 
très-diiïcront  du  tenuirostris,  et  qui  figure  comme  type  du  siculus  parmi 
l«*s  insectes  de  la  collection  SchOnherr,  que  M.  Slàl  a  eu  Tobligoancc  de 
me  communiquer. 

Le  /*.  Siculus  a  un  peu  do  ressemblance  avec  le  L.  desertorum  fiebl., 
mais  il  est  généralement  plus  grand,  plus  plan  en  dessus,  moins  rcourté 
postérieurement  ;  le  rostre  de  la  femelle  est  plus  long,  plus  ténu,  plus  fine- 
ment ponctué,  sans  trace  do  carène,  rinsertlon  antf'nnafrc  est  plus  anté- 
rieure dans  les  deux  sexes;  les  youx  sont  plus  ovales,  moins  étroits;  le 
front  n*a  qu'un  léger  sillon  superficiel  ;  les  élytres  ne  sont  pas  subcaileuses 
à  Textrémité  du  cinquième  inter>'alle,  et  leur  mucro  est  trois  fois  plus 
long. 

Tous  les  Îm  Siculus  que  j*ai  vus  provenaient  de  la  Sicile. 
Collectioni  Schônberr,  Ghevrolat,  JekeL 
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10.   LIIOS    DESEBTOBCM  CebleT. 


Oblongut,  nigtr,  piibt  griua,  pulvtrtçut  flapaetnlt  ttelw.aiiaik 
pierii,  ctata  obtcuriore  ;  roitro  lango,  lubttniti,  araaio,  rrmeti  nfm- 
pimclato;  oeulit  obtongis,  subdtpmsii,  nigrû;  fronit  feuulaUtlIu'» 
brrvi,  subconico,  varioloio-punclato,  albido  marginalo,  vUtti  tnhn  ii/hfi 
catû,  omalo;  eli/lril  od  baiin  ulrinqut  biimpreait,  pURctalo  tlritf| 
apict  pimim  alUnuatit,  brevUer  mucronalà,  vix  drfÛMCml'biu  ;  pc^Bi 
nigiit,  piL'jis. 

Long,  cum  roslro  lO-lA  mill.;  lal.  3-ti  mill. 

l.'.riia  d.rerionmi  Gebler,  Ledebour  Beis*,  II,  para  ni,  p.  170,  S. 
—  —         Iioh.  in  Scli.,  m,  p.  39. 

A  peu  prts  semblable  pour  la  fonncau  5i'ru'iu,  maisgénéraleiiieiilf^ 
pelil  el  Irès-différenl  eo  beaucoup  de  poials. 

Le  ntAle  difTere  surtout  de  la  (enielle  par  le  rosire  plus  épais,  tu  Ù 
plus  cotirl,  la  c.irène  rostrale  plus  saillaule,  rinserlion  snlennaire  fl 
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dis  posture  areuatis,  apice  àreviier  acwninatis  ;  nigris^  pube  grisea 
^rrefue  ftavo,  macuUUùn  condauédiSf  variegatis;  pedUna  nigris,  piiasis, 
uktu  rufctcentibus. 

Long.  9-ià  mili.;  lat  3-iji,5. 

t  la  taille  do  desertorwn  Gebler,  auquel  il  ressemble,  mais  dont  il 
n  par  le  pronotum  presque  droit  sar  les  cdtés  jusque  vers  le  premier 
I  aotérieur,  où  il  devient  plus  étroit,  le  rostre  plus  court  dans  les 
K  teies,  la  pointe  terminale  des  élytres  très-courte,  les  élylres  offrant 
petites  taches  jaunâtres,  etc.  Il  ressemble  aussi  beaucoup  au  L,  par^ 
'g  Sch.  (brevicautlis  Kûster),  mais  la  ponctuation  seule  du  pronotum 
I  pour  Ten  dislioguer. 

He  petite,  convexe  en  arrière,  aplatie  entre  les  yeux,  pointiDée  sur  le 
^m  plus  fortement  en  avant,  offrant  en  dessous  (sic)  un  sillon  longitu- 

t profond  ;  noire,  recouverte  d*une  poussière  jaunâtre  plus  condensée 
«  eûtes;  y<*ux  ovales  oblongs,  légèrement  en  coin  inférieurement, 
Imés,  noirs.  Rostre  à  peine  plus  long  que  le  prothorax  dans  le 
Uers  plus  long  que  lui  chez  la  femelle,  cylindrique,  légèrement 
M  mince,  surtout  dans  la  femelle,  très-finement  et  très-densé- 
pointillé ,  parsemé  en  outre,  vers  la  base,  de  points  plus  gros, 
[,  plus  apparents  chez  les  mâles;  noir,  assez  fortement  creusé  au 
II;  iîllon  nasal  linéaire,  superficiel. 

aifnn<*s  ass<:'Z  (iréles,  de  grandeur  médiocre,  insérées  en  arrière  do 

V  chez  la  f«rniclle,  plus  en  avant  chez  le  mâle  ;  d^un  rouge  plus  ou 

H  clair  à  la  base,  avec  la  massue  rembrunie  ;  premier  article  du  funi- 

ll  peu  obconique,  assez  épais,  à  peine  un  tiers  plus  long  que  large, 

^Mme  un  quart  plus  court  que  le  premier,  plus  étroit,  les  quatre 

'^Is  courts,  serrés,  un  peu  noueux  ;  le  septième  plus  grand,  élargi  au 

^t  et  npf'liqué  contre  la  massue  dont  il  fait  partie;  celle-ci  assez 

o!>]oDgue.  acnminoe  au  sommet,  finement  pubescente. 

(borax  en\iron  un  tiers  plus  large  que  long,  presque  droit  sur  les 

jusque  vers  le  premier  tiers  antérieur  où  il  devient  plus  étroit;  un 

^Texe   en  dessus,  canalicu lé  au-dessus  de  Técusson,  lobé  derrière 

ux,  bMniieux  à  la  bise,  avec  le  loI>e  médian  court  et  obtus  au  som- 

■larqué   de  jjoinls  siibvarioloîqucs,  plus  rapprochés  près  de  la  base 

■que  rugueux  sur  les  flancs,  très-finement  chagriné  dans  les  inter- 

.  offrant  ^n  outre  de  chaque  côté  du  disque  une  ligne  impressionnée 

rersale  ;  noir,  rerouvert  d*une  poussière  jaunâtre,  plus  condensée 
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I,  marqué  en  oulre  de  trois  lignes  longitudinales  plus  obacures. 
ftËB-petit,  cnroncé,  presque  ioviaible. 

loblongues,  seulemenl  un  peu  plus  larges  que  le  proltioras  à  la 
ron  quatre  fois  plus  longues  que  lui,  â  épaules  légèrement  sail- 
l-ondies  chncune  séparément  b  l'angle  juxla-sculcllnire,  à  peu 
IMcs  dans  les  àeu\  preraiors  tiers  de  la  longueur,  paraissant 
I  un  peu  corapriniées  sur  les  côtés,  derrière  l'épaule,  puis 
ni  vers  les  deux  cioquiËmes  postérieurs  et  diminuant  ensuite 
nmcnt  de  largeur  en  s'arrondissanl  jusqu'à  l'angle  suturai  qui 
lé  par  une  poiule  courte,  obtuse,  mais  visible;  assez  convexes 
Irortement  dépiimées  au-dessus  de  l'épaule  el  près  de  l'écus- 

g  laléralcmenl,  présentant  une  sorte  de  calus  mousse  à  la  fin 

<  intervalle;  poncIuées-sIriéi?3,  les  stries  mieux  marquées  i 

1  sur  les  eûtes,  avec  les  inlcrvalles  llnement  cbagrinés  ; 

louvei'les  d'une  pubescence  griso  el  d'un  enduit  pulvérulent 

londcnsés,  sous  forme  de  peihes  tacites. 

a  corps  noir,  furlemenl  relevé  à  la  partie  postérieure  de  l'ab- 
^s-Onement  pointillé  sur  le  ventre,  assez  rugueusement  sur  la 
tvétu  d'une  pubescence  grise  plus  abondante  qu'en  dessus  et 

lulvérulenl  plus  e^oudensé  sur  la  poitrine  et  sur  les  troisième 
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ewvato,  ba»i  cmrinulaio;  œuUs  Mongis^  angusiatis,  haud  ffrominuiîi, 
nifri$;  t Horace  rude  rugoto,  in  diteo  quemadmodum  pUcaio,  medio  eon* 
veso,  utritufue  oblique  impresso,  pone  ocutos  tobato,  (aieribus  et  subius 
nivea~4quamosis  ;  elytris  punctato-strialis,  punciis  basi  apiceque  fortHer 
impreuis,  pone  saUeilum  et  tupra  httmeros  depressis,  apice  déhiscent ibus, 
mucronatis,  non  procul  ab  apice ,  fascia  lata,  transversa,  dtntata,  niveo^ 
squamosaf  decoratis;  pedibus  mediocribm,  nigris. 

Long.  18  milL;  lat  5-5,5  miU. 

Lùcus  motaciila  Ménélriès,  Cat  rais.,  p.  223»  n*  01)5. 
—         ^       Boh.  in  ScÏL,  lU,  p.  lA,  n*  16. 

Cette  espèce,  qui  fait  partie  du  groupe  des  L.  fttrcatui,  inops,  rylin» 
dricus,  etc.,  est  extrêmement  remarquable.  Outre  sa  couleur,  qui  est  d'un 
blanc  de  neige  sur  les  taches,  les  fascics  et  le  dessous  du  corps,  son 
rostre  recourb(^,  ses  yeux  <^troits,  son  corselet  arrondi  en  avant,  lol)é  der- 
rière les  yeux,  comme  chiiïonné  sur  le  disque  et  marqué  latéralement 
d'une  sorte  de  canal  oblique  de  bas  en  liaut,  assez  large  et  profond,  la 
séparent  de  toutes  les  espèces  voisines. 

Caucase.  Collection  Sohonherr. 


Les  trois  espèces  suivantes,  qui  sont  décrites  dans  Pouvrage  de 
Scbônlicrr,  ne  me  paraissent  que  des  modifications  locales  d'an  même 
type  ;  cependant,  comme  ces  modifications  sont  assez  constantes,  je  les 
maintiens  provisoirement,  me  contentant  de  donner  de  courtes  descrip- 
tions de  leurs  caractères  les  plus  essentiels. 


13.  Llirs  rvicATUs  Sch. 


Obiongus,  niger,  pube  cinereo  putvereque  flavescenti.  Vêt  luteo  virescenti 
adspersusx  anlennis  nigris  basi  rufescentibus;  oculis  ovatis,  subdepnssis 
nigris,  anguh  infemo  acuto;  rostro  etongato,  validiusculo,  vis  arcuato, 
rttgoso'punctnlalo  :  ihorace  coriaceo,  remoU  variotoso,  tineis  duabus  dor* 
tatibus  lateribmque  (uteo-furinosis;  elytris  punctato-striatis,  pone  scutet^ 
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(11 ,  apice  mueronatis,   ftthiscentibiu ,  vrrna  ttpictm  ptaga 
'ala,  flavo-riractnli,  ûniatis;  aMomint  iubtui  aptee  aistxtf 
•us  nigris. 

Long.  17-23  mill.;  !al.  û-6  raill. 

liw  Oliv.,  Ent.,  V,  p.  237.  tab.  21,  flg.  287. 
Sihlk,  Sp.  Insecl.,  I,  p.  37,  lab.  2,  (ig.  11. 
Boh.  JD  Sch.,  HT,  p.  15,  n-  17. 

le  rostre  presque  d'un  tiers  pins  court  qae  celui  At  la  romelle, 
enl  rugueux,  l'insertion  aolGtioaire  plus  antérieure,  les  an- 
courtes,  plus  épaisses,  les  pieds  plus  robustes,  un  sillon  obeo- 
tnjlieu  de  l'abdoraeo,  etc. 

■calm  v.irle  beaucoup  de  taille,  et  sa  coloration  passe  du  blanc 
jaune  verdaire. 

souvent  le  rostre  ne  présente  aucune  carène  4  la  base;  maU 
,  et  c'est  le  cas  dans  le  type  de  Scliûnlicrr,  il  en  est  muni  ; 
c^as^i^onlraire^j^percoiUM^jnc^ii^i^^ 
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eicepUon  originaires  de  It  l'erse,  de  la  Turcomanie  et  des  contrées 
qui  aToisinent  le  Caucase* 


lA.  Liius  I50rs  Sclu 


Obtongus,  niger,  pube  cinerea  et  poUine  luiethvmdi  dense  adspersus  ; 
aniennis  nigris  basi  rufetcentibus  ;  ocuUs  ovatiSj  subdepressis ,  nigris, 
anguto  infemo  acuto;  rostro  eiongato,  validiuscuto,  vix  arcuato,  subtilittr 
dense  pumclulato  ;  thorace  coriaceo,  remote  variotoso,  Uneis  duabus  dorsa- 
iibus  Uteribusque  iuteo-fânnosis;  elyiri»  punciato^striatis,  supra  humeras 
et  pane  scuteUum  impressiSt  apice  inucronatis,  dehiscentibus,  versus  api" 
dm  plaga  dentata  e  pube  lutescentc  densiore,  omatis;  pedibus  nigris. 

Long.  15-23  mill.;  lat.  3,8-6  milL 

Lixus  inops  Bohem.  in  Sch..,  III,  p.  15,  n*  18. 
-~      -~    Ménélriès,  Cat.  rais.,  p.  222,  n*  90â. 
—    cachrydis  Rarob.,  Dcj.,  Cat.,  3*  édit.,  p.  295. 

Taille  et  forme  du  L.  furcatus;  impressions  et  ponctuation  générale- 
ment moins  prononcées  ;  rostre  plus  mince,  beaucoup  plus  finement  et 
moins  ruguleusement  pointillé,  n'ayant  jamais  sur  les  côtés  les  sillons 
irréguliers  du  furcatus;  élylres  moins  divergentes  au  sonunet,  leurs 
muero  moins  séparés  et  plus  parallèles;  coloration  jaune  vcrdâlre,  passant 
quelquefois  au  jaune  rougcâtre,  toujours  moins  pAle  que  celle  du  fur^ 
eatus. 

D*après  SchOnhcrr,  ce  Lixus  aurait  été  capturé  par  M.  MéntHrlès  sur  le 
Crambf  maritima.  Pour  ma  part,  je  Tai  pris  k  Alger  sur  la  Feruta  glauca, 
et  M.  Ranibur  Ta  trouvé  sur  une  autre  Ombelllfère  du  genre  Cachrys, 

Russie  méridionale,  sud  de  TEurope  et  Algérie. 


15.  LlXCS  PAlULLELtS  Sch. 


Brevior  y   obtongus%  niga\  pube  cinerea  putterequê  iutescente  dense 
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dmU  ;  ctylrii  puiiclalo-slriiitii,  apiçt  dtkiKtnIibus,  brivUer, 
vnalis,  dcniius  luUsccnk-furiiwsU,  pingn  Uita,  transvrrta  3ub- 

olric  decoratii. 

Long.  14-19  mill.;  lui.  a,5-5,5  miU. 

Ihttu  Dej.,  Cal.,  2'é(iit,p.  273. 

BoheiD.  in  Scb.,  VU,  1"  partie,  ^  Û29,  d*  38. 

:e  (]ue  les  deuï  précédenlps,  forme  plus  écourtée;  ëlytref  piui 
plus  obliigps  S  l'exlri>nii(i*,  h  peine  divergentcfl  au  sommcl,  1 
couris,  non  dëjelOs  en    dphors;  colornlion  jaune  verdâtrc, 

il  plus  épaisse;  Lande  transversale  des  dlflres  plus  coofnse, 

iimilée. 

Série. 

16.  LiiDS  cïu.-CDaict;s  Liom', 
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tant  quant  à  la  ooulear.  Cependant  on  trouve  des  individas  chez  lesqoeb 
la  bande  transversale  n'est  pas  plus  marquée  que  dans  le  L.  kypocHim; 
mais  cette  dernière  espèce  se  distingue  assez  facitement  aux  caractères 

que  je  vais  énumérer. 

J'ai  vu  des  L.  cylindricus  provenant  de  Sibérie,  de  Perse,  d'Asie- 
Mineure  et  de  toute  TEuropc  méridionale,  moins  TEspagne,  où  Vhypocrita 
parait  le  remplacer. 

Il  parait  vivre  sur  la  Cicuia  virosa;  c*est  du  moins  sur  cette  plante 
qu'on  Ta  rencontré  dans  le  Midi  de  la  France. 


17.  Lixcs  nrpocRiTA  Chcvrolat. 


\m  cylindrico  simiUimus,  sed  miner  ei  cerU  distincius,  Obiongm,  niger, 
puht  brevissima  pulvrrequr  umbrino  vd  ftttvo  virtsccnic,  trrtus  ;  anlcnnis 
btrvioribus ,  crassioribus,  rufo-piceis  ;  i»cuUs  ovalis ,  ri>  prominutis , 
nigris;  rogtro  crassiore,  evidentius  arcuato;  thorace  bècviore,  basi  pro^ 
fundc  biiinuato,  UUeribus,  albo  veL  pallido  viresctnii  marginato  ;  dytris 
punciatty-striatis,  striis  basi  d  apice  magis  conspicuis ,  lupra  hwncros  d 
pone  scuteUum  imprcssis,  apice  vix  mucronatis,  dthiscentibm ,  macula 
circa  seule llari,  fasciaque  lata  subapicali,  transversa^  anlivrsum  datltda, 
niveo  subvircscentibus,  dccoraiis  ;  pedibus  nigris ,  iarsis  rufesccniibus. 

Long.  6,5-8,5  mill.;  laU  2-2,7  mill. 

Usus  hjpornta  Ghevrolat,  Rcv.  et  Mag.  Zool.,  novembre  1865,  CoP 
Espagne,  n*  27. 

Cette  csi)('cc  ressemble  cxlrèmenicnt  aux  petits  individus  du  L.  rgUn- 
dn'cus,  dont  elle  oiïrc  tout  à  fait  le  faciès  ;  mais  elle  s*cn  distingue  Irès- 
ni'ttcmciit  par  les  caractères  suivants  : 

Rostre  relativement  plus  court,  plus  épais,  sensiblement  arqué;  antennes 
plus  épaisses,  à  articles  plus  courts  et  plus  serrés;  pronolum  plus  r4)urt, 
plus  transversal,  plus  profondément  échancré  de  chaque  côté  à  la  Inisc; 
élytres  plus  arrondies  en  avant,  moins  comprimées  latéralement  derrière 
les  épaules,  beaucoup  plus  brièvement  mucronées  \  en  outre,  la  suture 
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n'etl  jamais  blancliétre  dans  toule  ua  élendiie  cl  oSn  «nkanl 
Uche  blanchâLrc  cUta-sculellaire.  La  tunde  Iraimenale  poléiiai 
inoiDs  large  el  ne  se  réUDil  jamais  A  celle  de  U  bâte.  Enfin  la  cooki 
taches  n>st  jamais  d'un  blanc  de  neige,  mais  posiide  on  itSetn 
qui  est  moins  apparent  à  la  partie  intérieure. 

Il  est  du  reste  possible  de  distinguer  à  première  vm  cet  ioai 
L,  cytittdricta  t  la  particularité  suivante  :  dans  les  deui  espta 
bande  transversale  des  ëlylrea  présente  en  avant  deui  dents;  dans I 
crila,  c'est  la  dent  externe  qui  est  h  plus  longue  ;  dans  le  eyli» 
c'est,  au  contraiiT,  la  dent  interne.  11  arrive  aussi,  mais  raraos 
dans  celle  dernière  csptce  les  deux  dents  sont  d'égale  longueur 
j,-imni9  la  dent  extvrnc  n'est  plus  longue. 


18.  Lixi's  sGABRicoLLis  ScbônbeFT. 


Uinimui,  rlùngatus ,  teniilia'me  cintrto-piibtKfnt ,  ptdTtn  i 
snpra,  lutto  ttl  ochracto  vircKtnlt  subtua,  indului  ;  anlamù  btâ 
gincà,  claca  magna  abscuriort  ;  ccufh  otatis,  lubdrprruis,  nxgrkt 
fortatala;  rMiro  hrrri,  cytintln'ca,  subarcwito,  dmst  puneUM»i\ 
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^aékput  bien  marquée^  est  moins  grande,  Fabdonien  est  k  peine  relevé  à 
rezirémilé»  et  la  couleur  est  très-différente. 

Le  type  de  Schônherry  qui  appartient  à  BL  Chevrotât,  provient  de  Barbarie, 
et  il  est  un  peu  plus  grand  que  ceux  d'Espagne  et  de  France,  qui  n*en 
diffèrent  aucunement  d'ailleurs.  Ce  type  est  complètement  frotté,  /en  ai 
vu  un  très-frais  dans  la  collection  de  M.  Marqnet,  qui  Pavait  pris  dans  les 
environs  de  Béziers,  et  c'est  d'après  lui  que  j'ai  fait  ma  description. 

Barbarie,  Espagne,  France  méridionale.  Collections  Chevrolal,  Kraatz, 
de  Brùck,  MarqueL 


i9.  Lues  VALI0IR08TRIS  Sch.  (inédit). 

OtlofiçuSf  niger,  pube  tenui  cinerea  depressa,  pulvereque,  supra  ferrw- 
fineOf  subtus  albo-'farinoso,  indutus;  antennis  rufo-piccis,  clava  aptcc 
rufescmie;  oculis  ovatis,  subdeprcssis,  nigris;  rosiro  Ihorace  vùr  brrviorc, 
laiot  subcylindrico,  vix  arcualo,  a  basi  uUra  médium  evidenlrr  carinaio, 
striolaio,  rugoso  puncUilo;  prothorace  latiiudine  maxima  haud  breviorc, 
subçuadraio,  anlice  angustalo,  basi  bisinualo,  utrinque  impresso^  dense 
punciulaio,  fcrrugineo  pulvereo,  albo  marginalo  ;  elyiris  punclato  sub- 
striatis,  basi  impressis,  apice  brrviter  mucronatis^  vix  dchiscentibuSf  fei*- 
rugineo  pulvereis ,  lateribus  anlice  albo  margitiatis  ;  pedibus  nigris  » 
genubus,  tibiis  larsisque  rufescenlibus. 

Long.  6-8  milL;  laL  1,6-2,2  milL 

Uxus  validiroslris  Scli.  in  nmseo. 

Allongé,  noir,  recouvert  d'une  fine  puliesccnci;  grisâtre  et  d'un  enduit 
pulvérulent,  d'un  rouge  ocracé  en  dessus,  d'un  blanc  farineux  en  des- 
sous. Tête  moyenne,  peu  convexe,  ridée  et  |)onctuée,  revêtue  d'une  pous- 
sière rouge  ocracée  devenant  blanchâtre  autour  des  yeux,  ceux-ci  iictits, 
ovales,  subdépriinés,  noirs,  ivoslre  un  peu  plus  court  que  le  pronotum, 
assez  épais,  presque  droit,  sulicylindrique,  muni  d*unc  petilc  carène,  lisse 
depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  assez  fortement  poiictué-striolé, 
noir,  coloré  comme  la  tête;  fossette  inler-oculairc  petite,  ovale,  peu  pro- 
(i87â)  32 
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aasûl  réduit  h  un  point  fi  peine  visible  i  rexlrémfU  anlt- 
arkne. 

;ourtea,  assEz  épaissce,  d'un  noir  (le  poii,  rougeâlrcs  à  la 
(réniili^  de  la  niaseuc.  l'ieoiicr  article  du  fuoicule  obconique, 
long  que  largo,  lea  cinq  suivanla  très-courts,  serrés,  le  sep- 
and,  élai'gi  au  sommet  et  réuni  ù  la  massue;  celle-ci  ovale 
imiiiée,  rougeStre  au  Eoinmel. 

lussi  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci  tout  &  ^t 
iemenl  lobé  derrière  les  yeux,  bisinué  à  la  base,  avec  an 
issez  fort  et  les  angles  postérieurs  un  peu  aigus  ;  subconTeie, 

silloimé  h  la  base,  déprimé  au-dessus  de  l'écusson  et  de 
lu  milieu,  prfs  du  bord  latéral;  deiiséiuent  ponctué,  ctia- 
3  inten'alles  des  points,  noir,  recouvert  d'une  poussière  roug« 
rné  sur  les  calés  d'une  Lande  Tarineuse  lilanchâlre.  Ëcusson 
1,  â  peine  visible.  Éljlros  oblougues,  à  peine  plus  larges  que 

à  sa  base,  environ  trois  Tols  aussi  longues  que  lui,  un  peu 
Ère  les  épaules,  subparallëles  ensuite  jusqu'aux  trois  quarts 
sur,  puis  rétrécies  en  s'arrondissaul  jusqu'ù  l'extrérnité  où 
peu  divergentes  et  lonninécs  par  uu  mucm  courl,  mais  bien 
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veUidiraitris,  que  je  lui  ai  consenré»  et  un  mâle  appartenaot  à  ud  jeone 
eoUmiologiste  de  Metz,  Bt  Warion,  qui  Ta  reçu  de  la  province  d*Oran. 

Le  validirosMs  se  distingue  :  i*  du  tibialis  par  son  rostre  court,  épais, 

^  manifestement  caréné ,  ainsi  que  par  la  ponctuation  du  pronotum  plus 

égale  et  plus  forte  ;  2*  du  scabricollù  par  son  pronotum  presque  carré  et 

moins  densément  ponctué,  le  rostre  caréné,  les  élytres  mucronées,  la 

fossette  inler-oculaire  plus  petite  et  ovalaire,  etc. 

Algérie,  province  d*Oran. 


20.  LlXDS  HUCRONATCS  Ollv. 


Obbiiffus,  nîgcr,  pubc  grisca  pulverequc  flavo  icctus;  arUennis  ferrugi- 
mit,  clava  fuccscente  ;  ocuUt  subcvatis ,  vix  prominulis ,  nigris  ;  rostro 
ttudiocri,  tenui,  q^Undrico,  arcttalo,  apice  fcrrugineo;  llwrace  conico, 
tubtUiter  coriacco,  nec  non  punctis  subvariolosis  eparsulis,  obsolète  notaio, 
nigro,  flavo  pulvereo,  fusco  biviUato,  lateribus  et  subtus  pallidiore  ;  ely- 
tris  oblongis,  punctalo-striatis ,  apice  acute  mucronaiis,  dehisccnlibus  ; 
Siriis,  sfcunda  tertiaque  basi  profundf  cxcavatis,  intcrstiUis  evidentius 
coriaceis,  quarto  apice  subcatloso  ;  pedibus  nigris,  tibiis  tarsisçue  ferrur 
gincis. 

Long.  7-12  milL;  lat.  1,7-3  roilL 

Lijrm  mucromtus  Oliv.,  £nL,  V,  p.  2/i7,  pi.  16,  fig.  199  a  et  b, 

—  —  Ulr.,  Ilist.  nat.,  X,  p.  103, 

—  venustulus  Dej.,  Cal.,  2*  éil,  p.  271. 

—  —        Boh.  in  Scli.,  m,  p.  20,  n*  24. 

—  Chcvrvlati  Boh.  in  Sch.,  Vil,  i'*  partie,  p.  A20,  n*  19. 

Le  mAle  dilïïïre  de  la  femelle  par  le  rostre  plus  court,  ayant  comme  des 
traces  d*une  carène  h  la  Ikisc,  les  antennes  plus  épaisses,  à  articles  plus 
courts,  et  insérées  en  avant  du  milieu  du  rostre,  la  ponctuation  générale 
plus  forte,  etc. 

Le  L.  Ckevrokuip  dont  j*ai  vu  le  type  dans  la  collection  de  ll.cbîvroiat 
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ilefois,  que  celui-ci  csl  un  mile  et  que  le  Chevrolati  esl  une 

wnfiu  est  assM  facile  à  distinguer  des  autres  espèces  de 
ir  sa  couleur,  la  longueur  et  la  forme  du  mucro  des  él;tres, 
Ees  deusiËme  et  Iroisiâme  stries  beaucoup  plus  larges  et 
a  la  base  que  daus  le  reste  de  leur  étendue, 
dionale,  Algérie. 

21.  LlXDS  ADQDRIUS  SCb. 

igtr,  pube  taïui,  pulvertqut  ciimarmtnro  indutua  ;  anUnmi 

tira  breviorr,  cratsiusculo,  subconico,  bâti  rvidmler  talion, 
thoract  tlongalo,  cimico,  rugoio,  antict  crmsiricto,  in  mtéio 
■fsio,  lubtrculato ,   dorso   mcdio,  brnii  carinvtn   imlnicto, 
ii-nio  ;  elytris  pbltmgis,  punctnfo-Slrialîi,  mit   apicrm  sub- 
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Ces  caractères  sont  les  suivants  :  prothorax  allongé,  conique,  comprimé 
latéralement,  présentant  toujours  sur  le  milieu  des  côtés  une  impression 
transversale  précédée  d*un  tul)ercule  court;  rostre  assez  court,  diminuant 
de  largeur  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  fortement  strié  latérale* 
ment,  relevé  en  une  carène  courte,  obtuse,  quoique  assez  saillante,  bordée 
de  chaque  côté  de  deux  dépressions  longitudinales;  dessous  de  la  tète 
parcouru  par  un  sillon  longitudinal,  triangulaire ,  à  sommet  postérieur, 
peu  profond,  mais  constant,  paraissant  contenir  les  scrohcs;  tète  en- 
châssée dans  le  corselet,  au  point  d'avoir  souvent  le  vertex  recouvert  par 
ce  dernier,  etc. 

La  diminution  progressive  en  avant  de  la  largeur  du  thornx  et  du  rostre 
donne  aux  espèces  de  ce  groupe  un  aspect  singulier  qui  les  fait  remarquer 
de  suite  et  me  semble  suflQsant  pour  le  séj>arer  des  autres. 

Le  L.  augurius  habite  TAlgérie,  le  Maroc,  la  Sicile  (7)  et  TEspagne.  Je 
n*en  ai  toutefois  vu  aucun  exemplaire  de  France,  bien  que  M.  de  Marseul 
Fait  noté  dans  son  Catalogue  de  1863  comme  habitant  notre  pays. 


22.  Lixcs  BREvmosTRis  Sch. 


Anffusius,  niger,  pube  depressa  cinerea  pulvereque  supra  ochrareo  vti 
cinnamomro,  subtus  albido,  tcctus;  antennis  btisinifis,  clava  obscunort; 
oculis  ovalis,  subdepressis  ,  m'gris,  infrme  angulatis  ;  fronte  fossulaia  ; 
rostro  thorace  breviore,  crassiusculo  ;  thorace  subconico,  conferlim  subti' 
Hier  punclulato,  vitia  laiernli  nlbida  titrinqne  omato;  elytris  basi  trans» 
vtrsim  impressis,  fvidnUer  punctato-striatis,  apice  mucronaiis,  dehiseen' 
tibus;  pedibus  validiuscuUs,  femorib\a  muticis,  nigro^piceis,  tibiis  tvfis, 
iarsis  rufo-picns. 

Long.  5-7  mill;  lat  1,5-2  mill. 

LiTus  brtvirostris  Boh.  in  Sch.,  Hl,  p^  31,  n*  25. 

—  nanus  Boh.  in  Sch.,  Hf,  p.  22,  n*  26. 

—  parvulm  Sch.  in  museo. 

—  creiaceus  Chevrol,  Revue  Zool  Guérin,  1866,  p.  28  et  29» 


C.  Capiomont.                              (ISA) 

t.  BOir,  recouvert  d'ane  flne  pultesceDce  grbilre  et  d'an 
lient  varianl  en  dessus  du  jaune  ocrac^  an  rouge&lre,  bltnc 

ÎSSODS. 

"Ère  de  la  {cmelle  par  le  rostre  plus  court,  plus  épais,  plus 

ir  les  côlés,  la  ponctuation  plus  rorle;  mais  les  différences 
.  moins  tranctifcs  touLeicis  que  dans  les  LixMt  à  rostre 

crSé  l'espèce  sur  une  femelle  dont  le  muo-o  est  atsez  dére- 
ividu  m4Ie  dont  l'cxtrémilé  des  élytres  est  iacomplâle  est 
us,  el  cnÛQ  un  très-petit  mâle  est  celui  d\i  parvvlus.  Quant 
e  M.  Chcvrolat,  c'est  une  (cmelle  d'assez  grande  taille  (reliu 
1  enlendu)  qui  n'ollre  d'aillcuis  rien  di-  particulier,  si  ca 
florée  en  dessus. 

ris  varie  beaucoup  par  la  taille  et  la  couleur  :  j'en  ai  tu  de 
l'autrea  plus  ou  moins  mélangés  d'ocreui  ou  de  ferrngi- 
ip?-uns  même  colorés  en  rnuge  tirant  sur  le  rose;  en  général 
'iylr-es  est  assez  bien  développé  el  un  peu  aigu;  mais  on 
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amaio;  elytris  obUmgis,  apice  obtu$i$,  êtriato^unctaiis ,  undique  $an- 
ffuineo  potiino$i$  ;  prdibus  validis,  brmuscuUs, 

Long-.  7-12  inill.;  lat.  3-/i,5  mill. 

Lixus  sanguincm  Rossi,  Faun.  Etrusc.  Mant.,  I,  p.  66,  n*  8,  tab.  5. 

—  angustus  Ilcrbst,  Col.,  VI,  p.  /^S,  tab.  62,  flg.  3. 
^    smiculus  Sch.,  III,  p.  91,  n*  116. 

—  rufulus  Sch.,  IH,  p.  90,  n*  120. 

Variât.  Miniaio  vel  ftrrugineo  pulvercus  ;  prothoracû  vitia  laierali 
eamea, 

Oblong,  noir,  couvert  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  d*un  enduit 
poWérulcnt  de  couleur  rouge  plus  ou  moins  claire,  avec  les  côtés  du  pro- 
ooturo  et  la  marge  extérieure  des  élytres,  à  leur  base,  jaunes  on  d^un 
rouge  plus  paie  que  le  fond. 

Le  mâle  et  la  femelle  offrent  les  mêmes  caractères  différentiels  que  les 
antres  Lijru.%  mais,  en  i*aison  de  la  brièvett^  du  rostre,  il  est  plus  difDcilc 
de  constater  Tinsertion  plus  antérieure  des  antennes  dans  le  m&le. 

La  couleur  du  revêtement  est  tantôt  d'un  rouge  de  sang,  tantôt  d*un 
rouge  brique  et  quelquefois  d'un  rou^e  un  peu  brunâtre;  la  taille  est 
aussi  trt's-variablc,  ainsi  que  la  ponctuation  du  pronotum,  la  rugosité  du 
rostre,  otc;  mais  il  est  toujours  facile  de  le  reconnaître  à  sa  forme  courte, 
à  son  rostre  très-court,  un  peu  aplati  en  dessus»  marcpié  à  la  base  d^une 
carèno  que  borde  oniinnirenient  de  chaque  côté  un  sillon,  et  à  ses  tarses 
très-courts,  très- fortement  dilati^s,  qui  n*onl  d'analogie  qu'avec  ceux  du 
L.  sittunilis  Panz.  et  pygmam  Sch.,  espè*  es  qu'il  est  impossible  de  con- 
fondre avec  lui. 

Quelquefois  los  tibias  et  les  tarses  sont  complètement  ferrugineux; 
d'autres  fois  rextréniité  des  cuisses  est  de  la  même  couleur.  Chez  quelques 
individus  l'extréniitt^  des  élylres  est  un  peu  acuminée,  mais  jamais  elle 
n'est  mucronre. 

Le  I^  ntfuius  de  Sch.  est  un  petit  mâle  dn  /«.  srnigm'nnu  qui  est  imma- 
ture et  chez  lequel  tous  les  téguments  sont  rougeâtres. 

C'est  bien  cet  insecte  qui  est  le  sanguineus  de  llossi.  Schunherr  avai 


G.    CAPI0M03T.                                          (136) 

1  A  une  aulre  esptce  qui  a  les  élylres  Torlcment  acumiaées 
:  or,  Itossi  <lil  posilivemenl  que  son  espèce  a  les  élylres 
mmet  {rtytris  apicc  obluso). 

rus  Rofisi  est  d'ailleurs  commun  en  Italie,  tandis  que  celui 
n'y  n  jamais  élé  rencontra. 

dans  loute  l'Europe  centrale  et  méridionale,  la  Perse  el  le 
^sl  pns  rare  dans  les  dunes  de  la  Manclie,  où  je  l'ai  pris  i' 

line  d'nnnées. 

3L    LlXDg  CHBELLATARDH  Fabr. 

'liffrr.    pubf  cinmn  rt  pollinr  flm'rscTiti,  fascicvlatim  con- 
galus;  anlnuiis  rufo   picris,    bnii   nifii;  oculit  i/valis,  ïuA- 
'il  ;  l'oslro   inari) ,   tliorace  vix  breviorr,  subttnui,   parttm 
•>lalo   rugoso ,    basi    Imuitrr   corinato ,   {tmina:   longiorc , 
s  nrniiito,  basiobsolett  carinalo.  ibique  sublilissime  pundu- 
■  lirvigalv  ;  Ihorace  subconico,  subtilittr  confirlim  coriaeto. 
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Le  mâle  est  très-facile  à  distinguer  de  )a  femelle  par  le  rostre  un  quart 
pins  court,  moitié  plus  épais,  niguleus^ment  striolé  jusqu'à  l'extrémité^ 
les  antennes  beaucoup  plus  fortes,  formées  d'articles  plus  courts,  insérée- 
un  peu  en  avant  du  milieu  du  bec;  les  rugosités  du  pronotum,  la  ponct 
tnation  et  la  profondeur  des  stries,  etc.,  bien  plus  prononcées. 

C'est  bien  certainement  à  cette  espèce  que  Fabricius  a  appliqué  la  déno* 
minatîoo  û^unUfeltatarwn,  et  ScliAnherr  a  eu  raison  de  la  lui  confirmer, 
bien  qu'il  ait  décrit  l'espèce  d'après  une  femelle  dépouillée  en  grande 
partie  de  son  enduit  pulvérulent.  Je  suis  convaincu  que  s'U  avait  eu, 
comme  moi,  à  sa  disposition  un  grand  nombre  d'individus  de  ce  Lixus,  Il 
n'aurait  pas  conservé  les  L.  pardalit  et  tubmaculaiui,  dont  le  premier  est 
on  petit  mâle  frotté  et  le  second  un  autre  mâle  un  peu  plus  fort  et  â 
peine  moins  détérioré  que  le  premier. 

Cette  espèce  a  été  également  décrite  sous  le  nom  de  brevicaïutis  (Sturm, 
inédit)  par  Kûster,  et  sous  celui  de  brevicaudatus  par  notre  collègue 
M.  H.  Lucas.  Elle  porte  encore  dans  quelques  collections  celui  de  ferulm 
Gêné  (inédit). 

Elle  est  très-facilement  reconnaissahlc  à  la  conformation  de  ses  tarses, 
dont  le  troisième  article  est  très-fortement  dilaté,  presque  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis;  le  quatrième  est  muni  d'une  tige  assez 
longue,  médiocrement  épaisse,  terminée  par  deux  crochets  courts  et 
arqués. 

Sardaigne,  Sicile,  Corse,  Algérie,  Espagne,  Portugal,  Maroc,  et  paraît 
commune  dans  ces  diverses  localités. 


25.   LlXCS  COARCTATUS  LUCSS. 


Filiformit ,  nigcr ,  pube  cinerea  pulvrreque  cinnamomro  induius  ;  «n- 
tennis  piceis;  oaUis  minuits,  avatis,  nigris;  rosira  breviy  incrassalo, 
cytindrico,  recto,  dense  ruguloso-punciidato  ;  thorace  subquadrato,  apice 
conslricto,  basi  latrribusque  fcre  recto,  dorso  minus  convexo ,  dense  rugu" 
ioso^punrttdo ,  ante  scutellum  obsoti  te  canaticulato  ,  dorso  antico,  iinea 
tnedia  minuta  larvigaia,  sjrpius  instructo,  pube  cinerea  pulvereque  cinnû' 
momeo  ad  tatera  magis  condensât  is ,  induto  ;  etyiris  angustis,  tinettribus. 


t  acumiiuitit ,  slriato-punctatis ,   siriii  basi  apictque  valût 

Long.  fi-Siui]l.;lal.  1-1,^  mill. 

■Mut  Lucas,  Expl.  BcienL  Alg.,  p.  Ù3G  et  suiv. 
Sch.  ÎQ  museo, 

néaire,  noir,  revêtu  d'une  pubeaceuce  grise  el  d'une  ponssièn 
rouge  cannello. 

tce  ne,  peut  fttre  confontlite  avec  aucune  aulre  :  elle  a  bien 
le  analogie  de  rornic  avec  le  t.  punriicollis  Bris.,  innis  elle  ed 
'.  eiroilc,  son  roslre  est  plus  Épais,  moilié  plus  court  et  plus 
lonclué,  et  son  corselet  ne  prcaente  pas  les  gros  poinU  vario- 
le dernier. 

est  en  gittiém  p   s   le       o   ours  plus  ruguleusemenl  poin- 
iriné,  l.e  rostr   es  u    q        p    s  court  que  celui  do  la  femelle, 
cnt  striolé-po     ué      à  p  u   [rès  (également  jusqu'à  rcïtri- 
sqii^aD^^i^^^^ni^onlérieiir^iM|ostr^esMiUi» 

Révision    des    CÊBRIONIDES. 

8«et  ëenlère  pirtte(l). 
Par  M.  Ava.  CHEVROLAT,  Membre  honoraire. 


(Séance  da  27  Août  187S.) 


Genre  Seaptolenus  Leconte  (2). 


Frons  convexiuscula,  non  marginala;  la])rum  latum  antice  leviter  emar- 
ginatom,  fronti  arctc  conjunctam;  mandibulac  elongalœ,  (enaes,  falcalae, 
acole;  palpi  elongati ,  tenues ,  arliculo  ultime  maxillarium  praecedenti 
equali;  antennœ  tenues,  vix  serratœ,  11  articolate,  articolo  i*  tIx  crai- 
siore»  6*  aequali,  2-3  conjunclis  U*  brevioribus,  11*  apice  subito  constricto; 
proeternum  brève,  postice  valde  inilexum,  mucrone  vîx  distincte  ;  coxe 
antice  ronjusculs,  roedisD  contigus,  postice  laminis  intus  subsubito  dila- 
tatis;  tibias  calcaribus  elongntis  armais,  anticx  compressas,  dilatatae,  extus 
emarginats  et  apice  produrtic  (ita  ut  l)identalas  sunt);  tarsi  tenues,  pubes- 
centes,  valde  elongati,  articulo  1*  œquantibus  duobus  longiore,  2-A  sensim 
paulo  brevioribusy  ultimo  praecedentibus  duobus  breviore,  unguicuUs  inte- 
gris;  al)domen  articulo  5*  truncalo^  6*  7*  que  prominulis. 

Les  insectes  de  ce  {:enrc  sont  remarquables  par  I^aplalissement  et  la 
largeur  des  jambes  antérieures,  qui  oflTrent,  au  miliea  de  la  longueur 
externe,  une  forte  dent  anguleuse,  et,  au  sommet,  un  angle  Irès-aigo  ; 
toutes  sont  munies  de  deux  mucros  assez  forts,  droits  et  égaux.  Le  corps 
est  couvert  d'un  duvet  long  cl  souple  qui,  sur  la  base  de  la  suture  et 
du  prothorax,  est  très-dense. 

Les  femelles  sont  aptères;  les  élytres  sont  plus  longues  et  recouvrent 
une  notable  partie  de  Tabdomon. 

(t)  Voir,  pour  la  t"  partie,  Annales,  1874,  t«' trimestre,  page  9,  pi.  I  ;  pour 
la  2*  partie,  3«  trimestre,  page  36S. 
(2)  Lceonte,  Aud.  PIjUos.  Trans  ,  vol.  X,  p.  604. 
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A.   CBEÏItOLAT.                                              (9« 

DE   DISTRIBDTIOS   DES  ESPÈCES    DD   GENRE   SGAPTOLENDS. 
1"   DIVISION. 

leuses  A  la  tmse,  all^nuées  à  l'exlrémilé.  Aalennes  en  scie. 

jrali)  Lee-,  Am.  Pliil.  Trans.,  t  X,  p.  50i.       Meiico. 
us  nob Oaiaca. 

2*  Division. 
s  plus  longues,  plus  élroile^  Antennes  k  anglea  algni. 
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5'  Division. 

Èlf  très  iMrallèles.  Prolhorax  en  carré  transverse,  largement  arrondi  en 
avant  sur  les  côtés.  Antennes  à  articles  allongés,  parallèles. 

9.  s;  fenwraUê  Chevr.,  CoL  du  Mex.  cent.,  2'  fasc., 

p.  8 Orizaba. 

—  $,  nob. 
fiavipts  Sturm. 

10.  —  Chêvrolati  Guér.-Mén.,  Rev.  zool.,  i8ik3,  p.  265.        Id. 

—  —  Mag.  zooL,  iSikik,  tab. 

165. 

—  ?,  nob. 

11.  —  signaticoUis  nob *  Mexico. 

13.  —  subapicalis  nob Id. 

13.  —  obscuriceps  nob Oaxaca. 

ih.  — *  rubriventrii  nob Gosta-Rica. 

6*    DIVISI05. 

Éljtres  un  peu  atténuées  au  sommet  Prothorax  moins  élargi  aux  côtés 

antérieurs. 

iJ^  S*  Candezi  noh Goatemala. 

16.  —  Pueblx  nob Mex.,  Puebk. 

17.  —  ruficonus  nob Mexico. 

18.  —  Maufflfti  nob Vera-Crux. 

19.  —  Gehini  nob ♦  Mexico. 

7*  Divisioii.  • 

Êlytres  plus  fortement  atténuties  à  Texlrémité. 

20.  S.  CMlifornieus  nob *  CaliL,  Mexico. 

21.  —  guitivenlris  Dob ^  Mexico. 


A.  COEvnoui.                            W9 

1 

1.  SCAPTOLENUS  Lbcontbi  [Sallé]. 

■longaliis,  laluB,  fusco  Tulvoque  villosus;  eapito  ol>sciirD,  pro- 
is  ineumbenlibus  fuscia  et  flavidia  dense  et  longe  teeto;  elylris 
■tls,  coElatis  et  sulcalis;  peciore  valde  fulvo-laiialo,  abdotnioc 
110  aegniento  femoiibusque  leslaceis  {posUcii  longe  pilosis). 

1/2  mill.;  lai.  5  1/2-5  3/û  milL 
lus.  Sallé,  Chevrolal. 
casianciis,  nitiduB,  longe  fulvo  pilosus  punctatus,  Ihorace  valde 

anlice  rorliler  anguBlaio,  lateribus  roluudalis,  liasi  el  api<« 
angulta  poîlkis  elongalis  ;  elylris  poslice  subnnguslaiis,  sol- 
>  anlice  oblilcralis,  subtus  flavus,  libiis  larsisque  ni^cutlibas, 
rnigineis. 

oralis  (Clicv.,  non  recto)  Lec,  Ann,   Pliilos.  Iraas.,  VoL  X, 
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sim  elevalis,  prolhorace  latioribus,  in  apice  declivibus  et  atlenualis,  sutu- 
nte  testaceifl  creberrime  punctulatis,  coslalis  (cosla  humeralc  secundaque 
luturali  eteTatis),  inlerstitiis  solcalis,  auguste  marginatis,  et  pilis  fulvis  sat 
dense  Uuibatis  ;  fenioribus  abdomineque  luteis,  tibiis  et  tarais  rubidis. 

Long.  15  1/2-17  mill.;  lat.  6  3/A-7  mill. 

Uezico  :  Guanajuato.  Mas.  Salle,  2  exempl. 


Elytra  infra  basin  transvcrsim  eUvata  valde  giblwsa, 

Antennœ  srrratar. 


3.   SCAPTOLEïfCS  GIBBL'S. 


Alatos,  elongatUB,  rufus,  capile  (nigro -picco),  protborace,  scutello,  pec- 
tore  femoribusque  longe  et  dense  fulvo  liirlis  ;  ninndibulis  rufo-piceis, 
exserlis,  arcuatis,  aculis  apice  nigris  ;  palpis  i)iceis,  articulis  apicibus  pal- 
lidis;  capile  [larvo,  crebre  punctulalo,  anticc  recte  Iruncato;  antennis 
elongalis  fusco-opacis,  dimidio  corporis  brc\ioribus,  1*  arliculo  arcualo, 
nifo  nilido,  2*  brevissimo  nodoso,  3"  duplo  longiore  et  crassiore,  4-11 
elongatis,  apice  serratis,  ullirao  subito  acuminalo;  oculis  rolundatis,  fusco- 
nitidis;  protborace  ])rovo,  transverso,  anlice  in  medio  subrolundatim  pro- 
duclo,  poslice  laïc  biarcuato,  Intcribus  rolundato,  dense  punrtulato,  pilis 
deosis  fulvis,  in  sculello,  usque  ad  médium  elylrorum  tccto,  angulis  pos- 
Ucis  divaricatis,  acutis,  êxlra  buiueros  posilis,  supra  carinatis;  scutello 
sutconico,  punctato  fusco;  clylris  exlus  bumeros  latc,  sed  apice  anguste 
rotundalis  et  paululum  infuscalis,  crebro  punclulalis,  suicalis,  inlerstitiis 
elevato-coslalis;  femoribus  abdomineque  luteis;  tibiis  ruGs,  anticis  dcn- 
Ubus  duabus  validis  exlus  armalis,  quatuor  pusticis  crebre  punctatis,  tarsig 
rafescenlibus. 

Long.  lÂ-i6  mill.;  lat.  6  3,6-7  1/2  mill. 

Mexico  (Ella)  :  Oaxaca,  in  mense  junio  captis.  Mus.  Salle,  BoucanL 


A.  Chevrolat.                                 (102) 

e.  SCAPTOLESCS  BDLCIPBHNtS. 

igaluB,  anlice  giblius,  poslice  allenualus,  capite  prolhorace- 
ebre  puuclalia:  elytris  sulcalia,  ai>gUEle  coslatis,  corporeque 
10  obscuro,  libiis  redis  rubidis,  larsis  elongatia  fuscis;  man- 
s,  planis,  rufis,  apice  recurvis,  aculis.  nigris;  palpis  piceis, 
.  pallidjs;  capile  vage  puncUlo,  anlice  truacalo,  pilis  fuscU 
is  rusco-opacis ,  dimidio  corpoHs  brcvloribus,  1'  arlîculo 
rvo,  iransversini  nodoso,  3"  plus  duplo  longiore,  obacuris, 

:ulis  Qjodice  elcvalis,  nigro  fuscis;  proihorace  aDticc  in 
jluseque  angiiloso,  poslice  niodîce  biarcuato,  medio  angu- 
linea  angulala  glabre  signato,  pilis  fulvis  Icclo,  angolia 
divaricalis  leauibus,  aculis;  scutcllo  subconico,  obscuro, 
elylris  anlice  rolund.ito-gibbusis,  apice  atlenuaiis  el  iafus- 
a  debisccntibus,  supra  coetas  crebre  puncLulalls;  abdomîne 
punctulalo,  apice  nigrîcanle,  scgraeiiUs  poslice  auguste  Davo 
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poDCliilatls,  tenue  stiialis;  peeUm  dense  raid  villoio,  femoribi»  hiteo 
pillidU»  tibUs  obicaiis  rufesoentibos,  tarais  fosds. 

Long.  13  1/2  mill.;  lat  6  mflL 

Hezico.  Mus.  Salle  (1  exempl.)»  de  BonYOoloir  (1  exempL). 

(Mrio  vUhiut  Sturm,  Gat 

8.  SCAPTOLE.'fUS  AMPUPKHRIS. 


Alalus,  longus,  parallelus,  flavus;  mandibulis  latis,  planis,  nlUdis, 
eiseiilSy  pallidis,  apice  aculis  nigricantibus  ;  palpis  fcmigineis,  articulo 
ultimo  brcviorc  suboblongo;  capile  fusco,  villoso,  subquadrato,  altamen 
paululum  longiore,  reclc  truncato,  inter  anlennas  cavato,  grosse  punc- 
tato;  anlennis  anle  médium  corporis  loogiludine  limitaliSi  tribus  primis 
articulis  rubidis,  i*  clavalo,  2*  minulo ,  longiludioe  sequalis  latitudine, 
3*  duplo  longiore ,  sequeiitibus  elongatis,  ad  apiceni  angulalis,  ultimo 
longo  laoceolato  ;  oculis  globosis,  fuscis;  protborace  transverso,  antice  in 
medio  modire  rolundalo,  poslice  biarcualo,  in  margiue  sulcato,  in  medio 
angulose  producto,  laterihus  rotundato,  in  disco  convcxo,  crebre  punctu- 
lato,  pflb  longis  fulvis  birlo,  angulis  posUcis  divaricatis,  tenuibus,  acutis, 
supra  carinalis  ;  scutello  triangulare  aculo,  flavo  ;  elytris  protborace  latio- 
ribus,  quadruplo  longioribus,  parallelis,  longitudine  planiusculis  atque  con- 
vezis,  regionc  scutellari  angulose  depressis,  striis  quinque  linearibus,  costis 
duabus  ad  hasln  cvidenlioribus,  crebre  punctulatls,  anguste  marginatis, 
pilis  nigris  in  margine  fimbriatis  ;  corpore  iofra  feiuoribusque  luteis,  tibiis 
taniique  mfesoentibus  elongatis. 

Long.  18  mUL;  lat.  8  milL 

Meiico.  Mus.  Salle  (1  eieippL). 


9.  SCAMOLXinTf  rmoRAUs. 


(PL  1.  %  5,  <?,  et  6,  Ç.) 


(f •  Âklvs,  elOBgitQS,  pirtnelos  nigro-pioeat,  iritidui,  wbn  punctatos» 


A.  cheïbolat.                       (lea) 

,  corporo  infrn  femoriljlisqiie  flttvo-rubidU,  lîLiis  Uraisqae 
extus  bidenUUs;  mandibulîs  eïserlis,  arcualis,  aculis,  pa^ 
i  piceia ,  articulis  illorum  apicibus  palliilis  ;  capîle  mlkx 
0  Iruncato,  poslice  et  latcribus  pilis  densis  liirlo;  oculia  glo- 
alis  fuBcis;  antennis  fuscis,  ferc  ad  médium  corpori»  addoc- 
,  arliculis  obconJcis;  prolhorace  latissiroo,  ptano,  laleribns 
rolundato ,  crebre  granuloso,  pilis  incumbenlibus  griseù 
inlice  in  medio  rotunde  prolenso,  poslice  prufunde  biarrualo, 
useplevalo,  anguUs  poslicis  relro  direclis,  eloDgalis,  aculis, 
ariiialia;  sculèllo  elongalo  postice  subaculo,  concavo,  punc- 
;  paraiktis,  crebre  puncliilalia,  secundum  Siriag  angiisle  cos~ 
de  use  fulvo  villoso. 

lidcDlitis  el  dcDse  pimctaiis  vix  villosis. 

q;us1us,  parallelus,  niger,  anlcnnis  rufia,  3  nrlicalJs  piimii 

eus,  aniennis  ferrugineis.  Mus.  Fairmairc 
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amérieuTy  on  npirà  de  diaqiie  œil»  près  de  ce  dernier»  sont  deux 
déprettkms,  angles  postérieurs  divergents,  allongés,  aigos,  droits, 
BTlanent  déprimés  en  dehcffs  à  leur  base.  Éctusm  cordifonne,  acominé, 
«aetné,  déprimé  an  centre.  Élffira  presqae  entières,  parallèles,  long!- 
■ÉiiMilement  eonrexes,  arrondies  snr  chaque  extrémité,  déhiscentes  à 
da  quart  suturai^  couvertes  de  liaibles  points  espacés;  stries  légères, 
une  ponctuation  plos  ou  moins  rapprochée  pu  espacée.  Dessous  du 
d*nn  jaune  clair,  faiblement  et  finement  ponctué;  pattes  (anté- 
extérieurement  bidentées)  et  tarses  rougeâtres.  Oviducte 
it  allongé,  fendu  h  Textrémité,  sillonné  en  dessus,  noir  h  Tex- 
vfiBM  el  sur  les  côtés. 

Loi^iieur  à  partir  de  Pextrémité  des  éljtres  :  16  mûL;  de  Toviducte  : 
U  iA  nilL  —  Largeur  7  i/2  mtO. 

Mexico  :  Orizaba.  Mus.  Salle. 


10.  ScAPTOL£!iDS  Ghxtrolati  Guériu. 


(Pi  1,  flg.  3,  (?,  et  4,  Ç.) 


(f.  Fnlfus,  capite  nigricante,  minute  punctato,  antice  rutile  pfloso,  cor- 
infri  l«te  fla?o,  dense  villoso,  femoribus  flavis,  tenue  pilosis,  palpis 
tarsitque  fuscis;  mandibulis  aequalibus  nigru-piceis  nitidis,  arcuatis, 
;  capite  inter  oculos  modice  convexo,  antice  truncato,  marginato  ; 
sopra  nigro-opacis,  infra  fuscis,  1*  articulo  nitido,  2*  brève  sub- 
,  3*  duplo  longiore,  4-10  clongalis,  versus  apicem  longitudine 
ntibos,  a[ncibos  tenue  pallidis  Ijaud  aogulatis;  oculis  globosls 
;  prolhorace  antice  in  medio  prolcnso,  subsinuoso,  postice  late  biar- 
>,  in  medio  bre^issime  producto,  laleribus  bene  rotundato,  tenue 
toet  reOezo,  supra  minute  et  crcbre  punctulato,  angulis  posticis 
longis,  acutis  et  pilosis  ;  scutello  oblongo,  concavo,  linea  longitudi- 
ootato;  eljtris  planiusculis,  parallelis,  flavidis  anguste  rotundatis, 
infuscatis  in  niargine  nigro-pilosis ,  crebre  punctulatis,  singulo: 


A.  Chitrolat.                             (166) 

angustis,  rectls  et  inlegriB,  margiaallB  ia  dioiidio  poatico  ; 
,  dense  villoso. 
l  mil!.;  Ia(.  6-8  mlll. 
-Izaba.  Mas.  Salld,  Boucard. 
lali  Guér.,  nev.  Zool.,  18Û3,  p.  265. 

—     Mae.  ZooL,  IDS.,  im,  U  2à,  p.  ih5. 

Ilongée,  d'un  leslacé  rougeàti«  et  brillant.  lUmJibuta  diri- 
js,  larges,  planes,  arquées,  aiguës,  se  croisant  ft  reitrômité,- 
1res  à  la  Iwse,  a  demi-noirfs  sur  l'extrémilé.  Palpts  longs, 
■ondle  et  convexe  au  centre,  tronquée  droit  on  «vont,  coa- 
endroit  d'une  forte  ponctuation  muiliple,  espacée  tur  le 
;c  sur  le  devant  de  poils  blonds.   Xiitemrs  coiirles,  poilues, 
■s  l'eilremilé,  A  articles  nionf  H  formes,  serrés;  le  Irolsfta» 
)t  grand.  }'mx  peu  saillnnls,  noirAIrcs.  Prolliarax  Inns- 
on  avant  sur  les  côtés,  élroitempnl  relevé  et  crénelé  sur  ses 
renient  arrondi  Gtir  le  bord  antérieur  su  miliou,  bisirineux 
Krémenl  ovonce  en  s  "arrondi  a  ^a  ni  vers  l'écusson.  déprimé 

(t»7) 


/t^i'ûim  4»ê  (Mritmii/is. 


lamiif,  Mpra  hic  nec  profunde  sdIcsUs,  >j>ic<>  )iiceia:  pslpis  Ubiallbi 
lllairis,  pcnultlroo  arikulo  longiorf>,  aplati  obluso  clava(o:  capltp 
l  veiiiiKiilo,  niinnlc  s<ll  vagr  pnnrialo,  Tcre  recte  truiualo,  piljs  riilvU  b 
I  «Glo;  antmiiis  tc^lacpis  dlinidio  corpom  vit  longiluilinc,  arlkulis  crelns  ^ 
puuctDlatla ,  einngalii  iicc  aiigulalis ,  3"  hrcvlssimo  Istiludinc  sqoalii 
loogituilinc  :  oculis  globosia,  nigris;  proDiorace  Imnsverso,  mnvetiuscnio, 
lalerilxis  anilcU  soi  laie  roliimlalo,  ifirv  niargin/ilo.  anllcc  in  m^dlo, 
'   tolundf  proituclo,  pMtfcc  laïc  iiiarciuiio,  dcntlculo  nlgro  supra  tcuirth 
I  ornalo,  rrclire  ri-giiInrltcrqtiD  puiirlalo,  macnln  anlica  nlgro-picca  p 
l'ingulnla,  niigullâ  posllns  divarinatls,  a]>Icc   iii(;r!s,  aupra  carlnallx;i 
I  kilo  Irlangulnri? ,  diHexo;  eljlris  vix  ntl  Ihisfo  imiiliilum  pmtlioraco  InlT^ 
I  rfbu»,  in  lobq  sculcllare  nnguloac  di>pn-f«ls,  longiliidlne  conveiia,  tingula- 
I  tim  nilunilalis,  )n  -tpice  phnls.  castulall^  fl  obsulcnlbi,  tlriis  apicalihus 
1  (TCnulalihpiindnlîs;  cor|>orc  inrra  pi.-i)il>iisc|iic  (lavo-nflMif.  gcnuibus  pleelt, 
Long.  U  1/3  mJII.;  U[.  5  )/&  mill.  ~ 

Mnlco.  Tjrpm  aiidori*  (1  «lenipl.). 


13.   SCAPTOI.ENL'S   SUBtnCtLIS, 


Alilua,  elontcalUB,  angu^laliis.  capiie  tfliilsqire  nîgris  ;  prolhoraœ  fiisfo. 

pllit  inciimbpnlibiis  grixeis  imlo;  plylris  (uei'n-ti-stacfis,  nigro  flmbrlads  : 

^moribUB  rubidis;  abdomiao  laU-a  leaUceoi  pectore  d^nw  rtiro  viltnso, 

i  jiingis  obEciirls;  maiidibulis  PitM^rlis,  nurvatlt,  acuEla  medio  casla- 

I,  aplribiisftbaciirii;  palpin  Innglg,  pircis,  npicilms  pallidloribut  :  capUe 

nio,  minulv  iitinetato,  anlJce  rrele  trutirato,  angnite  marginalo,  d''in 

nniTenlm  aiilcAlo.  lulco  verlicall  angiiilo;  anlenni*  fD«ro-ltirli)is,  dlml- 

F<fo  oorporis  brfviorilms,  f  artiriilo  ftjsfo .  nllldo,  3*  brcw  tni»v«rao, 

•0*  duplo  longlorp  pI  lalloii>  nbicuris,  spquentlbua  Plflngntiit  »ii  drr.rescen- 

HliiM  InneiliHtirH-,  Dilinio  lant^folalA:  prolhorarp  inlire  in  tnPdfo  obt 

BDfiiInti),  pmiirc  profunde  Mariruato.  utrlnqoe  d^pr^itan,  in  mcdln  b 

viier  el  obtusp  producio,  lalpribua  antirbi  luodlcp  mlandato.  anfiilli 

UcU  divarlcalK.  longit,  IfnuIliUR,  nculi«  :  ecuIeIIo  sulKordifortne,  piano,  ' 

L  ftum,  plliwo,  loLiglIudine  aiilcalo:  f^jlTia  prothnnrc  paululom  lalloribiii, 

rqDal«f  Inngioribua,  poit  basio  randlrr  gibbodis.  ad  apicem  paiiluliim  al|p- 

^'Bualis,  ervbrc  piinclidntii  in  dimidlo  parte  suturale  cotlalii, 

Udk-  U  3/a  Diill.;  lai.  &  1/3  uilU. 

Ueiico-  Mu*-  MdIbucIi. 


A.  CEEraoUT.                                 (108) 

13.  SCAPTOLBNIS  BUBHlTEMrRlS. 

l' aflliiii^,  elongnlus,  njger  nllidas,  dense  et  mlDDle  punctatus, 
psceiis,  margiiiibua  sat  dense  nifo-villosus,  peclore  nifo, 
1er  villosulo,  atidomine  rufo-nitido  puaclulato,  pedibus  om- 
:ongenLTibo8  speciebus  diffcrl.  maudiliuliB  gracilibus  arcuatis 
:  in  verlice  glabro,  eïidenlius  punrlalo,  anlice  rufo-hirsulo, 
D,  palpîB  tenuiLus  eloogatis,  aoteonis  eiilia,  ad  genua  mediaiia 
o-olwciiris,  arliculis  trilius  priniis  glabris  nigria,  2-3  sub- 
Dgis;  prolhorace  laleribus  rotundato,  piano,  fcre  quadralo, 
[io  roluode  prolcnso,  (oveis  qualuor  impresso,  tovea  in  mar- 
oal  wulos,  allera  latérale,  angulis  poslicis  modice  divarkalis, 
Ims,  apice  villosjs;  sculello  ogtvalo,  depresso,  punclalo;  elj- 
piM  dtliiBCenlibus,  suballenualia,  in  singulo  siriis  quinque 
«lia  in  imo  aulcalis. 

[iLll.;lnL  emill. 
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apiœ  nigrlcaotibns,  parallelis,  infra  basio  traoBversim  elevatis,  loogltu* 
ëiae  ooDfezis,  in  humero  et  in  apice  rotundalis,  obsulcalis  alqoe  ooatatis, 
CKebre  paoctolatis,  io  margine  fusco  cilialts;  protlioraoe  infra  foaco- 
nibido;  pectore  flavo  falvo  piloso;  abdoinino  pallide  niUdo,  pnnclolato^ 
■iiigtollwi»  poaUcis  segmenlorum  abdominaliam  glatris;  femoribut  luteif, 
tibilt  Greberrime  punctatis,  nibro-piceis  nilidis,  tarais  obacaro-fascii. 

Long.  15  mllL;  lat  h  1/2  milL 

Mexico  (taiistabuaca)  Oaxaca.  In  mense  junio  captas,  lins.  Salle 
(1  exempL). 

15.  SCAPTOLMUS  GaNDCXL 

Aktiis,  elongatns,  eapile  et  prothorace  nigris,  elytris  foseo-piceis 
BftUis»  taco-griseo-nigroqoe  pilosos,  pectore  fulvo,  dense  lanato,  corpore 
infra  et  femoribos  luteis,  tibiis  tarsisque  nigro-picels  ;  mandiballs  arcaatis, 
sopra  canalicolatis,  mOs,  apice  acotis  oigris;  palpis  fermgineiSy  oltimo 
arUcnlo  clavato  piceo;  eapile  déclive,  sabquadrato,  creberrime  ponctn- 
lato,  pUis  erectis  lecto,  reclc  tnincato  ;  aoteanis  fusco-opacis,  articolis 
elongatis,  2*  nodoso,  3*  dimidio  longiore  et  laliore,  A-IO  fere  sqoalibas, 
baad  angulalis,  ultimo  lanceolaio;  oculis  globosis  fuscis;  prothorace 
antice  lateribus  sinuato,  postice  late  biarcuato  et  in  margine  biarcoatim 
profundeque  sulcalo,  spina  média  oblusa  producto,  lateribus  bene  rotun- 
dato,  pilis  longis  nigris  hirto,  supra  crobre  punctalo,  subcoriaceo,  pilis 
incombentibus  rufis  in  disco  vcstilo,  angulis  posticis  valde  divaricatis, 
acotis,  nigris,  supra  carinatis;  sculello  apice  acuto,  valde  villoso ;  elytris 
basi  gibbis,  in  regionc  scutellari  angulose  depressis,  in  bumero  late,  sed 
in  apice  anguste  rotundatis,  externe  marginatis,  extus  longe  nigro- 
dliatis,  in  dinddia  parte  unlica  costiilalis,  sed  in  postica  sulcatulis,  crebre 
ponctnlalis;  corpore  infra  et  femuribus  luteis,  pectore  valde  dnereo 
Itnato. 

Long.  15  1/2-17  mill.;  laL  5  1/2-7  milL 
Guatemala.  Mus.  Caudèze,  Salle  (3  exempL),  Doucard* 


16.  SCALOPTERUS  PtJCIUi. 


s.  fulvo  afflnis.  Alatos,  elongatns,  plceo-testaccns  ;  capite  obscuro,  pro- 


A.   CttEVnOLAT. 


(tlO) 


lilello  p«clorc(iiie  pilia  liirsutU  tiilviâ  denBi>  Ipclis;  maDdlbulb 
■„  Arcuatla,  aciilis  femijineis  npice  aigris;  palpis  intiitcatls. 
liculorum  pallidis;  capite  supra  piano,  wnice  IransTei^im  el^- 
f  punclulatn,  pilis  preoUs  Dnvis  hirlo,  recle  tnincnlo;  aotennii 
1  1*  arliculo  nJlMo,  S*  tirevissimo  nodoso,  3*  diiplo  lon^R  ei 
Lrls,  MO  elongalis,  fore  agqaalibus,  utllmo  UnMotalo;  oculii 
;  prothorace  rusro,  anlice  ia  Diedio  subangulose  prolenso, 
Irundc   biafcuato,  In  nicdio  obliise  prodocio,  laleribus  tx^ne 

■  miniilisaime  p[  crcberrimc  punftulalo,  longe  fusco-liirsulo , 
Ilicis  valde  div.iricalis,  longis,  anitU,  supra  carinalis;  «cutello 
1  elongalo,  postice  rotundalo,  piinclalo,  piloto;  elfiris  infra 

e  Iran svcra inique  elevatit.  In  huiuero  laïc  al  in  apicc  auguste 

lilis  fulvis  Dnibriatis,  et  tenue  nmrginalis,  minuliEsim»  pune- 

Bitudioe  costalia  (coatis  aublûiealiai  puiictali^  alque  laU  «il- 

B  infrn  Havo;  abdoinine  nilido,  tenue  vtUoso,  limbo  legftm- 

liuoruiu  glabi'o,  paJIido;  Icuioribus  liele  tia\'u,  aotlce  AtïO 

liiculiE  nigdcanlibus,  litiiis  lubidi^,  larsis  ruaois. 

■  ml!!.;  lai.  6  milL 
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brtiUi;  coqMNPe  infrt  luteo;  abdomine  ptlUdulo;  femoribot  flatidalte, 
tibilt  tartitqiiie  longto*  rabrictntibot. 

Long.  £5  mil].;  lat.  6  1/3  mill. 
Meiioo.  De  Bonrouloir  (i  exempL). 


£8.  ScAPTOLENi»  MonruTL 


S.  vofonii  proximus,  antennis  haud  angolatia.  Matas,  môdice  elon- 
galot,  aniîce  et  pneserlim  postice  atteoualus;  olgro-fuaciia  supra  et  infra, 
puDclolato-coriaceus,  griseo-pubcscens  in  capite,  prothoraoe  scntelloque; 
dytris  pieeia,  marginatis,  obsolète  costatîs;  roandibiilis  brevibus  latis, 
canallcalatis,  subito  recurvis,  acutis«  ferragineis,  tpke  nigricantibus; 
palpis  piœis  apicibus  auguste  pallidis;  capite  panro,  subquadrato,  apice 
UnDcato,  punctalo,  fulvo-liirto,  costa  vertical!  glabra;  antennis  dimidio 
corporis  longitudine,  fosds,  £*  arliculo  nilido,  9*  brève  noduloso,  3*  triplo 
longiore,  sequenlibus  modice  elongatis,  ultimo  subovale  acuminato;  oculis 
globosis,  nigris;  prothcnace  antice  in  medio  vix  angulato,  postice  blar- 
cuato,  subrolunde  producto  et  supra  elevato,  crebre  et  regulariler  puno- 
lato,  pilis  lanulosis  folvis  tecto,  angulis  poslicis  obliqois*  angustis»  acntis; 
■colello  conico,  punctato,  nigro;  elytrîs  prothorace  labioribusa  dimidio 
ia  sutura  debiscentibus,  ad  basin  elevatis,  intra  scutellum  depressis;  femo- 
ribus  villosis,  flavis,  genibus  nigris,  tibiis  tarsisque  nigricantibus  ;  abdo- 
mbiie  nigricante  limbo  postico  segmentorum  flavo» 

Long.  £4  mill.  ;  lat.  5  1/4  mill. 

Yera-Cruz.  Mus.  Salle  (1  exempL).  A  Dom«  Moufilct  caplus. 


£9l  SCAPTOLIIICS  GEHINI. 


Alatos,  elongatus  angnstus,  paraUelus,  longitudine  coovexus,  piceus 
undique  crebre  punclatus,  villosus,  pectore,  ventre,  coxis  femoribusque 
luteis;  mandibulis  exserlis,  arcualis,  basi  sulcatis  piceis;  palpis  elongatis 
piceis,  articulis  apicibus  palHdis;  capite  oonvexiuscnlo,  vnge  punctalo. 
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31.   SCAFTOLEiniS  GUTTIVCSITftlS. 


Alitiit«  ekmgatas,  poslice  aUenuatiis,  stratus,  griseo  nigroque  liirtos, 
anteoDit  palUdis,  femoriboaque  flavia,  abdomioe  lateriboa  aaepe  maculia 
nibrb  aignato;  iDandibulia  ezaertia,  arcaatia  ruQa,  apice  acolia  nigria; 
palpia  eloDgatia  ferrugineia;  capile  parvo,  punctalo,  modice  comrexo, 
antiee  tnuicalo,  nlgro-hirsulo;  antennis  luteo-opacia ,  1*  articulo  oigri- 
cante*  2-3  nodoais,  aubœqualibus,  9-10  elongatis ,  in  apicibus  modice 
angnlalia,  ultimo  lanceolalo;  oculis  nilidis,  glolioais,  nigria;  protborace 
crebre  ponctato,  granulalo,  antiee  in  medio  paaiulum  rotonde  protenso, 
bteiibos  anticis  rotundato,  pilis  longis  nigria  roarginato,  angulis  poslicia 
faMe  divaricatia,  longis  et  acutis,  supra  carinaiis;  acutello  conico,  acumi- 
nato,  pODCtato  griseo-hirto  ;  elytria  baai  lalis,  in  apice  aingulatim  anguate 
rotmidatis,  antiee  gibboais,  in  margine  dense  nigro  ciliatia,  creberrime 
INmctolatia  «  aukatis,  interstitiia  elevato-conveiia  ;  pectore  cinereo*  rillo- 
■olo;  ismoribiia  rubidis*  tibiia  taraiaque  pioeo  rubidia;  marginlbas  poaticia 
aegmentomm  abdominalimn  auguste  rubidis. 

Long.  16-17  milL;  laL  6  1/2-7  1/2  mni. 

Mexico  :  Oaxaca.  Mua.  Salle  (2  exempL),  Mnisiecb  (1  ezempl.),  Son- 
vouloir  (1  exempt),  Chevrolat  (1  exempt.). 


Genre  C^ebri^rhlpls. 

{Cibrio,  nom  d*un  genre  de  Goléoptèrea;  fMt^  éventail) 


TéU  carrée,  faiblement  excavée  en  avant,  transversalement  convexe  au 
aommet,  tranchante  et  coupée  droit  en  avant. 

Mandibules  très-arquées,  très-aiguèa. 

Palpa  maxillaires  longs,  poilus  ;  le  premier  article  aminci  à  la  ba<^^,  un 
peu  renflé  au  sommet  ;  le  dernier  beaucoup  plua  court,  tronqué 

AnUnntt  de  orne  articles;  premier  long;  deuxième  petit,  arrondi,  émet- 


A.  Cbevrolat.  (lU) 

n  sommet,  ainsi  que  les  suivants,  iio  long  rameau  [neoF  eu 
[iiince  el  étroil  ;  le,  dernier  long,  avec  le  faus  article  presque 

igueur  du  dernier. 

IX,  arrondis,  assez  saillants. 

Q  carré  Iransverse,  arrondi  sur  les  côtés  anli^riearg,  b  angles 
leurs  assez  prolongés,  divergents,  carénés  en  dessus. 

■1.  largo,  |)lnn,  arrondi  ou  triangulaire,  aigu  nu  sommet. 
l)ng(Jes,  plus  ou  moins  larges  ou  élroiles,  abaissées  vers  le  som- 
Jrrondies  chacune  à  l'extrémilé,  frangées  sur  les  cûtéa  tTune 
Id  régulière. 

liocremcnt  longues,  assci:  rapprochées  à  leur  bnse  ;  postérieures 
Jénient  es|»acéesi  cuisses  courtes,  renflées,  les  médianes,  puis 
Bslérieures,  notablement  plus  longues;  jambes  un  peu  plus 
Hs  que  les  cuisses  el  allongées  dans  la  mémo  propurlion,  anlé- 
L  Élargies,  triangutairentcnt  coupées,  â  troncature  droite  et  se 
lanl  extérieurement  par  un  angle  rcctilignc  Irës-aigu,  deui 
Imucros  au  sommet ,  dont  l'externe  est  plus  allongé  ;  lartei 
\vi,  longs,  grôles,  doui  crocliels  égauï. 

;  cinq  segments,  dernier  auiinci  A  l'exlrémilé,  tronqué  ou 
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2*  DIVUIOIV. 

Z.  Ctknorkipis  tUmgaiui  nob • JtTi. 

A»  —         pecHnicomit  Wih Id. 


!'•  Dinsioif. 
CorpM  astez  large,  allongé. 


1.  Gebriorhipis  siamersis. 

AlatQS,  elongalo-oblongus,  infra  rufo  el  fusco  tcsUccus;  capite  thorace- 
que  rufo  villosis;  elylris  nigris;  palpis  auteunisquo  ferrugioeii;  capile 
aotioe  pkno,  dense  rufo  villoso,  posticc  punclalo,  in  vertice  coetato; 
oculis  rotundalis  fuscis;  protliorace  lalo,  laloribus  rolundalo,  antice  cylin- 
drke  truncalo,  posticc  biarcuato,  in  mcdio  elevalo  et  obtuse  producto, 
creberrime  granuloso,  dense  rufo-villoso,  angiilis  anlicis  infra  rectangulis, 
augulis  posUcis  retro-projeclis,  paululum  divaricatis,  acutis,  supra  cari- 
natis;  scutello  conico,  acuto,  punctato,  dense  rufo-hirlo;  elylris  ad  basin, 
inler  angulos  ferc  protboracit  latitudiiie«  lat  lalis,  tingulalim  rotundatis 
et  bicoslatis,  in  margine  fusco-villosis;  pedibus  fulvo  teslaceis,  villosis, 
femoribus  crassis,  tibiis  basi  nigris,  tarsis  filiformibus  fuscis,  ultimo  seg- 
mento  abdominali  truncalo. 

Long.  16  mil!.;  laL  7  mill. 

Siam.  Mns.  Mniszecb. 


3«  GIBEIOIIUPIS  COROHATCS. 


(PL  1,  fig.  8,  ^.) 


Alatus,  sat  latus,  elongatus,  fuseo  fbliginosus;  capile  obscuro,  elylris  In 


A.    ClIEÏIIOUT.                                           (116) 

imangTisle  flavo  limbali»)  picco  flnvis;  mandibulis  basi  laite, 
le  acutis,  piccis  basi  teslaMis  ;  palpis  fernigineis,  in  aptce  Irun- 
ite  (juadralo,  planiuEciilo ,  aolice  Iransversim  ioipresso,  recle 

iGs,  lODgc  llabellatU;  oculis  glolmsis,  fuscis;  prolliorace  traos- 

E  teclo,  angiilig  aoticis  rectangulis,  angulis  poslicis  rétro  pm- 
h,  impressjonc  oblongn  lalcralj  signalis,  supra  carlnaljs  ;  scu- 
;ularc,  nculo,  punclalu,  riifn,  villoso;  clytris  lalis,  ad  baïin 
;berrinie  piincliilalis,  pilis  iiigiis  in  iiiargine  fimbrialis:  corpore 

ito  abd  ouït  Dis  IruncaUi. 
.  mil!.;  laL  6  1/S  mill. 
Cochinchiua.  Mus.  auctoris,  de  Boavouloir, 

(117) 


IWvùitni  dct  Crbrionidrf. 


itMlo,  longitudioe  convexe,  ntbn  et  mioule  ptinclnto,  rubldo,  brcvlter 
drtiwiiQe  fulvo-birsulo ,  aogulis  aDticit ,  iufra  sobreclangjlis ,  poslicii 
anguclH  obliijuis,  nix  carinitis;  sculella  coQico,  acuto;  cljlris  ctongatis, 
id  bwin  pTotbonicU  Uiiiudinc.  parallelia,  longiludinc  convexis,  siagula- 
liro  rclundalis,  panctuUlis,  bicMinté,  Tuscig,  Imsj  pallidlo,  in  margine 
nlgro  dliatis  ;  corpure  infra  niUdo  fulvo  ;  pcclore  lanalo  ;  femoribus  liileig, 
liÛif  plaiiiuaculiB,  loscis,  cullrnlis  a[iicc  «lus  recle  angulatis,  larsis  linea- 
^^boi  «UcDris. 

^Kmg.  1&  1/3  mill.;  laL  5  mJII. 
^^bva.  MUB.  Brtuellea,  de  tlonvouloir. 

^■Alaliu 


CEBRIOBSirU  PECTmC0ll.i:5. 


Alalus,  aagustalus  modice  clongaliis,  supra  et  lofra  Iuleoruioui;cnpilii 
vtnicale,  verticc  codvcxo,  aotice  plUs  lalm  dcnn  hirlo,  minute  punctalo, 
io  margioe  recto  Inincato  et  marginato;  mandibulie  exiertis,  planis.  »ul- 
calâ,  arrualifi,  aculis,  Suivis;  pnlpis  lincaribus  lernigiDeii;  antenou  fui- 
vis,  valde  pectinalfg  ;  oculis  rotiinda(o-globo§is  obscaris  ;  protboracc  nib- 
(piidrato,  aaticc  tubcvlindricu  truncato,  postlce  bcnc  blarcuato,  io  medto 
modicc  et  rotunde  prolcuo,  aupra  basin  transverEini  bfelcvalo  et  glabro, 
pUis  denais  Inrllnalis  et  Tulvis  valdc  vntilo,  angulis  antkis  rotondalis, 
angalis  pofticis  rétro  produeijg,  cloiigalis,  niigustis,  acuiia,  supra  cari- 
nalin;  wiikllo  suliconico,  aculo;  eljriris  ad  basin  protlioracis  laliludinc, 
loogilDdinc  conveiis,  singulalim  in  sutura  acuminnlis,  rrclferrJme  punc- 
lulatis,  Lreviler  villoïiK,  rulo-tcslacei« .  Ilnibo  inarginali  teoue  reOcio,  , 
nigricanlF,  apicc  sat  longe  lulvo  funbriatis  :  pectore  breviter  viUoso  ;  ctr-  | 
pore  pcdibus  tibiiaque  luteis,  tanit  ru^cesceatibos. 

Long.  10  mitl.;  lai  ^i  mill, 

Jat*.  Uua.  de  Donvouloir. 

0  jxctiniccnii  l)ej.,  Cal.,  3'  éd.,  p.  AO. 


«n» 


A.   CHEVHOLiT.                                          (119) 

Genre  l.eplelytroB. 

(jjuTÏf,  grCle  ;  Miptf,  élui.) 

obliquement  coupée  sur  le  devant,  UD  peu  plus  longue  qne 
tronquée  en  avant. 

;  nioyennes,  dùigL^es  en  avant,  arquées,  flimpIoB. 
•illaini  k  arlidcB  presque  égaujt,  asscï  épais,  renOés  au  fiom- 
pénultiâmc  conique  ;  dernier  de  mfme  forme,  coupé  oblique- 
:a  Ijiseau. 
.e,  tranaverse. 

j  moins  longues  de  lamoilié  du  corps,  de  onze  arliclei  ;  pre- 
ranJ,  arqué  ;  deuii('me  suhnoduleui,  couri  ;  iTofaième  moitié 
ing  que  ce  dernier,  -élargi  ou  anguleux  sur  cliaqne  c4lé  il  Tei- 
■;  qunlrièmc  â  seplitme  allongés,  atténués  A  la  base,  anguleui 

(UQ  RMsMétiCààrùmùies2  WL 

courtes,  les  suivantes  cylindriques,  grêles,  terminées  par  an  faible 
macros  ;  tarses  antérieurs  un  peu  renflés,  subconiques,  quelquefois 
grêles,  bordés  de  qnelqaes  poils. 

Bmucka  antérieures  fortes,  rondes;  postérieures  snbconiques,  renQées, 
acominées. 

PntUnmm  avancé  sur  le  devant  en  pointe  oblose;  poitrine  densémeni 
nloe;  abdomen  de  cinq  segments,  le  premier  court,  les  trois  soi* 
nnts  égaux,  le  cinquième  long,  subarrondi,  ftNnmirf"f  tronqué  et 
poSa  à  reztrémité. 

FxiuLLis  inconnues» 

L  XlPTtLTTEON  rOSCUS. 


Ctévtû  f^cu»  Fabi,  Entom.  syst,  I,  3,  p.  il CapBon.-6p. 

—       «-    Gastelnau,  Hist  natur.,  I,  p.  253. 

Tri^anoderw  fuscui  Chevr.,  Règ.  anim.  de  Goér.-Mén«, 

texte,  p.  àdf  Ub.  13,  fig.2 Id. 

Tavais  proposé  de  donner  à  ce  Cebrio  le  nom  générique  de  Trig<H 
nodenu  (Iconog.  du  Règ.  anim.  de  Guvier,  texte,  pw  iï3},  en  raison  de  la 
forme  triangulaire  du  prothorax  ;  mais  ce  nom  ayant  été  donné  antérieur 
rement  pour  désigner  un  Hyménoplère  de  la  famille  des  Chalcididcs,  j*ai 
dû  le  changer. 

rignore  si  le  Cebrio  pollens  Boh.,  de  Natal,  doit  faire  partie  de  ce  nou- 
veau genre. 

U  existe  sous  le  nom  de  C.  fuscus  deux  espèces  voisines.  Je  désignerai 
celle  qui  est  plus  étroite  et  qui  est  figurée  dans  l'Icooographie  du  Règne 
tnimai  comme  la  véritable.  Sa  couleur  est  d'un  brun  noirâtre,  ses 
aatennes  sont  larges,  à  articles  anguleux  sur  Ton  des  sommets;  les  tarses 
antérieurs  sont  également  larges,  terminés  sur  cbaque  extrémité  par  on 
iNNiquet  de  poils  spiniformes;  les  épaules  sont  bien  moins  avancées,  et 
les  deux  interstices  près  de  b  suture  sont  plus  élevés. 

Long.  17  milL;  lat  5 1/2  milL 
Du  cap  de  Bonna-Espérance. 


A.  chetbolat.                              {)») 

2.  LEFTELITROn  GRâCaiTAHSIS. 

oDgatus,  minute  et  crebre  punclatug,  nigro  piccus,  Bulinilidiif, 
villoBus;  prolhorace  conico,  elytris  in  liumero  ampUalis, 

;incis,  arliculo  ultimo  securiformi;  capile  anlîce  déclive,  pla- 
iQuIose  punclato  carinula  frontaU  signato^  aalenoU  dimidio 

gitudine,  1°  arlicub  crasso.  S-  brevissirao,  nodoso,  3°  sesqui 

apiccm  valde  angulatis,  ulliino  laDceolalo;  ociilis  rolundalis 
loracc  triangiilari ,  anlice  Iruncalo,  paululura  marginale,  basi 

ingu!»  posticis  divaricalis,  brevibus  oblusis,  supra  carinaUs; 

imcro  dilalalifl,  simpliciler  Btrialis,  inlersliUis  conveiitisculis, 
*alis;  coïis  aiilicis  fcmigineis;  peclore  femoribusquc  dense 

(lai 


B^itiiMi  dt%  Citiriumdti. 


&33 


tricDgaltirM:  qualriéme  ua  peu  plus  allongé  que  le»  préc«denlt; 

dernier  long,  avec  le  faut  article  ncuminé. 

YtMx  lalénai,  pelili,  arrondis. 

Protharajc  Bubogtvol,  lurgemcat  biarqut  A  la  base,  maol  d'une  notoble 

r         echancnirc  au  dessus  de  l'écusaon,  réguljèremenl  arrondi  aux  cfités 

I         anlérieurs,  angle»  postérieurs  dirigés  en  orriôrc,  aigns. 

Èeutson  plan,  étroitement  oblong. 

tlijirei  de  ta  largeur  du  prothoru  tous  les  angles  poslérieurs,  parallèles, 

arrondies  sur  chaque  extréinilé,  longitudiualement  conveii^s. 
PalUt,  reUtlrement  aux  sutres  genrei  de  la  famille,  courtes,  l«s  quatre 
intérieure*  rapprociiécs  i  leur  base,  les  postérieures  plus  es[iacées; 
cuisses  courtes,  rcndées;  jambes  droites,  A  |>eine  élargi'-s  i  l'es- 
trémité,  sans  dentelures,  légf^rement  arquées  en  dessous,  A  leur 
naissance,  terminées  tntérieuren>enl  par  deui  mucros  égaux  ;  tarses 
simples,  munis  de  deui  onglets. 
r  BaïKktt  antérieures  Ibrles,  arrondies  ;  postérieures  obloogoes,  potlaes  A 

rcitrémité. 
^Abdomen  de  cinq  segments,  premier  visible  sur  le  câté.  Ici  trois  si 

égaui,  le  dernier  subconique,  recourbé. 
K  Corpt  slloogé,  ailé,  Bnement  ponctué,  brièvement  poilu. 
Fehzlles  inconnues. 
Patrie  :  le  Brésil  méridional. 


Mcsorsu  HtSUlUH. 


(H.  1,  fig.  7.) 


\  griteo-obicurus,  breviter  pubescens,  modice  elongatus;  mandi- 
nvlbni  arcuatis,  nigro  pieeis;  l'alpis  lerrugincis,  nltlmo  arliculo 
kpkeque  obscuro;  capite  rolundato,  crebro  punclato.  aetnlis  breribu* 
fulvii  tfclo,  Butice  rolundato  rcUeio:  antennls  bravibus,  foscta,  l' anicula 
ovali,  3*  brève,  basi  coii)|)resto,  subaodoio,  A-IO  angulalli;  oculis  medio- 
cribus  rotundalis  nlgeirimls;  prollioraco  antico  subr)-linilrice  trunralo. 


A.  Chevrolat. 

hl  paululam  arcualo  ia  mcdio  breviler  ele\'alo  et  emnglaato, 
lice  rolundnlo,  minute  punclulato,  breviler  plloeo,  linea  longt- 

nngitsla,  ad  fovcam  Iriaugularem  ducla,  angulis  poUicts  retn 
liler  acuUs  ;  scutcllo  oblonyo,  piano,  punclalo  ;  elylris  ad  basia 
T)Uioracis,  brevibus,  longltudine  coDVCiis,  angulalb  ia  sutura, 
lulalis,  anguste  sulcalis,  inlersUliis  œodice  elevatîs,  punclu- 
infra  pcdibusque  nilidis  pir.ejs,  creberrime  puncluialis; 
I  paululum  curvatis,  omnibus  inermlbus. 
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fèmigliiek,  Ttioni  parum  tomeotosiu,  sabpoocUluB,  postice  ulrinqae 
daole  pronûDulo.  Elytra  striaUu  Corpus  cum  pedibos  ferru^oeom. 

Habitat  in  GaroliDa. 

Cebrio  bicolor  Fab.,  Syst.  Eleuth.,  2,  p.  i!i. 

—  —     Palis.-Beauv.,  Ins.,  p.  0,  tab.  7,  flg.  S  it^ 

—  —     Latr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  183iï,  p.  163. 

—  —      J.  Lee,  Tr.  Ann.  phil.,  X,  1853,  p.  693. 

Voici  ce  qae  dit  à  œ  aojet  M.  le  docteur  J.  Leeonte  t 

«  Des  États-Unis  du  Sud  et  de  FOuest;  n'est  pas  rare;  la  femelle  est 
aptère,  beaucoup  plus  grande  et  plus  épaisse  dans  sa  forme;  les  antennes 
ne  sont  pas  plus  longues  que  la  tète  et  les  mandibules,  tandis  que  dans  le 
mâle  elles  atteignent  au  delà  do  la  base  du  prothorax;  elles  sont  en  scie 
dans  les  deux  sexes,  avec  le  dernier  article  acumlné.  » 

Le  seul  échantillon  que  je  possède  fut  pris  à  TAlabama  par  M.  Bentz  et 
Bi*a  été  donné  par  le  professeur  Haldemann. 

Dans  les  deux  sexes,  la  partie  apicale  des  mandibules  est  miooe;  tes 
tarses  sont  plus  courts  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle,  et  les  jambes 
•ont  plus  comprimées. 

Gomme  elle  parait  être  l'espèce  la  plus  abondante,  c^est  probablement 
le  Solenodon  bicolor  original. 

Nota.  Une  grande  confusion  règne  dans  les  trois  espèces  décrites  : 
toutes  varient  de  taille,  de  formes  et  de  couleurs  ;  c'est  particulièrement 
sur  la  structure  de  la  lèvre  que  M.  le  docteur  J.  Leeonte  a  établi  les 
espèces.  Je  pense  qu'il  faudra  avoir  reçu  un  certain  nombre  d'exemplaires 
de  chaque  localité,  avec  la  découverte  des  femelles,  pour  être  bien  flxé 
sur  la  validité  de  ces  espèces. 


3.  SCLENODON  SIirPLEX. 


Piceo-castaneus ,  helvo  pubescens ,   labro  non  emarginato ,   thorace 
anlrorsum  subangustalo,  laterihus  fcre  rectls  (maris  confertim  fere  con- 
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Ajuchilub  MAirDIBOUUUa. 

ElODgatos,  fbteo  testaceos  pobeflcens,  capite  nigricante  fortiter  ponetato, 
thonœ  blitodlDe  breviore  convezo  confertim  punctato,  vage  biimpresso, 
itieribas  rotundatis^  angulis  anticis  sobrecUs^  poslids  parfis  acotis  valde 
difergentibas  ;  elytris  tborace  latioribos»  subsnJcalis,  sulcis  poatice  mde 
puBcUtii,  intentitlis  modke  punctatis ,  anteunls  articuio  tertio  sequente 
daplo  breviore,  ore  rufo-testaceo,  mandibnlia  elODgatis. 

Long.  50-55  (mesure  américaioe). 

Floride.  ColL  da  docteur  J.-&  Bean.  Un  seul  mUe. 

Les  anteones  sont  fortement  en  scie  ;  le  troisième  article  est  à  peine 
plus  large  qoe  la  moitié  de  la  longueur  du  quatrième  ;  le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  légèrement  triangulaire  et  aussi  long  que  le 
précédent  ;  la  partie  antérieure  du  protborax  est  quelquefois  buve. 


CéMimiies  eœotiques,  non  vus  par  moi,  et  qui  probablimmt  doivent  formtr 

de  nouveliis  coupes  ^finiriques. 

Gmuo  pollens  Bohem.,  Ins.  Gaff.»  1,  2,  p.  421. Port-NataL 

—     rubripennis  Guér.-Mén.,  Voy.  de  la  Coquille, 

Ent,  p.  60 PDrt-JaBdaoon. 

— >  —       Boisd.,  Voy.  de  TAsIrolabe,  H» 

p.  112. 


A.  Cqevxolat.                              (ISS) 

n'tippnrtimnmt  pas  à  celle  famille. 

. .  bicotor  leach,  ZooL  Journ-,  p.  35 Barbaria. 

tttlacta,  loc.  cit.,  p.  3S Pair.  igQoU> 

..  picta.  loc.  Cit.,  p.  37 Anier.  Mpt. 

punclata,   loC.  Cit.,   p.  37 Id. 

olivacea,  ioc  ciL,  p.  37 M. 

glabra,  loc  cit.,  p.  38 Id. 

minuta,  loc.  cil.,  p.  38 !d. 

*.  atra,  loc.  cil.,  p.  44 Barljarii. 

..  pulchra,  loc.  ciL,  p.  42 Africa  ausLr. 
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roUmdilo,  obscara;  elytris  in  homéro  singulatimque  tpice  rotandatis,  in 
•piœ  sotunB  apertis,  minute  punclulatia,  ad  summum  interrupto-costatifl 
snbreticulatis  ;  pectore,  tibiis  Uniaqoa  infoacatis,  femoribus  al)domineque 
flavia,  nitidia  (1). 

Long.  13  milL;  lat  5  milL 

Algiria. 

▲  a  BoDDiIre  oCTertw.  Ex-moa^  CapioBionL 


ScAPTOLunia  lanuTua  J.  Leoonte,  Traaai  Uau  Eut  Soc» 

i%7li9  page  55. 

Pubescent»  poilu  aur  le  prothorax  ;  poils  de  la  base  des  élytres  et  de  la 
poitrine  plus  longs.  Élytres  finement  et  serrement  ponctuées,  sans  aucune 
apparence  de  stries. 

Long»  13  mill. 

Un  échantillon  immature  du  Texas. 

Très-diflérent  du  S.  Uctmiei  nob.  {femoralis  Olim.  L«eontft)  par  les 
étuis  sans  vestiges  de  stries;  autrement  il  ressemble  à  cette  espèce,  mais 
il  est  plus  petit,  avec  le  prothorax  plus  large  et  le  troisième  article  des 
antennes  plus  long  que  le  quatrième. 

Dans  le  vrai  S,  femoralis  mexicain  les  élytres  sont  striées,  mais  le  pro- 
thorax est  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  les  deuxième  et  troisième  articles 
des  antennes  sont  presque  égaux  et  ensemble  un  peu  plus  longs  que  le 
quatrième. 

(1)  Ce  Cwrto  MTFa  ta  ^aiaff  SMia  Ici  v.  fmfliMliiva  cl  mcrocoiiiif* 


A.  CiiEVROL*T.  —  RMiion  des  Cibrionida.          (158) 

ConelnsloB. 

famille  des  Cêbrionites,  je  pen^e  avoir  réuni  les  âlémenU 
d'uae  bonne  classiricalion  cl  qui  (iréseote  des  caracIËres  dci 
es  :  mâles  iiotûblemenl  diffttrcnls  des  femelles,  ailfa,  allong.'s: 
■léres,  grosses,  massives;  les  premiers  syanl   les   anlennw 
s  ou  moins  longues,  aplaties,  de  forme  variable,  conique  ou 
;  les  secondes  ayant  ces  articles  oiurls,  roonilifornies.  grossis- 
eilrtmilé  ;  les  Ursea  filiformes  dans  les  deux  seiea. 
les  femelles  des  Cebriorhipis,  Musopsis,  Lrpttiytron  el  Ana- 
nt  encore  à  découvrir,  je  ne  doule  nullcmenl  qu'elles  ne  soient 

Ure  collègue  H.  (1.  Lucas  a  signalé  la  note  de  Guérin-Ménerille 
laïuorjilioses  du  Cebrio  gigat,  qui  a  paru  dans  les  Comples 

EXAMBN  DE  L  OUVRAGE  INTITULE  : 


Voyage  en  Norwége  par  J.-C.   Fabricius,  1779, 


r»r  U.  L.  tlEICRE,  Hemlrt  hotiorair*. 


(Mantr  du  15  !(nTRnlira  IST4.) 


Km  travaux  dpa  cntomologiili^s  modernes  se  distinguent  surlont  par  1 
inr  esprit  ie  crilique  et  par  les  recJterclKa  \ea  plus  assiduei  et  te*  plus  i 
iolelligentes  pour  arriver  Jt  la  Dmlitm  définitive  de  la  Donendalure  spé-  t 
cIGiiue. 
Eo  dernier  lieu,  l'importante  puUicalion  de  MM.  Gemminger  et  Darold, 
plus  n'cemiiiviil  encore,  les  Imvaui  du  regretté  Crolch,  ont  rtndu  les 
grands  services,  en  rëlal)lissanl  les  noms  spi^rillqnes  publias  le  plus 
iennement  et  reléguant  en  syaonfmlea  les  nonia  nppliipiés  par  des 
ailleurs  consciencieux,  sans  doute,  mais  peu  an  courant  de  la  bibttogra- 
pliie,  celle  partie  &i  ilimcile  de  la  science  et  qui  sera  désomuis  plus 
accessible  aux  travailleurs. 

Notre  devoir  i  tous  est  de  contribuer  h  cette  œuvre,  et  c'est  dans  cette  , 
lolenlion  que  je  publie  cette  note. 

On  nit  que  rilluilre  entomologiste  de  Kiel,  Jean-Chrétien  F.ibridoi,  % 
a  publié  successivement  un  sses  grand  nombre  d*oiivmges  depuis  l'année 
1775  Jutiju'a  1800,  et  ijiie  les  i><pi>c«a  qu'il  a  décrites  ilans  le»  premier*  j 
ml  élé  répétées  dans  les  suivante,  tl  était  donc  impurlanl  de  remonter  fc 
■  foUree,  c'est-i-dtre  ï  l'ouvrage  ou  l'espèce  a  été  publii^c  pour  la  pr&-  I 
1  fois,  et  c'est  ce  qui  a  été  Tail  ;  seoloment  nn  de  r^«  ouvrages 
Ippé  au»  rccherchea  des  éradits  î  c'est  celui  que  j'ai  eu  le  plaisir  d'offrir  J 
Kk  Société  pour  sa  bibliollièquc  :  It  Voyitgt  ai  NorwJgr.  177t. 


Dans  ce  livre,  ud  certain  i»Bibrad*MpèeH  d^inedci  de  loaiki 
ont  été  décrilea  otigliiaireiaent  et  n\»t  tU  HiadHita  oepeoli 
les  auteurs  que  comme  appkrteouit  à  on  owmga  fÊàuHeat 
briciuB. 

le  croîs  donc  être  Qtile  aia  travaDIem,  qd  n*oBt  pH  ce  Um  n 
la  malo,  en  dlaiit  ici  ces  espèces  par  ordna. 


CoiiOPTkuB..,    EUipkna  (Notiophilta)  biguUatia... 

Carabui  {Bembidiuat)  biguitatia. . . . 

—      {AniJit^>hagiiÊ}  mbbrtviattu, . 

Slapkjftinitt  murinM  Lin.  (Inn). . . . 

Elster  mtsanula  Un.  (larra) 

NiTROFlÈRES...     Hemerobiui  aidtmtinalis 

HriiiHOPitRES .    Tailhrtdo  tritiâ  el  tamt 

Sires  camtlta  Lin 

Icluuumon  dmiatut 

MutiUtt  aaropma  Uû 


V&if€§€  m  flmwifi,  ftr  Fdkndm.  5A1 


kftis T^Mlccnnr»*.***'. SM 

—  cocMlûitf  Lin. m 

—  honrnSs iS8 

StnUmmgs  woÊÊM 2W 

Bkm§i0  {JLtfUs)  f0mciÊU. 19B 

MtÊSca  fmairmIUUxk itt 

—  cimicoida 2âJ 

ifiDES Artaua  scopmÉûrum. 3êà. 

—  imprean 1(2 

Phalangittm  éùuUmM  Sixtiem 32& 

—  moriom 3S& 

—  HUmatwn 2àSt 

(i) 

(i) 


.ruts Aaarus  fwccrwn Si 

—  HUoroUs. 

—  zo^erse 

-~      c/calis  (i) 3S& 

—  $am§uisti§m • •••»    JBS 

lelques  CnuUcés. 


Cet  eipktt  ne  re^riiiml  4aM  mkvi  ta  Mifraf» 
a*expOqie  ptt  ect 


DESCRIPTION 
Nouvelle  espèce  de  Coléoptères 

DE  LA   FAMILLE   DES   CaRABIQCES 

Par  M.  L.  REICHE,  Membre  honoraire. 

(SéJWedu   Ï3    McemlHTlBU.) 

1ER  DRETicOLLts  Reiche.  —  Long.  6  mjll.,  lat.  2  mill. 

Uulnli  magniludine  et  colore  aflinis  at  Ihoracis  fomu  pra- 
inE.  rippiGEsug,  EDbniEidus,  nifus  ;  capilp,  anlcnnis  basi  niGs. 

ice  rufo-nigiis;  maculaque  in  clylris  poslici  violacea. 

ESSAI 
m  LU 

COCHENILLES  ou   GALLINSECTES 

(HOMOPTÈBES  —  COCÇIDES), 

13«    PARTII    (l)y 


Par  M.  V.  nCNORET. 


(Séance  dn  2S  Septembre  187f.) 


Atec  la  12*  partie  nous  avons  termioé  toutes  les  es;  èces  que  nous  con- 
sidérons comme  des  Lécanides.  Nous  allons  maintenant  entreprendre 
Tétude  des  Goccites  ou  Coccus  vrais  des  anciens.  Seulement  nous  modi- 
fierons considérablement  les  caractères  qui  étaient  ainsi  assignés  à  celte 
division  :  femelle  conservant  jusqu*à  la  dernière  limite  de  leur  vie  la 
segmentation  visible,  la  mobilité  et  un  corps  mou.  Aujourd'hui  il  nous  liiut 
prendre  des  caractères  plus  essentiels,  plus  sérieux,  que  nous  trouvons  sur« 
tout  dans  la  larve  embryonnaire,  c'est-à-dire  celle  qui  vient  de  naître.  Noos 
ne  pouvons  plus,  également,  nous  servir  des  caractères  indiqués  ci-dessus, 
car  si  la  segmentation  est  visible  dans  le  Coccus  cadi,  dans  le  Dactyiopiui 
vilis  et  dans  d'aulros  espèces,  il  ne  Test  plu9*dans  les  Coccus  vanegatus» 
Bauhinii  et  autres,  dont  le  corps  est  également  recouvert  d'une  sobslahœ 
cornée  qui  lui  donne  un  upect  dur  et  non  un  aspect  mou,  encore  bien 
que  le  corps  soit  mou  en  dessous  de  cette  couche  sécrétée  par  les  filières 

(1)  Voir  AMalcf  186S,  p.  503  el  8S0;  isas,  p.  97,  199  H  131  ;  1870,  p.  91 
et  267  ;  1S71.  p.  4SI  ;  187S,  p.  SS  ;  1S73,  p.  27  et  S95,  H  1S7I,  p.  S7. 
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V.    SifiMOBET.  (300) 

S  du  corps.  Ainsi,  après  plusieurs  joui's  de  macéralioD  dans 

lisiquc  en  brisanl  lu  roque  exiérieure,  l'agitaul  dnna  un  tube 

■au,  on  fail  sorlir  le  corps  véntable  de  l'iasccle.  Celle  np[)areDc« 

lavail  Tait  ranger  ces  diverses  espèces  dans  les  Lécanidcs,  dont 

Ipprochent  beaucoup  par  la  forme  glokuleute;  mais  une  Ibis  le 

lable  obtenu  on  esl  loul  surpris  de  trouver  les  caractères  qui 

i  que  nous  iadiquerotis  pour  les  Coccîles,  et  qui  sont  des  plua 

air,  lorsque  l'on  a  une  remelle  â  l'élat  de  larve  et  avant  toute 

.  D'après  ces  considérations ,  nous  caiaclérUerons  ainsi  les 

J  présentaul  toute  espèce  de  forme  et  de  consistance,  avec  un 
I  rostre  nmltiartJcnlè.  Abdomen  sans  squames  caudales,  oOrant 
Icùté  un  lobe  plus  ou  moins  proémiocnl  el  lerminé  par  une 
1  moins  longue  (pi.  13,  l!g.  3  b).  Segmentation  très-visible 
3oios  dans  t'inscctc  parfait  :  cliaquc  segment  présente  de 
Bu  plusieurs  épines.  Antennes  Itës- variable  s  pour  le  nombre 
X  à  dix  dans  l'adulte,  sii  g<!néralement  dans  la  larve.  Pâlies 
Is  tous  les  Coccidea. 
lemelle  déformée,  on  peu!,  comme  nous  t'avons  dit,  (aire  reveuir 


{301) 


tiftiii  sur  Ict  Coclunlllft. 
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ruhloinea,  plui  ou  inoiiit  long  et  large,  préMiiunt  sur  le  dernier  atgr 
ment  un  (lùccaQ  âe  poiU  à'oti  parlent  deux  Iree-longues  nie»,  quelque» 
[oia  quatre,  fonuteï  d'une  «^cr^tiun  blnndie,  caduiiue.  Généralement  noui 
AvoDB  trouvé  des  etjtres;  cependant  parfois  elles  manquent 

Il  nou>  reiilcrait  h  énumérer  les  Btnres,  et  A  donner  l'eipliration  des 
caracterefl  propres  A  cdacun  d'eui,  comme  notu  tronti  (ail  préc^demmenl  ; 
mtiit,  comme  sonnnl  nnus  avons  «u  des  rhangeoienls  h  opérer  1  canse  de 
la  démuvcrtfl  do  nonrelles  MpMva,  nous  pnéMrons  continuer  notre  travail 
par  la  description  des  genres  au  lur  et  t  mesure  qu'ils  viendront  dans 
noire  elaasi  tien  lion.  Ainsi,  nous  dirons  seulemenl  que  les  Coccus,  p.  102 
de  notre  3*  i>arlle  {Annules  1868),  se  ileeoui|io»croiil  en  plusieure  genrei 
doul  noua  \'eiTons  plus  turd  les  coracltres. 

Noos  commencerons  par  les  esptces  les  plus  voisines  des  Ucttuitei,  et 
qui  (onneroiit  k  genre  frrnwi. 


Genre  Mei-mc». 


Les  espèces  de  celte  division  onl  l'aspect  de  véritables  Vtamiwn,  et  h 
première  vue  on  les  placerait  avec  les  espèces  composant  ta  6*  série  dans 
laquelle  nouB  Ironvom  le  1.  Kmtriel,  qui  M  pffeenle  qu'une  Wg«re 
couiw  pour  rinserlion  sur  la  branche  et  qui  ressemble  en  tout  point  aux 
k.  ialloir.  palliduf,  moins  les  caractères  génériques  suivants  : 

OOrps  globuleux,  plus  ou  moins  complet,  Bauliinii,  ou  nvrc  une  l^to 
•ecllon,  ballatr  el  ftacut.  et  sans  qu'a  l'examen  extérieur  on  pni 
découvrir  dt^  antennes,  Ms  patte*  ou  m^me  l'appareit  buccal.  Mais  si  » 
étudie  c«s  ineuKs  csptecs  a  l'etut  de  larve,  alors  clli's  présentent  les  vrali  I 
nneUr«s  dea  Cocclles  ;  menton  mullisrticnlé  et  eitrémité  nbdomfnali  I 
|ilDa  ou  moins  Tendue  et  lobée  sur  les  c6tés,  mais  aans  1«  squames  et»  i 
iaici  des  l^écaoldas  el  du  Uteanhin  Smeriei  en  particulier,  ChI  ( 
les  krvea  embryonnairee  que  l'on  trouve  le  mieux  les  caractères  s 
lesquels  nous  nous  appuierons  le  l'Iun  dans  luui  descriptions, 
Urvee  sont  géneralemeut  lacdes  t  reucontrer,  et,  en  taisant  lx>uillir  n'ir 
porte  quelh)  eqiM*,  on  constate  que  cmUcsh^I  sont  loni;n]es,  ovalairea  j 
l'slxloueo   scgmcQtt,    profondiïmeiil  <!^liBncrâ  à  rexirémjlé,    excepté 
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daDi  vtrmilio  et  ballotm  (pt.  13,  fig.  6],  et  p 
aient  pIuHîeun  épioBi  au  bord  bléni  «t  |)liui«in  poili  «i  da^ 
disque.  Les  lobes  latéraus  ont  un  faiiceaux  d'édiles  me  m  poil  tilt- 
lODg.  Les  aateonei  Bont  de  tài  •rticlw,  dont  le  tntaitma  le  plo  tau 
Lea  pâlies  présentent  des  libiaa  pin*  courts  qoe  le  tane  (!}. 

Dans  l'adulte,  tes  intennes  et  les  pattes  se  trouvent  encore  I  Ie»  U 
presque  oaturel  ;  mais  dans  )es  fndiTÎdns  airivéa  k  U  dennèn  lioâc  à  h 
vie  et  ajant  sécrété  la  partie  cornée  qui  les  eoreloppe,  on  roit  caonli 
antennes,  mais  qoelquefois  plus  on  tmiia  dATonnées  (|^  19,  Ie.l4> 
ffibboiia  et  Baiihinii,  ainsi  que  les  pattes,  qui,  même  qatliBA 
manquent  tout  I  [aiL 

Les  mA'es  (pi.  13,  Rg.  3  e)  très-petits,  ressemblent  à  tons  em  k  h 
giTic  <Ii?s  CoccitcB  cL  sont  renferoiés  dans  un  petit  sac  feutré  blanc  Qi  0, 
Dg.  3  d).  Tèle  globuleuse,  présentant  quatre  reux  et  six  oeelieidwk 
Bauhinii  (pi.  12,  Tig.  3},  k  seul  que  nous  ayons  trouvé  joqn'tcei» 
Les  anlennes  sont  irés-longues  (pi.  13,  Ilg.  3  g),  le  troàibne  midi  b 
plus  long,  le  dernier  le  plus  court  et  portant  plusieurs  poilf  b 
Ëlylres  longues,  membraneuses,  avec  une  nennre  unique,  se  b 
bientôt.  Abdomen  long,  avec  armature  courte  et  deux  loogws  soia^  I 
chaque  côié.  Pattes  langues,  les  tibias  plus  longs  que  les  tarses,  aaA  \ 
avec  un  crocliet  loo^'  et  les  quatre  digitules  ordinaires.  Les  sutree  a 


(3U) 


Efial  nr  In  Coc/imiUt$. 


649 


née  en  partie  par  une  membnn»  eotonneoM.  Il  «it  d'un  jaune  clair 
painlQM  do  ooff,  tU  avec  de  l'altentioa,  on  recoonail  à  la  bue  u 
$tgmrntatiaa  abdomirtalt  dont  In  lignrt  Kmt  fonniti  (Timt  fine  pof»- 
Ivation  noire.  VhjivA  fsll  bouillir,  nous  avou  pu  ro  «xtralre  la  mtcbolre, 
dont  le  menton  est  mulUarlicuH,  avec  les  Olels  inodér^ineDl  longt.  Le 
danne  prtMnte  uoe  ponctuation  comme  celle  du  palUdus,  dont  il  a'élolgoe 
par  le  caractère  de  la  segmentation  visible  et  par  le  point  d'attache  plu 
largement  ouverL  Mais  c'eat  surtout  dans  la  forme  embi7onDafre  que 
l'on  peut  plus  [acilement  le  distinguer  ;  chaque  segment  pr^tentanl  detn 
poils  en  forme  de  cônes  pointus ,  d'égale  grandeur,  tandis  que  dans  le 
pallUiu  il  y  a  an  poil  grand  et  fort  et  un  cAnc  pointu.  De  ploa,  dau 
l'anlpnne  on  remarrgue  sur  le  cinquième  article  un  grand  poil  que  noui 
M  vofoni  pas  dans  celle  du  pallidia.  L'antenne  est  composte  de  tJx 
ariicles,  presque  ëgaut  comme  longueur,  le  dernier  le  plus  long,  en  ovale 
arrondi.  Au  devant  de  la  t^Ic  on  remarque  six  poils  en  cane  pointa  Lm  j 
j>aUes  pn.'wnlcnt  un  tiliia  d'un  tit^rs  moins  grand  que  le  laru,  celut^l 
uiTraot  quatre  digilules  filirormes.  U  menton,  trÊs-long,  eil  Ir^articulé  i  ' 
W  Dlclï  rostraux  déployas  dépassent  de  beaucoup  In  longueur  du  corpc. 

Celle  esp^  a  été  prise  sur  le  cL^oe  A  gland  doui  IQutma  buttaia). 


^^^S^taçka 


3.  KcKKES  BiDanit  nanchon. 


(M.  13,  Dg.  3  akj.) 


Taptce  la  plus  commune  dans  le  Hidli  elle  te  troine  va  le 
rhtne  vert  et  sur  le  cbGne  licrnits;  mais  il  ne  faut  pas  la  coDlondre  avec 
le  Ktrmtt  vmnilio  Plancbon,  Caceia  bapkiea  des  anciens. 

Lorsque  rien  no  vient  le  gtneT  dans  ion  développement,  il  est  enUtte* 
ment  rond,  excepK^  en  druous,  où  11  préaentc,  I  la  place  de  fout-erture 
que  l'on  remarque  dans  crmilio,  une  surface  mamelonnée  tuberculeuse. 
Il  nt  (l'un  beau  noir ,  refouvcri  d'une  itfti-e  poutsiJ-re  prulneoM;  au 
ointralre,  H'il  s'tat  llxé  dans  une  tissure  d'ecoree,  il  prend  louirs  les 
formes  possibles  :  bossek^c,  a|^tio,  pins  eteree  que  large  ou  quelquefois 
plus  large  que  liaule.  Loraqu'uo  le  lait  bouillir  dans  l'eau  potassique  pour 
éliminer  le  corps,  on  trouve  celui-ci  de  mâme  forme  et  l'on  voit  les 
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les  pattes  en  voln  de  dâformalion  (âans  vermitio  on    ne 
:0B  dernières),  maia,  comme  dans  loulea  les  mlita  Mpècei, 
DB  l'appareil  buccal  très- développé, 

ibryonaaire  esl  plus  parnllËle  <]ite  dans  vermiiio  et  baUgl*, 

!  à).  Chaque  segmenl  prtiscDle,  eicepliî  le  dernier,  deux 
la  supérieure  plus  petite,  la  seconde  ou  inférieure  la  plus 

mu  génilo-anal  Irts-Jargp,  avec  sa  grands  poils;  dans  vfr- 

ès-petil,  ainsi  que  les  poila. 

do  la  lèlc,  entre  les  antennes,  ait  poiti  longs.  Les  aotennei, 
que  dans  variegalui  el  vermilio,  do  sîi  articles,  dont  l« 
plus  long.  Les  pattes  offrent,  dans  toulo  la  lérie,  un  tibia 

:  la  moitié  aussi  long  que  !c  lai-se. 

rrivé  à  son  élat  nubile,  présente  encore  un  corps  mou,  arec 
pins  langues,  de  six  articles  de  même,  mais  le  troisième 

2,  (Ig.  2  e)  irts-erand ,  aussi  long  que  tes  trois  derniers. 

,  le  corps  est  recouvert  d'une  espèce  o'enduit  dreui  plus  oa 

HiDCi  (l'tténilpMrM  qu'il  en  nunqoe  ;  ici  le  nombre  oonnil  eil  dix  : 

le  promier  tt  le  deuiitn»  coorts,  Hinsi  que  les  Iroii  dernien;  lei  Irof- 

ftltaie,  qnalr^mc,  cinquième  el  slsiAme  Ici  plui  lonps;  le  trolskim  le 

plut  Ions  de  I0U4;  quRlrièuie.  cinquitme  Et  iliiftinoi'^ui:  nir  le  dernier 

iDie,  le  plue  pclil  de  ions,  on  obKn-e  de  trois  a  cinq  pode  boalODoeai. 

kaiA  l'Anlcnnf^  pr^genie  une  piiliCKen»  uirt  lorte,  avec  le*  poili  kmgs. 

1  ItioiMi,  loungiqn»,  i  angW  arnitidis,  osl  dciit  toi)!  plus  large  que 

kltle  tl  d'une  leink  plus  ToncËc  qu«  le  reste.   Les  étytres.  Innguei,  un 

■  eimilM,  sont  toutes  inemliraneiitei',  ai^.  la  niTvurr  lin  p<>u  fonrie. 

1  baisncler  r«t  long,  Icrmind  par  une  sole  en  crochet  ï  l'eilrémilé  el 

I  longue  que  lui.  Les  pattes  sont  jaunes,  pulieso'nlet  ;  le  tibia  trots 

il  plus  long  que  les  latws.  ceui-cl  tvee  un  crorhel  le  quart  anni  long 

î  eccooipagn^  des  djgilulis  ordinaires.  L'eMomf  n,   suivant  l'état  de 

mité,  est  lilus  ou  moins  large,  mais  il  est  aussi  long  et  m^riie  plus  long 

t  le  r«tl«  da  corps  et  va  en  diminuant  dr  la  liaw  au  somineL  l.e  der- 

r  M^menl,  ou  armature  copulallve,  cet  de  la  longueur  des  dent  d«Y> 

•  segmenta.  Sur  le  pénulliéine,  de  cluque  rOti*,  un  ama*  de  tiMtm 

e  deui  longs  jMJIa  auinur  ditsqu«li  t'aio^isse  la  mali6rt  cirume  lorounl 

Ici  deui  loDgao*  soies  de  reilrémllt. 

^nu)  devons  les  m&lei  que  nous  pOttédoM  A  l'oliligetnce  de  M.  Ueh- 
lensleln. 

litanl  les  auteurs  anciens  on  reconnaît  que  ce  aérait  celte  e*pto> 
il,  quoique  noire,  donnerait  el  serait  le  verl(al>k-  Kirtivi  des  anciens  ot 
dCDiendralt  rouge  par  i'imuier*iuo  duits  le  viualgrre.  Ce  sérail  bi  Coceut 
do  Uon4  \l.  Guitavu  l'Unciion,  dans  une  eioellente  notice  tral- 
de  divorees  Cocheaitlea,  dislingue  pltmieur*  eipAocs  qu'il  pense  avoir 
éM  coDlonduei  wui  celle  xattoo  diSnomioalion  de  K*mttt.  Dana  lei 
oumgcs  de  fteaunur  et  de  Geoffror  nous  vofon*  que  ras  aulann  dto- 
tinsucDl  UQ«  «tpAce  pile  qu'on  trouve  avec  la  précédente,  et  même  une 
eapèce  rouge  qui  aérait  impropre  &  la  ti>inlur«.  Olivier  prend,  dans  n 
diagnoae.  t*osptc«  rouge  pour  la  CodienlUe  du  pellt  ctiAoa  on  kermta,  car 
Il  dit  1  •  La  femelle  est  iphirifm,  U'w,  hutanl*  et  d'un  Mi-tem  nuff.  • 
Oc  tjrpe  serait  donc  le  virmilio  de  \l.  Planchon  et  reapCce  mign  Impntpre 
k  la  teinlure  d'aprM  Réaumur.  Quinl  au  Coemt  Ilicit  de  Liante,  nmelln 
•t  anlrea  auleurt,  ce  lerail  le  K.  Bautiinii,  qui  terail  auitsl  le  Hmn»  des 
uoieni,  Gt  qui  prendrait  ta  ooutrur  rouge  par  l'immersion  dnni  le  vinai- 
grai et.  en  elTei,  s'il  4talt  naturellement  rouge,  nons  n'-  verriont  pas  l,i 
n4oeatllA  do  cette  op^nlion  que  (ont  les  auleun  Indiinenl. 


«ul-< 


5$}  V.  SicHORir.  P4 

Nauaavoni  pensé  derolr  donner  eM  aplkatloM,  et  CMne  ■  |Éf 

de  Tuc  entomalogiquB  il  est  esseotiel  qu*il  n'y  ait  pu  de  eaelhmBijit 
Bible,  nous  préférons  prendre  et  conserver  les  noms  de  M.  FlaBCbi,)^ 
permetlent  d'éviter  pour  Tavenir  loate  esuu  d'errenr.  ATstanlHif 
qu'une  observation  :  c'est  que  le  Bauhinii  est  coaumiQ  dus  UnU  leHli 
Inodis  que  le  vermiUo  y  est  très-rare. 


3,  EERHts  Giuosm  noUs. 


Nous  devons  celle  espèce  k  M.  le  docteur  Giraud,  qui  a  aii  *  •*<* 
posilioD  une  collection  assez  imporlaote  de  Coccides  qu'il  unit  r' " 
principalement  i  Vienne,  en  Aulriclie. 

Celle  espèce  est  d'un  brun  rougeâtre  foncé,  pn^seolanl  surn 
plusieurs  gibbosilés  de  chaque  cûlé  de  la  ligne  nii^diane.  Mitaw*"* 
nous  ne  connaissons  que  la  fenielle  adulte  arrivée  i  son  pnXlllk 
eilréroe  de  développement,  sans  avoir  pu  étudier  ni  I;  '^ 

Le  point  d'insertion  ne  se  fait  pas  par  une  ouverture  due 
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•Hieiilttioiis  do  eorptt  et  dHin  bran  foncé.  Nous  n'avons  pa  tnNmr  de 
ptttes. 

Cette  espèce  remarquable  a  été  réooUée  sur  les  chênes,  près  de  Vienne 
(Autriche). 

tu  KiaMBS  PALUDUS  Réasmur* 


Nous  STons  récollé  celle  espèce  sur  le  chêne  vert,  et  nous  supposons 
que  c'est  celle  que  Réaumur  a  voulu  représenter  figure  5  ;  il  Tindique 
comme  ressemblant  au  Coccus  ilicis  et  sous  le  nom  de  Kermès  pâle.  Moins 
la  couleur,  celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  Bauhinii,  mais  elle  est 
d*nn  brun  clair.  Bouilli  et  examiné  au  microscope,  le  derme  présente  des 
filières  de  forme  arrondie  avec  un  nucléole  au  centre,  et,  en  outre,  une 
très-fine  ponctuation  ;  le  menton  est  triarliculé.  Nous  n*aTons  pu  trouver 
ni  pattes,  ni  antennes. 

Quant  à  la  larve  embryonnabie,  chaque  segment  présente  deux  poils, 
cekii  du  bord  très-long,  Texlerne  plus  court  et  petit;  en  outre,  une 
double  série  médiane  de  poils  très-petits  et  une  sur  les  côtés.  Le  corps 
est  très-long  et  ressemble  aux  larves  embryonnaires  des  Baukinii,  varie^ 
fûtuM,  vermilio,  etc.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  avec  un  poil 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres  sur  le  cinquième  article  ;  les  tibias 
plus  courts  que  les  tarses. 


5.  Kermès  renifoiimis  Réaumur. 


Cette  espèce  vit  sur  le  chêne.  Elle  est  arrondie,  globuleuse,  avec  une 
dépression  qui  lui  donne  la  forme  d'un  rein.  Cette  dépression  est  pro- 
duite par  la  dilatation  plus  grande  des  côtés,  le  milieu  restant  A  peu  près 
fixe.  Elle  est  d'un  brun  jaune,  avec  des  bandes  noirâtres  représentant  en 
partie  la  segmentation  du  corps  de  Tinsecte.  Elle  est  lisse  sur  le  dos,  mais 
un  peu  ponctuée  sur  les  côtés,  sur  Tespace  brun  et  surtout  vers  Pextrémité 
abdominale.  Elle  est  plus  large  que  longue  :  8  millimètres  de  longueur 
sur  6  de  largeur  et  8  d'élévation. 


V.  SicNOfiEr.  (308) 

JnbryoDDaire  présente  la  méma  (orme  que  celle  du  Bauhinii, 
■le  rongOi^  d'éjiines  sur  les  cbtis  ;  tes  antennes  de  six  articles, 
e  ^gaux  cnlre  eux;  les  pal  lus  avec  Ica  tarses  plus  granda 
i,  ceux-ci  épais  et  courts. 
■c[c  arriva  ù  la  plus  graniie  extension  nous  avons  trouve  la 
■c  Taible  ponclustion  et,  sur  des  lignes  iransverses,  des  espaces 
ne  couleur  beaucoup  plus  ioncéo  ;  tu  milieu  de  cet  épaîssisse- 
ws  points  lrès-rapprochi^i<.  Los  antennes  sont  en  vole  de  défor- 
'avons  |iu  distinguer  les  articles;  il  en  a  été  de  même 


■il  avoir  pris  cette  esptce  sur  des  jeunes  pousses  de  cbirm 
Ides  branches  plus  \ieille5.  Pour  nous,  nous  n'avons  jannii 
n  Seulement  nous  pensons  avoir  trouvé  la  larve  avant  técon- 

I  ressemblait  à  un  jeune  du  Pitudococeu»  mespili;  mats  ne 
u'ï  cet  étal,  nous  ne  pouvons  dire  si  c'est  bien  à  celle  espèce 

kporte,  car  il  conviendrait  peut-être  aussi  bien  de  l'allribuer 

\nnrgatus.  Dans  le  Midi,  nous  avons  pris  aussi  une  Cochenille 

■es  caractères  d'ua  Dudylopiiu,  mais  nous   ne  savons  1 

l'allribuer;  cependant,  ayant  été  récoltée  Bur  le  cliëne  vert, 

Blrc  un  jouna  du  Krrmfi  paUidut? 
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nous  avons  déjà  denx  espèces  rivant  sur  les  chênes  dans  iH  Uca* 
mêmm^  le  fyereui  et  le  fuscus,  nous  nous  demandons  laquelle  était  le  type 
Unnéen;  mais  comme  le  nom  de  varie foiui  Omeiin  est  très-bien  appro- 
prié à  notre  espèce,  nous  le  maintenons. 

La  larve  embryonnaire  est  en  ovale,  très-allongée,  avec  un  grand  poil 
épineux  aux  bords  latéraux  de  chaque  segment  et  un  second  plus  petit 
un  peu  au-dessus.  De  plus,  on  voit  sur  chaque  disque  des  segments  de 
Tabdomen  une  série  de  six  petits  poils;  les  lobes  abdominaux  sont  très- 
longs,  avec  un  long  poil  et  quatre  poils  épineux  plus  petits  sur  les  bords. 
La  lèvre  est  très-longue,  de  trois  articles  avec  les  filets  rostraux  très- 
longs.  Les  antennes  sont  composées  de  six  articles,  dont  le  troisième 
le  phis  long,  les  quatrième  et  cinquième  les  plus  courts.  Les  pattes 
offrent  le  même  caractère  que  dans  les  espèces  de  ce  groupe,  celui  de 
présenter  on  tarse  plus  long  que  le  tibia,  qui  n'est  guère  que  le  tiers 
da  tarse  I  tes  digitules  filiformes  et  assez  longs. 

Linseete  à  Télat  le  plus  avancé  est  globuleux-arrondi  et  présente  un 
derme  écailleux,  ponctué  avec  une  légère  tessellature  et  des  espaces 
bruns,  épaissis,  rugueux;  mais,  à  la  vue,  l*insecte  paraît  lisse  et  présente 
sept  on  huit  bandes  brunes  transverses,  et,  entre  elles,  quelques  macules 
en  forme  de  points  arrondis;  d^aotres  fois  ces  bandes  ne  sont  formées 
que  de  macules  arrondies  très-petites  ;  quelquefois  même  II  n*y  en  a  pas. 

Nous  avons  récolté  celte  espèce  sur  des  chênes,  dans  le  midi  de  la 
France,  à  Ilyères,  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  larve;  il  faudrait 
être,  dans  les  localités  où  neus  Tavons  trouvée,  vers  le  mois  de  juin  ou 
de  Juillet,  tandis  que  c'était  toi^iours  en  hiver  que  nous  y  étions. 

Nous  ne  connaissons  rien  du  mêle  et  n*en  avons  trouvé  aucune  deserlp- 
tion  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de  cette  espèce. 


7.  KcRMEs  VKRMIL10  Hsnclion. 


(PL  12,  flg.  5  :  extrémité  embryonnaire) 


Globuleux,  lisse,  rouge,  vivant  spécialement  sur  le  QHircuê  coreiferû  ; 
ressemble,  moins  la  couleur,  aux  Kermès  Boukinii,  pttHiéus  et  MM», 


V.    gIGNORET.  (31D) 

J  embrfonDaire  bb  dislingue  àts  précédentes  par  U  coulcnr 

Bouge,  par  l'extrémilë  abdominiile  non  échaocrée  en  dessoui, 

)  latérani  de  l'ettrémilé  moins  longs,  par  tes  Begmenli 

L  peine  piibesccnls,  les  cûlés  présenlaot,  sur  chacun,  deux 
.  courla,  tandis  que  dans  Bmihinii  nous  trouvons  des 
B-longs  en  forme  de  poils.  La  tÈte  présente  à  peine  des  poili 
tnt  courts,  tandis  que  dans  Bauhiniï,  entre  les  jeun,  oa 
■t  poils  forts  et  longs.  Le  menton  est  très-large  h  la  base,  long 
■es.  Les  antennes  sont  de  six  articles,  ceui-ci  presque  égaui, 
^  le  plus  long.  Les  pattes,  comme  dans  les  autres  espèces,  avec 
■tié  plus  court  que  le  tarse.  Le  derme  est  parsemé  de  CtîËrei 
n  forme  de  points,  d'autres  surmontées  d'un  tube;  de  distance 
I  voit  des  espaces  bruns  formes  d'un  épalssissemeuL 

lai  le  plus  avancé  on  trouve  la  même  composition  lorsque  le 
■taclié  de  l'insecte  par  une  macération  prolongée  dans  l'eau 
n  remarque  une  grande  ililTcrencc  avec  le  E.  Bauhinii  :  c'est 
l'anlcnnes  et  de  pâlies,  caraclërc  important.  Quant  au  msire, 
Bsi,  long  et  plus  étroit  que  dans  la  larve  et  dislinclcmeat  Iri- 
l'élal  le  plus  avancé,  il  al  arrondi,  rouge,  presque  Us&e. 
en  dessous  qu'une  Irès-pelite  ouverture  formée  par  i 
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tï.  Pour  oooff  nous  conlenUnl  de  loivre  le  Catalogue  de  M.  Ttr- 
gkmi-TozzeUi,  notre  deTancier,  nous  ne  changeons  rien,  afln  de  ne  paa 
imeoer  plus  grande  confusion  encore  :  c*eat  pour  cela  que  noua  avons 
eonsenré  les  noms  assignés  par  M.  G.  Planchon. 


Nous  nous  sommes  déjà  expliqué  à  Tégard  du  mot  Kermès  (Bulletin, 
pw  ccuu),  dont  remploi  nous  a  mérité  quelques  reproches.  Que  chacun 
te  mette  à  notre  place,  et  il  conviendra  qu'il  est  au  contraire  très-utile 
de  revenir  h  ce  nom  pour  désigner  Tinsecte  qui,  de  tout  temps,  a  été 
connu  sous  la  dénomination  de  Kermès  ;  seulement,  nous  nous  servons 
de  ce  nom  pour  désigner  le  genre  dans  lequel  cette  espèce  entre. 

Il  ne  nous  serait  \\^  difficile  de  prouver  que,  bien  avant  Linné  et 
Pabricius,  qui  ont  attribué  ce  nom  aux  l*sylles,  le  mot  Kermès  était  déjà 
connu.  Ainsi,  nous  le  voyons  employé,  en  1620,  par  Strobelberger,  et, 
en  1711,  par  Marsilli. 

D'autres  noms  permettraient  de  Uire  montre  d*une  érudition  que  chacun 
peut  faire,  lofais  ce  n'était  pas  assez  de  voir  ce  mot  désigner  les  Psylles, 
il  a  bllu  encore  le  voir  employé  par  Burmeister,  en  1835;  par  Ilartig, 
en  1841  ;  par  KaltenW.k,  en  1843  ;  par  Kocli,  en  1857,  et  par  Passerini, 
en  1863,  pour  désigner,  non  plus  des  Psylles,  mais  des  Aphidiens. 

Il  nous  restait  donc  à  choisir  entre  les  auteurs  anciens  et  certains 
auteurs  modernes.  Notre  choix  n'a  pas  été  long  :  nous  nous  sommes 
rangé  du  côté  de  ceux  qui,  plus  logiques,  suivant  nous,  ont  gardé  ce 
nom  attribué  au  genre  dans  lequel  entre  Tespèce  connue  ccmmerciaU' 
ment  sous  le  nom  de  Kermès  dèsies  temps  les  plus  reculés,  nous  laisanl 
un  abri  derrière  les  noms  de  GeoCTroy,  LatreiUe,  Olivier,  Amyot  et  Ser- 
ville,  et,  dans  ces  derniers  temps,  de  celui  de  M.  le  professeur  Targioni- 
Tozzetti. 


V.  SiGNOBET.  —  Buai  tuf  Ut  Cochtnilltt, 


llCATIO:*  ta  riGUlttS  Dl  L&  PLAltCHS  13  (CocCtMl 


I  Kerines  baHoIx.  Antenne  de  l'embryon. 

iiauhinii.  —  Femelle  sur  la  branche. 

—  a.  Coque  du  màle  sur  la  feuille 

—  b.  Eilrémllé  abdominale  de  l'tB 
~~        c.  AnUone  de  l'adulte. 
~       4,        —     déronnée. 

—  f.  Insecte  mile. 
~        f-         —         Faite. 

—  g.         —         Antenne. 

—  h.         —         im. 
j.  Menton  ou  rostre  de  l'embry 


lenrfies  sjiMynlfMs  su  fielfMS  lèlénplires 


Par  M.  O.-M.  REUTER. 


(Séance  du  14  OcMrc  1874») 


i.  SfiHiRUS  LCGTU08U8  Muls.  et  l\ey. 
Cydnus  morio  Fall.  et  F.  Sahlb, 

Le  Sehirus  mono  L.,  Dali.,  n'a  jamais  été  trouvé  en  Scandinavie. 
M.  Fallén  a  bien  décrit  deux  variétés  de  son  Cydnus  morio,  dont  l'une 
est  plus  grande  ;  mais  ces  grands  individus  appirUennenl  anisi  au  Sthirus 
luctuosus,  et  non  au  S*  morio  L.,  DalL 

%  BcRTTUs  muoii  IL-Sch. 

B.  minor  H.-Sch.,  Flor,  Fleb.,  Douglas  et  Se. 

B.  clavipes  Ilahn  et  F.  Sahlb. 

B.  Fieberi  Dolirn. 

B.  commutatus  DougL  et  Se. 

B.  viiiatus  Fieb.  =  Forma  Mncroptera. 

Chez  cette  espèce,  il  existe  un  dimorpfaisme  semblable  à  celui  qui 
caractérise  le  Ncidcs  tipularius  et  que  j'ai  décrit  in  Ofversigt  Kongl.  Wef. 
Akad.  Fôrli.,  1870,  p.  597.  La  forme  macroptère  a  les  ailes  complètes  et 
It  membrane  des  hémélytres  bien  développée,  plus  étendue  et  arrondie 
au  sommet,  le  pronotum  plus  convexe  et  plus  large  en  arrière,  parce  que 
les  muscles  des  ailes  sont  bien  développés.  Cette  forme  est  décrite  par 
Fieber  conmie  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  B.  vHtalus*  La  couleur 
striée  de  la  membrane  ne  caractérise  que  le  mAle  et  n'est  pas  un  carac- 
tère spéciûque.  La  forme  du  proemm  vertieiê  varie  «osii,  tl  h  dislioelioii 


a-M.    (lECIEIt. 

icckig  gei'aJicilig  »  et  •  drcieckig  boïenseilig  (l)  •  ne  me 
une  valeur. 

e  M.  le  prof.  Frey-C.essner  an  Berytus  villalia  qui  s'accorde 
les  individus  uiacroplères  de  B.  minor  que  j'ai  trouvés  raêUl 

fidus  Lracliyptères. 

BERÏTUS  CEHICtJLAICIS  FJCb. 

a  Fri-i/i  Fied.,  inéd. 

B.  pijgmxiu  Retil. 

spéccs  no  doivent  pas  Cire  séparées.   Le  R  py^rus  Beill. 
n  avec  les  exemplaires  du  B.  gniimlatus  Fieb.  {Frryi  Fich.) 

CTMUS  ÇLIVICCLDS  FalU 
Lygxm  dmicalm  Fa)!,  et  7x\X. 
L.  caricii  FaM. 

iCBVfKS  SJMiyHfMI  NT  fNIfKi  MIMpIlRi 


Fir  M.  a-S.  BBCm. 


(SéMce  éi  11  OcMr  IfTI.) 


1.  Suumrs  ixcixosrs  Uak.  et  Ttcj, 
Cydmu  mono  Fal!.  el  F.  Sihlk 

Sthinis  fnorû'  L.,  DalL,  d'i  jUD'^îi  été  Irvové  CH 
)<^D  a  bien  d'^t  deux  ivîétés  de  soo  Cyiiuu  wkcrio,  tad  Time 
isgrtDde:  mais  ces  graiidi  indhridia  «jyirticiMtM ■■!  «  Sdgng 
ne/,  et  Doo  au  5.  »ktio  L.,  DalL 

2.  BUTTTS  VI50&  H.-Scli. 

IL  miner  H.-ScIl,  Flor,  Flefa.,  DoQglu  et  Se. 

B.  claripfs  Bhhn  et  F.  Sahlh. 

B.  FiV6<ri*  Dobra. 

&  commuiaiui  Doogi  et  Sc 

A.  viUëtus  Fiek  =  Forma  Mocr<*pUr€» 

2  cette  espèce,  il  existe  un  dimorphisme  srmMaWf  I  eeW  cm 
irise  le  ^dda  tipulûn'us  et  qoe  f  ai  décrit  in  OhtmgL  Kob^  Wd 
Fôrik,  1B70,  p.  S97.  La  fonne  macro|itëre  a  les  a3ei  eomfMef  el 
mbrane  des  bémélytres  bieo  déreloppée.  plus  éleadne  fit  arroofie 
mmet,  le  proootam  plus  coDveie  et  plus  larçe  €9  arrière,  parce  ^oe 
iQ&clei  des  ailes  sont  bieo  développés.  Cette  funne  est  décrite  par 
'T  comme  ane  espèce  disliocte  sous  le  nom  de  B.  ràtahoL  La  eooAe«r 
'  de  la  membrane  ne  caractérise  que  le  mile  et  n'ert  pas  un  cane- 
tpéofiqoe.  La  fonne  do  procuiMi  TfrticH  tarie  awâ,  d  la 


! 

0.-M.   nBUTER. 

Lijgmu  affinit  Scliill. 
L.  dfcoratus  var.  Ilahn. 
L.  podagricu»  Flor,  parllm. 
ScoloposUthut  affmis,  var  6,  Sl&l. 
Se,  adjunelua  Dougl.  et  Se, 
Lygmis  podagrktu  Thoms. 

;ce  vit  sur  les  orties  vivaccs  ;  elle  est  trë^rare  cooime  ma- 

jg  Ta  décrite  aeseï  bien  :  -  Niger,  thoracis  lateribus  pallidls, 
î  obscure  ferroginea,   beracljlron  nbbreviatvm,  lestaceum, 
bus  apiceijuc  Digrie  ;  anteuals  basi  ruds,  pedibus  palKdJs, 
ilicis  nigria.  • 

9C0LOPOSTETH09  ThOïSO.M  IleUt. 

Lygœua  dfcoraluî  Thonia.  nec  HaLû. 

ce  est  irès-voisine  du  Scoi.  affwis  ScliilL.  mibL 
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19.  Gâleâthus  jk!fGUSTiC0LU8  Reut. 
Tingis  êpinifrons  H.-Sch.  neo  Fàll. 

Celte  espèce  ne  se  trouve  pas  en  Scandinavie.  Tooi  les  exemplaires 
suédois  que  j'ai  examinés  appartiemaent  au  T.  affinù  U.-Sch.»  qui  est  le 
véritable  r.  spinifrons  Fall. 

i&.    ACALTPTÂ  CERVIUA  Flob. 

Tingis  cassidea  Fall.7 
Orihosteira  cervina  Fleh» 
Orth,  cassidea  Thoms. 
Acalypta  cassidea  Stàl. 

M»  FaUéa  a  décrit  ainsi  sa  Tingis  cassidea  :  «  Gariiia  (pronoti)  média 
distioclA,  kdmdikus  vero  ahoUiis.  •  Cette  diâgoose  ne  s'applique  pu  à 
IV.  ccrvàMi»  mais  plutôt  À  VAaiL  Musci  Schr.,  StU  ou  à  FA.  ^nouM 
Germ.  {amcisma  DougL  et  Sc.)« 

On  ne  connaît  pourtant  pas  d'individus  suédois  de  ces  deux  dernières 
espèces. 

15.    ACALTPTA  PLATTCHILA  Fîeb. 

Orihosteira  platychila  Piebi  et  Thoms. 
0.  inUrmtdia  Flor. 

M.  Fieber  a  bien  indiqué  que  VOrUu  iniermedia  Flor  est  synonyme  de 
ro.  cinerca  Fieb.  et  aussi  de  TO.  nigrina  FalL  (Vide  Erôrt.  zur  NomencL 
Rbyncli.  Livl.).  Mais  TO.  intemudia  Flor  est  aussi,  comme  PO.  platychila 
Fieb.,  caractérisée  parce  que  «  die  zwischen  den  Augen  an  der  Stirn 
stebendcn  Dornen  so  lang  wie  das  ersie  Fûhleitiied  slnd  (1),  »  tandis 
qu'au  contraire  chez  VO.  cinersa  ces  épines  sont  bien  plus  courtes.  La 
forme  des  angles  antérieurs  du  pronelmn  est  un  peu  wiaUe. 


(l)UséplMs  itIoécsMff  ksycexsMlaeiilloigMifMtlfftfMisf  arIMsto 
anlauMf. 


6U  a-iL  RntiR. 

La  sjDonfiDte  de  VOrth,  lufritui  est  : 

16.  ACALYPTA  MIGKnU  ML 

Tingit  nigriiM  F>U.  —  Fwn».  mer. 
r.  putitta  VtXL  —  Fttnu  bnch. 
Ortlmleira  nigrina  Fieb-,  Fliv  et  Hum. 

17.  ACALTPTÂ  SACnOPBTHAIJU  Flek 

Orthoiteira  maavphthalma  Fleb.  et  F.  StfaOt. 
0.  citurta  Flor  nec  Fieb. 
0.  ptttiiU  PieK  nec  Fall. 
Q.  cylindricomit  Thoiiis. 

BL  Flor  décrit  l'O.  ci'turM  .■  ■  PQhler  von  1/3  Kôrperiiogc 
QUed  3  aberall  glekhdicke  (1),  >  et  y.  Thomwn  décrit  0.  cyM 
■  AoteDDli  irticulo  3*  cruiiore,  nigro,  mpietm  vemu  m  mtrài 
atttmudo,  ■  Cela  indique  qae  ces  espËcei  et  TO.  mécrvpUk 
Menliquei. 
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ëet,  llir  Mittelléld  rekht  bis  zo  3/A  oder  fott  3/3  fhrer  Llafe  iiod  htl  ki 
MiMr  grOtstan  Brette  8«  nnr  feltao  A  Zelleo  in  der  Querreibe  (i).  • 
VO.  pmvula  est  caractérisée  par  /ih6  celloles  dans  la  ligne  tranifersale. 

VO.  neticosta  Tboms.  me  semble  ne  former  qu*one  fariété  de  VAcal. 

30.    GAMPTLOSTIIIU  TIIRÀ  Ml. 

Tingis  vema  Fall. 
CamffyiasUùra  brackffetra  Pieb. 

ToQS  les  exemplaires  suédois  da  Tingit  vimm  FàXL  que  j*ai  tus  sont 
des  CâmpyL  brmckgctra  Pieb.;  il  en  est  de  même  des  types  emroyés  par 
M.  Zetlerstedt  à  M.  F.  Sabiberg. 

Si.  GoRiscus  LONGiPBmrts  Costa. 

ffMs  Umgipennii  Costa. 
fi»  CÊptifùrmis  Germ. 
iV.  MfWiStàl. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Europe  aastrale,  en  Afrique  et  en  Amérique 
boréale. 

Le  /Voàts  Umgipetinii  Costa,  communiqué  par  Bl.  Pnton,  est  conforme 
aux  tf pes  de  MM.  Germar  et  St&l. 

33.    ACÂIITBIA  MAnCINALIS  F^IL 

Smidm  marginatis  Fêll 
S.  cpâcula  Flor  nec  Zett. 

33.    ACAKTRIA  Sp. 

Salda  costatis  Tboms.  nec  F.  Sablb. 
La  Sûtda  cattalis  Tboms.  est  très-distincte  de  U  5.  eatimiis  F.  Sablb., 

(1)  tljrtrct  étroUfoieat  arroadiet  aa  io«i»rt,  lc«r  opace  méàln  atldat  les  trait 
ctefatèaies  oa  presque  Irt  de«i  tiers  et  leur  lansnc«f  <t  préscate  daas  sa  plas 
gnode  lirgeur  Irottoti  tarrntenl  quatre  cellules  daat  la  llgae  transverule. 


ml.   ReuiïB.  ~  Synciij/miti  tU  tjuelques  llélrriipt'frfi. 

Ktérisée  par  dee  aaleunes  noirea,  elc ,  et  qui  esl  sf nonjme  de 
la  ZelL  DfC  Flor.  Au  conlraire,  la  dilTéreDco  eiilr«  SaUa  tmr- 
I  et  S.  eoilaiii  Ttioms,  D'est  pai  grande. 
J>tiOD  de  M.  ThomBOQ  de  la  S.  marginalit  m'a  pam  îbsuŒ- 
■dit  rieD  des  antennes  de  celle  espère,  dont  les  deux  premien 
1  jaunes,  comme  dans  la  S.  costalis  Tliotns.  Les  cuisses  sont 
Auvent  toutes  jaunes  et  edu  branes  au  milteu. 


I  ACiKTHU  NIGRICOBMS  fleUt, 

I  Solda  riparia  Ilalm  nec  Fieb., 


■t  Fall.,  nec  Zett.,  stàL 


Inde  et  belle  espèce  appartient  A  la  division  de  VAcanihù 

Lui  est  caractérisée  par  la  première  cellule  ou  ioterne  de  U 

li  atteint  le  sommet  de  la  seconde  cellule,  ainsi  que  par  sa 

'.  Le  corps  est  allongé,  noir  ;  antennes  entièrement  noires,  le 

Ilicle  plus  de  deux  rois  aussi  long  que  le  premier  ;  yeux  grands, 

Bgenls  en  avant  ;   les  bords  du  pronotum  presque  droits  ; 

noires,  notées  d'une  tache  blanche,  rectangulaire  et  transver- 

e  sommet  du  cunéus  et  aussi  d'une  autre  tache  plus  petite  et 

ctc  tout  â  fait  derrière  les  épaules.  Pieds  noirs,  fémurs  leslacés 


NOTE 


Imr  Ici  lébiMi  d  lu  Trimes  ài  Iréd, 


Vir  H.  Maiuci 


(Steee  te  t  Dfrftii  ItTC) 


QQ  a^îoor  À  Bordeaaxt  an  oommenoeiDent  de  nofcuiiiie  1874,  fai 
■Iteeailoo  de  tiiiter  le  rocher  d*ua  ipiciilteiir  distiagoé,  M.  Drorj,  éi 
pmiaer  las  nombreiues  espèces  de  Mélipones  el  de  Trigones  qui 
■ml  élerées  chez  lui  en  1873  et  187ji,  et  dont  qoelques-nnes  Thraîent 

E,  malgré  la  saison  avancée.  Ces  insectes  avaient  toos  été  récoltés 
Bmnet,  aux  enrirons  de  Bahia  (Brésfl).  Ta!  pa  ftJre  moi-iBêiDe 
tain  nombre  d^obsenratlons,  et  f  ai  recneiOi.  pour  d'antres,  le  témoi- 
de  M.  Drory.  Ce  savant  apicoltenr  a  pabHé  nne  partie  de  set  éindes 
ar  ooe  seule  espèce  (1);  le  reste  est  inédit,  à  ma  connafasanoe. 

La  3iélipone  scoteilaiit  ÇMtUpona  scuUlUais  Latr.)«  la  plos  grande  des 
Miponos,  est  la  seule  qui  soit  soumise,  an  Brésfl,  à  la  domestication  ; 
m  elle  produit  beaucoup  de  miel,  et  de  la  meilleure  qualité.  Les  antres 
ifèces  ont  un  miel  inférieur,  et  certaines  donnent  des  miels  purgatifi  on 

Eoeux,  aoit  par  leur  origine  de  certaines  fleurs,  soit  par  nne  élabon- 
spédale  à  Tinsecte.  On  sait  maintenant,  en  effet,  que  les  miels  des 
s  Hyménoptères  mellifiqoes  difièrent  et  ont  soM  «n  léger  travafl 
■leme,  bien  moindre  toutefois  que  celui  de  la  cire.  Le  miel  des  iMIpooea, 
•  partIcQlier,  est  autre  qoe  cehii  de  VApù  mdUfkm,  introdoile  dans  Ih 
K|s  tropicanx,  et  cependant  ces  faisedes  butinent  tons  dans  les  mêmes 
De  nième  nos  Bourdons  ont  un  autre  miel  que  nos  Abeilles. 


(1)  I.  Drery,  QnrIfMS  tUu  f iUiai  nr  la  Wipsat  ifWiiiff».  Irack.  in-t*. 
t,  1871. 


MAI'HICE  r.ERABD. 

J  adulte  el  féconde  de  M.  scutMarù  a  le  veolre  énOraw, 
ncliAlrc,  avec  de^  raies  bmnes,  par  eileiision  coDsidérable 

I  tlurgi  transversale  ment  et  traînant,  tandis  qu'il  ne  s'éleod 

z  la  reioe-alM^ille  ;  les  œufs  de  la  Mélipooe  sont  pluï 

[  de  l'Abeille,  quoique  sa  taille  soil  moindre.  Chaque  nidie 

J  outre,  plusieurs  temellcs  vierges,  plus  petites,  moins  élé' 

Bées  que  les  ouvrières,  et  des  m&les,  recounaissablea  tout  de 

>  blanchâtre,  tandis  qu'elle  est  rousse  chez  les  ouvriËres 

;.  Il  est  probable,  d'après  M.  Drory,  que  les  femelles  vierges 

Jœurs  de  maies,  comme  cela  arrive  pour  les  femelles  vierges 

mallicus  [Hymen..  Vespieus),  nées  des  premiers  œufs  de  la 

ldi>c  qui  a  passé  l'hiver,  et  aidant  la  mère  dans  l'édlUcatloD 

a  commencr!  seule  au  printemps, 

î  Bcutellflire  s'élÈVP  fort  bien  dans  des  caisses  de  bois,  en 

lalieiipiiitde,  comme  on  l'a  vu  au  Muséum,  en  1S63,  où  l'on 

llnsecles  vivants,  dans  une  de  ces  ruches,  jusqu'aux  première 

i  d'octobre,  et  comme  aussi  se  Irouvaieut  les  colonies  de 

i  pu  voir  au  Jardin  d'Acclimatation  et  à  l'ExposiUoti  des 

iTuileries. 


I  dillérences  avec  l'Abeille  existent,  i 


i  qu'on  le  sait,  dans 


[ 


MHipon»  H  TrigotVê  Ou  UrfUt. 


Iiil<c4  de  (ciure  de  bob.  c'ett  U  collerette  M(«rieun  de  ce  lube 
que  j'ai  «ignalé?  autour  do  troa  d'enln^  dans  li  petite  erpèce  du  Jardin 
d'arrtinuliitinn,  M.  pottiea  Utr.  ou  dorsalii  Smllh  (Boit.  dc«  staorct  dB 
In  Sec,  f-nlom.  Fr.,  n'  33,  33  jujilol  1S7A).  Il  ni  (irobable  i[ae  te  tujiaq, 
qn'on  trouve  dans  les  nids  de  toutes  les  espèces  de  MAliponn  et  de  TiV 
gnnei,  wri  A  r«ndre  tout  acct«  de  lumière  lm|ios(ible  t  rinlârieur  et  s'op- 
pose h  l'introducllon  des  insertci  rnnimits. 

lia  grand  nombre  de  raits  srmliIeDt  indii|Der  cliei  V.  tcuUllitrii  des 
bstincts,  je  dirai  presqtie  une  Intelligence,  sopérleun  ï  ce  qae  i 
trouvons  (tour  l<«  Ahi-illeii.  1^  inere  unique  ou  femelle  fécondée  s'occupe 
beaucoup  plus  de  sa  prog^nllure  qne  la  relne-abeitte.  PH  que  lei 
ouvrières  consiruisent  te»  cellules  fi  couvain,  elle  vient  inspecter  les  Ira- 
vaux;  qiiniiil  <-Ile  arrive  devant  une  ouvrière,  celle-ci  s'arrête  subilement 
et  s'incline,  comme  avec  respect,  devant  la  m^rr,  qui  agile  frequr-mmenl 
les  ailefc  Elle  louche  de  ses  antennes  l'ouvrière  sur  la  Ittc,  comme  ai  elle 
hii  donnait  sa  l<(n<>diclJon  ;  c'est  ou  un  ordre  ou  un  eocoaragcrouil  au 
travail.  I<ès  qu'une  cellule  est  termina,  la  merr  j  grimpe  avec  difficulié, 
vu  son  grot  veoire,  el  plonge  an  fond  la  ttte  et  le  corselet  pour  verifler 
rouvrage.  Des  oiivritrei  viennent  ne  placer  miccasivement  devant  elle, 
qitl  les  toiirhe  des  antenne?.  L'ouvrière,  comme  si  elle  avait  reçu  la  per- 
mission, plonge  aus'iili'it  li  tète  Jusqu'au  fond  dr-  la  cellule,  puis  en  sort  el 
»e  n-tire  avec  c^lArilé,  alln  d'aller  aux  amphores  k  provisjoni'.  Chaque 
OUTrière  qui  plonge  la  teie  dana  la  cellule  y  apporte  le  nK^lange  de  polli^n 
M  lie  miel  qui  wr*ira  de  pàt*e  i  la  larve.  In-  temps  il  autre,  la  mèr« 
eonitele  les  progrès  de  IVm  magasin  âge,  en  enfonçant  la  léte  k  son  tour. 
Quand  la  cellule  lieiagonale  est  auRlitammenl  rem[<li<',  la  m6n>  Introduil 
■M  abdoiDCQ  A  rinlrirlcur,  cl  y  pond  un  œuf  en  Corme  de  gourde,  ajant 
nviroa  3  milllm.  de  long  sur  1  millim.  35  do  lai^e,  d'un  liltnc  on  pen 
Mealtre,  reposant  verticalement  lur  le  fond  de  pollen,  el  entoura  d'une 
coacb*  raperficielle  do  miel  liquide.  Elle  se  relouroo  pour  voir  si  l'auf 
«I  Nen  placé,  et  recommence  aoa  manège  t  la  cellule  Tolalne.  AuaallM  II 
ponle  opérée,  une  ouvrière  se  précipite  itani  la  cellule  pour  taçunner 
fopercule  de  cire  protecleur.  Elle  introduit  son  abdomen  1  rinl«rieur, 
Ulr«  la  paroi  et  l'œuf  central,  puis  tourne  tout  autour  en  mordant  \t  b 
élevé,  afin  de  l'aplatir  en  couvercle.  Kile  aembiF!  taire  avec  l'abdooten,  ta 
dedaoi,  le  cnnlre-coup  de  la  presaioii  que  lea  mandiliulei  exercent  aa 
dtborv,  A  la  façon  du  chaudronnier  qui  rive  eiUtrieuremenl  pendant  qM 
m  aUe  fait  le  contre-coup  en  dedans.  Quand  J'oriflce  de  la  caUnla  M 
dmcDD  trop  «Iroil  [tour  qu'elle  coulloue  ainsi,  elle  relire  eon  abdemat.  et 


Bucher  le  petîl  Inlu  qui  reste  avec  sea  mandibules  et  lea  paltei 

UilTéreDco  considérable  d'avec  c«  qui  se  passe  cliei  les  Abeilles. 
Rsurâe  de  la  manière  la  plus  exacte  pour  le  développeroenl 
i  larve,  est  di^[ios<^e  b  l'avance  par  ks  Mélîponcs,  comme  ie 
i  unique  chez  les  Heliiriques  solitaires,  Xylocopes,  Osmies, 
.,  tandis  que  l'uuf  de  la  reine-abeille  est  pondu  dans 
Jqui  ne  rcutcrmcnt  ni  miel  ni  pollen,  la  petite  larve  élanl 
I  par  jour  par  les  ouvriËres,  qui  ne  mettent  l'opercule  qu'après 

mplële  du  ver,  qui  n'a  plus  qu'à  subir  la  nymphose. 

a  reconnu,  d»ns  ses  ruches  d'observalion  vitrées,  q;ne  les 
Knlilent  la  ruche  à  la  Taçon  des  Abeilles,  mais  A  l'intérieur  du 
T  seulement;  il  est  resté  incertain  sur  la  question  de  savoir  il 
lit  leur  couvain  pour  l'ëcliaulTer,  ainsi  que  le  font  les  Abeilles 
Ions  (G.  Newport]. 
^rver  les  MélJpones  vivantes  en  hiver,  il  faut  que  la  teoipé- 

r  ruche  ne  lorobe  pas  au-ilessous  de  30',  et  encore  sonl-elles 

Ou  ne  pourra  jnmais  songer  à  les  acclimater  en  France,  ni 
fcérie.  Au  reste,  a  quoi  servirait  cette  Bcelima talion,  puisque 
toduil  si  important  des  ruches,  est,  cliez  les  Mtïtipones,  gros- 


Milipontt  tl  Trigana  du  BriiH. 


bU 


gMD 


Don  de  calé.  AaUnI  Je  (oit  on  approche  le  doigl,  autant  d«  loit  Ia 
Hélipoae  (ail  un  mouvenieal  (fc  recul  ;  car  elle  e*t  craintive,  m  B&olunl 
d6sann4e.  Si  on  l'agace  avec  une  pûllc,  elle  la  Misit  A  h  ti(oa  du 
frillon. 

Qu.ioil  un'  AbellU  irritée  n'élance  lUr  voui,  on  l'évile  MsAmont  si  on  ae 
baisse  ou  si  on  fait  uu  brusque  mouvciucnt  de  cAté  ;  il  u'en  Ml  pas  de 
Béinc  de  la  MÉlipoae,  qui  ne  ceue  de  vous  voir  et  dt^  vous  suUrc.  Quand 
Abeille*  rentrent  des  clause  A  la  ruclie,  ctiari^éca  du  butin,  elles 
tnt  en  ligne  droite  vers  le  tron  d'entrée,  arrivent  en  bile  h  leurs 
lOi  pour  déposer  leur  charge  précieuse,  et  s'envolent  aussitôt  pour  un 
iveao  labeur.  La  Mélifioae  qui  rentre  t  la  ruche  reste,  au  conlrain, 
lobilc  en  l'air  pendant  quelques  secondes,  A  35  ou  30  ccnllmèlm  de 
ilAiict,  puis  se  Jette  pri'cipilaiumenl  en  liaut  ou  «ti  bas,  ou  bien  de  cOlé, 
tenant  les  nnlonncs  droites  et  divergentes,  puis  se  rapproclie  lout  k 
ip  du  trou  d'entrée,  se  pose,  et  disparaît  aussilM  dans  l 'ha!)  Il  a  lion,  Ift 
Kinelle  s'écartant,  vu  l'élroiicsse  de  roridce  dVntrée.  Quand  on  cliang* 
place  une  rucbe  d'Abeilles,  celles-ci,  avant  de  s'envoler  délinlllieroenlf 
Il  de  nonibreui  etrculls  autour  de  la  nicbe,  alln  de  la  Men  rK'innatlfti, 
eontnire,  dam  te  mtmt  cas.  c'est  &  peine  si  les  M'Ilpones  font  oo 
r  drcuH  ;  elles  partent  presque  du  premier  coup,  se  eonflant  t  UM 
meilleure  pour  relronver  la  place  de  leur  hahitatlnn.  C'Mt  eeqii*! 
\n  des  fols  nonstalA  M.  <•■  de  Larens.  qui  dnnnnil  ses  «oins  à  la  ruclic 
U.  Kuletlarù  de  l'Exposition  des  Insectes,  et  la  mettait  presque  chaque 
aialin  a  une  place  différente.  11  a  vu  aussi,  en  leur  pritenianl  le  nilel  qui 
servait  a  les  nourrir,  que  les  Métipones  restent  en  cercle  tout  autour  et 
ne  ■'rngiuenl  pas,  tandis  que,  en  pareille  circonstance,  les  Abeilles,  pini 
glooionnes  ou  luolns  Intelligentes,  ne  lardent  pas  i  s'empilrer  les  psttM 
noyer  dnns  le  miel,  si  on  ne  le  recouvre  pas  avec  de  la  paille.  Un 
tnojeù  de  nourrir  les  Uélipones,  quand  les  fleurs  manquent  au  dehon. 
Il  de  mettre  du  miel  duu  les  amplioref  de  leur  ruche. 
Cm!  dans  le  nid  de  M.  inittUarit  senle  que  vit  le  ColénptAre  parasite 
que  je  fais  conntllre  sous  le  ntnn  de  Setiocrypttiâ  mrUjion».  J'en   al 
retnuvA  I  Uordesux,  mais  inwls.  U,  Drory  l'a  vu,  en  été,  vivant  et  cou- 
rant dans  la  nid,  et  d'un  noir  lilcuatn^  tres-brillanl.  Il  jiarall  w  nourrir 
de  détritus  et  d'eicréinenta  de  Melii<one>,  régime  qui  se  rapporte  bien  h 
In  place  qtip  je  lui  al  assigni^c  dana  les  Silpliiens,  non  loin  de»  Caloj». 
Comme  cet  insecte  est  conipli'tcmenl  nveugle  et  aptère,  jr  suppose  que  les 
Ute-pelites  larges  s'attachent  aux  puils  des  Moli|>une8  qui  estilmeat,  de 
sotte  que  l'espèce  est  ainsi  iransportte  dan*  les  nouvelles  colonies. 
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Dans  les  ruches  de  toutes  espèces  de  Mélipooes  el  iiud  de  ni^uH. 
élevées  par  U,  Drory,  ec  trouve,  ea  outre,  an  grand  Diptèn  ;  «fil,  fb- 
Bicurs  de  ces  ruches  étaient  attaquées  par  la  plus  petite  de  ooiGilléitlIl 
la  cire  (ro/nn^Ha).  provenant  des  nombreuses  niches  d'Abeilte  la* 
Binage. 

Une  Gallérie  particulJËre,  bien  plus  petite,  mais  dont  je  c'ii  ipito 
sujels  tr^s-rrottés,  non  délerruinables,  vil  normalement  diu  kàtt 
Mtliporui  bUiruala  Say.  Elle  construit  DQ  amas  de  cocoot,  ii  ■ 
mêlée  de  cire,  cocons  oblongs,  déprimés,  accolés  kt  ans  contn  kt  tiM 
el  desquels  la  chrysalide  se  hisse  en  entier  au  dehors,  ï  la  ftpulet* 
des  Sésies.  Celte  M.  bilineata  est  une  espèce  fort  tare,  et  qoiiWdti 
cire  fur  U  dos,  et  non  sous  le  ventre,  comme  les  Abeilles. 

Le  Trigonacilipri  La tr.  présente  la  Femelle  fécondée  iTecDDabdtoali 
plus  gonflés;  il  y  a  des  ouvrières  à  dos  hianc,  d'autres  àd(smin<ii.l 
enfin,  d'autres  à  dos  gris.  Le  couvain  de  cette  petite  espèce  «si  Irl»** 
gulier,  en  forme  de  grappe  ou  de  réseau,  el  non  entouré,  comme  t  M 
naire,  d'une  euvelopiie  labyrinlhique  de  feuillets  de  cire. 

C'est  chez  le  Trigrma  rmgustula,  la  I>emoiselle  blaoche  ÛK  Bct^lm 
(Moea  blanca),  que  j'ai  vu  le  boyau  d'entrée  de  cire  le  plus  coniidMIti 
il  était  fleiueux  et  conloumait  tous  les  angles  de  la  boite. 

Ce  qui  esl,  sans  contredit,  le  plus  singulier,  nous  est  ofltrl  pv  If 
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Yold  les  D0IB8  des  espèces  de  Mélipooes  et  de  Trigones  éleTées  à  Bor- 
deaox  pir  M.  Drory  : 

Mitipona  scuieUaris  Lslr.;  YAbelha  urussu  des  Brésflieos. 

M.  nuarginata,  appelé  dans  son  pays  I/rutnc  mirim  ;  plus  petite  qoe  la 
précédente. 

Jf.  bilmuda  Saj;  VVruuu  nmmbuca;  presque  de  la  taille  de  Jf.  scuUl" 
Uari», 

M.  airaiuia  lUig.  oa  M.  muicaria  GerstScker,  Tolgairement  Timba  prêta; 
à  peu  près  de  la  même  taille  que  les  précédentes. 

M.  poêiiea  Lstr.  ou  dor$aiis  Smilh,  Tulgairement  Timba  anutrtUa  ;  dressez 
forte  taille  encore. 

M.  geniadata.  Mus.  Ber.,  Inhaii  masquiia  du  Brésil  ;  très-petite. 

Meiipona  ?  Inhati  mirim  ;  excessivement  petite. 

Trigona  crauipa  Lalr. 
Tr.  cilipei  Latr. 
Tr.  paveota.  Mus.  Ber. 

Tr.  «mguMUi  lliig.»  Moça  bianea  des  Brésiliens. 
Ces  quatre  espèces  de  Trigones  sont  très-petites. 


NOTE 
Genre  SÇOTOCRTPTUS   (  Coléoptdree) 

Description  du  S.  nelIpoD»  Giranl, 
Par  H.  Miusics  OHURD. 


(5l>nc«  du  10  Juin  1871.) 


Genre  Scelacryplas. 
Corps  convese,  ovale,  léle  priïée  d'yeiii,  plus  large  que  long»,  ti 
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fDerrtalne  dans  la  série  lulorelle.  H  forme  uo  de  «■  notnbreu 
BtiPtTBiiU  pour  lD«iiieU  la  métliode  lnr«nlc  Ml  Nbsoliim«nl  sini 
iloi.  Lm  erandes  diflsIoiH  des  Coléoplèr».  bien  caraclâriséeB  par  les 
nrlmcitent  Bujounl'liui  di*s  t'xceptioiis  Iréiruenln,  «il  l'on  doit 
nch'^rchT  un  affiiillés  liréea  dn  la  ronformalion  g^iK'rute  el  di?S  n 
Oa  aérait  Iculii  <i'y  voir  un  inM.flc  ap|>«ilei).in[  aiiK  NiliiIuUdes  par  i 
foraw  «Ti  iMiilr,  rappelant  lea  Cyboctplialut  itriclison;  mais  ce  genre  • 
qta,W  articles  am  tartea,  ainsi  que  les  genres  Clnmbut  et  Àgalhktm 
tnèuie  groupe.  Us  Mltdulides  nînienl  Ica  matières  qui  (ennenleni,  < 
'accortierait  avec  des  Insectes  allirts  p«r  le  (uiel  des  Mi'lipones.  I 
il>ro  rit-ourcuitemenl  liinière  dos  aciklcii  dus  larsi's  /■taWit  une  difl 
ItiiM  les  Anisolomilcs,  oii  ccrlaines  espèces  se  mellenl  en  li 
dont  Jaci|uclio  du  Val  fait  une  tribu  des  Sllphidcs,  la  ItUi  est  diIT<ércnU  J 
ivt  bien  plus  engoi-'^'e  ilans  W  corselet,  et  Icâ  arliclca  larsaui  sont  I 
^fkrlabiee  en  nombre:  parmi  eui,  le  genre  Agancobiui  est  trinierc  aolj 
, tarses  pntlérieurs,  ce  qui  élalflirait  une  analogie  sous  ce  rapport.  Ufonnsl 
ilife  el  convcie  est    analogue  It  celle  des  Myrmreobiut,  genre  iiM  ' 
'M.  II. "Lucas  place  prts  du  (;enre  Thoiictui,  <}pe  ûvs  Tlinrictidrs,  d'après 
••ptcc    trouYto  i  Uone,  duna   l'est   ilu  l'Algérie  (Exploration  de 
'Algérie,  p.  :131k);  mais  les  Mj/rmteobiut  ont  cinq  articles  h  tous  lc« 
et  non  trois.  La  (orme  rappelle  auul  d'autres  partsitei  d'Ilym^ 
iplÊres,  Ica  Oochrolu»,  geun;  Itttli^ronière,  dont  le  type,  0.  wiicolor 
S&BCas,  vit  dans  K-s  faurmiliùres  (Ann.  Soc  eut.  Fr.,  1853,  BulL,  p.  xxtt). 
M.  Ch.  Brisout  de  Kameville,  d'nne  compétence  si  reconnue  pour  I< 

eqitces  de  Coléoptères,  reganle  rinaecle  sur  lequel  a  été  étnbi 
ire  Scolocryptia  comme  apparlenaul  a  la  tribu  des  Sllphiens,  et  vo 
CEtfojM  e(  des  Adtlop*.  \jta  OUopi  sont  penlam&res  dans  lea  d 
I,  et  les  Aiielopt  ont  quatre  articles  seulemenl  nai  tanes  sntérieiff 
fenKlles  ei  de  beiiueonp  de  mâles,  et  sont  peninmères  cbei  cerl 
;&lMi  celui  de  \'A.  imeiilitmaUs.   L'antenne  des  StvKKiyptm 
UM  antenne  de  Silpbien  termimye  par  une  massue  de  cinq  articles, 
second  plut  etrojL  II  semble  se  pr^itenler  une  diflimlié  ponr  les  p 
maxillaires,  lia  tunl  eiactement  de  trois  articles,  sans  que  le  ni 

apercevoir  dans  la  pièce,  Irès-bien  prejaree  |iar  W.  Hourgogne,  uiw' 
nUtton  fe  la  base  du  premier  article.  Or,  Jacquelln  du  Val,  dans  sa 
iMedes  SII[^de«,  Indique  des  palpes  maxillaires  de  quatre  articles; 
I,  en  fianiinanl  le*  détails  anatoiniqui's  dans  les  planches  consacrées 
k  celle  latnille.  on  peut  trainnultrc  que  le  premier  article  est  ttfs-pelil, 
en  vArltable  rudiment.  Il  peut  donc  disparaître,  par  atrophie  complète, 
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■iiisccle  cesse  d'à p [in r tenir  au  l;pe  de  la  tribu  des  SUphienc, 
e  aouB  pensons  qu'il  doit  Être  l'ange,  ce  groupe  admettant,  tel 
ftmpreDd  aujourd'hui,  toutes  les  variations  des  taraes.  J'ai  vd, 
|leclion  de  M.  Èm.  Dcfrolle,  une  petite  espèce  brésilienne, 
jmniée,  de  forme  voisine  des  Scoioei-ypius,  et  dont  tet  tarses 
fturaisKuL  de  deui  articles  très-unis.  L'élude  des  Microcoléop- 
Les  est  à  peine  ébauchée,  et  promet  sans  aucun  doute  de  (rè>> 
y  découvertes  aux  entomologistes,  les  mœurs  si  variées  de  c«t 
a  devant  amener  uns  grande  diversité  d'organtsatioa. 


Omrê  Seatoarffhu  (S.  aufqMw^ 


mal  et  olbut  1*  botd  ulérienr  bidnaé  de  cbique  eôU,  nbangnli 
ntasm  CD  uTièn  i  6eaM«  Utefetit,  bien  TiiiUe  par  snHtaMiiKnl  i 


LécxsDi. 


1.  ScoUKryftiu  méUponm  TU  ea  dessus, 
t  &        —  —       Sa  grandeur  natorellb 

9.  —  —       Va  en  detioui. 

a.  Uandibole. 

4.  HteboiR,  lèrre  inftrienre  et  palpe*  des  detu  soriet. 

5.  Labre. 
«.  Antenne; 

7.  raie  anUrieore. 
■.  Palle  ialennédialra, 
1.  PalLe  pwtérieare. 


■ADRiCE  GiRARth  —  Oenre  Sc<itotr};ptus  (5.  mcliponx). 

louvranl  enlteremcot  l'abdoinen,  offnnt  au-dosiu  llx  nogM 
Ide  pclits  points  enfoncés  ;  pas  d'ailes. 

1  des  pâlies  aotérieures  trÈs-rapprochéea;  euisses élargies,  obloo- 
Bcs  plus  longues  que  les  cuisses,  allant  en  sVlargissant  gradoel- 
minées  par  de  fortes  épines,  les  postérieures  un  peu  arquées  j 
I  de  trois  articles,  sans  que  de  loris  grossissements  fasieul  aper- 
lun  nodule  ou  article  supplémentaire,  comme  on  le  voit  cbez 
f  oplêres  lélramCres  ou  Irimères  au  premier  ospecL  Le  premier 
hrcsque  double  eu  longueur  du  second,  le  troisième  est  presque 
e  les  deuï  premiers  réunis.  Il  porte  deux  enffes  subégales; 
I  lalermédiaircs  et  postérieurs,  cet  article  offre  «u  e6lé  inlerue, 
i  légère  pointe  ou  épine. 

kece  Justifie  tout  à  fait  par  ses  mœurs  le  nom  iû  genre,  qui 
Iché  dans  les  léiiËbres.  Elle  vit  dans  rinlérteur  dei  ruches  de 
I  de  t'espi'ce  Metipima  scuUUarîs  Latr.,  dan*  IM  GOVlronS  de 
Brésil  :  et  cela  est  tout  â  lail  en  rapport  avec  l'absence  d'ailes 

lité  complète. 

|ir  des  nids  de  Méiipones  est,  en  etTct,  tout  à  fail  priva  de 
i  raison  des  artifices  divers  que  ces  insectes  emploient  pour 
,  séance  d 
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(SiiMC  4u  •  Scrtcabrc  IITI.] 


1.  mWU  U.-S.   (TUIU  •«.)  BtKKTIlU.   KM  i^ 
^ll,flg.l.) 

Eavereiire  :  17  millimètni. 

iBk  tDpérieare*  anez  élrolles.  à'an  janne  ocnté  Idsaol,  «ne  nae 
*  tache  Dofrilrc  inniversale  sur  le  disque  de  PaDe  ui  delà  dn  oAîEa, 
M  pelile  slrie  longiludioale  noiriire  au  milieu  de  railc,  nr  le  [JL 
tie,  à  la  base,  est  leinlée  de  ooiraire;  la  Trauge  eit  plus  [.aJe. 
les  ïnT^rieuies  assez  étrofles  et  ajguti,  blaiiebUret,  atec  dik  leialc 
tff,  la  frange  plus  pâle. 

■  polis  de  la  teie  tout  jannltres,  ainsi  que  le  ewps,  le  collier  Doi- 
>ï  les  antennes   sont  d'un  gris  jaunâtre;  les  palp»  iabiaui  sool  jan- 
k  fàie,  me  la  dernier  article  épais  et  plu  fUe;  Tarticla  da  miliea 
^oelqnea  poils  Ibacés  sur  le  bord  aolérienr. 
tpes  maxillaires  sala. 

t  lemelle  dllftre  peu  da  mile;  elle  est  un  peu  plni  cooite  d'aile 
btU,),  et  son  abdomen  est  épais,  l'oviducle  doo  saîDaDL 

■i  élerd  DM  tEmelle,  le  35  jnlo  1871,  d'une  cheoitlc  qai  s'était 

dvil  us  Tourrcau  Oong  de  10  millimètres,  aplati,  altéDué  aoi  eilrt- 

■}  des  débris  dit  ailes  de  CMaraxa  Jmitu  pnmnul  de  BareetoM 

•«ne). 

^idi  4M  f •>  pnUU  to  diacnoM  di  eelU  f^èe*.  H.  da  PqcrinAaff 


S80  E.-L.  Râgoitot. 

tn'a  comEUunîqué  detii  ^>éciiDeiu  màlet  qaTil  araiL  Hnâ  de  rViilIn 
ravageaienl  de  la  laine  brute  pnnenant  d'Algérie.  H  ta  inil  ri| 
l'ëducalioD,  pcosant  que  ce  n'étaieot  qne  des  dwaillei  de  U  fiMC 
titlla  (erimUa). 

M.  Stafnlon,  qui  a  bien  vmilu  examiner  ce  papillon,  «nll  «  p 
d'abord  la  rapporter  à  la  Tinea  dubitlla  Gregnn,  mia  elle  es  Mi 
sa  taille  plus  grande,  parce  que  la  femelle  de  duHella  n't  qii'iu)d' 
le  disque,  et  ensuite  parce  que  la  côte  à  la  base  n'eil  pu  teintée  *> 
itre.  Du  reste,  M.  Stainlon  serait  disposé  mainleoaflt  à  enilti 
dubiella  Comme  une  variété  de  la  ptUicmetla. 

La  bipunctflla  a  biea  plus  de  rapport  avec  la  Tmea  lapcUifki* 
elle  s'en  distingue  facilement  par  ses  ailes  plus  étroites, partie 
plaa  pile  des  ailea  supérieures  et  par  la  couleur  blaDcUtiedeal 
inférieures. 

Elle  se  dîsllngae,  en  outre,  par  Tabsence  du  petit  point  [oh^h^ 
de  la  tacbe  sur  le  pli  Oaquetle  est  ronde  chez  lapella),  et  eoBd  tt  ■ 
par  l'absence  des  palpes  maxillaires,  caractère  âlstinctîT  du  geite  n 
d'Herrich-Schœffer. 

Celte  espèce  devra  étrc  classée  après  lutoiella  Ev.,  qui  resKmtikl 
coup  à  la  bipunciclla,  mais  qai  n'a  pas  de  strie  foncée  sur  k  pïM 
les  ailes  inférieures  sont  plus  larges  et  plus  arrondies  i.  l'apei. 


MtcnUpidaptiret  nottetaux  ou  ptu  emina.  —  Tinrina. 

l  t'anique  fpéctmtn  (I)  qui  a  €lè  dMHl  sous  ce  nom  par  Doponehllil 
n'a  pa  Cira  le  mttat  iiat  \'mtrirrilus. 

En  (ffcl,  rciiTergiin>  de  Vinaurntilla  Dop.  Ml  fle  5  1/2  ligBM;  aDCOB^ 
de  mpfl  spécimens  de  VmrictUut  n'a  moins  df  6  1  [2  flgn««.  Duponclid 
iécrit  Is  fringe  des  ailes  ioféiirurcs  comme  éUnt  nofritre,  tandis  que 
dani  i'aurictlhu  elle  ut  entièrement  plie  ou  seul«m«nl  un  peu  plu 
lotK^C  vert  l'cxlrémité  supérieurr^ 
[  Dans  l'inauralella,  •  les   antennes  sont  grisas .  A  l'exceplion  de  leur 

mier  article  qui  est  d'un  rouge  cuivreux.  ■  Dans  Vaurinllut,  au  cna- 
B'tMfre,  elles  sont  blanches,  à  peine  annelëes  de  gris,  et  elles  sout  n 
d'^illes  romprimëes  DOirilre^  vers  la  base. 

Enrin  Daponcbel  décrit  la  léle  de  Vinauralella  comme  (lant  de  la  t 
leur  de  brvnie;  dans  Xawictllut  elle  est  noire. 

KJt  peoK  donc  qu'il  n'j  a  aucun  danger,  en  décrivant  comme  nouveDa| 
piM  Vmaieettuf,  de  Taire  double  emploi  avec  l'inaurattlh  Oup. 
Km 

Allea  mpérienrea  en  dessus  d'un  vert  doré  brillant,  teinléci  da  roogo  ~ 
cuivreux  vm  l'apex,  ainsi  que  {.i  frange.   Au  deli  du  milieu  elles  sont 
traversées  par  une  b-inde  d'un  bnin  vioUlrc  en  Tonne  de  crolssaol,  dont 
la  partie  convexe  est  lournfe  vers  la  base. 

En  dessous  elles  sont  d'un  gris  bruiiAlre,  avec  itn  reQot  viulltre,  et  lld 
[range  est  d'un  roUge  cuivreux. 

Allés  Inférieures  Iranapa rentes,  des  deux  d'îles  d'un  gris  pile,  avec  tm  i 
reOel  violUre  et  plus  ou  moins  teintées  de  noirllre  ven  leur  eiIrémJlé 
supérieure.  Ia  frange  esl  plus  plie  que  le  Tond  de  l'aile  (mais  elle  est 
touvenl  un  peu  noircie  vers  rexirémité  supérieure)  et  elle  est  traversée 
vers  la  base,  dans  loulc  sa  longueur,  par  une  ligne  mince  (oDcée  et  co!- 


Krmotoii  auricrllu!  mihi  [inmirattllii  Dup.  [T],  do  PeyerimlioIT, 
Ann.  Soc  enl.  Fr.,  1872,  p.  U). 


(J.  Envergure  :  iâ  il  15  t/3  mill.  (8  */3  liiu). 


(I>  Ce  iptdmrn,  nrajl  par  M.  Pirrtyt,  Ir  Tlnin*,  k  Dtrponchtt,  mu  K  mm 
inauroUtla  F.  *.  B.,  p'nkte  aulli(urcuirmrnl  pu  d*ni  la  partlon  i*  la  collKltM 
it  <t  darnier  min  au  Uatitm.  —  E.-L-  R. 


E.-L.  BaOOITOT, 

■evélue  de  longs  poils,  est  noire.  Les  jeru,  irès-groi  el  rap< 

t  rouges.   Les  palpos ,  Irès-poilus,  sont  noirs.  Les  aatenmi 

:.  finement  et  indislinclemenl  aoneli^et  de  gris,  surtout  \i 

koulB  étant  plus  blancs  ;  leur  Msc  est  revêtue  d'écaillea  com- 

f-ûlres ,  avec  un  rcQet  rougeAire  ;  le  premier  article  est  gros, 

',  avec  un  roM  rouge  cuivreui. 

jn  vert  doré  ;  l'abdomen  noirâtre. 

I  sont  d'un  vert  cuivreui,  avec  les  tibias  revêtus  de  longs  poiU 


:  du  maie  par  ses  ailes  plus  courtes;  les  inrérieuret  lont 
1  pourpre  violùtre,  avec  la  Frange  couleur  de  brome,  el  une 

kcée  à  la  base  qui  la  traverse  dans  toute  sa  longueur. 

■  s  des  quatre  ailes  est  d'un  brun  uniforme,  avec  an  reflet 


ilieroUpidopliret 


Uptucminta.  —  Tintina. 


'  t»  il  e'Mt  la  [Dline  «ipËce  qui  a  M  dicriie  ptr  vod  llelnemaDn  uui  )• 
nom  d«  prodigeUta  Z.  uir  un  ip4citiieu  pnvofâ  ptr  k  prukueur  Frcf,  Il 
D'y  a  DU  lit  douta  que  r''ipë<»  lurîolioise  n'csi  pai  ma  miriceitiu,  puiique 
celle-ci  n'a  aucuDe  Iraca  de  uclte  foDCâe  à  U  base  de*  ailes  supériouros, 
ûiracttrs  gHcntiolIcaieal  prupre  i  U  proUigdhis  Z,  comme  t  la  foiciiUat 
ISthifftrmHlirtllai  et  à  II  miairiuUui,  «l  sur  lequel  vod  HKiDcmanii 
t'appiik-. 
Quant  k  u  Dumtritfilut  Diip-,  c'est  une  f^spèM  hien  distincte,  tacile  h 

'  icowntltre  par  la  bando  nx^dianc  Iransversala  et  la  tache  au  sommet  de 
TlUe,  loutei  deui  conpostiei  d>cailles  d'un  jaune  paie  et  mal, 

14  iiaoDfiDle  de  l'mrietUta  est  duno  comme  suit  : 
NitJuUU  tvrtcitlia  Itag. 
HmotaU  iimaratiUut  {Dup.T),  do  PcycrimliolT,  Anu,  Soc  cnL  Tr.,  ISJ 

p.  a 

I  f  Htmotod  prodigrHia  Ilcin.  {née  Zeller),  Die  Schmellerilngi  Deulsdl»' 
iBDds,  etc.,  Tintim,  p.  S5. 

VaarMtw  parait  asiti  lëpanitue  :  J'ai  pria  tinr.  vingtaine  de  mAlca  et 
I  quatre  frmellM  prfrs  de  Fonlilnclileau  ;  M,  de  TVïcrlmhofr  a  pris  une 
I  frwtle  près  de  ^routma  (Mlier)  et  des  mflles  en  Alsace,  et  M.  le  profes- 
I  Mur  Fra;  prend  cette  espèce  b  Zurir-tu 


8.  UiroRoiiesTA  KAiliLCKixi  Go. 


Lorsipit,  4  la  léase*  du  11  juin  1879,  j'affinnafi  qu'il  «tait  tmpoui 
de  dlalingoer  riosecle  parfait  de  U  clieiiillQ  du  Fruma  mahaiti  do  celnf 
de  la  chenille  du  Fusain  (la  cogiiagtllu  Ilb.},  je  t|*avai|  encore  tfkvd  que 


kUMt  ssQHll»  UwiU  ptr  Tnj,  dam  ton  «uirait  qnl  ptrui  dm  (m  trait  iRt 
•prtt  ma  <ammiinlcati«n,  ]m  cuiKlui  que  totrc  avrittUtu  tramit  4  ZuHch  (cii« 
Ml  Kij'ntrd'liui  trrUln)  a  fti  rapporti  par  llrincfpann  au  pradig^lui,  pour  nr 
pu  ttttT  nnr  np^c  nonitlle  iiir  Irop  ftu  d'Indlridui  mi  pour  toult  auUi  rilun  , 
If  docttur  Viotit  Dt  t'j  «t  pii  mfpHt,  autil  mtt-U  un  t  drtant  la  niBUoa  du 
prodigiUv  tommf  tifit*  luiv*.  • 


E.-L.  hagokot. 

lu  tnalialebella ,  mais  plus  lard  j'en  ai  éleié  de  chenilles 
■s  nos  environs  et  d'aulres  de  clienillea  qui  m'onl  été  obti- 
Idressées  par  notre  collègue  M.  le  docteur  Canercan.  Cette 
ai  fait  une  éducation  très-nombreuse  de  celle  chenille,  ce 
l'occasion ,  non-seulement  de  prouver  la  validité  de  l'M- 
liussi  de  trouver  des  caractères  pour  la  distingaer  à  Tétat 
Mcagnagdla. 

mbtllaa  la  taille  de  la  eagnagrlla;  c'est  une  espèce  Irès- 
J  rapport  au  nombre  de  pointa  foncés  dont  sont  ornées  ses 
■ures.  Dans  le  lypo,  les  points  sont  plus  gros  et  bien  plm 
■e  dans  la  cagnngtUa  (ce  dernier  caractère  Indiquant  sa  posi- 
^  entre  la  cagnagdta  et  VcvonymeUa),  et  sur  le  disque  de 
B  du  milieu,  il  y  a  un  petit  point  foncé,  quelquefois  deui. 
caractère  est  généralement  constant  dans  la  mahaUbtlla  ; 
?ndant  ce  point  n'existe  que  sur  une  aile  seulement,  mais 
Ingis  S[>écimens  que  j'ai  élevés,  j'ai  remarqué  que  tous,  sauf 
llus  ou  moins  accusé. 

l  caractère  fait  défaut  complètement,  on  ne  peut  plus  dislin- 
liffAcffii  que  par  la  frange  de  ses  ailes  inférieures  qui  est  lou- 


tlicroliptdaptirtt 


h.    DEFHEmitU   BncnEELU.   NOT.  *p. 


I 


Envergure  :  S3  mllIlmëtrcB. 

AUts  Biipéri«urea  asseï  larges,  d'un  brun  rougeitrc  Toncé  uniforme, 
saiipoudrtes  d*teaillc3  Llanclies ,  surtout  vers  la  cAte,  et  ivec  île  nom- 
lin-uaes  et  courtes  stries  loDgitiidioales  et  petites  taches  noires. 

ITti  de  la  bnse,  sur  le  pli.  il  y  a  une  tache  obscure,  oolritre,  et  une 
■trie  noire  sur  le  bord  Interne  également  à  la  liose.  La  ligne,  médiane, 
distincte,  trËs-flne,  composte  d'écalUes  blanches,  partant  ilu  milieu  de  la 
côte,  s'étend  jusque  prts  de  l'angle  nnnl,  d<ïcrivanl  en  sa  course  un  angle 
Ir^s- prononce.  Cette  ligne  coupe  au  premier  tiers  de  leur  longueur  une 
lérfe  de  stries  longitudinnifs  noires  trfs^islinctes,  qui  suivent  les  ner- 
vures. La  frange,  qui  est  brune  avec  l'eitrémitd  plus  pftie,  est  précédée 
d'une  s'rie  de  petits  points  noirs  distincts. 

Le  dessous  des  mêmes  ailes  est  d'un  gris  branAtre  luisant. 

Les  ailes  inf^rioiirrs  sont,  en  dessus  comme  en  dessous,  d'un  gris  bm- 
nltre  pile,  avec  les  bords  et  les  nervures  plus  Foncés  ainsi  que  la  (range; 
celle-ci  est  en  outre  traversëo  dans  loule  sa  longueur,  prëa  de  la  base, 
par  une  ligne  plus  Toncée. 

La  tîle  et  le  corselet  sont  bruns,  la  face  grise.  Les  antennes  sont  d'an 
brun  fonce.  Les  palpes  sont  bruns;  la  brosse  sur  le  deuxième  article  est 
d'uD  bran  très-foncé;  le  dernier  article  est  pile,  avec  deux  anni 
fonc<«,  un  à  la  base,  l'autre  avant  l'apex. 

L'abdomen  et  les  pattes  sont  d'un  gris  bniniire. 

Cn  tntle,  dans  ma  collection,  pria  sur  les  collines  de  Lardy,  le  SO  Ji 
1873,  en  batunt  un  fagot  d'échalas. 

Cette  esptec,  que  j'ai  appelée  tnmtfrlta  h  cause  do  sa  coilenr,  est 
Irèa-tolsloe  de  la  badietin  1II>.,  A  cAt>>  de  laquelle  je  la  place;  mais  elle 
s'en  distingue  facilement  par  ta  teinte  plus  fonsi^e,  par  la  ligne  médiane 
pliii  distiocle  avec  un  angle  plus  accu^  (dnna  la  hailitUa  la  partie  infé- 
rieure de  cette  ligne  est  presque  perpendiculaire,  tandis  que  dans  la  hnm- 
nftlla  elle  est  bien  plus  oblique);  par  *n  dessins  bien  plus  fortement 
marques  (les  stries  longitudinales  étant  presque  oblitérées  dans  badiiUa)i 


ieai|^^_ 


SM  &.-{.  BAOMOT. 

par  ees  écailles  blancltei  plus  nombreuses,  et  enfin  par  la  éaillciatn^ 
qui,  dans  \abtuliella,  son!  pluB  petites  et  plus  fines,  «  qui  iami 
celle  espèce  un  ton  uniforme  et  luisant  qui  ne  se  voit  pu  dimlit» 
netlla. 

On  ne  peut  la  confondre  une  aucune  autre  espèce  du  guR,  ri 
M.  Slainlon,  qui  a  bien  voulu  l'exauiiner,  ait  ^'il  ne  peat  la  iq 
aucune  espèce  connue  de  Deprcssaria. 


fi.  ADAClHPSia  {GtUchia).  Nov.  sp,  I 


J'ai  pris  au  filel,  h  Lardy,  le  10  octobre  1873,  un  spécinipniDJIt* 
Irusle  du  groupe  tiguktta-vortirilla.  qui  me  parait  être  ntrf  ïfpte  fr 
lincle.  Ce  papillon  est  de  la  [aille  de  la  vorticella  et  s'en  [lisUngiipI 
Bcs  ailes  supérieures  plus  pointues  cl  par  la  ban:!  e  Iransvenile  ^  V 
assez  large,  distincte,  d'un  btauc  pur,  très-droite  el  placée  trM-abfi^ 
ment  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'aile,  la  partie  appui'f  Mltk 
cAle  étant  la  plus  rapprochée  de  la  base,  la  partie  intérieure  s'tttiW 
jusqu'à  l'angle  anal. 


M.  Foucarl,  de  Douni,  m'a  envoi*  pour  'a  déleimber  m  !• 


rotèpidopOres  nmtviavx  ou  peu  c. 


-  Tineint 


6B7 


Anlenn^i  I^eM^ment  pDlwtcentu,  Im  articin  un  peu  évtjé*  antérieure' 
mm  fn  approrhant  le  sommet,  rartieii  baiilnirt  dUati  tatirattmtnl  et 
aplati,  et  formr  cmi^tif,  avrc  de  longs  rilt  taillanli  A  la  bair. 

Trompe  assoz  longue,  recoiivorle  dVi^allles  sur  la  motlié  île  u  looguaur 
rf rg  la  liase. 

Pêlptt  labiaux  bswz  conns,  amnilanls,  arquti,  uni  cemprlmé*.  et  le 
dernier  arlinle  pointa,  austi  hng  ^e  ctlui  du  miUiu. 

Ailes  6U|)érieurea  d'un  pro/f  allong,'.  riguUtrrmmt  pointue»  au  bout, 
avec  U  cOtc  b  li  Usa  en  dessous  garnie  d'un  tiuuquel  de  poils  aatUaols, 
avec  oDie  nervures  (1),  la  nervure  1  c  bien  distincte. 

Ailes  inférieDres  amsi  larges  qut  lu  lupiriturtt,  tU  largeur  vnifn 


(I)  l.rt  miiilirr*  dr  itfrrlrr  I*  nmiilntloa  an  Ij'pldoptèm  lonl  tl  ditcnci  «1  ■■ 
panUxnl  Ullriiii^nl  (unipUigiién,  que  jr  «via  dnolr  idnplrr,  d'ifrord  im  M.  d« 
P(7«rliiiluiir,  un  tjAiatt  mlitc,  d'iprti  MUi  de  UM.  i;ucaK,  lIcrricb-SdislTtr  et 
WIlkloiDn,  Voici  comment  J«  dtilfnc  ert  ncmins  : 


e.  l*  CMialt  ; 
t.-e.  ta  loiu-foililf.  qut  Tanne  1*  bord  luprrinit  de  Ii 
m.  lA  médian'',  qui  ra  tormt  le  bord  Infirltur  ; 


;lnrlf  ; 


d.  u  •) 


■,  anx  «llM  •up^rtPUfH  il  61  ; 
a.  L'anile,  iiii  allé*  Infcririira  (I  b). 
Ka  outra,  Im  nfnuru  «t   lean  riinraus   nnt  nnmiroU*  tooitollTm 
parlant  du  bord  Interne  ;  mais  In  ncrTurn  a>anl  la  médian*  n*  compte  qi 
■ur,  et  rllo  uni  Dumirol^   :   t  a  (l'intrmi),   |  b  (I''ual4;  el  I  t  (l'ia 
diairt}. 
Uiner 


Sont  d^lgnéri  mui  I«  nom  dr  toilatti.  In  ncrmrn  rt  ramean  abootlaianl  à 
la  oitt  ;  de  marginale*,  eclle  qui  alioutMeat  au  bord  nltrer  i  cnlln  lei  aenuru 
1  d,  I  6  ri  t  r,  lont  nnaimin  eoilecUtrnient  ttb:lomlnaUi  ou  donolat,  luliant 
qu'rilei  torit  aux  allri  laferirurr*  on  iiipërtniret. 

Il  r  a  KHiTnt,  eiiri  la  nrtrkina  cl  Ttamna,  ose  nertute  dîna  la  ceOnl*  dla- 
•nUali  à  ton  «nili  (upMrnr  :  ein»<l,  ix 


E.-L,  Ragonot. 

e  tien  de  leur  longufw,  ensuite  te  lerminanl  m  une  peinte 
I  Ugirement  arrondie  et  entière,  avec  sept  nervures,  la  qua- 

!  libre  et  éloignée  de  la  Iroisiéme,  ia  sous-médiaae  avec 
Boucle  ou  fourche,  la  nervure  1  a  {absente  dana  le  genre 


■est  semblable  au  tnSIe,  mais  un  peo  plus  pelile;  cependant 
laspect  court  et  ramassé  avec  le  gros  corps  qui  distingue  les 
C!  Bul/tlis. 

VicanIhtUa)  cylindriques,  alléntées  en  avant,  trh-molles, 
le  globuleuse,  à  pattes  anales  larges,  un  peu  prolongées;  de 
s  lignes  longitudinales,  vivant  sur  tes  lichnu,  à  l'abri 
Mtoile,  dans  tes  interstices  des  murs. 

1res  qui  séparent  ce  nouveau  genre  du  genre  Butalis  sont 
Btlres  ilaliques. 

m-yophaga  est  IrÈS-VOisin  du  geni'C  Blastobaiis  z.  et  en  fail 
■genre  Butalis.  Il  pourrait  être  confondu  avec  le  genre  Bn/o- 
Ven  dislingue  par  l'aWnce  de  slemmates:  par  la  Ifile  assez 
Isquammeuse;  par  la  présence  du  bouquet  de  poîlsà  la  base 
;  par  ses  ailes  moins  droites,  et  enfin  par  l'arlicle 


■  tort  de  Tiumr  le  genro  Butalis  aui  ElaekiitiiiM.  La  pttltloD  qœ  h 
■Tftii  UDlgnâe  M.  suiotoD  est  bien  plus  niturelle,  eu  ce  genre  paraît  fdl 
le  paiHgo  entra  ks  Tinéiles  ft  ûloa  InUrieures  larseï,  od  1m  uervum  ] 
tout  bien  développées,  A  celles  sm  allei  inféneures  étroiles,  où  les  n 
vures  tout  couiOértUemiMit  modifiées  et  peu  nombrauses,  et  ce  genre  ot 
[Icvrail  pas  être  sépara  des  OEcopkora  par  les  GreeUaridm  et  tes  Cotifpk»' 
riitm;  de  rataie  les  GlyphipUr^giiim  ood  il  me  sciublci  use  poiiitioa  plu* 
naturelle  aprts  les  Aerolrpid». 


G.  BotupiiAGi  Titu:*ci;L£ua.  ?iov.  sp. 

(PI.  il,  Og.  ù.) 

Envergure  :  là  milliniËlrcs. 

Ailea  eDpdrieurea  d'uu  blanc  pur,  avec  def  laclies  gris  bnin&tre  plus  on 


■^pe 


A  la  bue,  s'appuyani  sur  le  bord  Jalerne.  il  y  a  une  tache  gris  bniidlM 
peu  écliancrée  cilérieuremenl.  Au^de^sus,  sur  la  cAie,  11  f  a  quelques 
peliu  point*  grisltres  qui,  quelquctois,  se  contoadent  dans  la  tache  plu* 
grande. 

La  bande  médiane  se  compose  d'une  réunion  de  taches  plus  ou  moins 
twcées  qui  lonnent  ensemble  un  triangle  dont  la  base  repose  sur  le  bord 
herne.  U  y  a  notamment  une  grande  taclie  foncée  sur  le  bord  interne 
■D  c4lé  de  la  base,  une  plus  petite  sor  la  c6le  et  deui  petites  qui  (onnent 
}t  cAie  extérieur  du  triangle.  Entre  ces  tacbes  il  y  a  un  nuage  grisltre 
pile  qui,  en  s'éleudanl  sur  !a  cdie  du  côté  intérieure  de  la  tscbc  costale, 
nuit  un  peu  à  la  syniélrie  du  dessin.  Avant  la  Irange  il  y  a  une  double 
série  de  lacbes  foncées  Irrégulièrcs,  et  d'autres  plus  pelilc*  et  plus  pilea 
entre  celle*-«i  et  la  bande  médiane.  La  frange  est  d'un  gris  brunltre, 
avec  son  ailrëmilé  un  peu  plut  ioncéc. 

Ailes  intérieures  assez  étroites,  pointues,  d'un  gris  branUre»  avec  la 
frange  plus  pile. 

Tête  et  corselet  bruns,  co  dernier  avec  des  écailles  blaDChei;  )•■ 
antennes  bnioei  ;  les  palpes  courts,  redressés,  gris. 

J'ai  découvert  deux  siiéciment  dans  un  lot  liélérogëne  de  MIcroa,  elCt 
proveDSiil  de  la  <:orsc,  dans  uu  carton  cbea  U.  P.  de  l'Ona. 


E.-L.  Ragohot. 

co  est  trËS'Voisine  de  VacanlhtUa  God.,  mait  b'od  diiUngu 
r  sa  plus  pGlito  (aille,  la  blancheur  du  fond  de  l'aile,  ta  di»' 
actica  fomianL  lu  haadc  médiane  ti  prendre  une  lorwe  Ima- 
tli)  pnr  l'aLiseacc  de  la  (aclie  en  forme  de  croitsaul  qu'on 

letiics  taches  el  points  foncés  priïcédanl  la  Uange. 

ibic  que,  comme  la  chenille  de  Vacimthdla,  celle  de  la  Mm- 

ir  les  iicliens  des  rochers,  el  M.  P.  Mabillc  croit  ponvoir 

"il  l'a  lixiuvâe  dans  celte  silualion. 

7.    BBrOPUiCA  ACANIHELLA  God. 

(PI.  11,  fis-  5,  5  fl  et  5  b.) 

1  Vacanibella  dans  Duponclicl  (vol.  XI,  pl.  SSS,  Gg.  6)  est  peu 
les  sont  beaucoup  trop  courtes  eu  proportion  ;  ainsi  les  deui 
prËs  de  k  bande  médiane,  au  lieu  d'Aire,  comme  dans  la 
its,  sonl  dans  la  figure  placÉea  l'uno  au-dessus  de  l'autre, 
iiyjéijOn^a^^esçdiilk|M^u^^ 

Miervlépîdoptirti  nouottux  oit  pnt  connus.  —  TVmAm. 


d'obitmr  mlDutieUBâineoI  la  vie  d«  cette  espèce,  et  Toici  ce  que  J' 
(lao(  un  espace  de  plus  de  deux  mois  : 

■  En  BTril.  on  remnrque  dans  les  rainures  el  les  interstices  dei  pJiMm  du 

(nnd  pont  de  Graumont  de  petites  toiles  rondes,  temUables  à  celtes  des 

^■W^iiéM.  Petites  d*nbflrd,  Irfes-Ones,  elles  s'élargissent  ensuite  el  peuveot 

^Hptindnt  A  i  5  centimètres  en  tous  sens.  Deswas,  cachée  dans  une  fi»-  | 

^^pK,  il  f  a  une  petite  clietiille  grise,  h  léle  notre  ;  les  points  vcmiqueus  ' 

^^Mlt  uifUnU  el  Jiunaires,  el  )e  cnrps  est  comme  poinllllé  de  vert  :  elle 

Ht  al  mobile  et  si  tendre  que  la  moindre  traction  de  la  lollc  qu'on  enlève 

1.1  ilecliirc  uu  l'(^crnsc.  l.i  toile  est  bien  fixée  de  partout  et  il  y  a  qu  con- 

[gil  par  où  l'imoctc  peut  sortir  i  ce  unduit  est  en  w>ie  trts-claire  el  lome 

■  •ecoad  altrL  A  mf^ure  que  l'iusecte  avance  en  Age,  il  agrandit  son 

ime  on  trouve  beaucoup  de  petites  toiiea  abandonnées,  il  ect 

«  la  chenille  cliHuge  de  place  el  va  se  construire  ailleurs  une 

Mure  plus  spacieuse.  Je  crois  qu'elle  sort  la  nuil  pour  manger  le* 

Il  vtdslos,  parce  que  sous  sa  toile  la  pierre  est  presque  toujours  nue, 

te  Je  n*;  ti  pas  trouvé  de  crottes  amassi*es. 

«  J'ai  toujours  vu  la  toile  donlde^  ou  plulAt  une  toile  recouvrant  une 

loge  de  soie  où  ec  lient  la  clienille  ;  mais  pluaisurs  fois  j'ai  rencontré  une 

■orte  de  toile  commune,  continue  et  régulière,  liteo  plus  grande  alors  t 

une  fni«  enlevée,  il  ;  svnil  dessous  deux  el  jusqu'A  trois  toiles  plus  petites, 

contenanl  cliaoune  une  chenille  lugiK  dans  son  conduit  de  soiC]  atasi, 

dans  le  cas  que  je  signale,  cliaqua  chenille  avait  trois  abris. 

•  La  chrysalide  se  trouve  a  la  place  od  a  vécu  la  chenille,  enveloppé! 
de  sole  Manclie;  elle  est  noire  avec  le  ventre  vert  Jaundire.  L*  papillon 
fclûl  dans  le  courant  de  Juillet,  et  11  demeure  appliqué  sur  les  pierres, 
parmi  le  lichen. 

«  Les  chaleurs  gênent  le  développement  de  cet  Insecte  :  car  J'ai  troové 
Meo  souvent  la  chenille  morte  et  desséchée  daru  sa  toile.  Du  reste,  tw 
chaleurs  ont  été  excessives  celle  année,  et  j'oJ  ol>servé  le  même  acddent 
elirt  le*  Brjfophita  perla,  gtandiftra  el  rmulit,  qui  n'étaient  p.i*  rare»  sur 
In  plerrés  du  tnCme  pont  II  est  Jt  remarquer  que  c'est  a  l'exposliion  dn 
couctiant  (S.  o.  el  S.  S.  ().}  que  ta  fiutud'f  se  trouve  en  abondioce  i 
ailleurs  elle  est  rare  ou  nulle. 

a  Varanthrlla  paraît  répandue  dans  toute  In  France  :  je  l'a!  prise  en 
~relBgnc,  en  Boui^ogne,  eu  Corse  et  dans  le  Languedoc  —  P.  MaeiUE.  ■ 

I  IL  de  rirerimboff  dit  que  la  chenille  vit  I  Oenoee,  en  mars  <t  Btrû  t  1 


E.-L.  BiGONOT. 

izeli,  où  il  en  a  pria  ud  eiemiilaire,  elle  doit  livre  beaucoup 

8.  Gracillâhu  jcglasdella  MaQD. 

erpière,  j'ai  eu  pour  la  première  fois  Je  plaisir  de  prendre 
:,  qui,  jusqu'alors,  n'avait  encore  été  tionUi  qu'en  Aulricfa« 

■d  observé  la  cheDille  sur  le  noyer  d'Amérique  {Jugions  nigra), 
iniére  du  Jardin  des  l'ianles,  et  je  n'étais  pas  certain  que 
e  a  une  espèce  iiidigÈne,  mais  j'en  ai  acquis  la  cerlilude  en 
Ite  année  des  cbenilles  sur  le  noyer  commua  {iuglaiu  rtgiài 
il-Gcrmain. 

8  mœurs  de  la  clicnille  dans  son  jeune  âge  ne  parafsBent  pu 
'criles,  je  pense  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  les  Elire 

pondu  au  mois  d'août  à  la  surrace  supérieure  d'une  feuille, 
le  dépose  sans  choisir  un  cudroil  spécial. 

meroUpUoplirfi  nonvfma  eu  peu  emiais.  —  Tintlna,         SSS 

lelqucioU  OD  Irouve  den  ]«uDei  cheDillce  minanl  Béparément  aur  la 
■ème  [eailk;  ccpcodknt,  le  plus  Eoav«nl  elles  vivent  liolfei.  Il  >rriv« 
auxsi,  mail  rarenenl,  que  la  clicnille  foniie  lou  cûoe  tous  la  mfaie  feuille 
sur  laquelle  elle  avait  paué  son  jeune  Agr. 

La  chenille  adulte  a  Q  millimètres  de  longueur;  elle  est  cylindrique,  un 
peu  aiiémiée  au)[  eilrémilâs,  de  coukur  vert  jaunâtre  avec  la  r^^ion  dor- 
sale pins  foncée,  le  vaiueau  dorsal  vert  roiicO.  La  leie  est  couleur  d*anibre 
ptle  avec  une  légère  lelnle  rougeàlre;  la  bouche  et  quelques  petits  pointa 
h  cOli  sont  d'un  bnin  rongeitre;  st%  qualorce  pattes  sont  pAlts. 

Lorsqu'elle  a  fini  de  nianftcr,  elle  file  son  cocon  dnns  un  repli  de  feuille 
on  m'orne  A  riolénciir  du  cAne;  ce  cocon  est  fonué  de  soie  blandiftlre  ou 
jaunïlrc,  lenii-lromparent  et  a««ez  luisant. 

A  la  Qn  du  mois  d'aoùl  on  peut  trouver  le*  clienilles  doDS  les  diverses 
phases  de  leur  exlslence.  et  vers  la  fin  de  septembre  le  papillon  partit. 

Je  n'ai  jamais  pris  le  papillon  au  vol,  mais  je  pense  que,  comme  plu- 
•ieun  aotres  eapèa.-g  de  Gracillaria  (tlongtlla,  ttigmuUUa,  etc.),  la 
JugUau/tiU  doit  biveincr  a  \'Hil  parfait  et  reparaît  ensuite  au  prtiiieiii|« 
pour  déposer  ses  œufs  sur  la  feuille  du  noyer  vers  la  lin  de  juin.  A  la  llu 
de  ce  mois  et  au  commcDcemenl  de  juillet  on  trouve  1rs  cliciiilles  de  la 
[iremitre  g^néralion  qui  produlsenl  les  papillons  vers  la  fin  de  JiiflIeL 

La  JtiflandrlU  a  beaucoup  de  rrsscjublance  avec  certalnca  vartéléa  de 
ïelengrilii  qui  sont  iwiDlilMcs  de  couleur  foncée;  mais  la  juglmuttlU 
est  plus  dlsllncleuient  pointillén  et  elle  l'est  cunstainnienl  sur  lu  cùte  ; 
rst>«cnce  ti'uoe  laclje  pile  au  milieu  du  l'aile  sur  U  rMe.  ajaiil  la  lunue 
d'un  triangle  trunqui^  la  distingue  de  suite  du  type  le  plus  ordinaire  de 
l'tItmgtUa;  de  plus,  les  cuisses  et  les  tibias  de  l'/fun^^/a  sont  toujours 
ronges,  tandis  que,  même  dans  les  spécimens  ruuges  de  la  JugtandtHa, 
en  partiel  sont  constamment  brunâtres. 

Par  sa  grande  lallle  et  ses  ailes  étroites  elle  se  distingue  facilemeot  da 
la  rufiptmuUa, 

9.  COLEOPHOKA  PCUtO-^lMELLA.  HOT.  ip. 

(a  11.  Cg.  7.) 

Envergon  :  13  miUlmitres. 

Aile*  aupérieure*  d'un  noir  violttre  (ua  peu  Icialé  de  bnioilra)  Il 
luisuL 

(187ft)  3S 
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leures  noirtlre  lutunt  ;  les  franges  des  qaain  ailes  d'un  noir 
I  pilQ  que  le  fond.  Le  dessous  est  semblable  â  U  bdiIiob 

I  viulàlre.  Antennes  blanclui,  faiblement  annelëes  de  noirâtre 
j,  les  articles  basitaires  un  peu  épaissis  par  des  écailles  ootr 
Lreniier  article  plus  gros  que  li's  autres,  avec  une  petite  loufTu 

li  le  dépasse, 
liraires,  par  devant  et  jnlcrieuremenl  grisAtres,  lâgËremeiil 
larticlc  du  milieu  tans  iouffr  Eaillanle  antérieurement. 
It  abdomen  noir  vîoldlre. 

■râlres,  avec  les  tarses  blanchâtres;  les  libiut  des  pattes  posiâ- 
1  de  t.iiigi  poils  bruns  IrËs-dislincla. 

—  Longueur  :  6  milliroÈtres. —  Blnneiiâlre.  Tête  et  deuiième 
I  couleur  d'ambre  foncé  ;  bord  postérieur  du  deuxième  seg- 
e  ligne  noire  ;  IroislÈme  seenienl  avec  une  grande  plaque 
Idivisée  an  centre;  quatrième  seçnieol  avec  deux  taches  noir 
1  des  deuiiëme,  troisième  et  quatrième  scgmenli  avee  00 
I  noir. 
Iileiir  d'ambre. 


MtcroUpidofitirt)  nomtoas  «i  ptu  cmma.  —  Tinttna. 


rfcndi*,  bilrodotoant  le  boul  inférieur  de  ton  rouTrein  Uidnilfineat 
duM  U  Irancbe  de  la  feuille  ï  l'ondroil  tninf  el  elle  découpe  (et  allactui 
■a  fur  et  h  meaum)  eniuitc  la  portion  de  Feuille  n^eeisaire  à  l'agrandine- 
meol  de  sa  demnure. 

^  toi*]u>llr'  e»t  eduUe  elle  m  rt-lirs  el  nilachc  »on  fnurreau  toit  Bur  les 
s  des  feuilles,  aoit  A  des  phnies  voisines,  cl  le  papillon  parall  flu  Juin 
b  eomnipncemrnl  iIk  juillel. 

(lift  pulmonariella  est  extrèiDenieol  voisioe  de  VatbUartelta  7..,  el  i  pre-    . 

e  vue  11  ni  im[iossil)lc  de  les  distinguer  l'une  de  l'anlre  ;  mais,  Indé- 

IBilainmeul  des  dlITërenre»  i]u'oii   peul  remarquer  dnns  lr«  premier* 

I,  un  M^pnrera  fadlinncnl  la  pulmtmaritlln  de  ValMIaritlla  par  les 

tactère»  «litinta  : 

1, 1*  Ses  anleunes  sont  Manches  et  sana  annulalions  fonces  sur  prCs  de 
r  lien  de  U^nr  lougiieur,  tandis  <iiie  d.iris  albitarttUa  l'espace  une 

is  csl  II  |H.'inc  li;  quart  de  leur  longueur  ; 
P  L'article  du  milieu  des  pulpes  u'a  aucune  loulTe  de  |<olIi  qui  dâpaxe^ 
I  dans  albitantUa  celte  Umiïi'  vi\  l>ieu  vi^ililei 

■1*  Let  Ubla*  des  pâlies  postérieure*  soni  couverts  de  iioili  trto-dlillocU, 
Mil  qns  ceux  ila  ValtitaracUa  n'en  ont  presijuc  pas. 
'  EuRn,  rn  coinparaDl  une  série  de  chaque  espèce  on  rcnerquera  qtM 
WfutmimarUila  est  tu  plus  gmnde  et  a  one  teinte  brune. 

■Je  n'di  pu  apercevoir  aucnn  caracltre  qui  permollralt  de  di«lingu«r  les 
mllln  de  cc!t  espaces,  mais  les  fourreaux  sont  diftéreuta.  Celui  de  Vatti- 
uitit  est  plus  droit,  moins  courlié  au  hoai,  et  le  fourreau  de  la  jeune 
•nllle  est  toujours  droit  cl  jamais  dil.ili!  vers  la  bouclie,  cotniiie  celui  da 
la  jciiii''  rlii'iiiltn  de  la  pulmimarirUa,  Je  ne  tais  |>as  grand  eau  de  l'appa- 
reuce  pollue  du  fourreau  île  la  pulmonarirlta,  car  cela  dépcud  cntiËr^ 
luenl  de  la  naiure  de  la  pUnlo  nourrîciCie,  l'ar  exemple  :  le  luurreju  de 
VauriitUa  sur  lu  Stacbyi  rnta  est  ualuiellement  plus  j>oiltl  i|uq  le  fourreau 
de  la  uiêiae  esptM  sur  la  Urium'ra  v/ficiantii, 

U  pbiDie  Qourrlriere  est  si  remarquable  au  point  de  vue  de  ValùHar' 
ttUtu  que  cela  suOlrait  pour  séparer  ces  es|i(cee  il  voisines,  et  i  ce  sujet 
je  cltenl  un  passB|)e.  que  je  traduis,  d'une  lettre  de  notre  savant  colligu* 
II.  Slainlon  : 

«  C'est  la  aoun-iturt  de  k  futmonarirUa  qiil  |)rouve  qu'elle  est  dis- 
tincte  de  VnWUaittU't,  bien  iiidi^pendaniuienl  du  frirscierc  remarquable 


: 


1 
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e  fourreau  de  la  jeune  clienille.  Aucune  eapfece  vîvanl  sur  le* 
pourrait  digérer  les  jus  des  Boiragin acides  ou  vice  vtrta.  Cne 
ïphage  pourrait  maiiger  les  deui,  ronis  cerlaincnoent  sncuiie 
car  ces  créatures  sont  de  Irés-bons  bolanisles,  » 

î  l'albilararUa.  De  celle  dernière  esjièce  je  n'ai  pu  Irouver  de 
près  le  15  mai  (et  c'était  déjà  trop  tard  d'au  Dioins  quinze 
is  que  j'ai  trouvé  des  fourreaux  de  la  putmonaridia  encore 
iinleiï  jours  de  juin.  Le  papillon  de  cette  espèce  paraît  aussi 
aricila- 

Fallou,  dans  la  forêt  de  Senart,  le  ù  mai  1873,  et  je  l'ai 
BB  le  bois  de  Noire-Dame,  du  cùlé  de  Sucy-en-Brie. 
uiritlla  se  rencontre  également  en  Allemagne,  cai'  M.  A.  Carlncr 
fourrenu  sur  la  pulmonaire,  près  de  Brùnn,  mais  il  a  cru  qu^ 

de  Valbilarsetia. 

i  que  j'ai  Irouve  la  chenille  de  X'albilmsdla  minant  les  feuillfs 
1  hcdcractii,  Cfirnopodium  vulgart  et  Origatium  vutgarr  ;  il  est 
j'elle  se  Irouve  égalemetit  sur  des  espèces  de  menthe,  fti 
fourreau,  que  je  rapporte  à  celle  espèce,  sur  la  Saleia  pra- 

rolèpidoptirrl  nouvtaun:  ou  peu  connus,  • 
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Ail«fl  inférieures  en  dessus  cl  en  tl'-ssoiu  d'uo  gris  lirupilre,  avec  !• 
frange  brune. 

L»  me,  la  face  et  les  palpes  eonl  blancs  avM  une  légère  leinle  Jan- 
Ditrc;  les  pWryeixle!!  soni  lulnléa  de  brun  jaimâlre  h  leur  eHrfmilé. 

Lcfl  anlennes  sont  hianches,  presque  imperceptibleroent  annolées  de 
grù  pile,  l'arljcle  basilalre  avec  un  long  pinceau  de  poils  qui  ont  une 
Ifip'f  bntn  jaunilre. 
I  L'abdomen  est  d'un  blanc  jaunfttre. 
I  La  femelle  a  les  ailes  rnmme  le  mile,  maia  elles  sont  plus  piles;  la 

uige  au-dcsMus  de  l'apex  des  ailes  supérieures  est  blanchairo  :  la  slrle 

tentée  costale  se  prolonge  davantage  vers  l'apei;  enfin  les  frangea  sont 

ijcnient  plu«  pales  aux  ailes  infi^rieurcs. 
^  Celte  eipfece  nouvelle  appartient  à  la  section  dont  les  espaces  onl  des 
I  jaunilres  avi^  trois  stries  argentées  longitudinales ,  el  set  plua 

DCbea  voisines  sont  ctelrbi'pmiulla  cl  tpumasiUa. 

De  la  première,  qui  a  preaqoo  sa  taille,  elle  s'en  dislingue  facilement 
par  la  largeur  de  ses  ailes  supérieures,  jiar  la  largeur  di!  la  slrii-  ctiné^ 
toriM  foncée,  mais  surtout  parce  qu'elle  n'a  qu'une  petite  sirie  mince 
argentée  a  la  base,  tandis  que  la  calfbiprnnflla  a  tout  le  bord  interne  loN 
gemrnt  et  dislinrlcmml  nip>nlé  ;  de  plus,  dans  celte  derniAra  espèce,  Im 
stries  argentées  sont  plus  dislinclcs. 

Elle  se  dislingue  a  peu  près  par  les  iii6nies  caracltres  de  Va$lraga(tUa  Z, 

De  la  tpumotflla  ((|ul  n'a  que  15  miDimeires  d'envergurr),  h  Qirmtdt 
se  disliiigue  par  sa  laillr  un  qunri  plus  grande,  par  ses  ailes  plus  allongM* 

iCumparalivenienl,  par  In  strie  costale  el  la  slrlc  cunéiforme  foncée  qui  nt 
MOinieurenl  que  vers  te  mlli''u  de  Taile  dans  la  tptimoutla,  dnnl  la  strie 
BBéiforme  est  égulement  plus  étroite. 
P  La  Qiraudi  rcssendilr  aussi  beaucoup  comme  laille  e(  port  A  la  pluiirlla, 
WH»  ses  ailes  sont  d'égale  largeur  dans  les  deux  sexes  et  non  plus  élroltea 
lu»  la  femelle,  coimne  dans  celte  dernière  espi^e.  De  plus,  dans  ta  pfw- 
tUla  la  alrin  coslsle  a'étend  do  la  tiase  do  l'nile  jusqu'à  près  de  l'apex; 
la  strie  cunélfomie,  jmr  conséquenl,  «st  bien  plu»  nitongén  el  ëtrolie  (sur^ 
tout  dans  la  femelle)  que  cltei  la  Giraudi:  enfin  on  distinguera  de  Kulta 
la  pluntUa  par  ses  anlennes  blanches  tr^a^l  is  Une  terne  nt  nanelécs  de  grii 
foncé. 

|j  sIrie  bnsilalre  dans  la  fpumoitlln  el  la  pUairtla  est  semblable  à  celle 
de  U  Qiraudi. 


E.-L.  Raoohot. 

It  parrnil,  it  est  pnisiMc  jusqu'à  un  certain  point  de  oonfondre 
vc  ses  voisines,  le  fnun-diu  nuus  prouve  surabondttninent 
.1  alTajrc  â  une  esjiècc  distincle. 

lui  est  prolinblement  le  plus  miigniriquo  connu  dans  ce  genre, 
e  manière  eioigni^e,  comme  construction,  t  ceux  de*  C^. 

MpallinMla  et  Lugdumdla,  mnii  il  est  impossible  dc  le  con- 

ur  de  13  millimËlfes  et  ee  compose  d'un  lub«  recouvert 

s  oreilles  qui  s'élendcDl  jusqu'A  la  bouclie,  et  le  loul  e*t 

I  sole  d'un  lilanc  dc  lait.  Le  tube  est  formi^  dc  sole  tr^s-(cniM 

a  h  forme  d'un  pistolet,  mais  il  est  considérablement  renflé 

I  biiucbe,  un  peu  oliliijue,  très-évaséc  :  Tonne  commode  pour 

■  contre  les  liges  des  plantes.  Les  oreilles  sont  construites  de 

■lisante,   transparente,  gantée,  ressemblant  assez  à  l«  peau 

c  tn  écailles  ;  elles  sont  allncbées  à  leur  base  au  bout  du 

lii)uanl  tout  fe  fait  contre  le  tube  en  dessous  et  sur  les  cbXti  et 

il  ait-dessus  du  tube,  où  elles  sont  trës- forte  ment  gaufreei. 

ur  Giraud,  qui,  le  premier,  a  eu  le  plaisir  de  d(>coiivr!r  ce 

I,  supposait  que  la  plante  nourricière  de  celle  espèce  devait 

1  chnmadrys,  car  c'est  principalement  sur  cette  plante 


MicrolipUiopl>rét  nouveaux  ou  peu  connus.  —  T 

ub  en  ce  genre  :  lli  ëulcal  dins  l'immobtllie  U  iilui  coinplèu  al 
P<Jii8MÙ  que  Itt  chenllli?)  nvai^nl  c.ts»t  de  prendre  dr<  nlimcnU. 

■  Je  recueillit  pour  le  molui  une  cfnuine  de  ces  (ouri-Mui,  el,  laelgré 
è  j»a  do  soins  ijuc  j>;  |>us  leur  donner  imodant  mon  voTo^e,  j'obliiu  UB 

eirlBin  numbre  d'Éclosloni  nu  mois  d'toijl  (Je  crois  me  rnptwler  qu'il  j  en 

•Ul  d'aulrei  au  prinlempi  tuivBut,  mai>  Je  ne  puis  l'dfllrQier,  la  bolle  qui 
_eonli;nai[  lirs  insectes  rt  les  d.ilps  ayant  Cli^,  pnr  mi^garJc,  emiiorlM 
ri  IlfmCaapttJw].  Bien  qu'il  y  où!  quelque  dilTércnci!  de  Uille  enlre  iM 
rreaui,  lous  avaieol  un  aumleaii  conipIeL  et  paraissaient  appartenir 
i  clieniUf»  Ndallrs.  Ils  t^lnienl  tuus  MancCt  niiis  n'avalent  |>oi  tous 

e  pureté  :  les  plus  l>eaut  étaient  lilanc  do  loit,  les  autres  faiblement 
iltrei)  («elle  dernière  nuance  s'accentue  itaTsntnge  chez  les  exemi^alrea 

fctnwnfs). 
•  i/s  larves  n'aynnl  aucune  acijvlli),  et  (rouvanl  dos  Taurreaui  Attaché* 

fcnn  asjez grand  nomlire  d'espèces  de  plantes.  Il  était  isseï  dilltcile  ds^ 
voir  sur  laitni'llr  la  cUenillo  avait  vécu.  Cependant,  coinitw  le  Trurn 
mintedryÈ  ^Init  l'espeee  prédominante  et  que  c'était  surtout  sur  HIe  qi» 

6  trouvaiejil  ks  (uurreaui,  Je  crui  pouvoir  en  conclure  qu'elle  ainii  été 

■  moins  l'aliment  principal  de  In  cllenlUl^  Je  remarquai  que  beaucoup  de 
B  fruïllea  avalent  l»s  dentelures  de  leurs  bordu  pini  ou  tnoius  roiusles, 
irenl  un  peu  reeourliées  et  quelqiir-fols  enlaméei. 

■  Est-ce  la  confirmation  de  ma  conjerliirc  T 

a  Comme  dans  toute  la  vulli^o  du  Bourg-troisans  Je  n'ai  Ironv*  cette 
[*ee  que  dans  une  îocnltl''  etlrCmemi-nt  restreinte,  il  peut  *tre  de 
Klque  Intérêt  de  l'Indiquer  o\ei:  pri'cision. 

■  Sur  la  rive  droit<-  de  b  llnmaiirlu',  en  .luinnl  ilu  poni,  entre  In  ma- 
rine d'eiploliiliou  de  l,i  mine  de  tnic  du  M.  Ar.-tgnn  et  le  priii  hameau 

■  Verney,  el  t  pru  près  A  ««gale  dtstanee  de  ces  deui  points,  te  trouve. 
Il  pied  de  l'escarpemcnl  ilca  rochers,  un  eipace  triangulaire  de  moins  de 

)  uitlrm  de  eût*.  Inculte,  en  pente  douce  et  dnns  le  voisinage  de 
qaelqiies  noyers  ;  c'eit  dnnu  ce  petit  «pace  et  turtnot  vers  le  haut 
Ton  peut  trouver  le  rare  Lépidoptère  dont  le  manteau  blanc 
()Der  I  distance. 

■  Cel  endroit,  abrité  du  cftlé  du  nord  par  une  pulsennie  dcral-rcintUM 
formée  par  li  monta^tnc  de  l'ArmanlIer  el  hlen  exposé  au  midi,  ut  trè4- 
diaud. 

■  Je  présume  qu'une  visite  en  Juin,  et  pcut^lre  même  «n  nui,  en 
pprcndrail  dtvantafs*.  • 

M.  J.  Olraud  m'a  oommanlipie  d«i  «eluDtnioBt  de  plante*  nr  letqoellei 


ige  de  
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étnient  alticliéa  des  foorreanx.  Ces  plantes  étaient,  antanl  qu'il  m  p» 
sible  de  juger  sur  des  échanlillons  mat  conservés  :  une  AtlrnjiiHviii»- 
mlosus?  onobryrhii?),  VHippocrepii  comoia,  Oxylropis  piiate,EqiJ*i 
offtciiialii,  Plantago  et  Tauritim  chanuedrys. 

Les  reuillcs  de  cette  dernière  plante  étaient  roossiR,  nub  t'tni 
■ucune  trace  de  mines  de  CoUaphora,  Une  d'elles  Bvsit  Ht  mùttEVÏ 
Graciltaria  limositle, 

Ccst  avec  beaucoup  de  plaisir  que  je  dédie  celte  belle  etptoti 
savant  collègue  M.  le  docteur  Glraud,  dont  les  grauds  tranui  bpÉ 
lérologiques  sont  tant  appréciés. 

Elle  devra  être  placée  entie  U  tpumouUa  et  la  cxUbiptmiilk. 


II.   LlTBOCOLLSnS  PSIDDOPUTÂHIELLA.   NOT.  Sp. 

(PL  11.  H-  8) 
EnTergnre  ;  7  à  7  1/2  millimètres. 

Ailes  blanches,  avec  des  taches  transversales  d'un  brus  foDoti 
forme. 


KieroUpidoftirrs 


-  Tineina, 


6Hi 


mioes  sont  granités  et  l'épidenne  déUchA  csl  d'an  blanc  verdUre  leintA 
de  bninâlre. 

papillon  rn  nwi  {et  août  T),  J'nl  (!pvé  OU  printemps  dix  spécimens  qui 
■0  retieaibienl  loui. 

Oetlec*pèc«,  voisine  de  1>  tytetUa  H»,  {aeemttta  Dup.).  mais  pluid 
encore  de  U  gmieuMia  mjhi,  ne  peut  d'aucune  fafon  être  confondue  ivee  * 
elles.  »t  bandes  et  taches  étant  disposées  lout  aulremenl  el  élanl  unl- 
foraies  de  lointe  el  non  plies  el  bordées  de  plus  foncâ  comme  dans  cei 


13.  LtTHOCOLUnS  GEniCDLGLU.   NOV.  Sp. 

(PI.  11,  Dg.  8.) 
Envci^ure  :  7  1/3  ï  8  millîmèlres. 


AM«i  blincbei  avec  des  taches  transversales  jannr  brunltre,  finement 
biffîiécs  de  couleur  plus  foncée. 

A  U  base,  sur  la  cùlc,  il  ;  a  une  Iscbe  noire  triangulaire,  allongée, 
qui  souvent  est  réduite  \  deux  petites  taches  noires,  une  a  la  base  mèmei 
et  l'outre,  lunaire,  oblique,  un  peu  plus  loin,  et,  en  lace,  sur  le  bord 
blrme,  dcui  autres. 

Au  milieu  de  l'aile  la  lâche  costale  el  celle  sur  le  bord  inleme  (qui  est 
«islblement  plus  rapprochée  île  la  base)  réunissenl  leurs  pointes  trta- 
obliquement  vers  l'apex,  formant  nno  bande  transversale  avec  un  angle 
trés-rorlenienl  accusé.  Les  quatre  lâches  suivantes  sur  le  bord  Interne  et 
la  c4ie  forment  la  lellrc  K  par  la  réunion  de  leurs  pointes.  Il  y  a  une 
pclilc  laclie  transversale  avant  l'apex,  lequel  est  également  jaune  brunltn 
avec  une  taebe  ronde  et  noire  au  centre. 

La  frange  est  bianchiire  sur  le  bord  tenninal  cl  est  précédée  ptr  une 
ligne  noire  -,  sur  le  Imrd  interne  elle  est  d'un  gris  lironAtre  plie. 

Les  ailes  InfeHeureii  sont  grises  avec  la  frange  gris  brunllre  ptle. 

Les  poils  qui  rouvrent  la  tète  sont  blancs  cl  gris,  mais  ces  deraien 
.,  la  lélG  parait  grise.  Corselet  bUncliâtre. 


■  chenille  vit  de  la  n 


<*  façon  SI 


-  le  sycomore  {Aar  pttudopManu) 


E.-L.  ItAOOHOT. 

■e  6pAqtie  que  la  ptruiteplnianirlh.  M.  h'oucari,  de  Douai*  ua 
T  el  qui  gii-omcl  buaucouj)  cuinme  microlëpiiIoplérUiv,  a  rtoolt* 
Inibre  de  Feuilles  minésB  et  m'en  a  envoyé,  pensant  qu'elles  me 
J  la  pnrudoplataiiiella  doLt  j'avais  parlé  dans  les  PeUles  Hoa- 
I  loiiB  les  papillons  qui  août  i?-clos  cliez  moi  (une  doiizaln»)  et 
e  M.  Foncart  a  ^levéa  Bont  exactement  paroili  et  rtpondenl 
lion  de  In  gmieutrUa.  Je  peose  donc  que  c'est  i]04  npteo 
lia  ptniiloplalaniella, 

I  premiers  LUkocotUUs  que  j'avais  élevés  eo  aoùl  1879  d< 
l6es  E0U9  les  Teuilles  de  sjcomurc  le  7  juillet  précédent, 
i  luissiige  entre  la  psnidoplataniHla  et  la  gmiciittUa,  car 
Idesalns  iQient  ronces  comme  couk  «le  la  pimitoplatanittU,  la 
milieu  ne  s'i^lend  pas  jusqu'à  In  pnrlie  inférieure  du  K, 
()ilérieure  sur  le  bord  interne  pr6s  de  In  liase  est  plus  grande 
tudoplaianitUn,  et  OU  Voit  qiic  si  elle  se  l'éunissait  k  la 
k  elles  formeraient  ensemble  une  liBud>;  comme  dans  la  gfiù- 


Mldla  se  distinRiie  Ir^'s-faKilcnienl  de  sa  proche  voisine  la 
]a  est  [)lus  grande  et  plus  foncée,  et  toutes  Ic^s  tacbei  sont 


«M  ^tu  eennm.  —  Ti'tuîn 

I  de  pIiMteon  OQTngeé 'très-iniportanls  gui  m*ont  permis  d'i'lucjder'" 
nu  peu  U  i|iiestion  îles  »ari*lé!(  (ï)  lif.  la  tylntlla. 

I.a  n^iirc  813  lie  llerncb-ScliûlTer  reiK^iPotf^  exaclemcol  ma  gmicit- 
Iflia.  Cet  aulcur  consi'liïrait  celle  c*[>6 ce  rnnimc  anc  rariClA  Ue  r<inr^>|^ 
/■,./.>//(!  F.  R. 

[hi|iOQclicl  ligure  «oua  le  nom  i'aeeriuUa  k  tylviUa  Uvr,,  cir  les  d 
lînui  lignes  lruiiVË»ileJi  1  U  basa  de  l'aile  e(  les  deux  taches  oppo 
formant  b  première  bande,  A  t^snlc  disUnco  iJo  la  luK,  soat  l>i«a  Ind 
qiiéed,  mal*  l'urliite  a  eiagéK  l'angle  de  la  Luiode,  va  qnl  la  rapprocIwAll 
la  ynncuUtla, 

II  eJil  pUMÎHk  qDO  In  sarii-Kè  armu  lia  7^  xuil  ma  gtnicuttllm!  ouU  daH 
■a  flgun  33  les  Iiclirs  funnan)  la  liremibrc  bande  aoiit  équidIslantM  d* 
ta  Iviir  ei  ranRlt  rut  trop  prnlflD}!^,  aana  timlnfnis  reaatnibler  comme  dit* 
poilljoa  1  la  Lnclie  coitale  de  lu  pscaHopluUmiilla. 

Le  \mff»fVT  frcj,  en  pnrinnt  de  la  itjhrtlft  lt«r.,  dit  que  Mlle  eapMa 

conimiio''  Mrie  eoosidsra!>l.'mst)l  el  qn'on  pourrait  avoir  touie  une  afrfe 

.  de  varii^lt's.  J'aiAler^beiiiroilp  de  spi^clmen»  d"  la  f^Vftomff'ffi  de  l'ernlk 

I  et  je  ti'al  pai  ubtenu  une  rimiIp  vnrMr\;  \t  pense  donc  qne  lf«  premiers 

^AMetin  avalent  coaronilu  les  Mpom  de  l'i^i-nlde  e[  du  s|comore,  les  a]rant 

s  toutes  ensemble  sans  faire  allenlion  qne  cca  es|i«ces  i<talent  excIlH 

RtneDl  atltclii'es  .1  l'une  ou  l'autre  de  ces  ptanlei  et  que 

k  livre  des  chenlllea  liaient  dlirerenle*.  opendani,  le  profpsaettr  n^fl 

iaiT|u*  que  sur  le  sjroniorr  la  feuille  «lait  minée  aa  «ntre  et  n 
1  bnni  comme  dans  l'éralile,  mais  II  ne  dit  pt*  )*ll  a  #lev4  *<iptréotea|1 
e  ehciilllcs. 

\  Eu  Angleterre  on  ne  |>arall  pas  avoir  observé  encore  de  mine  île  UfA»*l 
tiUlit  sur  te  sycumore, 

I  Vnloi  la  tfDonfmlt  da  om  trois  eapfrwt  i 
.  fytvtlla  llaw.,  SIepb.,  Slalnton,  Frey. 

actrifolirlta  Z.,  K,  1S39,  217i  L  E.  t.  339,  pi.  I.  Of.  n^i 

li.-S..  Ilg.  Uh. 
aceraitta  ïf\\\i.,  IV,  pi.  76,  n(j.  11. 
^  fntimlêlta  ftae-,  f  aeritulla  Z,,  U  E.  L,  pi.  1,  tig.  93. 

rifoUilUt,  var.  Il.-S.,  Dg.  913. 
\.  puudvpiatattUUa  Rag. 


llACOROT.  —  Mierolépittoptirtê  nouetùux  ou  peu  e 


13.  TlSCBERIA  AnRimOSTKLU.   NOï.  «p. 

(PI.  H,  %.  10.) 

Envergure,  d"  :  8  millimètres. 

■  espèce  Irès-remarquaMe  et  qui,  par  l'éiroilesse  de  ses  Bile» 

^  largeur,  et  l'arlicle  basilaire  des  aiilenties  fortement  grossi 

.,  semblerail  indiquer  un  nouveau  genre  ;  mais  ses  palpes 

es,  déprimés,  ses  antennes  cillées,  avec  l'arlicle  basilaire 

ouB  une  denl  formée  d'un  pelil  faisceau  de  poils,  la  tèle  âvec 

bant  sur  le  front  et  la  face  lisse,  tn'aulorisenl'â  en  faire  une 

I  attendant  que  la  découverle  de  sa  chenille  vienne  conQrmer 

lèse  ou  bien  nécessiter  la  création  d'un  nouveau  genre. 

IrJeures  allongées,  étroites,  do  largeur  uniforme,  de  couleur 

e  bronzé,  assez  luisantes,  sans  dessins,  la  frang;e  grisAIre. 
Keures  lancéolées,  gris  bnin&tre,  avec  la  frange  plus  p4le. 
j  des  quatre  ailes  d'un  brun  grisâtre  uniforme. 
I  des  poils  redressés,  postérieurement  noirs,  antérieurement 
r  pdle  el  luisant,  retondiant  sur  le  front;  la  face,  la  trompe 
Reniement  d'un  jaune  or  i>aic  et  lui 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

r  Espèces  do  genre  STROPHOMORPHUS  SeidUtt 

(Berl.  Eol.  Zeit,  1867,  p.  181,  H  1870,  p.  379.) 

Par  M.  Huai  TOIRNIEH. 


iiitatt  du  9   DrcrmbM  I8T4.) 


Jusqu'à  présent,  quatre  espètes  seulement  ngorent  dans  le  genre  Slrc- 
tpkomorpluu  Scidllti;  M.  de  Marseul,  dans  sa  Monograpliie  des  Oliorlifn- 
V  diidet  (Abeille  1873,  p.  A78},  donne  un  latileau  «jnoplique  et  des  des- 
BTlplIons  pour  trois  d'entre  elles;  ce  sont  :  5.  kitpidia  Bohem.,  atbariut 
I  lUirbe  et  irtviuiculm  Mursetil  ;  il  }'  s  peu  de  temps  que  j'en  al  décrit  une 
KfDalriÊine,  ft  savoir  :  aigcrina  Tournier  (Sor.  eut.  Belg.,  série  II.  compte 
Innilu  D'  1. 1S7A,  p.  6);  enlln  aujourd'hui,  en  consultant  seulement  les 
Kmalériaui  de  ma  colkclion,  je  me  trouve  en  face  de  six  espaces  nouvelles. 
Ije  crois  donc  deioir  donner  un  tableau  synoptique  des  espeees  qui  me 

e  puii  être  d'accord  avec  M.  Seidiili  lorsfju'il  reporte  le  genre  Stro- 

ainorphut  dons  les  Oliorhynehidti  ;  Il  a  par  trop  méconnu  les  rapports 

c  c«s  inseciea  avec  les  Brnchydem  vraii,  rapports  si  intimes,  qu'une 

STérence  médiocre  dans  ta  forme  des  iicrubes  peut  seule  les  dislingiier 

a  ttnwhydrra  :  ri  l'on  joint  a  cela  que  les  jrcux  des  Strophomorphut 

TMnl  constitués  comme  ceui  des  Slraphoiomus.  l'on  contiendra  sans  peln« 

[  fv'il  est  dilDcile  de  laisser  des  genres  aussi  éloiiçnf's  les  uns  des  autres. 

I  Ce  sont  des  rapports  aussi  intimes  qui  déjà  font  dire  A  Lacordaire  (Ue- 

ttcra.  Toi.  VI,  p.  202|),  au  sujet  du  genre  Epiphanewa  Schb.  :  ■  iJi  UU, 

U  rottrt,  lu  tcrobes  el  ht  anlrnnri  dr  et  grnrt  ont  la  plia  intitit  rcurm- 

Ume*  av<e  Ut  parties  analogue  du  Bracliyderes.  >  Qu'auralt-îl  dit.  s'il 

•*kil  eonnu  les  raalérivui  comito^ant  aujourd'hui  te  genre  Strophomur- 

pAw,  auquel,  J'en  suis  convaincu,  doivent  apparkojr  encore  plusicun 

det  Brttdijfdmt  caucasiens  décrits  par  Sctiônlierr. 

â  Ton  éludie  avec  soin  la  Terme  des  scrobes  chez  les  SIrophomorphut, 
00  verra  que,  quoique  trèG-élar(;iPS  postérieurement,  leur  vraie  direction 
est  Inférieure  t'orme  mieux  accusée  encore  cliei  les  Pholkides,  où  les 
KTobct  loni  presque  counlTcoteB  eu  dessous).  UlU  forme  n'aurait  paa 


Henri  Tourner. 

Ir  M.  Scidlilz  de  laisser  ces  insectes  près  des  Brachydirrs.  Le 
|ipe,  qui  lui  a  fait  délndier  ies  P/alyln>-fm,  elc,  des  Brachy- 
If,  pour  les  reporter  chej!  lei  Otiorhyuchidri,  en  rompant  ponr 
jne  basé  bui'  la  direciiou  des  scrobes,  et  ceci  parce  que  lous 
Iiracl6rei  obligeaient  à  es  déplacement,  aurait  dû  lui  démoa- 
n  insectes  ue  pouvaient  entrer  ciiei  les  OtlorhyiKkidai,  mais 
les  Brachycéridts. 

Ireslreint  de  ce  travail  ne  me  permet  pas  d'élendrc  dnvan- 
liide,  mais  je  reviendrai  plua  lard  sur  ce  sujet  et  démontreraï 
Uiphomorphui,  PhûHeodci,  Epiphtmna,  elc,  ne  peuveut  pas 
léioignés  des  BrackyUCridta. 


Kbieau  des  espaces  du  genre  Stio 


ii-globulcu:i,  non  dirigâs  eo  arrière;  article  dcuiiAme  da 

^1e  de^  anteunos  un  peu  plus  loiig  que  le  premier,  Corpt 

X  el  Hnument  pubescent.  —  Long.  7  1/3  nilll.,  larg.  3  1/3 


MRIU8  neiche,  Ann.  3or.  ent,  Pr,,  18S7,  668  [Sirophojtimut). 

\linrolatui  Falrm.,  Anii.  Su.\  ont,,  Tr.,  1859,  Uiitl.  p,  civ. 
■'urquio,  Syrie. 


TMum  tpugfH^uê  ém  ftnrt  StropàmmarpàÊÊt^  §ÊfJ 

D\  Artiele  dendène  da  Inricole  det  aoleiuict  leUWBmwit  pins 
long  qoe  le  prenne',  sobégal  en  longnenr  aux  trois  soi- 
noU  rtenis.  filytrai  temdnéet  en  poinle  moins  aBongée, 
à  peine  bimocronâes  en  bout  ;  denns  dn  corps  Taurîé.  — 
Long.  10  mill.,  larg.  kkk  i/2  nûlL 

BBXTirsccLcs  MaTsenl,  Ab.,  T,  1868,  p.  198.  —  Sjrie. 

C.  Corps  brun,  finement  pnbescent,  sans  écaiOeUeSb  —  Long. 
gmilL,  laig.  3nllL 

neif!iEcs,  noT.  sp.  —  Sjrle. 

Obêtrv.  En  étudient  celte  espèce,  f  ai  cm  d*abord  aToir  affure 
à  TAomus  pu^scens  SehÏL;  mais  la  formule  génériqne  que  lacor- 
daire  donne  pour  ce  genre  m*a  promptement  montré  qa*i]  n*en 
était  rien.  En  effet,  il  dit  que,  chei  VAêmm,  le  rostre  ert  séparé 
du  Iront  par  un  sillon  ;  que  les  antennes  sont  nbmédiaires  ;  que 
les  articles  troisième  à  septième  de  leur  fonicole  sont  courts; 
que  récusson  e^t  nul,  etc.;  tous  caractère»  opposés  à  mon  espèce, 
diez  laquelle  le  roslre  n^est  nullement  séparé  du  front  par  un 
Efllon  ;  qui  a  les  antennes  subterminales,  le»  artides  trobième  à 
septième  de  leur  funicule  longs,  grêles  ;  où  FécassoD  est  bien 
constitué,  etc. 

Dans  le  doute  où  jVtais,  f  al  Touln  eonsolter  le  trafafl  de  M.  de 
Marseul  (Abeille  1872,  p.  à90),  maii  Texamen  de  cet  oofrage  a 
été  pour  moi  d*un  secours  insuffisant,  car,  dans  la  formule  géné- 
rique que  Tau  leur  donne  du  genre  Aanua,  f  ai  relroiné  textuelle- 
ment celle  de  Lacordaire  ;  mais,  par  contre,  /ai  constaté  que  la 
description  quMl  donne  pour  VAomus  pubtscms  est,  sur  plusieurs 
points,  en  opposition  avec  sa  formule  générique  ;  par  exemple,  il 
dit  en  décrivant  le  fnthacem  :  «  Anienmes  imséréts  vers  l'txtrémiU 
du  rostre  ;  rcusson  pttit,  iritm^iuUdre,  pubescmi  df.  cendré,  etc,  • , 
et  dans  la  formule  du  genre  :  ■  AnUnms  stUmMùaus  ;  iaistom 
nui,  tic.  •  Ce  qui  me  porte  à  croire  que  la  formnie  générique 
est  seule  bonne,  puisqu*eile  est  relevée  de  Lacordaire,  mais  que 
rinsecte  qu*il  décrit  n'est  pas  VAomus  pubtscens. 

Cbez  le  5.  bnumeus,  les  jeux  sont  peu  proéminents  et  à  peine 
dirigés  en  arrière* 

*.  Scutcllnm  iiiTisible. 

C  Corps  paré  d'tcaillettes  et  de  poils  fins»  plos  on  moios  coocbés^ 
to!!ement  bispîdes. 


luRMEH.  ~-  Tiiblrau  vjnopliqur  du  genre  Slraphomorphut. 

I  Rostre  marqué  sur  le  milieu  d'une  fioe  carène  lisse,  loi^iUi- 
djoale. 
.  Article  deuiième  du  funicule  des  antennes  notablement 
plus  long  que  le  premier;  éljlres  n'offrant  pas  d'inter- 
elries  alternes  plus  clairs  ou  plus  foncés.— Long.  SmilL, 
larg.  3  m  mill. 
MiLLERi,  nov.  sp.  —  Syrie. 
'.  ArUcles  premier  et  deuxième  du  Tunicule  des  anleniKS 
subégaui  ;  élylres  oITrant,  par  la  cundengilë  des  écail- 
leltes,  les  inlcrstries  alternes  un  peu  plus  claires  que 
les  autres,  gria  cendri^.  —  Long.  6  mill.,  larg.  3  11%  miU. 
«iNCTiis,  nov.  sp.  —  Nazaretli,  Syrie. 

.  Rostre  sans  carène  lisse  sur  sa  Tace.  —  Lon^.  7  S/Amill-, 
larg.  3  5/S  mill. 
ALGERicus  Tourn.,  Soc,  enl.  Belg.,  187Ù,  Compte  rendu 
n"  1,  série  11.  —  Algérie, 
torps  orné  d'écaillelles  et  de  poils  hispides. 
ïeoit  saillants  quoique  petits,  bien  coniques  ;  article  deuxième 
du  funicule  des  antennes  un  peu  plue  long  que  le  premier; 
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SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQTIE   DE   FRANCE  J 

Sè«DC«  da  14  Janvier  1SÏ4. 

Prtsideace  it  H.  C  -E.  LETRIEUR. 
a»  immirii  pritmtt. 


AprAi  l'adâption  <lu  proc^verbal  de  la  précédente  séânc«  lo  parti 
te-rtUire,  M.  Charles  ttrisout  île  airnnilk,  PréildeDl  de  1873,  avant  û 
\  e4der  le  fauleuil  au  l'résiJcnt  ilc  ISlà,  {irunonCL-  lei  luroles  suivialat  i 

I     Ed  quittant  c«  hul^ttfl,  jr  tiens  A  i-pmerefer  la  frodM  de  la  blenveil- 
r  haet  qu'elle  m'a  toujours  témoignée:  elle  a  ainsi  singuliereroont  radlllé 
na  ttehc,  M  je  la  prie  d'agr4rr  l'expression  df  ma  rive  gratiludi'. 

Avant  de  terminer,  ji*  ne  puis  m'empéelirr  do  rappeler  avec  «atUfflclfoD 
iptê  c'aat  son*  ma  préitd^DFc  que  la  Sorlélé  aura  déddé  d'une  manière 
déffnlil»  la  paliltrailon  Mmensuelle  du  Bulletin  de  no*  séancei  ;  ntte 
pubUeatloil  éUll  demandée  depnli  looBtemp»  par  liiiu  les  mertthrei  de  la 
Sociale,  M  nHoni  par  noi  eollègoef  de  province,  el  je  croît  qne  la 
•dcDCC  cnlomo logique  n'aura  qu'a  y  gagner. 

Je  ra'apfilaadi*  auMl  d'aroir  vu  la  Société  résoudre  d'one  manif>n  nUt- 
khinte  rimportanle  quealloo  du  prix  fondé  par  M.  Jean  Dolllu*  :  poar  la 
première  foli,  ce  prli  sera  dAceroé  cette  année. 

H.  a-E.  Leprienr.  arui  de  (ulTn  fordre  du  jonr  de  ta  aéanrr,  III  k 
dbMon  qoi  mil  1 
Veadem  el  cben  CoUiguei,  le  premier,  je  pourrais  dire  le  scal  senti 
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•prouve  au  aiomenl  de  prendre  place  ù  ce  fauleuil  est  celui  do 
\  que  j'avais  &  recevoir  de  vos  EUiïrages  un  honneur  si  grand, 
d  preeque  que  vous  puissiez  accorder,  et  je  dois  me  féliciter 
Ide  la  sage  prévoyance  de  noire  règlement  qui,  en  interdisani 
y  des  présidents,  permet  à  tous  l'accès  successif  i  celle  baale 

il  me  faut  bien  le  recounallre,  l'insuffisance  de  mon  bagage 
lie  me  permettait  pas  d';  aspirer,  j'ose  me  flaltcr  du  moixti 
1  voulu  dans  cette  circonstance  récompenser  en  ma  persouoe 
mour  pour  notre  chère  science  que  mon  anciennelé  dans  votre 

■ais  cependant  de  ne  pouvoir  être  à  la  bauleur  des  fonclious 
Ivez  conGées,  si  je  n'étais  persuadé  d'avajice  que  voire  bien* 
Boura  ne  me  manquera  pas  et  viendra  rendre  ma  Uche  plus 


|ue  déjà  bien  éloignée  de  noua,  dans  !a  séance  du  21  décembre 

Icasteinau,  comparant  notre  Société  cnlomologique  naissante 

s  de  même  nalure  essayées  sans  succès  en  Angleterre, 

iQuelle  ne  serait  pas  la  joie  de  Lalreille,  ai  le  Ciel  lui  eùl 

1  voir  notre  assemblée  si  nombreuse  et  pouvant  déj&  présenter 


Sitmctl  de  tann/t  187ÎI. 

-Utn  que  tous  ceux  qui,  comme  moi,  ont  pendant  de  longues  années  ' 
éU  tXai^ait  de  Paris  pnr  leurs  fondions,  on(  pu  apprto'er  alora,  sauvent 
k  Ifurs  dépens,  combien  (^talent  Fnihies  les  liens  qui  unissaient  k  la  Société 
les  membres  ttoti  rfsidanU.  Réduils  à  connalire  les  décisions  prises  en 
■ésDce  Kulcjnent  lors  de  la  dislribulîoo  du  trimestre  des  Annales,  c*e8l-ft- 
dlre  troll  ou  quatre  mois  el  souvent  plus  après  les  faits  accomplis.  Ils  ae 
pooraient  y  porter  qu'un  intérêt  rélrospeclir  bien  bible  el  presque  plato- 


Au}ourd'hui,  quelque  éloigné  qu'on  soit  du  centre  de  ta  Société,  on 
jsie  en  quelque  sorle  t  ses  séaaces  ;  on  peut  même  j  prendre  une  cer- 
e  pari  par  dei  communications  ou  des  rectllîca lions  arrivant  en  lempa 
Ule.  et  vous  avez  déjà  pu  apprécier  plus  d'une  [ois  que  si  vous  o'oviei 

•  eu  11  précaution  de  limiter  l'espace  accordé  h  chaque  membre  pour 

•  remarques,  celle  intéressante  partie  de  nos  Annales  n'eût  pat  tardé  k 
r  celle  destinée  plus  spécialement  aui  travaux  ecieolifiqucs  dg   ' 

^e  baleine. 

^  Notre  réunion  périodique  dans  un  banquet  confraternel,  t  l'époque  ds  . 

'^wnivcrwire  de  la  [undation  oOlcielle  de  ki  Société  enlomologlque,  est    i 

eore  une  de  ces  eicelbnlcs  mesures,  destinée  qu'elle  est  à  resserrer  Isi 

ms  entre  nos  collègues,  et  je  soulmiie  vivement  que,  plus  heureuse  qua 

■  eicursions  provinciales,  celle  fêle  de  lamitle  puisse  prendre  d'aonés 

■  année  un  développement  plus  considérable. 

\  It  me  reste  maintenant  ik  vous  signaler  une  question  que  je  pourrais 
■que  qualifier  de  rappel  au  rtglemenl. 
D'après  l'article  7.  h  Socitil*  devrait  cotnpler  dans  son  sein  douie 
inbres  honoraires,  dont  deux  tiers  français  et  un  tien  étrangers,  el  ce 
en  c«  uiomenl  diminué  de  nioillé.  Depuis  1S66,  où  l'on  a  tall 
ntrt  Dominations,  Il  n'y  en  a  plus  eu  une  seule  (car  je  ne  puis  compter 
C  réelle  celle  de  notre  regretté  collègue  Aube,  a  ion  lil  de  mort),  fli 
srtanl  il  y  a  eu  des  extinctions.  Je  comprends  bleu  que  les  années  cpà   \ 

l  de  s'écouler  depuis  b  fuorsle  guerre  de  1870  n'ont  pu  été 
rorakiea  au  calme  nécessaire  i  la  Société  pour  examiner  k  loisir  Um  I 
«  des  candidats  k  celle  dignité.   Nous  vivions  eu  quelque  sorte  ai 
^•mpire  d'un  révi-,  el  les  préoccupa  lions  de  loulc  tispoce  ne  nous  permeU   ' 
lent  |ias  de  songer  i  de  ten>blables  détails;  mais  It  aw  semble  que  h 
venu  de  rentrer  dans  la  légalité  et  de  voir  ai,  en  ptéseoM  J 
de  six  vacances,  il  ne  serait  psi  Juste  d'accorder  S  quelques- uni  de  dm  1 


pûlUtin  $ttlomclogifue. 

■tts  flaltciue  cl  enviée  digtincliou.  Je  croirais  votu  Uira  ù^arc 
1  a  la  rûserve  qui  m'csL  d'ailleurs  imposÉe  ici,  en  voua  citant 
y  ;  mais  il  sulSl  do  feuilleter  la  liste  dei  membres  de  DOlre 
y  y  trouver  des  individualitÉs  qui  e'iropaaenl  en  quelque  sorte 

k  espérer.  Messieurs  et  chers  GoIlËgues,  que,  dans  le  RourSDt 
lée,  j'aurai  Iq  bonheur  et  lo  plaisir  de  vous  voir  prendre  ea 

f  sidérntion  les  remarques  que  je  soumets  aujourd'hui  t  to* 

t  qiio  la  Société,  après  ua  trop  long  intervalle,  voudra  bien 

BcurtaÎQ  oombro  des  vides  qui  eiislenl  parmi  nos  membres 


■reusement,  mais  je  m  puis  le  fuppowr  un  seul  instant,  ma 

Kvail  pas  d'écho  dans  vos  cœurs,  il  serait  plus  simple  et  sur- 

!,  permcllez-moi  de  vous  le  dire  avec  franchise,  de  provo- 

on  de  notre  règlement  et  d'en  effacer  cet  article  7,  devenu 

■igtcmps  une  lettre  morte. 

|t  m'arréter  ici  :  d'autres  devoirs  nous  réclament  d'alllean.  et 

n  vous  proposant  de  voter  dea  remerciements  à  mon  hono- 

lesseur,  ainsi  qu't  MM,  les  membres  du  Bureau,  pour  le  Me 

pnent  qu'ils  ne  cessent  de  montrer  flans  l'intérêt  de  notr« 


Séaneu  dt  l'tamét  187&. 

^ct  U  llmhe.«Bt  chargée  par  le  Présidenl,  aux  ternies  «lu  règlement,  de* 
pKsenIcr  ï  la  prochaine  sâancc  un  rap])ort  eur  les  comptes  quâ  le  Tréio- 
ricr  Tienl  de  déposer  sur  le  bureau. 

tUatlMt.  La  Sociâté,  à  ruDanimflé,  dâcide  que  k  banquet  de  187&{  . 
destiné  t  nter  runniverstire  de  sa  (ondalion  en  1833.  aura  lieu  le  ti 
39  fHiritr  ffochmn.  Comme  raiioée  dernière,  U.  L.  Reicbc  est  charge  (Iq  J 
l'organisation  d«  ce  banquet, 

Ueturn.  M.  Dcsbrochers  des  Loges  enfoio  une  notice  ajrant  pour  titre  1 1 

I  Snnarquea  aur  les  Anoxia  tmarginata,  Lucati  et  dercliela.  et  descrlplioa  I 

•  Jeui  eiptces  nouvelles  de  ce  genre  {A.  lulco-piloia,  de  Pbïlippetitle,  al  -1 

mgariai,  de  Hongrii'). 

-  M.  V.  Signorel  dépose  sur  le  bureau  la  13'  partie  de  jon  ouvra^  1 
r  les  CoccidM:  travail  accompagoé  d'une  planche  et  IcnnlnaDl  Thisloin  | 
«  Lécanldes. 

<  ce  mémoire  l'auteur  donne  la  deicripllon  de  six  genrei  qui  ne  n 
it  cliaciin  qu'une  seule  eai>èce.  Ce  sont  tes  genres  :  1*  Phgiokmiut  1 
jioni,   pour  le  C.  hrmicryjihui  Ualman  ;  2*  Eriemu  Guerin,  pour  l6  1 
m»  Pfla  Westwûod,  qui  produil  la  cire  de  Chine  bonne  i  l'éclairage  t  | 
mopsis  Targiool,  pour  une  espace  nouvelle,  le  I,  rhy:ûpAila  TaN  j 
ni;  W  Aclerda,  pour  une  e^p^cc  nouvelle  vivant  )  la  racine  de  cerlalv  1 
I,  l'jl.  tublfrrenra  Atgnor^t;  5"  Fairmairia,  pOUr  une  esptce  non- 
,  la  P.  bipartita  Slgnoret,  qui  vil  sur  le  chaume  de  l'/t^ropyrinM 
mpatrf  el  prolinblemenl  aussi  de  la  FtUuca  opi'nn  :  cl  6"  Cirtrria  (nom 
d  rend  hommage  ft  l'auteur  <tul ,  Jusqu'à  ce  Jour,  a  le  mieux  lait  con- 
lUrc  l'histoire  nnluri>lle  de  ce  Coccide),  pour  l'esptce  C.  lacca,  prodnl- 
pi  la  résine  laque,  si  connue  depuis  lunetempa  dans  les  Bris  et  dasi 
iiduslrie. 

'.  Signorel,  dans  le  mémoire  qui  suivra,  commencera  la  «erle  dee 
xktt,  en  l'occupant  d'abord  de  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  dee 
loilea,  cl  qui  mtme  jusqu'à  présent  avalent  été  confondus  avec  eux, 
I  pariiculiËremi-ul  les  espaces  du  gem%  Ktrmrt.  leltci 
',  Bauhinii.  vermilUo,  qufrcus,  gHHf/ra,  ctc>.  qui  toitl  de  ' 
Kdtea. 

k  —  M.  J.-M.  Rigol  adresse  un  mémoire  Intllulé  :  Descrjptioni  de 
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liques  de  Diplères  des  genres  Pormoiia  et  Rutitia  ;  traial 
Ide  figures  coloriées. 

pr  donné  des  considérations  générales  sur  le  gronpe  aoqoel  «• 
I  apparlienneni ,  et  avoir  indiqué  les  espèces  ancienaeinent 
I  y  entrent,  M.  J.-M,  Bigot  décrit  les  espèces  nouvelles  dont 
liivcnt  :  Formosia  variegata,  d'Australie;  tmrtragdifrra,  de 
filtovilu,  de  Van  Diémen;  BufUia  argentifera,  de  Sydoey  ; 
I  de  Van  Diéraen,  et  tchinomoidta,  d'Australie. 

I  docteur  Al.  Lalwulbène  oUVe  la  description,  avec  figures. 
a  trouvée  dans  la  marmelade  de  l'orme,  «l  qui  appartient 
■ère  :  c'est  celle  d'une  espèce  de  Mtidulide  du  genre  Soroida, 


lâ.  M,  Ernest  Olivier  annonce,  par  l'inlermédiaire  d» 
I,  que,  dans  les  papiers  laissés  par  son  grand-père,  il  a  trouvé 
^  travaux  en lomo logiques  inédits  el  même  non  achevés,  entre 
s  el  les  descriptions  d'un  grand  nombre  d'Hyménoptères 
lilères,  destinées  t  faire  suite  â  VEnlomohgU  ou  lîitloirt  nalu- 
Lcfri,  qu'il  se  proposait  de  continuer. 

r  demande  à  la  Société  à  elle  no  croirait  pas  utile  de 


Sfaneri  tif  l'arma  1874. 

^nt  inani^re  conslanl^  Quiint  k  la  Caisida  aturra,  je  trouve  quand 
Je  veux  l'iiuecle  parfait,  la  lurvc  et  Ica  œufs  sur  le  Silme  inflala.  Ett-c« 
sutDunt  pour  etalillr  l'haliilal  ?  Nos  collèeuoa  MM.  Al.  LaboulbtDB  6t 
V.  Signnret  doivent  même  se  rnpiielcr  que  Je  les  ai  consultés  sur  la  natora 
des  plaques  d'iEuf*  de  cet  insecie,  plaques  recouvertes  d'un  enduit  g^lft- 
limui  en  forme  >le  carapnce  qui  simule  une  Cociteullle.  Cet  iosecle  est 
tit»-conitnun  dans  toute  la  cliatno  des  Vosges;  il  est  aussi  commun  dam 

1|t  Jura,  où.  Ion  de  l'excursion  de  la  Sociélé,  je  l'ai  fait  prcodre  i  uM 
feéll^uea  qut  ne  connaltsaiont  pas  son  habitat 
Ft 


-  M.  Maurice  Girard  adresse  In  note  suivante  : 


'' Caiu  la  précédente  séanre  (1873.  Ilull.,p.  ccixvi},  A  la  suite  d'une  note 
I  i'apiciiliare  que  je  faisais  connaître,  notre  collègue  M.  J,  Kùncltel  a  tïift 
un«  juste  observatiou,  qui  me  laisse  voir  que  ma  communicaiifum'élail  [MU 
assez  eiplkile.  Je  sais,  comme  tout  le  moade,  que  l'iustinct  des  Abeilles  lei 
porte  1  remplir  de  cellules  tous  les  vides,  de  lorme  quelconque,  qui  H 
trouvent  dans  le  haut  de  la  ruclie.  De  là  une  foule  de  peiitei  curiosité! 
d'iplculteura,  amusement  des  expositions.  Je  connais  parfaitement  ce  qu'a 
fait  en  c«  genre  M.  l'ablié  Sagot,  et  j'ai  cité  son  nom  (Maurice  Girard,  lea 
Insectes  Utiles  et  les  Insectes  nuisibles  i  l'Ëiposilion  universelle,  p.  28, 
Paris,  1867,  librairie  de  la  Maison  rusllque)  lorsque  je  rappelais  que  cet 
apiculteur  avait  trouvé  mojen  d'eiposer  a  la  fois  ses  sentiments  et  tel 
beaux  produits  dans  une  inscription  en  gâteaux  de  miel,  qui  serait  blés 
plus  originale  aujourd'hui  qu'en  1S67.  Cet  apiculteur  avait  a  cet  elTel  dis- 
posé, dans  les  coins  de  sa  ruche  A  grenier,  contre  les  parois  et  non  k  l'in- 
léi'ieur,  des  nonles  où  les  doilles  insectes  remplirent  de  cellulei  cl  d'un 
seul  côté  les  lettres  creuses  qu'où  leur  offrait.  Ces!  la  une  fantaisie  d'ama- 
teur, sans  application  inituslriclle;  et.  dans  ce  genre,  la  deruière  Expost- 
Uon  des  insectes  montrait  un  tour  (le  force  encore  plus  bablle  :  une 
■  i^irtle  compliquée  en  rayons  de  miel. 

B^  Le  gdteau  que  j'ai  présenté  dernlèremenl  ï  la  Société  eat,  au  contraire, 
Rk  résiillat  d'un  procédé  ioiluatriel,  et  l'auteur  en  a  fabriqué  cette  année 
quatre  cents  eiempUIros.  U  ruciia  tout  entière  est  transformée  i  cet 
tlTcL  I>e>  cadrea  cairés,  dans  lesquels  sont  Inscrites  des  rondi'lles  circu- 
laires, obligent  tes  Abeilles  1  construire  tous  leurs  rajons  en  cercles,  et 
des  deux  cûtéa,  sur  un  mod'-te  inusité  et  hors  de  leur  instinct  habitue), 
le  bas  de  la  rucba  restant  réservé  au  couvain.  Ce  n'est  plus  une  rurlosiI4 
(utile,  malt  une  méthode  nouvelle  destinée  t  la  vente  commerciale. 


Biilietin  enlomologi^ue. 

Ime  membre  communique  une  aulre  noie  : 

Is  de  mœurs  sont  Bouveiil  négligés  et  à  tort  par  les  eiiramolo< 

^  parait  utile  de  signaler  tous  ceuï  qui  viennent  à  ma  con- 

luand  ils  sont  nouveaux  ou  fort  peu  connus. 

Il;  élève  sur  une  Irés-grande  i^chelie,  près  de  Mon  [-de-Marsan, 

1  de  l'ailaiite  [AUaetis  Cynihia  Drury,  vtra  Guér.-Mén.)  et  a 

Buper  des  enneruis  de  celle  utile  espèce.  Outre  les  Guêpes, 

lileituis  longtemps,  il  vient  de  signaler  la  Sauterelle  â  la  Sociéli 

Je  me  suis  emprcssti  de  l'inlerroger  à  cet  égard,  et  j'ai 

I  description ,   qu'il  s'agissait  de  la  grande  Sauterelle  verte 

IwiniHiu  Linné),  surtout  quand  M.  de  Uilly  m'a  dit  que  l'ii»- 

I  prétendue  Cigale  des  environs  de  l'aris,  llgurée  dans  les  édî- 

s  des  Fables  de  La  Fontaine.  Cet  insecte  dévo^e  les  chenilles 

■les  des  allantes,  ce  qui  n'avait  pas  encore,  je  crois,  ili 

n  sait  déjA  que  eerlajns  Orlhoplères  mangent  à  la  fois  dei 

s  Insectes,  el  même  avec  une  prédilection  pour  ces  derniers, 

Htilitre  et   le  Grillon  champêtre.  Il  nie  semhie  qu'Audinel- 

ps  une  opinion  trop  absolue,  quand  il  dit  que  les  Locustairei 

e  exclusivement  vOgwlfll  (lljsloire  nalurello  de»  Orthoptères, 


Jt  compte  vtrifier  le  régtoe  île  cet  iueeU,  comme  j'ai  opéré  aotrefols 
pour  le  Grillon  rhampélre,  «n  mctUnl  ranimai  en  présence  simullanée  de 
véjjtaui  bien  frai»  et  de  ebenlltes. 

Mnabn  rtnt.  M.  Edouard  Klllias,  doclenr  en  médecine,  fa  Coire  (Sulsae) 

(EnloiDfllogie  e^nérale,  prind|ialemen[  Coléoptères  d'F.iirupe),  présenté 

ptr  M.  le  docteur  StJcrliu.  —  Comciissaires-rapiwrlïurs  :  MM.  L  Bedel  et 

"■'  i,  Javel. 


Ootuâces  rRfsLXTLS  nksi  u  liina:  tiv  i\  jtnruA  1B7A  (1)  ; 
SoeljiM  UTintM  tX  publInlioiM  p^rloilkpia. 


,   Animal  rrport  of  Un  bnaril  of  rtgtnit  o(  tht  Smillanian  liMilulton. 
1  vol.  iD-8*  r4rtonaO.  Wuhington,  1873. 

V  KOB-iRcmn,  p.  335,  AtltrnaU  geiwnlion  ind  ptrtbeMgeneiii 
In  ttie  animal  ïingdom. 

m  An/iuot  rtporl  c(  tht  ehiif  tifnai-offlctr  to  fh*  itcrrtary  9f  war, 
for  1673.  I  vol.  lft-8*  carloaDé.  WasMoglou,  1873.  Q 

Bullttin  de  la  Soei/U  hnpiriaU  dti  Katuraliitrs  de  Hoicau,  année  1B7S, 
n-  3  (2  pi.  noirci). 

Alei.  Becker,  p.  339,  Brise  nach  Balta,  Leneoran,  Derl>ent. 
Madsclielii,  Kasum  Kent,  .Mchy  (liste  des  Coléopterei  et  Lépldo- 
pterra,  p.  355).  —V.  MancncLsur,  p.  âOfi,  I>inpéridcs  nouveaox 
(d'Europe,  d'Asie,  d'AFrique,  d'Amérique  et  d'Océanie). 

(t}  Ln  Mm(H  asr^-téi  l'un  aMérUtu*  (')  wnl  (eut  eOtrlt  tM  par  l«a»tfiif*, 
mII  par  dtivnn  prrwimir*  ou  Sofii'l^i  uviiit*--,  rtiii  marqua  ir  dwi  ulé- 
rù^uu  (")  anl  M  icquti  tur  In  roculi  Ilrrrrl  ;  rt  criii  n'rn  n'jjani  pat  ont  él* 
fchlll(fa  rMrirt  Ira  Annalai.  Lm  robllnllon*  uni  n*  rniFfrmfnl  |>*i  il'riiloiiula(U 
sont  i«onp*gnb  in  tlfut  Q. 


Sullttin  mtomologtqu». 
tof  tht  Buffalo  Socitty  of  Natural  Scittieet,  l.  I,  n*  2.  1873. 
BTE,  p.  95,  A  sludj'  of  Norlh  American  NocluUUe  (3  pi. 


Ircnrfiu  det  siancts  de  ta  SocUti  mtomologiqut  dt  Btlgi^ut, 
I  (janvier  187Ù). 

Ûgisfi  monthty  Magazint,  n"  116  (janvier  187Ù). 

BLLASTON,  p.  169,  On  new  Coleoplera  from  Japan  (Clavicornes}, 

-G.  Lewis,  p.  172,  Coleoplera  commoa   lo  Europe  and 

1.  —  Waterbocse,  p.  175,  Three  iiew  species  or  Scaribsidn 

lAustralia  and  Jopan  (genres  Temnopleclron  el  Menthophilni]. 

,  p.  176,  CilhorroiocerusmarUimus,  sp.  n.,  frotu  Great  Bri- 

-  1'.  185,  The  local   Enloroological  Society  in  London.  — 

li'CLÀS,  p.  187,  Remarks  on  Ilemiptera  enumerated  b;  Tboni- 

Jopust^.  Enlom.,   fosc  li).  —  J.  Scott,  p.  187,  Itevision  of 

Ascopids  (suile). 

i.  —  P.  178.  Celonia  aurala  in  oclober.  —  Lepidopipra  al 
—  P.  179,  Lcpidoplera  in  Norlh  Wales.  —  P.  180,  \oto- 


Simm  dt  rrnnif  187A.  .    Xfir 

,  Prvcctding*  rf  tht  Batton  Sociity  of  Saturai  lliilùry.  t  XtV,  1880-71 
(p.  225-428),  L  XV,  p«ri  Mi,  1B72-73. 

Tome  XIV.  —  GvEKTOii.  p.  393,  Observations  on  Uie  Develop-   1 
ment  o(  Ptiolcus  [une  jiL  noire). 

Tant  XV.  —  W  lUctn,  p.  2â3,  Or  Ibe  lAnx  af  Uie  Uemero*   l 

bina.  I 

Tht  Tratuiietiota  o(  tht  Aeadnny  of  Samct  nf  Samt-Ltjuii,  L  Uf, 
n'  i,  1873. 

niLiT,  p.  &&.  A  new  genus  of  Tineids,  with  Retncrlu  oa  Iba 
Perlilfullon  of  Yucca.  —  Wal9h,  p.  6&,  Desrriplions  of  North 
American  llrmenoplcra,  «villi  nulei  lijr  E.  Cresson. — RtLEt,  p.  178, 
Sapplenienlar;  Noies  on  Proiiuba  ynccaselU, 

Vnittd  Sttilft  geotngical  lurvry  of  tht  Territorin,  bf  E.  I]ayd«a  i 
(Rapports  annuels,  1867-A9  et  1872).  3  vol.  in-8'  carloan^  Wft-  i 
■binglon,  1873  (pi.  noires). 

Rapport  p<Air  1872.  —  G.  IIorr,  p.  717.  Coieoplera.  — C  Tho* 
MAK,  p.  719,  Noies  on  Orthoptera.  —  II.  IlttiKii,  p.  737,  Odonatt 
(rom  the  Vdbnslone.  — A.  Pacuho,  p.  731.  Descriptions  of  new 
■ptciei  ot  Mallopbaga.  —  lo.,  p.  735,  Iieschpiiona  o(  new  panaitiO-  j 
Hora».  —  iD-,  p.  739,  Diplerous  lana  found  In  the  giuard  at 
Picoidea  arcticui  (Hg.  dans  le  texte).  —  1d^.  p.  Iko,  Arachnida 
(Ixodes  bovis  et  Argas  omericani,  sp.  n..  ùg.  dans  le  texte).  ^ 
Ip.,  p.  7^2,  Insecls  inliabfling  Great  .Sali  Laie  and  olber  saliM 
W  atkaliiM  Itkes  in  tbc  West  (Coli^oplèrM.  Uémiplèret,  CnuUoét},, 


*  CumiTT.  Uat  of  élévations  lo  West  of  ihe  Mississipl  river.  Broch.' 

I1I-8-.  Washington.  1873.  Q 

*  —  Helmrologictl  observations.  Broch.  1d-8'.  n'adilaglon,  1873.  Q 

*  IUtd».  Ccological  rvporis.  3  vol.    ia-8*  cutOBO^.  Woliin^lon, 

i»73.  G 


Sullttin  entonuilogi'jut. 

Eitinct  vertébrale  Fanm  of  Ihe  Weslera  Territories.  !  voL 
i-li\  WastiJDgloD,  1873.  O  (^'  ^  geological  nu-ny  otTori- 
iries,  by  Hayden,  1.  L) 

i  (CyriiE).  AcrididiG  of  Norlh  America.  1  vol.  in-i*.  Washington, 
873.  (U.  S.  geologicel  aurvoy  o[  terrilories,  by  Baydea,  L  T.) 

S«*iifl«  ém  99  Janvier  isr4i 

Ptéiticoce  da  H.  C.-E.  LEPIUEUR. 
3Ù  mtmbra  présents. 

Stimets  et  fmnk  1W4,  xn 

pOKT  que  J'aurais  sf  tfll  le  Iriiie  devoir  de  prendre  la  parole  en  son  nom,  " 
pour  adresser  un  demter  et  suprême  adleo  à  Pun  de  kb  membres  les  plut 
inatniits  cl  les  plus  dévoué*  l  la  science. 

Celte  mort  lualtendue,  qui  vknl  de  frapper  si  brutquemenl  une  Famille 
éplor^,  enlève  A  noire  Sociéti!  bien  plus  qu'un  membre  hannrnjre,  car 
noire  rolkgue  étail  un  des  rares  BUrvjvanU  de  ces  savaols  DiodesK^s  qnf, 
loui  rimpuIsfOD  et  les  auspices  de  rilluitre  LaUelUe,  conlribuèrent  i  la 
fonder  en  1833.  i 

Toul  d'abord  noire  ami,  avant  de  a'allacher  plus  spécialement  ï  réIndS  1 
de  l'eniomoloete,  s'était  occupé  de  zoologie  tl^oérale,  et  c'csl  ton  adnij-  I 
_  able  lalenl  d«  dcuintlrur,  aussi  bien  que  la  pari  qu'il  prit  à  la  public*-  \ 
LUon  de  l'iconograjibie  du  Itègoe  animal  de  Cuvier,  qui  l'uiueiu  plus  tard 
^k  vouer  sa  vie  à  c«s  éludes  de  mœurs  si  difficiles,  mais  si  altrafanleà  [>ar 
retendue  et  l'Importance  des  problèmes  ù  résoudre. 

Toulerols,  son  esprit  éminemment  pratique,  que  ne  pouvaient  wtlsblre 
pteinemenl  les  recherches  de  pure  théorie,  s'ingénia  a  trouver  un  but  plus 
élevé  t  tes  fnvesllgations,  je  veui  dire  l'ulllilé  avant  timl,  et  celte  ten- 
dance l'amena  i  ces  éludes  auiquelles  II  donna  l9  nom  Irte-juste.  selon 
mol,  d'enlomologle  appliquée.  Aussi  fut-il  l'apâlrc  coovamcu  de  toutes  les 
rerherches  de  ce  genre,  principalement  de  U  séricicolture  dans  son 
acception  la  plus  large,  et  il  consacra  à  cette  partie  de  la  science  le  meil- 
l^tir  (le  ton  temps  el  de  son  lulelligence. 

tnumérer  les  travaux  qu'il  enlrepril  dans  celle  vole  m'entratnerafi  beau* 
coup  trop  loin,  el  |jounaul  jv  ne  saurai»  [lasscr  sous  sQence  les  diverses 
missions  qui  lui  furent  confléi^s  {tar  le  Gouvernement  dans  le  but  d'éludirr 
sur  place  i-t  dans  les  plus  grands  détails  les  causes  multiples  des  malaillet 
de  notre  Ver  à  soie  du  mûrier  el  les  moyens  pratiques  d'f  remédier. 

L'introduction  d'autres  espèces  sérlclgèiies,  telles  que  les  Vert  i  soie  da 
rii:m,  du  chêne,  d''  l'ailnnlc,  trouvèrent  en  lui  un  promotr-ur  artient  e( 
passionné,  et  al  le  succès  complet  n'a  pas  encore  couronné  ses  efforls,  on 
peut  dire  qu'il  a,  pour  sa  pari,  contribué  1  faire  avancer  la  qntsiion,  et 
igue  l 'acclimatation  en  France  de  ces  précieuses  espèces  n'est  plut  qu'um 
affaire  de  temps  et  de  ptlience. 

L'un  des  membres  londateurs  de  la  SoctéU  cutomologique,  dont  il  a  él4 
président  en  iSAfi,  il  avait  élc  nommé  membre  honoraire  en  1866,  et  nos 
Annales  ofTreol  A  chaque  |iage  pour  aioal  dire  dea  preuve*  coDlinaellei  de 
ton  infatigable  amour  de  l'élude. 


Bulletin  entomologiqut. 

KiË  avec  Je  sitcle,  e[  l'âge  n'avail  encore  ni  dimioué  ses  forces, 
n  soD  ardeur  au  Iravail.  Tout  nous  faisait  donc  supposer,  attc 
l)parence  de  raison,  que  pendanl  longtemps  encore  nous  le  coo- 
IpatTOÎ  nous,  et  la  nouvelle  inopinée  de  sa  uiorl  a  été  pour  lou 
lues  et  BDiia  un  coup  d'autant  plus  sensible  qu'il  él&it  plut 

I  qui  l'ont  connu,  qui  ont  pu  Tapprécier,  garderont  de  loi  dd 
nlr,  et  sa  mémoire  ne  saurait  périr,  aussi  longtemps  qu'existen 
lentomologique. 

I  son  nom,  cher  et  regretté  collègue,  que  je  viens  vous  apporter 
Hi  l'expression  de  notre  douleur  el  vous  dire  ici,  non  pas  adieu. 


lile  de  celle  lecture,  la  Société,  à  l'unanimilé  des  voii,  vole 
In  dans  le  Bulletin  du  discours  de  M.  Leprieur,  et  décide  que 

j  Clievrolat  sera  chargé  de  donner  pour  les  Annales  une  notice 
m\  les  travaux  entomologiqucs  de  Guéria-Méneville,  dont  il  ildt 
lis  près  de  cinquante  ans. 

I  Secrétaire  fait  ensuite  savoir  que  noire  collègue  M.  le  profes- 
II  membre  de  l'Académie  des  Sciertces. 


nECETTES. 

XVII  ^^^H 

c  ^^^1 

-    ^^H 
■     ^^H 

147      75       ^^H 
413      SO       ^^H 

56       ^^H 

325        >       ^^H 

l.fi53        .             -      ■ 

2        •                    1 

D'            pour  alTranchissentenl  (TAmiaies.  .  . 
An-Krageg  iIc  I6(i  coupons  d'obligalions  du  chemlo  de 

Donation  pour  le  Prix  Dolirus  (trois  Iriinritres) 

Total  "les  reccHcs. 

^^Ê                                                             DiPEMSBS. 

^■ipression  d«  quatre  tHmcslres  d'Annalps  el  tirag<>i  k 

^V  p«rt  (53  tcuillcs  i/2)  et  couYertures 

^P^ivure,  papier,  tirage  et  coloriage  de  ik  planclies.  . 
^^ehM.  reliure  et  port  U'ouvrages  pour  la  bibliotJiËque. 

14.496  fr.  93  c.     | 

■       ^^M 
795        a       ^^M 
&85      27       ^^H 

40       ^^H 
299      35       ^^H 
57t      85       ^^H 

Ac)iat  de  quatre  obligaUoos  3  0/0  des  chemins  de  rer 

Fnis  de  bureau  allouâa  au  Tr^ricr  et  au  Secrétaire 

AffrancliiSKineiil  du  Bulletin  el  îles  circulaire».  .... 
^mapr  et  mobilier  du  logement  do  ta  bibliotlièque.  .  . 

^K                             Total  des  dépenses 

RiSOHÉ. 

13.188  Ir.  87  c.    ^^| 

14.496  tr.  93  e.    ^^H 
13,188      87         ^^^ 

1.3DS(r.  oec             f 

HjIMfwtioes,  accompagnées  par  65  pièce»  à  l'appuL  .  .  . 

^  U  rtstB  à  recouvrer  la  somme  de  2.428  tr.  sur  les 
cotisation»  antérieure»,  aur  une  partie  de  taqueUe  nous 
devons  pouvoir  compter. 

_^     11874) 

11.              ^^H 

Budelin  intomohfftfUt. 

Iifcz,  Messieurs,  que  noire  ailuatiOD  Snancière  est  des  plas  utù- 

■  unique  l'encaisse  au  1"  janvier  de  celle  année  soil  inrérieur 

l'année  (IçcniËre,  ce  qu'il  faut  allribuer,  taol  à  l'augmenlaliaD 

ftca  occasionnée  par    la  publication  du    Bullolia    bî-meniuel, 

i  asseï  grand  nombre  d'ouvrage*  en  torao logiques  cl  d'une 

i  i)it)!iothËque ,  qu'A  l'abseace  de  la  subTentioD  ïqîduU- 


t  de  la  lomrae  de  1,308  fr.  diiponible  au  1"  jaDvier.  votre 

n  émoi  le  vœu  que,  cette  anai^e,   il  ne  soit   pas  fail  d'tchal 

s  lie  clieutin  dn  fer,  et  que  celte  lonimâ  reste  h  la  dwpocilion 

ésorier  pour  [acililcr  ses  premiers  paiements  el  lui  permettre 

le  nouvelles  rentrées.  Il  oa  faut  pas  oublier  que  le  Tréwiicr 

■pa^cr,  indi^pendamoicnt  du  !>'  trimestre  des  Annales  de  1875, 

r  des  Eucnéniides  et  quelques  autres  dépenses  Bccessoir<?s, 

s'élever  S  3,500  fr.  environ. 

B)$0)i3  aussi  qu'il  serait  peot-éire  bon  de  procéder  à  un  nouvel 

luméro»  àw  Anaaies  en  magasin,  afin  de  pouvoir  décid«r 

fta»  quelques  années  dont  il  serait  urgent  d'interdire  Ut  venie 


Klie  esl  terminée;  elle 


Smmi.  *  CamtM  UJh. 

il  (t^Mdenl),  Glnrd,  Locm.  Reiche  «t  Im  membres  lltulatrei  do 
Run.-iii  de  1S73),  adresse  le  Hipporl  suivant,  donl  M.    neiobe  dooM 

locEurc  : 

Tutrc  Commlttlon,  Mtsfiîeurs.  «ppelée  pour  la  première  fois  I  propoter* 
un  candidat  ponr  Te  piii  DollFas,  a  cru  devoir.  uTaitt  tout,  au  momenl  oW 
coaiRicoce  remploi  ile  cetie  généreuse  rundtiion,  se  rapiirodier  le  plui'  i 
poMtble  du  plegi  Muvenlr  qui  l'a  Inspira.  c*esl  uo  débutant  dans  l'eo^  | 
tnniolo^le  ijue  nous  avons  en  la  douleur  de  perdre  :  ce  ounl  kl  travaux^ 
les  mk'Ux  appropriés  au  détiul  dans  l'élude  des  Insectes  qun  nous  avoitf  ■ 
cm  devoir  encourager,  ^'olro  Couuiii&iion  a,  du  rule,  rerxxanu  que  cetts   ' 
opinion  no  >iauriil  tire  uoe  entrave  bIkoIud  pour  l'avenir,  niais  «eulemenl 
un  guide  assez  lialiitnel,  une  certaine  latiiude  devant  exister  a  cet  tgui 
im»  l'IalârSt  de  la  soienct. 

R-'hf  lianux  présentas  au  concours  pour  1B78  étaient  soumis  a  cette 
MnditiM  d'avoir  l'ii  publiai  ou  «a  «nllrr  nu  «n  partie  m  Itl73,  œ«ti  l« 
paliu  réflMnenulrv  «uU  iaa)oun  un  iravill  sporlal  a  telle  ann^e.  Trot* 
randldai*  a«  sont  pn^^Knléa,  donl  las  ouvra*  renlraienl  dans  cea  prtiicrlpi 
tiani  :  MM.  Beroa.  de  Mananl,  Alhcrl  l-'aiiveL 

Voir-'  ("«mmissiOTi  a  recflmiu,  A  l'nnmtmUf  des  iDtinhr«!  présents,  qw'  ' 
\*  travail  Ae  M.  Berce  devait  eire  ptvpojA  pour  le  prix  de  1S73,  <f  apM  J 
Ifs  conildi^ râlions  luivsnlas  ; 

M.  Berce  wl  un  vÉli'ran  de  rentcmiologie,  et  son  Histoire  des  Upt^\ 
dopttrtt  4*  France  est  comme  le  couronuemenl  d'une  vie  rOusacrtc  toliC  I 
tnli^re  I  l'^Uidi?  de  cel  ordre  d'ttisecli'ii.  ' 

Li  laniQle  des  Géomélildes,  qui  Tomie  le  volume  pul>11<1  en  1873,  at  J 
un  travail  Irès-solgn^,  rrni|iU  de  bonne)'  d<-scriplious  où  Ton  peut  recoD-  I 
naître  parfalteroenl  lea  espèces,  aiec  touï  les  détails  de  niélainoridiwei^  I 
de  mœurs  pt  d'Iiabiiat  de  nalure  i  intéreiser  irox  qui  coDunencenl  leâ  r 
4tadu  eniomologiquet. 

Ce  volume  a  Hé  prMtdé  de  quatre  auim,  de  manière  à  cnmplAler  unt 
(ruvre  importaiile  rt  qui  rendra  de  grands  servlms. 

Noui  davone  ajonltr  que  l'ouvrage  de  M.  Berce  en  accompagna  d'na 
gfind  nombre  de  planrhei  colorIMi,  la  plupart  d'une  ci^mllnn  aalistM» 
sanlft.  Les  planches  sont  ImportanlM  dani  Im  ouvragée  d'entomolagto  ob' 
doivent  s'inilrulre  lea  dribnianis.  Il*  n'ont  p«,  comme  les  enlumolt^iate* 
eiereéi,  l'haliituda  des  descriptions  arides,  ni  la  eonHunnlcallun  et 


Bulletin  mloniologiqve, 
Iclions  :  ks  yeux  aident  piiusamment  le  ttébulant  à  reconnaître 


p  de  M.  Berce  ne  lermine  pM,  il  esl  vrai,  l'Iiislolre  des  I/pî- 
!  France  ;  mais  la  porlion  qui  reste  à  traiter,  les  Microlépi- 
l'est  pas  celle  que  l'on  étudie  au  début,  de  sorte  que  la  Société 
1  tl.  Berce,  si  elle  adopte  les  conclusions  de  sa  Commi»- 
jivail  d'une  graude  étendue,  comprenant  les  Papillons  Itbopalo- 
larnii  les  tiélérocères,  tes  Sphingides,  les  Bombycides  et  leun 
\  Nocluélides  et  les  Géométridcs. 

a  publié  en  1873  la  seconds  pirlie  du  deailèiK  Tolmne 

^  GaUo-nhéiuuu .  Col  ouvrage,  qui  demandera  une  longue  -nb 

ir  sou  achèvement,  est  encore,  on  peut  le  dire,  à  peine  com- 

i  suite  d'une  bonne  et  intéressante    Introduction  (premier 

l'on  doit  surtout  louer  l'élude  sur  la  distribution  géogni- 

J  iQsectei,  l'auteur  a  inauguré  l'ordre  des  Coléoptères  par  la 

Ktaphylinidcs,  qui  n'est  pas  encore  terminée  et  n'offre  que  deux 

l)ire&  l^s  descriptions  sont  très -précises,  accompagnées  sulG- 

s  détails  de  mœurs  et  de  ces  considérations  géographiques 

I  tant  d'intérêt  à  l'entomologie. 


Sémcft  df  famtti  t87â. 


tnolna  uik  i^nile  partie  d'un  ordrf,  et  ne  pourrait  être  prérértc  qu'Aiitml'^ 
que  celte  famille  ollrirail  nn  iotérft  exceptionnel  «u  point  de  vne  des 
mœon  on  des  fonncs  des  liueclei  qu'elle  rentemie,  comme  te  serait,  par 
pxrtDpie,  la  dtrouverle  d*une  tamille  eiclusivetnent  cavernicole  ou  parasite 
ilni  nids.  En  outrr,  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Marseul  se  trouve  un  collt- 
tioraleur  <>tranger,  ce  qui  sort  des  conditions  de  la  fondation  Dollfus. 


Voire  Commission,  Messieurs,  vous  propose  donc  M.  itcrce  comme  uut 
candidat  au  Prix  DolVus  en  1873.  en  raison  de  sa  Faunt  dtt  Upidoptirct 
de  France. 

Apr^s  celte  lecture,  la  Société,  sur  la  proposition  de  son  Président, 
dérjde  ipif  les  conclusions  de  la  Comtniwiun  du  Prix  Dolllus  ne  scrODt 
•ouiiilset  au  vote  de  la  Société  qne  dans  sa  proclkiînc  séance,  alors  que 
l'on  aura  pu  prendre  connaissance  du  rapport  qui  précèd«'. 

OfrfsfjM.  Sur  U  demande  du  Trésorier,  et  conformArocnl  i  l'arllcle  4A  3 
du  r^gleiDenl,  la  Société  décide  la  radiation  de  su  de  nos  collègues  qtllt  I 
mali-Té  les  nombreuse»  i-eclam filions  ijui  leur  ont  été  adn-.ïMécs,  n'ont  pu 
depuis  plusieurs  années  soldi^  ie  moulant  de  leur  colixaticm.  Celle  decUiOn 
sera  coumuiolqnée  a  ces  entomologistes;  mais  leurs  noms  ne  seront  indi- 
qoés  qu'A  la  On  de  la  liste  des  membres  pour  I67à. 

Propotition  adminùtrative.  M.  Cb.  Brisout  de  BameviUe  et  plusiewt 
de  DOS  coUèeucs  proposent  à  la  Société  di-  nommer  celte  année  de* 
membres  Itoaoraires  pour  combler  les  vacances  qui  se  sont  produites 
depuis  plusieurs  années. 

Ui  Société,  aux  lennes  de  l'article  B  de  son  réglemeul.  renvoie  c^lte 
demande  i  l'eiamen  de  Is  Commission  administrative,  qui,  dus  la  pr»- 
clialne  siaiKC,  fera  uu  rapport  sur  son  opportunité. 

Ltrturri.  M.  i/.à.  Ulèvrc   f^til  connatlrc   un  travail  ajanl  pour  Utre  i 
repbie  du  genre  CulatpidtmM  Casielnau,  de  la  EamlPe  dte  Chryso- 
lélloas  ;  travail  accunipa^é  d'une  planche. 

~  M.  Goenée  adresse  une  note  ^ur  la  Fatuslra  tjiboulb/ni  de  tl.  Bar; 
nnU  inséré  page  5)^  des  Annale*  de  1873. 


•  M.  J.-M.  Bl| 
oin  flur  de  i 


t  adresse,  par  IVnlrcmiio  de  M.  Baquet,  an  deuxième 
iivelles  espéCM  de  Diplères  oiollqnes. 


I  s'occupe  spéciale  me  m  du  georc  Dioprit  ;  et,  après  «Toir  iDdl- 

tces  (jMi  tloivpni  enlrer  dans  ce  groupR,  Il  d-^orit  «it  IJ^w  >pl- 

X  souB  le»  noms  de  :  D.  dubia.  de  Naul  ;  ftlUx,  BHttim, 

liles  trois  de  fiornéo  t  tTgentifera  et  cùthtaitata,  de  CAltba  : 

0  espèce  itnreitsani  devoir  renlrer  dans  le  g^nre  sphryr^ 


mealiona,  La  Société  entomologique  des  Pays-Bas  QOUS  adKise, 
fposée  aux  archives,  une  médaille  en  brooïe  frappée  en  l'hOû- 
I  le  docteur  P.-C.  Snelien  von  Vollcnlioven,  qui  a  été  sûn  pTJ- 

I  plus  de  vidgl  ans. 
h  charge  son  Archiviste  de  présenter  us  Téltcltatlons  I  M.  Snettéa 
n  Ainsi  que  sfi  remérciètnenti  k  la  SociMA  l'itlomologhiiR 

lurice  Uirard  fait  liommage  k  in  Société  de  la  ù'  éiHioa  de  ses 
lases  des  Insectes,  ouvrage  traduit  on  plusioun  luiguei  «Irtfl- 


livelle  édition  offre  des  additions  plus  nomfireoses  q»e  les  prt- 

linsi  les  tnéiamorphîfees  dpi  Hrmonia,  Donaeia  et  Ctyire:  cellft 

1,  dont  M.  ledorleiirOraiid  a  dit  un  mol  dans  notre  Bo11«t{l; 


Si4ma$  et  rmtift  iS7A. 

MKilinw  il  obHrv^r  mdi  »w\t  pu  encoiv  combler  lea  laciinea  qui  exista 
dâu  M(i  lilsloire  compltlei  mai*  Il  peut  Aire  int'ri-iMnt  pour  It  e 
df  connatlro  un  dei  priudpjiux  r«sultaU  Ou  vofigir  (l«  \L  PlarichuD  « 

■    Cf  Mvaol  a  fllucrvé  qu'une  des  rspèccs  iiuérirAiDes  du  genre  Vilii,  I 
^ÈOi*  fufpina  de  Lionri  ou  V.  rofimdifolia  de  Michaud  o'esl  janiai»  attaqua 
Kir  le  Phglloirrrti  el  n'esl  par  conséquent  pas  malide.  (%  qui  est  e 
"taoe  preuve  à  l'appui  de  b  ili^sr  que  nous  nvou  souleoue  que  l'Iosecte  est  ' 
la  iFula  cause  du  nul. 

Sur  celle  comtnunir^lion,  nos  rlUculleurs  ont  tout  naturellement  de- 
iwnde  en  Amérique  dei  planta  du  VMi  mHpitia,  qui  ■'appelle  en  Unpe 
■  Scupprrnong,  *  noni  indien  de  U  rirlere  sur  les  bords  de 
kgDeUe  cetta  vigna  sauvage  lui  dMouverk,  et  tous  se  mettent  avec  ardeur 
tremtJac^r  nos  ci^pages  eur<)|ii*r>nf,  si  tiposé»  aux  Insecls,  par  lea 

iges  réafstinU  du  >ouveau- Monde. 
.C'est  la  question  actuellemenl  A  l'ordre  du  jour  dans  le  Midi,  et  uni 

'  ■  proiiriéHire  d'Augusla,  en  Géorgie.  M.  Le  Hardy  de  BMiilicit,  a 
fall  dcrnièrpincnt  un  granit  Sllcc^I  nupr^s  ile  la  Socif^l''  f^ntral»  d'Agrl-  ' 
Bure  de  l'Ilérault,  en  veiuni  Hre  an  rapport  sur  les  eieelletilf  rtaiitlals  J 
î  lu  ruiliire  du  ■  Scupprrtiang  »  et  en  soumettant  A  Ml)  auditoire  dM  ' 
"vins  produits  par  ces  cépages. 

-  I,e  m^mi-  membre  demande  a!  ses  collègues  ont  reçu  qiiekfun  nou- 
un  mnelgnemenls  sur  le  mal  causA  dans  k  llnussillon  par  la  Vfiperiu 
!.  Dcie  lettre  publiée  par  le  UoniUur  vinicoU  indiquant  cet  Insecte 
ilne  déposant  mut  tem  dit  aruft  dt  diff&mtu  groitrtirt  lui  lait  craindre 
n'j  ait  \n  quelque  obtcrvaliun  erruutc,  car  il  a  loujoun  Itoast  ft* 
k  trit-uHtfanntt  e(  arlIateDieBl  dispusM  è  cùU  luo  de l'iiulrc  daus  les  , 
»  ibokw  iort  d*  ttrrt. 

rtrus.  lA  Socii^t*  admet  au  nombre  de  ses  meinbrfM  : 

■  u.  £nll«  LiécouOet,  banquier,  i  Dieppe  (Scine-lnrtirieura]  (Coléo- 
■  d*£uropc),  pr^ienté  par  M.  J.  Crouvelle.  —  Comuissalres-rappor- 
:  MU.  L.  Bvdeict  E.  binioni 

K.  Lonii  Vlllard,  à  Lyon  (Ith6ne}  (Coléoptères  d'Barope),  prtonld  J 
f  V.  TdlitfekL  —  Conioiiaaiirw-rapportwn  i  IIM.  td.  LeAm  el  U  ( 


orges  Viret,  archiïisle  de  la  Sociélé  des  Amis  des  9 
î-In[i^ricure)  (Lépidoptères  d'Europe),  présenlé  parM 
lires-rapporleurs  :  MM.  E.  Bercée!  J.  Fallou. 

GES  PnïSEHTÉS    DANS  LA  SEANCE  DU  38  JAnVICR  1| 

SotlfUi  MTintM  cl  publlcillons  pérlediquo. 

rendus  htbdomadairn  dts  sianca  de  CAcadémi'e  d*i 
XVII,  n"  25  e1  26  (décembre  1873);   L  LXXVIII, 
ier  1874). 

mr  LXXVII.  —  Mares,  p.  1/|55,  Iti^sullol»  d'eipéi 
iladie  de  la  vigne  dans  l'Hérault.  —  Cornu,  p.  U' 
ormes  du  Phylloxéra.  —  Id.,  p.  1534,  Noies  su 
as  liibernants. 

r«MMr  Iffit 


LXFl.  ^€Êumm^  fL  ^êBL,  Uter  Sa  «ttàlûF-  mil  rSins- 


LXnZ.  —  Gn&M&B  9LCLOdRrifipiBBitl«iBiBBBr9ttnK 
(QcfhtiU}  (Ifl  «4.  —  ItaL.  jL  3HL,  ffls  «Ctonttle  mfi 


Snuiai  los  TiMinBWn,  fL  1,  Sfee  jhflnrtglfap  aMbnapHi. 
—  Rrnou,|L  It,  JaoraAKfl  am  art  gBBftiifffflinirfg  iwgg^  t 
hetfnbcM  AcxbIi^shl -- fie  tetfuiff  «tt  âNBUZJS^,  gt-S^iSKU 
mrroif  iiiiflpifn  Mf  im  fe  ftama  nsm  Igamipifl. — "isHHa»^ 
^  38,  OpCtfalifda'  li|iimfliiiiiiii  wm  âtaoïfin^v  «d  ^Mkt. — 
Tai  Hamclt,  |l  cl,  HjanBomnf  iflor  'Di^nfiMlir  Qqj  Vanntadlfli 
&  Eri^ose  iMeJik.  —  Sieuci  vuk  ViULumaPH»^  3t.d,TEn» 
opèecs  M«i«ile»  4b  çem»  BftinsA.  —  :âfBiLa£K,  g».  "^A.  H^giîâi^ 
picra  fiB  Bet  MaKB-fSbodL  —  iiMBUiiG»  «w  ^oucrhdw^ 
|L  7^  De  wliwlwW  BeHÉjiftgiiBBiL. — iimuifi^  ^  tSA^^dmiQib' 
Hga  BoédfaL  —  Oifr  àtt  LcgàA^ptarB  fsmx  ïîBteMtiiinifm.  — As;' 
LAnn  et  Snujx,  pu  Ui^  Ens  (kqpiâfçikBruli^Mâi  tiiitil^BI*^  fflav 
de  PecL  ^  WinaBEKB,  fL  UL,  iMtetianÛRâS'  UgitaÊi  {ftattia^ 
■jû  loraii).  —  Tas  HA«a.i;  [^  1%.  «Ckvbt  «uihII  ^VBnrttill  it 
grooUe  b|  et  JUttevonta  is  1i  &qjRQiifl&r  li|j  lidi  JmîUditltt»- 
C€<far!it  5i«f(Ua.  —  Swiai:!  ir»  V.iimgampBiffiK,  j^.  &i&.  tunowt 

■ouTcUes,  p.  IM).  —  Bfnnu.fl.  3911,  itaKinôliwii  loiii  julk^ g^^ 
4b  ggfe  Xjleiii|« — lii^  }i.  as^  j|ta$iBfiBiii%,  lu  ^ 

ip.    (ABÉPâBâill*    —    âMDliU»    «II»    ^fiUlCfliflBn^ 

p.  2S9,  DeKripliBB  4*bb  gUBribro  ammieaii  fl^  liinmitm.  ^^  Tjsr 
Hamclt,  pu  238,  AnMB  awinu  ^  jawiiuzi  «bv  ^t«BUX«iii«»iB^, 
pu  2&3,  TMs  UpjènpkKi  BHmBiH  A»  ItadeMMoïkiÉhs.  --  0. 
Bnznu«  p.  lft>,  T«l  4e  KoHÉi  cas  fe  frilmwilhtMft  fàum  dor 


(Lee  BirikliBK  des  Btaoei  «le  b  SKi6ié  sfeAnittâiv^  lulfmBAii: 
I  yBii  iiMlif  F  ée  bbI«  ft  cja.iii|.uiA  «flBtgmOhigigwK,) 


BulUlin  entomoloffftu. 
Oui  rages  Unis. 

Maurice).  Lea  mélamorptioieg  des  Insectes,  h'  édilioa.  Paris, 
% 

elKât.  Br«vipenneg{Aléoclurien»).  Drocii.  in-8',  pi.  noire». 

•is,  1873. 

N««nce  du   II    Février  IS7I. 

Président  i,'  M.  C.-E.  LEPniniB. 
84  mnnlfrrt  prlimls. 

Sémat  d*  CaimM  1B7A.  ttm 

Unt^vri  rt  iltvilion.  AL  L.  Bedel,  raunbra  de  la  Qammiukin  admlal^ 
intito,  lit  iM  rafipotl  lU  edlt  cmuninJcio  coDdiual  ù  es  ()iut  l'opporioa 
ailé  (ta  ta  tinuilitaUoii  de  membrM  hvadnirM  loit  iltelir««. 

Lrs  r/)nctusioiis  df  ce  rapport  son!  adoptik'E  pnr    la  fior\*A*.  t|Ui,  s 
tentaM  tu  ItafoU  8  itn  rt^msiitt  nattune.  au  aoroLJa  •eocl  el  par  but-  1 
leliii  de  lUle,  une  coinmission  comporta  du  Bi.VL  fiarca,  Juka  tMuirell%  ] 
K^ni'kpl.  Uftvrc  et  Simon,  qui,  dans  la  prochaine  s^auce,  prtseiilor 
■nppori  relftllT^RMtit  an  ntm\m  dn  (Mmbrn  ixtnohiirts  I  eilre  inm^  I 
I  "ttaieâi^nl,  t\  }iid1(|acr«  1m  noms  dei  RatHKdais. 

L"   UetWfs.  M.  \f  &'cr<'tatrc  dépose  sur  le  huwau  m  mémotrc  de  M.  Mfr  I 
I  brochera  des  Loges  Intitulé  t  Monographlp  du  g^nir   Anitorhynrhw. 

'  b  iTivai).  df]l  prM»nt«  daoi  h  aéane^  du  10  d«cembt«  1873,  \  •!«  t*ra  | 
F  et  considéra bleiiK'Ql  modliie  par  l'uiilt:ur. 

—  \\.  L.  FnirjDût  «uvoic  un  Duïuoire  p«rtaal  pour  litre  i  RdvIiioD  dea 
J  HSléromères  du  Chili,  romjircnatit  si>ikiakinent  le  genre  llrlii/phijgut, 
■f^i  K  couipoM  ilt  douas  aiptnei  iliuil  quatre  aouvcllu  (/!■  nltipamU 
mathtriftpi.  punctato-ttUeatu»  el  brwvipnmit).  iV 

-4 
iT  —  M.  la  docteur  A,  fulou  «lra»»e  luia  ooUce  ajuil  pouf  titra  i  HoU 
rpour  HrTir  à  r^tiidt!  tltt  tMioii'Una  (3*  (MtkiaJ;  (nvaU  aiccompagirt  d 
I  knit  figures  dts&JuËet  d'a|irds  uature  |iar  l''ieber. 

I/juIeur  d^ci'll  dea  esp^'cca  nouvelles  ou  peucoBiniaa  soua  les  irtlindê4 
\ M'gaUmolu*  nUidicnlIit  l'Utoii,  de  Corse:  hiMW.tnt  .-raifitiirmi  I.itctf,  | 
^*^rtn:  M^nittittii/i  (ftatyfhlfe)  Meiottota  t*uton,  d'ATlpnon;  Ortfiiet-  | 
Iphalus  coratimil  t'ith.,  Md.,  de  Sclnl-Tropei,  el  oiatarmt  f\fii.,  InM"^  J 
^  de  Madrid  >  AffMo/iu  (g.  n.)  rttUttta  Ftth.,  (uM,.  d«McU:  Haârapij/"  ] 
.)  iHl/ihuitllit  y»it.,  iDiïd,,  (le  Kosinci  Ptallm  puitetuUtii*  Fitb.,  [ 
n^d-t  de  la  âainta-Bauiiiej  ,V«rru(w<nu  P^tulli  I~bU.i  >ar.  nigrifm  1 
IPuion,  de  lireuobltti  irwrmv/tw  ^uinlfij  PutoUi  do  Balvuc-lW'Daii^  1 
|.CI  Itjiidus  Fii'li.,  jri<^<l.,  de  Italariic  ;  Il  donne  ensuite  des  notes  de  sfoî  | 
ni»  et  de  ffo^phle  entofmlogtqiHe. 

*  ComntMlciOtmt.  M.  A.  Crouvelle  i^aTe  pintfenrt  eapfm  Min^MB  I 
\  ttcvnva  U.t.  : 

'.-  HatsanMA  KLoauTCLA  Uievr.,  àiiA.  —  Hlmifàt*,  mtiém,  toU  w/fmf  1 


BuUilin  entonwtogiqvt. 

Wiransverso,  ulrinjur  unùtrialo,  baiin  vertvs  angustato  {  dyiro 
■ii/cafo,  suko  latirati  ef  luturali  conjunctù,  sulco  tiwdio  ultra 
Wrevialo  ;  stria  graciUima  inltr  sulcoi  dortaUi  et  irutrgùtaUt' 

1  à  20  mill. 

pplaires  provenant  de  Malacca.  CollectiODS  Chevrolal,  Èm.  Def- 

niszecb,  Javet,  Crouvelle. 

BRUM  LATCM.  —  Elongatwn,  lalum,  subdiprestum,  nilidwn, 
mliculil  ullimis  antemmrum  comprtuis,  intiu  ditalatii  ;  pnt- 
I,  utriiujuf  unistrialo,  basin  vtrsus  anguslalo,  nutrgitu 
n  medio  ineraisala;  elytro  linguio  quadri'iulcalo  ;  suleo  lidt- 

1  conjunctis,  3-3  approximalis.  —  Long.  15  h  20  milL 
hemplaircs  provenant  dea  Moluques.   Collections  CheTroUl, 
!,  Grouvellc. 

e  présente  presque  le  facièa  d'une  Passandra  ;  ses  aDleoncs  i 
s  et  serrés  le  rangenl  parmi  les  Heclarthrum. 

lis  LOKGICORnis.  —  Elongntu»,  nitidus  ;  capitt,  pivlhoraee  pt- 
h  ;  capitt  convexo,  punctato,  baud  eanalicutalo,  tuleit  dvobut 
^ntalibm  iiuculplit  ;  antmais  rufo-pieeis,  rlongatii  ;  thoraet 
X  traruverto,  posttct  anguatato  ;  ihjtrii  nigris  ad  apieem  rufit, 
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■«frca  tcttttUtnii  pUntmqm  .infutcatii.  paralUlù,  bâti  tntncatit.  ofieê  ' 
nlundalit,  ttxttritfit,  striit  atlmit  obioMioriInu,  inttrv^Uit  alUmù 
Mtta  gracitUma  imtmctit.  Maïutibula  mnrit  rxttu  htmd  denlata.  —  LODg. 

3  1/aï3mUI. 

France,  Aatriche,  Espagne.  —  Fontainebleau,  sous  PécorM  û^s  gcni- 
vriera  allaqués  par  les  lli/lfsimtt  Aubti  pI  juniperi.  Prlniempa  et  au- 
^oiniK-  —  M««ille,  soua  l'icorce  des  cjprts  (Abeille  tie  Perrin). 


V  AiRAPntLETS  imuccs.  —  Bloixgatia,  fuKo-nigtr,  dtnii  flavo-pubrtentt, 
nMnni'f  ptdibtuqiu  fiacit,  illit  thvract  capHtipif  brmioribut,  artiaUo 

iKundo  primo  angustiorr.  tl  brtoiore,  lerlio  ialiludine  loagiort,  &-8  trara- 

vtrtii,  apiet  ferruginta  ;  thoract  tatitudini  tongiort,  dorto  drprttto,  Itte» 

ribut  ermutalis  ;  tlylrit  dtprtuii,  irrialim  tvidnniua  nigott  punetalit, 

mfiUt  fuUo-eintrfis   drprtstis,   tuignlit   humtralibut   hmid  dmlatti. 

V  Troit  exemplaires  Irouvéi  en  Syrie  par  M.  Cb.  de  la  Brûlerie. 


AiftAPHiLCs  consiccs.  —  Elongatiu,  {utca-tubnigrr  ;  anttrmis  prdi- 
buiqut  rufi-pictif,  tUit  elangatit  arliculo  ucundo  primo  brrviorr  <t  an- 
gtutiorr,  clava  paulo  latiort,  obicura  ;  Ihoract  amvtxo,  talHudini  vis 
tongiort,  basin  vtrsut  mtgiutato  ;  lattribut  rrgularilir  arewilit,  UviUr 
craaitatit;  ctytrit  ntbçonvtxii,  ovato~tiongatia,  ttriatim  evidtntiui  rw- 
goto-puHCtatii,  angulil  humrralibut  fiaud  dmtatis.  —  Long.  1  3/&  mlll. 
^H  Deax  exemplaires  trouvés  en  Corse  par  M.  Koiiorowicz. 

■  -■^ 
Binent  I 

fu  de 


e  membre  signale  (galemenl  quelques  synoofmiet  qui  ii 
!nt  ipéciaicment  la  fouoe  circa-mAdiierriDéeDiM  : 

Unnophtecut  rufiprs  Luc.  :=  L.  atrr  OIÎT. 

tuberit  Luc.  —  L.  Uttaciut  Fab, 

Dufouri  Lal>oulb.  —  L.  fraetipamia  Molsch. 


■  Li  description  du  L.  fractiptnnit  :  ■  Cesl  nne  espèce  très-reroaN  ■ 
•  quable  par  U  fonue  du  élflrcs  che^  le  mile;  ces  demitna  «e  dilatent 

■  UBU  brusqnenenl  vere  Teilrtinit^,  qui  est  tronquée,  de  aorte  que  les 

■  éljrlres  paniaseot  cassées,  etc.,  ■  ne  peut  laisser  aucun  doule  aur  cello 
demlire  sjnonjroie,  qui  a  d'ailleurs  4té  signalée  par  Motschulak]'  dan»  , 
•es  Éludes  eatomologiques,  18&3,  page  32. 


1 

;.  OievMial  donne  la  dfflgnoic  d'une  nouTello  t^fi 

il 
s   HONTANCS.    —  0.  iiToralo  stalura,  ru/ui,  iH 
i  niifris,  ftre  contifuis  tubrreulo  anguîlo  et  obtoi^ 
arcuato  rufo  in  mediû  piclorii  prolimo,  anttnnit. 
.  lulitnnngutari,  lateribiu  meiiio  rotundalii,  jwf| 
lin  profmde   forealo;   sculello    punrliformi  albû 
1  pihiutù,  pimclat(htlriaiU,  Ufiis  «Ibo  vUlesyH 

i  ftmoribut  poslicis  craitii,  inrrmibui,  —  LOQ 

hlenBlGti)  adresse  de  Montpellier  la  noie  luivante  r 

ibre  !872,  me  trouvant  en  Suisse  el  manquant 
es  insectes  que  je  récoltais  dans  une  bolle  entre  de 
al  heureusement  met  occupaliona  mn  firent   OuUI 
a  liult  Jours,  en  les  renconlranl  an  fond  d'une  . 
dévoré  par  les  l.wes  du  Piinua  fur,  qui,  moins  d 

k  SI  \\.  Doura  veul  bien  m'aider  de  m>  luiuierca,   ooui  lerom  pour  la  | 
8ockl4  uns  nota  lor  «l  insMle,  que  ]>  nommenii  Oonatopui  PUmmiHu 

~  M.  Maurice  Ginrd  pri'teaU!  t  USudâli  deux  sujeU,  maie  et  fetneUt. 
d'iln  l.é|iidn[il^r<'  dii  group  des  processionnaire!,  reiuDl  d'AïUtriliCt 
mais  niallicurensrment  m  tnnuvaig  élal  : 

Ce  sont  dei  BMibyciena  d'nn  gris  i>nlhnne,  a  inn  lanvc  r hei  t«  mile, 
brunâtre  chex  la  femelle,  qui  es!  plus  grande,  avec  une  loche  blanche 
mate  el  arrondie  au  lullleu  de  l'aile  supérieure  des  deux  «eies. 

Il  j  a  ^galemcm  la  clienille,  les  dt-liri»  de  chrj-Mlide.  les  œuf»  eotcnirAl  ' 
d'un  tampon  de  [loils  roux  de  l'eiirémilâ  de  l'abdoraen  de  la  Temelle,  &  la 
bcnn  de  c«di  dn  Uparii  diipar. 

Knnn,  l«  plus  eurieux  objet  est  un  grand  morceau  de  l'enveloppe  mn)' 
imine  dn  Dld  Myenx  di'a  clienillea.  en  feulrage  lisse  d*un  ronx  clatr,  naci 
serr^  pour  qu*un  j  puiste  (acileincol  écrire. 

tiea  objeU  ont  eiû  envoj^  par  U.  Tlioiet,  bolauiale  inalruit,  Établi  fc 
nocthamploii,  coluiiii'  anlgaise  sur  la  n'ile  N.  E.  de  l'Auglralie,  dana  la 
jirovince  de  (Jueensland,  a  l'embouchure  de  la  rivièn-  FiUrof,  ft  une  asset 
grande  distance  ta  nord  de  [irisbane. 

Celte  Procesaionuaire  vil  sur  les  Sucalyplus  coq/mboia  Smith,  robusta 
Smilh,  eja.  rotlrala  Cavendisli  el  irrrlùomit  Sinilli. 

La  femelle  seule  de  celle  espèce  eijslo  dans  la  collceiion  de  U.  le  doc- 
leiir  Boladuval,  aogt  le  nom  de  collecliou  de  flom^y,?  bgitrig  Boiad-,  do 
»ous^enre  Zatlonia  floisd.  In  nom  ap^ciliqoe  vlenl  de  ce  que  la  cbeoille 
e^l  trts-velue  et  a  poiU  raldes,  ce  qu'on  voit  Irts-bicn  wr  la  chenille 
secbee  présentée  ft  la  SociéU. 

Cette  espèce  est  voisîm-  du  R.  liailama.  de  Madagascar,  dont  le  uld 
social  est  également  enlonrâ  d'une  grande  poche  papfraeèe. 

O'aprfes  H.  Doiiduval,  l'esptoa  «xtata  dana  lea  eollMlfena  du  BrlUah 
Mii«eum  et  du  Unsfe  di-  Rruxelles.  L'Insecte  n'esl  pai  flgnrt  dans  lee 
nutnbrvui  UpidopKrct  auilralicna  du  Voyage  de  la  iVoiura  décrits  par 
M.  Fcider. 

Il  eil  probable  quu  celle  iToceNtionnaire  dei  Huenl^ptiu  eal  cammuoe 
en  Auslralla;  aile  doit  avoir  Ht  décrite  par  lee  enlomologistea  anglais  ou 
ftustraliona. 

De  pMites  clienillea  sont  sorliet  dti  «ufa  a  (■aria  liièm«  i  M.  Poujade 
a  ehercbtf  a  le*  nourrir  nu  Muai^uiu  avee  det  (eulDea  d'S 
ellci  n'ont  pas  maogé  et  (onl  mortes. 


Bulletin  rntomotogiqut, 

%-iadinis.  M.  J.-A.  Levoilurier,  à  Elbeuf  (Scine-Inrérieure),  qui  a 
e  la  Société  de  IBfiS  à  1853,  el  que  des  circonstances  parti- 

nient  forcé  de  donner  sa  démission,  est,  sur  sa  demande  et  par 
e  de  la  Soriélé,  rétabli  sur  la  liste  de  nos  metnlites  a 
lanuée  lS7Zi. 

.  La  Société  admel  au  nombre  de  ses  membres  ; 

iDemnJson,  de  Reims,  licencié  en  droit,  rue  Madame,  39  (Coléo- 
Ipiduptëroi  d'Europe},  présenté  |iai'  M.  J.  de  Gaulle.  —  Com- 
Bpporleurs  :  MM.  Maurice  des  Goïis  el  L  Bedel. 
lurice  de  Laplanche,  au  cliâtoau  de  Laplanche,  par  Luzy  (Nièvre) 
^  d'Europe),  présenté  par  M.  J.  Fallou,  au  nom  de  M.  Constant. 
Éaires-ra|i porteurs  :  MM.  J.  KlJnckcI  et  G.-A.  Poujade. 

■slave  Le  noy,  à  Lille  (Nord)   (Lépidoptères  d'Europe),  pré- 
I.  Th.  Goossens.  —  Commissaires-rapporleura  :  MM.  £.  Berce 
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MfPto  rmâm  htbéûmmâmm  dt$  $étaice$  de  fAcÊdimii  dt$  Samoa ^ 
fane  UXYIU»  vT  S  (en  reUrd)  et  i^5  (  jaiitier46vrier  laTA), 

Goîan-MiHETiLUK,  p.  138,  Note  sar  le  Ph jnoxera.  —  Mihgaiii), 
]!.  138,  Même  n^et  ^  Aaxills,  p.  268,  Ezpérienoee  sur  FelBcf 
de  11  sQbmenioo  contre  le  Phylloxéra. 


tttte  étt  JtÊBêes  NMtwralùUs,  t  m,  n*  /U)  (férrier  i87A).  Une  pi. 
Itthosr. 

Pi  37,  Dn  cri  chez  les  Ineectee.  —  P.  38,  Le  Spbex  spirifex.  — 
Dm  Mamiul,  p.  AO,  TkMeea  des  Ciaridet  de  Ftanoe  (solte); 

Moîm  de  r Académie  des  sciences,  agricuUure,  arU  et  Mtes-Uttres 
€Amx,  L  X^  1873.  O—  Moicet  pubU^uu  de  1872  et  1873.  Q 

Mfi  lÂmnkmt  du  wfrd  de  la  France^  Bolletint  n**  17-19  (novem- 
bre 1873  à  janrier  187A).  Q 


OiiTrjges  diren. 

f.  JoLT  et  ly  E.  JoLT.  Études  sur  le  prétendu  Grustaeé  au  sujet 
duquel  Latreille  a  créé  le  genre  Prosopistoma.  Broch.  in-8*,  une 
pL  noire.  (Extr.  des  Annales  des  Sciences  naturelles]^ 

rsL  (Albert).  Annuaires  entomologiques  pour  1873  et  1874.  Deux 
hroch.  in-13. 

PMroe  Gallo-Rhénane,  Coléoptères,  Généralités,  t.  I,  2  cartes  et 
2  pL  noires;  t  III  (1**  partie),  Staphilinides,  2  pi.  noires.  Gaen, 
1868-1873. 


87A)  B^lelin  \\U 


BtUltUn  eiilomologigu*. 

Scance  du    «3  FévrUr  IST-I. 

Présidence  de  H.  C.-E.  LEPRIEUH. 

Ù3  mrmbres  prisentt. 

[rouTClle  et  LécouDet.  de  Diepiie,  el  René  Obertbùr,  de  ReDoes, 
la  séance. 

is  relnlives  A  la  nociinalion  de  memljres  hooorairea,  donne  lec- 
iporl  qui  suit  : 

s<?.ince  du  11  février  187â,  la  Sociale  a  enlcnda  lecture  d'un 
sa  Commission  adminislralive  concluant  à  l'opporl unité  de 
;  vides  nomltreux  qui  «■  sont  produits  pamii  ses  membres  lio- 
LprÈs  avnir  approiiït*  les  conclusions  de  ce  rapport,  la  Société. 

Siancn  de  Camét  1854. 

■ini  qaf,  à  celle  époque,  ont  tans  doute  déterminé  U  iioclélé  t  letner 
plosieura  siégea  vacaota,  ont  paru  aujouril'liui  sans  voleur;  en  efTet,  le* 
caniliilals  nyanl  des  litres  égaiii  »ont  en  nonilin?  sufllsanl,  ri  I.1  iirospétilâ 
luiijntirs  crnissnnie  de  la  Socîélé,  lltesiée  par  lee  demlen  rapporta  de  son 
Jionoriblc  Trésorier,  ne  fait  de  doute  potir  personne.  Anaïf  les  membres 
de  la  commbsion  sont  unaninms  pour  vous  proposer  de  procéder  de  suite 
el  eu  une  seule  fois  aui  sepl  nominations,  donl  cinq  françaises  el  deux 
étrangères. 

La  Commimion,  abordant  ensuite  le  point  capital  de  son  mandat,  c'est- 
k-dire  le  choix  des  candidats,  s'est  arrêtée,  après  mûres  délilté rations, 

Ib  liste  suivante,  que  nous  vous  présentons  par  ordre  alpliabétiqne  : 


f  tour  lea  membres  français  : 

«M.  Chmoiat,  W  Oiraud.  liiunA,  Pétris.  Rtichr. 

¥Vov,t  les  membrtt  étranger*  : 

UU.  Outrlti  Darwin  tt  Schintlt. 


les  ciiHf  candidats  fnncnb  ont  é{h  elioisi^  avec  une  remarqnablr 
nimil^;  il  est  inutile  d'iuslslir  sur  leur  mfrile  :  l'élendue  et  In  [^rfecllon 
de  leurs  reuvres  scienltlliines,  aussi  bien  que  leur  dévouement  aux  Inté- 
rttt  de  ia  Société,  ont  été  appréciés  par  rliacun  de  naos. 

feP(H)^  lu  membres  étrangers,  la  question  était  plus  dlRIette  et  plus 
inpiett,  i  came  du  grand  nombre  de  noms  célèbres  qui  se  sont  présents 
'  in  conn  de  la  discussion. 

L/n  lllrea  inconleslablet  de  tous  les  cindidals  qui  ont  414  f lioisia,  l'e>> 
linic  et  la  syaipalliie  dont  juuisaent  ceux  que  uuua  avons  le  liuolieur  ds 
pousiider  |iîirnii  n^iis,  nous  loni  espérer  ijuk  la  !^i^lé  vuudn  liicn  donner 
■on  assentiment  a  la  liste  que  la  Commission  a  composée  après  un  seni- 
pulenx  et  Impartial  ciamen. 

Aprèa  cett»  Itclnre,  la  Société  diicnte  li<a  diverse*  pnipoïftioni  pr^ 

■•Btée*  par  m  Comuiission  ;  elle  décide  ensuite  qu'il  J  a  lieu  d'élire  ImmA* 

diilement  sept  membres  honoraires  (ciaq  françaia  et  deui  étrangcra),  et 

-jmeede,  par  bulItUn  de  liste  et  h  la  majorité  absolue,  a  reiectloa  am 

it  place*  de  membres  houoralm  qu'eUe  vient  de  d«el*rcr  vaoanlea. 


BulUtin  tnlomologiqui. 
Dinés  membres  hoQoraireB  comme  ajant  oblena  le  plus  grand 

Auguste  Chevbolat,  à  Paris  ; 

le  docteur  Joseph-Jutes  Glradd,  à  Paris; 
Achille  GuENÉE,  â  Cliâleauduo; 
Edouard  Perris,  à  Moal-de-Marsan; 
Louis  Reiche,  à  Paria; 
ScmiCdte,  à  Copenhague. 

\cationi.  11.  Kùtickel  annonce  que  noire  collègue  M.  le  docteur 
>.Dt  d'êlre  noniuié  professeur  d'emliri'ogcnie  au  Collège  de 

docteur  Al.  UbouMne,  à  l'occasion  d'une  observation  de 

ji  serai!  le  mime  que  le  L.  fracttpennis  Moisch.,  dit  qu'il 

Le  â  ce  qu'il  ajoutait  il  y  a  ving[-Bii  ans  à  sa  description 
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rajoute  qa'on  sera  lonjoura  pins  duposé  A  rompârcr  le  C.  Utirui  an  ■ 
vutiùlimù*  rju'.iu  plfbt}ui,  comme  Ta  fait  r.ory  |ioiir  le  einrrru*.  J'ai  déjà 
dit  A  11  On  de  ma  drarrlptlon  que  le  Stemi  a  beaucoup  de  reispmblance 
avec  un  Glylus  des  Iles  Philippines;  seloo  M.  Ch«vrolal,  VAuboucri  aurait 
éti^  Irouvt  également  aux  Stals-Unis.  où  il  aurait  probablement  t\é  importé* 
dil-il,  d'Europe.  On  pourrait  aussi  bien  supposer  le  contraire,  par  c« 
niolit  que  VAubourri  paratl  être  très-rare  en  Europe. 

H     —  M.  P.  Pellel  écril  de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales),  à  propot  d'an 

^B  Uticle  «nr  le  Vespenu  Xalaiti.  inséré  dans  le  Journal  le  Moniteur  vinicoU, 

^mtt  dont  il  a  él£  quesliou  dans  le  Bulletin  de  187â,  p.  xim  : 

^p   Je  nie  suis  promis  de  n'aborder  la  quesliou  icimlifit/ji/  concernant  le 

^^^ttprrut  Xatarii  qu'aprës  des  observations  sérieuses  et  sur  des  eipérîencei 

que  j'aurai  plusieurs  fois  répétées.  Cependant  je  croi»  devoir  laîre  remar- 

qui^r  dés  à  présent  que  r«  ne  sont  pas  les  œufi,  mais  bien  les  larvit  du 

Vrsprnu  qui  ont  été  trouvées  ïûiu  tirrt,  tt  de  di/f/rmln  grottrun. 

Quant  au  mal  cau«é  ilans  te  Ruussillnn  par  la  lane  du  Vrtprruê,  Il  est 
Irés-sérieui  et  tort  héureusemeni  localisé;  mais,  localh/e  aussi  depuis 
1837,  la  Pifralt  s'irst  (ellement  réfisndue  depuis  (rais  ans  dans  notre 
léparleinenl,  qu'elle  tend  t  p.isser  i  l'état  de  Déau. 


E 


eut.  La  Société,  à  la  majorité  des  sulTbges,  admet  au  n 
d«  ses  membres  : 

1'  M.  l'abbé  Liuunbard,  k  Paris  {Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Enropc),   , 
présenté  par  M.  do  Marseul.  —  Commissaires- rapporleura  :  MM.  l'abbé 
Courage  et  L.  Iieiclie. 

3"  M.  te  docteur  Henry  Munier,  aide-m.ijor  au  Vnl-de-Rréce  (Entomo- 
logie générale,  principalement  Anatomie  des  losectes  et  Coléoplèrci  d'Eu- 
rope), présenté  par  M,  L.  Bedel.  —  CommUsaire^rapporleurt  ;  MM.  Julct 
(irouvelle  et  le  docleur  AL  Laboulbéne. 


Bull f Un  inlomologiqae, 

4 

iGEa  FRÉSEflTÉS  DIRS  LA  siAflCE  OU  35   FiTBIl^  j 

E  SéLYS-r.ONGcnAMPs,  p.  1,  Révision  des  Psocidead 
^DTiKTS,  p.  10,  2*  Supplément  à  Ta  révision  des  CU 
p.   IS,   MODo^rspliie  des  CalaUiides.  —  Uksbw 
ES,  p,  97,  Descriptions  de  quelques  Tydiiides   Dq 
Uchla:i,  p.  137,  Noles  sur  les  MymâléoDides  de  1 
11.  ili'i.  Edithrumfrmei  orientalis,   n.  sp.  —  & 
Ù5,  Noie  sur  la  clienille  d'tEneîs  aelto  (1  pL  ogir 
ILAM.  p.  1^9,  Kup(il<iment  aux  noies  sur  les  Phrn 
bui'.  —  ItoELOFS,  p.  \a!x,  Curculionides  du  Japoi 
'.umpits  renilus. 

S/Mett  tir  Cann/e  I87S. 
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r.  310,  AcanlhaHlRis  amerlnna.  —  P.  311,  Ciilui  and  [usas  ot 
EnglaDd.  —  Apantcli^g  plocMus.  —  Ni'mntiii  n'-w  lo  Bribin.  — 
P.  213  *?t  313,  ^olOl^onta  bleolora  In  (reisnd.  —  P.  813,  Urva  of 
Cplieslia  «lutelta.  —  P.  319,  tjtrva  of  Rliodophaa  martnoraa. 

Sntomohgische  Zritung ,   htrmugegtbn    von    itm   tnlowtôUgisrhm 
Vertiiu  m  Slrtttn,  34'  annôr.  1873.  3  pi.  noirpi. 

}Uoi!i,  p.  33,  AscalaphuB-Larven.  —  Sàhlbkkc,  p.  89,  Culco* 
plerologiaches  (tlarpalus  deapectus,  Bembidium  Maimcrlielmi,  GrU' 
rodylesanguBticollis,  etc-}>  —  Sirritixt,  p.  05,  SeiJIiU's  Founa 
Ballica.  —  noiinif,  p.  70  et  333,  EtolJschM  (Blelica,  Mjlabrû, 
Ceranibyi,  Urlous,  Chalcophora,  Coiupaoateraiis,  Carabus.  Spa- 
Ihonidet}.  —  E.  EPPELSiiKiii,  p.  83,  .Neiiu  duutacbe  SUphjliQen 
(Ilomalola,  Ocypus,  Lalhririwum].  —  Vos  SCBUCutcnoal,  p.  88, 
Allintua  consobrinus  Klug,  var.  —  ErpKLsiitiii,  p.  03,  Lrpjdople- 
rologiscbu.  —  lUcACKKR,  p.  94  Gl  345,  ciclechia  KJeaeDweUf-ri, 
0.  ap.  —  Id.,  p.  05  et  343,  Lepido|ilerologigcbe  Noliico.  —  M'^i- 
CHLEH,  p.  96,  Ccber  An  AusfùUcra  (1er  Intcclen-Kâiten.  —  Vvchs, 
p.  Ott,  Uebcr  elnlge  Lcpidoplercn.  —  Maas^i !<,  p.  111,  Anthenea 
Gueinzil.  —  DiuRii,  p.  113,  LcpIdopierologischM.  —  Dohuh, 
p.  115,  Knitcnbarb's  Pflan^Ddfcindc.  —  Beitiiix,  p.  117,  Sam- 
Delb«ricbL  —  Zeller,  p.  131,  LepidopL  Beobachluogen.  — 
SCHESOE,  p.  141  et  346,  Erwidcrune.  —  StrrRritN,  p.  153,  Syno- 
nymisctic  MiacellaneeD  (Pachybrachys  bivjtlalus  Say).  —  Albert 
MOlleh,  p.  154,  Fundort  von  .\nthtdlani  CDrvIpra.  —  ScniLDE, 
p.  157,  LepIdoiiL  MillbeiUiiigen  au*  Nord-Fin  land.  —  GiinaT-Kc- 
su,  p.  185,  Arridiadea  nova,  —  MOscuLca,  p.  197,  IJaber  Mor- 
plildcn.  —  Fret  uiid  Boll,  p.  301,  Nordamcrik.inischo  Tineen.  — 
llAflLS,  p.  235,  UeliM  die  Arboilcn  Ihtii  SLnini'n.  —  Stei», 
p.  333,  EIn  Aaiflug  ntcb  dein  Altvaler-<>«birge  (Nevropteni,  M- 
plera,  Podui'ida?).  —  Tscbapece,  p.  345.  Acnlles  Sopliie  (espèce 
noDvMIe  de  Siyrle).  —  IhRE:^,  p.  340  et  377,  nie  Umn  von 
Mynn«lTOii.  —  Philii-pi.  p.  3M,  UiikoUcbe  loselLleD.  —  Oohrb, 
p.  317,  Zu  elnigeu  Arien  der  G,  Julodi*.  —  lo.,  p.  331,  Sypnoy- 
niiaches  (Daarlltat,  Byrrhas,  Mylabrin,  Oramhyi,  Carabut).  — 
Aaddati,  p.  333,  Uollcbupodea  atu  Medtleaburg.  —  KuEUiBAC- 
KiR,  p.  335,  tJeber  eltiige  Ituramelarleti.  —  .Stkcdel,  p.  340,  Plu- 
(«Ila  tocarnatclla.  —  Fccns,  p.  849,  Buplltatdia.  —  Tixailiili, 


I 


But  Min  rntiimologiqve. 

k,  Ichneumonen.   —  SpctEit,  p.  357,  Lepidopt  Notiien.  — 

kpER,  p.  366,  Itaupea-Ueberwiaterung.  —  Dohhh,  p.  36S, 
.  (Nfivroplères] .  —  Kïïwert,  p.  37â,  Llbellula  quadrimacu- 
-  D0HH5,  p.  398,  Mslthews's  Trichoplerygia.  —  Bohhei»- 
I.  â03,  Lamellicornia  argentiaa.  —  Tisciibeih,  p.  ùtT,  CJeb«r- 

|der  europ.  Arlea  voa  IcboeumOD  (suite).  —  Mac  Lacblan, 
.  Keuropteroiogiscbes.  —  Weieubebch,  p.  i52,  Zweik^ 

hlonslrum. 


SémiceM  tU  Ctamét  iVIk.  XU 

RORDiRi.  Gli  XïontWi  e  gP  Insetti  dannosi  airagrieuUunu 

lo.  Memoria  per  senrire  alla  Ditteroloi^ia  italiana. 

ID.  Moicaria  exoUca  Musei  civici  Janensis  obsenrata  et  distiocta, 
Fasc.  MI. 

lo.  Nota  octava  ad  insenriendam  dipterologis  italics  de  génère  Bertea 
(1  pi.  n.). 

lo.  Nota  sugli  Insetti  prodattori  délie  paralisia  del  framento  e  del 
lisa 

la  Non  spedea  italica  generis  Dipteronun  SphixfanorpluB.  —  De  gé- 
nère Dipteronim  Neera  (1  pi  n.). 

Id.  Nuova  q[)ede  del  génère  Phytomyptenu 

lo.  Ortalidin»  italk»  collecta,  distincte  et  in  ordinem  diposits. 
k  broch. 

To.  Sarcophags  italice  observât»  et  distincte. 

lo.  SciomiziMB  italien  collecta,  distincte  et  in  ordinem  dispoiite. 

lo.  Sopra  alcuni  Muscarii  parassitL 

lo.  Sopra  tre  Insetti  bialati  cbe  rodono  il  colmo  dei  eerealL 

RoiiOÂRi.  Sopra  tre  species  di  Imenopteri  utili  ali*agricaltora  (1  pL 
noire). 

ID.  Sul  génère  Gbetostoma.  Nota  XVI  per  la  Dipterologia  italiana. 

lo.  Sol  génère  Trigonometopus  degli  insetti  DipterL 

lo.  Sulle  abitodini  délia  Phora  fasciata,  nota  per  senrire  alla  storia 
degli  insetti  afidivori. 

lo.  Salle  specie  italiane  del  gênera  Colex. 

lo.  SoUe  specie  del  geoere  OBdaspis.  Nota  XV  per  la  Dipterologia 
Italiana. 


Maurire  stdillot:  — EagèM  Mmon  ;  —  Gibrie]  Tappe*;  — Jal«i  TbéveaMt  J 
—  le  gênerai  it«  ValiJan,  Je  l'itle-Adam.  1 

l'Insieun  de  nos  collègueB  de  Paris  et  det  dépari«m«nti  on(  écrit  1^  I 
Kl.  L.  Meht,  qui  a  bien  voulu  >r  chargfr  de  rorganlsalton  du  baaqii«|(  I 
lutur  B'nouMr  d»  c«  qu'U  leur  tUit  impoitilile  de  ûire  pvlic  celle  auttofl 
de  nuire  râunion,  el  ilc  Pitirlmenl  Tcspoir  qu'ils  aeroDl  plus  beareazl 
en  1S7S.  I 

Au  detwiri,  le  président  onnuel,  M.  C-B,  Lepricur.  »e  levé  et  proooiM  I 
les  parules  sulcuntes  :  I 

«  Cheri  iwlkvuM,  pour  U  lecumle  fois,  la  SociéU  le  réunit  pour  c4l*>  1 
Lrrrddnice  banquel  eonfratcriiel  l'annlversiiirc  de  m  rondallon.  EspérORf  I 
que  crlle  ftle  ile  (amllle,  uue  lois  eotri^e  dans  dos  liahiludei,  ne  subira  1 
fiit>  d'fclipHs,  el  que,  contra  ire  ment  i  ce  qui  eit  arrivé  pour  les  otcunioM  1 
I  rmlnrlale*.  si  brillamnicnt  iuaugur6cs.  elle  prendra  d'année  en  année  on  1 
jiJut  gmud  dévcloppeoKol.  1 

>  rciiiieilex-ti.oi  de  leuioicior  Ici  li'Ul  portinulicreiueut  uo»  colIrgUM  1 
voir  birn  voulu  ptendrc  m  contlil^rnliiin  les  reitiiirqurs  que  je  lenr  J 
Mrvtub  tur  le*  vieaocei  oombrWMs  de  m«nbrM  bononlres,  en  ooia>  I 
bol.  dans  la  dernière  séanc«,  les  videi  déji  si  anciens.  I 

■  Je  bois  1 1*  Soci4t6  enlonuloglqiM  de  Fragcc  I  A  nu  noareaiu  nwai'  1 
6  honoraires  I  * 

'  Cn  paroles  sont  couvertes  d'ap[iUudi&ttenients,  el  lu  toasls  proposfa 
r  le  Pr«4idenl  loni  arcueillis  iinanlmemenl. 

I.  Auguste  Chevrolat  demande  la  permission  de  lire  U  noie  tuivanle  : 

■  Jr>  demand'-  h  porirr  un  toasl  A  In  mâiooire  d'Alexandre  Lefebvra,  le 
llltable  lundaleur  de  la  Société  eotomulogique  de  France. 

L  ■  U  (ut  en  Sicile,  où  il  avait  étri  uouuné  membre  cormpoudaul  de 
iilé^uie  de  UUne,  qu'il  connut  l'idËe  preulûr»  do  uotni  SocitU;  è 
ion  rrlour,  il  eut  t  ce  luiet  des  réunion*  d'IUimei,  avw  t^rcberoa,  le 
"  docteur  Cocleiiu  el  mol.  Ayant  ensuite  consulte  les  entoniologfHlrji  |iari- 
tieiis  de  relie  f\M>ijuit  et  ayant  rf(Ti  leur  approlialion,  apK-n  pluxJrur* 
r''tinion«  préparatotres  tenues  l«a  SI  Jaevlcr,  7  et  Ift  Wvrtar,  le  pnmiere 
_MUM  de  »otr«  8oaUl«  eut  lien  le  t»  «nier  ttUtt  el  lut  pNaidM  fV 
reiile,  qui  Qt  uo  remarquable  diacoun  d'ouvcrlnn. 


Bull f tin  fnlfliiiologiqtif. 
fié  nommés  membres  honoraires  : 

I  /■(■flnKfli*  :  Brongniarl,  envier.  Desinaresl,  père  Je  noire 
crétairc,  Ducrolay  de  Blainville,  C.  Duroéril,  Geoffroj-Saint- 

r  èlrangtri  :  Gyllcnlial,  de  Humlmldl,  Kirbf  et  Rlug. 

tels  auspices,  notre  Société  ne  pouvait  que  prospérer,  et  vous 
£ier  les  progrels  qu'elle  a  faits  depuis.  Puisse  au  jour  ceu- 
luccesseurs  se  rappeler  ce  souvenir!  n 

le  M.  Auguste  Clievrolat  :  A  la  mémoire  du  fondateur  de  la 
Alexandre  Lcfcbvre,  notre  ancien  membre  honoraire,  e<t 

insls  sont  successivement  portés  : 

lix  Caienarl  de  Saulcy  :  Au  président  de  I87i,  à  M.  C-E. 

.WiHiwf  dt  Cmini*  1874. 


1*  Uttrt  Ut  M.  Auguilt  Chrvrotat. 


■;  le  A  uare  lB7à. 


Met  dwn  CooEitna, 


Je  suis  trèe-vlvemeiit  louché  de  l'intigiie  honneur  que  vous  venei  de 

e  faire  en  me  nommant  membre  honoraire.  Je  dois  cvlte  fiveur  pluUt  i 

[  non  lilre  de  l'un  des  fondateurs  de  U  Société  el  h  ma  longue  carrière 

Btonio)ogi(]ne,  qn'b  n^es  Inivaui,  dont  Je  crois  cependinl  devoir  joindre 

t  list«  à  cette  lettre. 

Depuis  plus  de  cini]uanle  ans  je  m'occupe  d'histoire  naturrlle.  £léve  d« 

■lllreitle  et  de  Dejean,  guidé  et  protégé  par  c^s  deuT  illustres  savints, 

F  i**!  pu,  t  mon  retour  de  vojages  scicnllllques  eu  Angleterre,  en  Ecosse, 

s  le  Nord  de  l'Allemagne,  en  I>anemark,  en  Hollande  et  en  Espagne, 

Nvrir  une  correspondance  suivie  avec  presque  lous  les  entonwlogiile* 

coDiemporainiL 

Arrivé  t  l'tge  ob  la  vue  s'ilTaiblil,  j'ai  la  (consolation  de  penser  que 
quatre  grandes  SunJtles  de  ma  collection  de  Coléoptères  :  les  Uingicomei 
f  compris  les  1,800  espèces  de  Dejean]  et  les  Phytophages  «cliquet, 
l^lcvanl  charune  à  5,000  espaces,  qui  appartiennent  aujourd'hui  an 
irllith  Muséum  ;  les  Dylisciens  et  les  Gyrinicns,  acquis  dcrnltremeot  par 
I  Musée  d'hbtolre  naturelle  de  Bruxelles,  rendront  des  services  &  la 
ir  ces  collections  contiennent  un  grand  nombre  d'espèces  tjrpt- 
s  ou  nouvelles. 

C'fsl  avec  beaucoup  do  satisfaction  que  j'ai  vu  que  plusieurs  de  dm 
l'flOllégiies  de  l>aris  vont  se  mellre  ï  l'étude  des  Coléoptères  eioliqoes  ds 
IjUrcrscs  familles  ;  tels  sont  MM.  Lcfèvr«,  Tappes  et  A.  Crouvelle.  Cela  est 
D  bon  eieinple  ;  car  des  travaux  d'ensemble,  comme  celui  de  M.  di 
r  les  Klslérides,  ont  une  importance  trop  grande  pour  que  j'ai» 
\  Insister  sur  lenr  ulililé. 

Veuillez  agréer,  mes  cher»  i-ontréres,  ras^urance 
de  ta  parfaite  conKidfralion 

de  votre  vieux  lervlleur. 


>  TrailMtion  de  la  Mtre  ât  M.  CA>a-ln  Darwin  <1). 

Down  Beckenham,  Keot,  &  nun  187&. 

niBieur  le  Secrétaire, 

i-m*dc  vous  reracrcior  de  la  lellre  Irès-obligeante  que  vous 
ssée  le  27  février,  cl  dans  laquelle  vous  m'annoncei  que  la 
mologiqi(e  de  France  ra"a  laii  l'honneur  de  me  nommer  raem- 
ire.  Vous  voudrez  bien  expriraer  de  ma  part  à  la  Société  mes 
nls  les  plus  sincères. 

ïur  m'est  d'anlanl  plus  sensible  qu'il  me  rappelle  que  pendanl 
'S  années  de  mn  carriËre  scienLirique  j'ai  collectionné  des  in- 
ardeur, aussi  bien  en  Angleterre  que  dans  l'Amérique  du  Sud. 
ne  me  livre  pas  spécialement  à  l'étude  de  l'Entomologie,  fai 
ouvé  pour  cette  branche  de  la  Zoologie  le  plus  grand  inlérêt, 

oyons  detoir  «proJuirtl»  lettre  mime  de  M.  Cb.  D»rwlB  : 

IJnr  je  Bub  p«raiiadé  que  son  élude  est  desllnée  k  Jeter  U  lumière  lor  R 
nombre  considérable  de  prol'itmcs  biologiijues. 

J'ai  le  plaidr,  sulvtol  la  ileni.-inJe  que  tous  ni*en  tm  bite,  de  i 
envoyer  ma  {ibotoffTaphle.  Je  vous  etpcilie  égfll<rnien[  la  iraducUon  treif^ 
çaise  de  mes  ouvrages  eiir  l'Origine  de  l'eiptce,  ot  but  la  Deacendanoa 
de  rilomniv  cl  U  Séleclion  nalurellc,  pensant  que  eu  sont  lu  deai  po- 
UitBUoni  Im  plut  digoei  de  voui  étn  olterut. 

Je  nib,  anc  respect, 
TOlrc  oblige  et  obdissani  serrilear. 


*  ijiUrt  dr  W.  le  dotttttr  J.  Giraud. 


Pari»,  te  28  Kvricr  1874. 


MoDskur  et  cher  Serrtlaire, 


J'ai  riionneur  dr  tous  ac/'nser  n'reiitinn  dp  votre  lettre  du  36  révrier, 
loi  m'uinoneo  que  la  Société,  dant  si  Rénnce  dti  96,  m'a  admii  au 
lombrv  de  ws  nieuibrea  honoraires,  el  de  vous  renierrlT  des  lermei 
Ifbligeants  el  Qalleurs  dont  vous  ncconijuigncx  volr«  commiini»ition. 

a  profondément  reconnaissant  de  l'insigne  marque  d'estime  que  la 

Kiélé  eiilomologique  de  France  Die  donne  juir  «ea  suffrages.  Je  sons 

rauinnl  mieux  le  prix  d'une  si  baiilc  distinrtiiin,  quf  roe*  trop  niodestea 

X  ne  m'auloritalenl  pas  a  y  prâlendrc  J'aime  A  voir  dans  cette  bieiK  | 

l'Wnianee  k  mon  égiird  un  encouragement  aux  Jeunes  entomologistes  p 

IVlude  d'un  ordre  d'insccles   trop  peu  cultfvA  Jinqn'k  prient,  et  qui 

Ifourtanl.  plus  accessible  U  I'o1>servalion  que  beaucoup  d'autre»,  léaerve  i 

■1m  adeptes  d^lneflkblci  jouisannces  et  un  puissant  Intértt  scientifique. 

Teuillei,  je  vous  prie,  éiré  mon  interprète  anpr'-s  de  Kl.  le  Pr^ldent  el 

le  tous  mes  collègues  et  eipriiuei-Ieur  ma  plu^  prafonde  reconnaissance. 

Votre  tout  dévoué  eolltgne, 

ty  i.  Giugo. 


BulUtin  tnlomotogiiiue. 

h°  Lfltre  de  M.  AckitU  Gurnft. 

ChAleauduQ,  3  mars  I87A> 
Ion  cher  Secrélaire, 

i  avec  un  vit  seiilimenl  de  reconnaissance  Pannonce  de  mon 
1.1  dignité  de  membre  honoraire  de  la  Société  eniomologique 
et  je  viens  vous  prier  de  LransmetU'e  lous  mes  rcnierciemeDlS 
gués  qui  m'ont  fait  cet  honneur.  Je  ne  me  dissimule  pas  que  le 

moQ  principal  litre  à  celle  dtslinclion.  C'est  un  clievron  alla- 
inclie  d'un  vétéran  de  la  phalange  entomologiqne. 
noi  croire  pourtant  que,  de  la  part  de  nos  confrères  dont  je 
nellement  connu,  un  senlimenl  d'alTecMon  y  esl  entré  pour 
ose.   Assurez  la  Société  que  j'y  suis  Iiien  sensible,  et  que  je 
plus  que  jamais  comrac  un  devoir  de  mettre  la  petite  part 
e  que  le  temps  m'a  Talle  au  service  de  lous  et  de  chacan. 
ne  besoin  d'ajouter  que,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  ce 
e  d'avenir  appartient  à  noire  cliÈre  Entomologie. 

Sémwa  de  tmmh  i87A.  xuz 

temps  elle  m^aTertit  quMl  y  a  des  nymphes  à  Tie  acthre  qui  traTaillent 
sans  relâche  à  deTenir  insecte  pariaiL  Toutes  les  nymphes,  il  est  yrai. 
D^accomplissent  pu  la  dernière  métamorphose,  mais,  si  f  ai  vie  et  santé, 
la  Société  aura  plus  d*une  preuve  de  Tefficacilé  de  son  avertissement  et 
de  la  persévérance  de  mes  efforts. 

Ce  sera  évidemment  la  meilleure  manière  de  lui  exprimer  la  reconnais* 
sance  que  j*éprouve,  de  justifier  les  honorables  suffrages  de  mes  collègnes, 
et,  f  ajoute,  de  rendre  hommage  à  la  mémoire  du  maître  et  de  Tami  qui 
manquera  longtemps  encore  à  la  science  et  toujours  à  mon  cœur  :  de 
Léon  Dufour. 

Veuillez,  Monsieur  et  cher  Collègue,  être  l'intermédiaire  des  remercie- 
ments que  j*adresse  à  tous  ceux  qui  ont  conc4)uru  à  ma  nomination  ou 
qui  la  ratifieront;  soyez  aussi  Finterprète  de  mes  sentiments  particuliers 
pour  notre  Président  annuel,  M.  Leprieur,  et  croyez  vous-même  à  mon 
affectueux  dévouement. 

Éd.  Permis. 


6*  Lettre  de  M.  Louis  Biiche. 

Paris,  le  il  mars  1874. 
Monsieur  le  Président,  ■ 

Dans  sa  dernière  séance,  le  25  février  1874,  la  Société  entomologique 
de  France  a  bien  voulu  me  conférer  le  titre  de  membre  honoraire.  Pré- 
sent À  cette  réunion,  une  émotion  bien  nalurvllc  m*a  cmpét*.bé  de  remer- 
cier en  termes  convenables  tous  mes  chers  confrères,  et  j*ai  dû  remettre  à 
la  séance  d*aujourd*liui  Texpression  de  ma  vive  reconnaissance. 

En  comparant  mon  faible  bagage  scientifique  aux  travaux  importants  de 
mes  illustres  prédécesseurs,  je  comprends  que  je  ne  dois  la  haute  marque 
de  bienveillance  dont  la  Société  nfa  honoré  qu'A  mon  titre  de  membre 
fondateur,  à  mon  âge,  et  peut-i^trc  aussi  à  mon  assiduité  et  à  Fcmprcsse- 
menl  avec  lequel  j*ai  saisi  toutes  les  occasions  de  lui  être  utile. 

C'est  en  persévérant  dans  cette  voie  que  j*espère  justifier  Thonneur 
exceptionnel  dont  je  viens  d'être  Tobjet. 

VeuiUez,  Monsieur  le  Président,  agréer  et  faire  agréer  â  mes  chers 
confrères  Tassurance  de  ma  haute  considération  et  de  mon  entier  dé- 

vouemenL 

L.  RiiCHc. 

(Xblk)  DuiMin  IV. 


7-  Leitrt  lit  M.  QiorgH-ChrtiUn  SekigdUi 

Copenhague,  h  mut  1874. 

DDïieur  le  SecréUire, 

omme  je  le  buÎs,  à  l'élude  des  grands  mallrea  de  l'ficole  Inil- 

le  France  a  bien  voulu  me  juger  digne,  en  associant  mon  doui 
>ins  si  justemenl  célèbres  et  si  profondément  graves  dana  mon 

lire,  auprès  de  la  Société,  l'inlerprèle  de  mes  remerciemenls 
agi-éez  vous-même  ccui  que  je  vous  adresse  pour  les  eipres- 
bligeaoles  de  la  leilre  par  laquelle  vous  m'avci  [ait  coimaUre 
n  que  la  Société  m'a  décernée. 

i-raoi  de  joindre  à  cette  lettre,  en  vous  priant  de  les  rerocllre 
du  11  mars  :  1*  une  pliolograpliic  que  vous  me  demandez  : 
lole  sur  lea  organes  de  Blridulalion  chez  les  larves  de  Coléo- 
itilicornes,   travail  que  la  Société  insérera  dans  ses  Annales  à 

Sitmàêê  de  Cmmêi  iVIk»  fct 

MNifitai.   Let  espèces  décriles  dios  ce  mémoire  se  rapportent  aux 
§eu«s  ïdia^  VMnUm^  CMmina  et  Mynchmn^ia. 

—  Le  même  membre  adresse  la  description  d*une  nouvelle  eqtèee 
^Eekpwm^ia  (K.  dbmica). 

CammtmieaHons.  M.  Aug.  Salle  annonce  la  mort  de  M.  José-Apollinario 
Niéto,  de  Cordora  (Mexique),  qui  faisait  partie  de  la  Hociélé  depuis  i860.«>- 
Notre  confrère  promet  une  note  nécrologique  sur  M.  Miéto. 

—  M.  L.  Bedel  donne  la  description  d'un  Curculionide  nouveau,  appar- 
tenant à  la  Cidne  française  : 

Otiorhtrchus  Siyoïfl.  —  Oblongo-ovatus^  $at  eanvexus,  suimitidus, 
picftHniger,  tenuissime,  œqualiier^  sai  dense  pubescens,  poUine  fugace 
murino  puiveraim;  rottro  Umgiiudinaliier  carinaio^  carina  valida  ad  as 
indiêiincU  bifurcaia;  arUennii  cra$siu$culii ,  scapo  recto  f  articulii  1*3 
funicuU  eUmgatii,  iubmçuii,  3-7  breviUr  obcofdciif  submoniUformibui  ; 
prathoracê  UUitudini  haud  Umgwrif  donc  pantm  ccnvexot  laieribut  sub' 
rolundaiiif  medio  plui  minu$  dense  punctuUUo,  ad  iaUra  subgranulaio  | 
elytris  obavaUs,  ad  hwntros  obliquis,  dein  aitenuatiSf  ad  apicem^  saltam 
in  marep  subsinguiatim  terminaUs,  alutaceis,  a  bâti  punctaiO''^ubstriatis; 
pcdibus  validis,  fusco  ferrugineis,  femoribus  muticis*  —  Long.  10-13  milL 

(f.  ObUmgior,  pedibus  valde  incrassatis,  brevissimis,  femoribus  vaide 
inflatis,  tibiis  omnibus  profundc  anie  apicem  inius  incisis,  incisione  pilis 
fulvis  dense  insiructa;  segmeniis  abdominaiiàus  1*2  coaleseeniibuSf  simui 
cavaiis,  6*  haud  striato,  ad  apicem  subimpresso* 

$•  Brevior,  pedibus  tnodice  incrassatis,  breviiaie  haud  insoUntikuip 
femoribus  parum  inflatis,  tibiis  omnibus  haud  incisis^  intus  sinuaiis;  st§» 
mentis  abdominalibuM  1-3  determinatis,  haud  cavaiis,  5*  ptano, 

Basses-Âlpes,  entre  Digne  et  le  village  de  Courbon,  région  des  cullureSt 
sous  les  pierres  au  pied  des  arbres  fhiilicrs»  en  ao&t. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cet  Otiorhynchus  à  mon  ami  M.  E.  Simon  ;  je 
fai  découvert  en  1873,  pendant  Texcursion  que  nous  avons  faite  ensemblo 
dans  les  Alpes  et  la  Provence.  U  est  très-remarquable  par  wu  caractères 
sexuels  et  ne  peut  se  comparer  qu*à  YQ.  cessipes  Bf  uls.  Ces  deux  espèeei 


BulUtin  tnfomotogi<fut, 

:  de  sirics  sur  le  dernier  segment  de  l'abdomea.  miu  \t» 
Eurs  et  inlerruédiaires  du  Simoni  <f  sonl  entaillés  comme  les 
ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  le  cmsipts  S-  Ou  ne  connaU  pas 
re  sexe  de  ce  dernier;  la  femelle  du  Simoni  doit  lui  i«g8em- 
?menl;  elle  offre  aussi  quelque  analogie  avec  \'0.  pubtnt% 
ngue  b  ses  membres  plus  robustes,  sa  pubescence  plus  serrée, 
a:t  plus  large  et  moins  convexe,  ses  épaules  moias  régulière- 
s,  SOS  tibias  plus  fortement  sinués  en  dedans  et  sa  taille  plot 
nt  aus  mâles,  ils  n'ont  aucun  rapport  entre  eui. 

ùjle  de  Perrin  adresse  les  diagnoses  suivantes  de  Citida  non* 
les  descriptions  paraîtront  dans  la  Monographie  qui  t»  tire 

.OtràKTDS  Baddueiii  Abeille. — Très-voisin  du  prrforatta  Gyl., 
petit;  éljlres  plus  étroites  el  plus  allongé-es;  ponctuation  du 
i  forte  et  plus  serrée;  corselet  plus  globuleux  ;  les  troisième 
'  articles  anlennaires  beaucoup  plus  courts  el  plus  globuleux; 
erminaui  des  tibias  .intérieurs  plus  courts  el  peu  nombreux  ; 

Simeti  lit  Vannif  fS7L. 

^  ponant  Itt4te:cAlte  trts-arroDdjs ,  laidement  rebordéa  el  i^ipUoJ 

e>  ■DWrioura  lrts-»rrondts  et  non  marginés;  base  relwrdée;  ponctué 
I  ie  pofnli  espace  Ëlylres  s'élarglssant  aux  deux  titra,  iinpnïuioniiées  au 
tiers  anlérieuT:  pODcluatian  Une,  serrée,  cooDucnte.  Uq  trftit-pellt  IuIm 
cote  sur  le  premier  segment  venlrsl  du  mUe, 
IUules-PTréa4«H. 


b.  Cl*  pRHiiltt  Abeille.  —  UDg.  3  t  3  mllL  —  NoirAlre,  lr«t>conïeze, 
brillant:  pubesceoce  e»r(niement  fine  el  courte.  Télé  assez  large,  ponc- 
iDtfe  atMi  dru.  corselet  lres-conve:te,  t  cdtëa  trËs-dËClives  ;  lar^CToeot 
Kbordé  et  explané,  surtout  aux  angles  antérieure,  qui  s'avancent  de 
manière  à  former  un  angle  aigu,  quoique  un  peu  émoussé,  bien  satUant  ; 
encapuchonnanl  largement  la  ttle;  A  cAlés  assez  droits,  convergeAnls  en 

Itvanl  ;  poocliialion  loofenne,  serrée.  Ëljlrea  se  terminant  en  pointes  prise* 
«nsemble,  ponctuées  dru  ci  nettement,  avec  de  fines  rugositéi  entre  lei 
points.  Premier  segment  ventral  avec  un  tubercule  velu  cliei  le  mile. 
Soa  (Ut-et-Garonne). 
lut. 
wg» 
■rron 
rieur 
«6léi 
vers 
lefli 


IS.  Os  FiLDH  Abeille.  —  Long.  1  mill.  ~  Bruo,  Irts-conveie,  peu  bitt'^ 
Ut,  Irès-allongé  ;  pnbcscence  bisplde  el  courte.  Télé  maie,  Irte-floefflinl 
mgoeuse.  Corselel  ponctué  finement  et  peu  densément.  convexe:  cAtéi 
■rrondis,  Irés-étroitement  rebordés,  nullement  explanés;  angles  anlA* 
ricure  très- arrondis.  Base  précédée  d'une  Impression  transversale  dont  les 
06téi  se  recourbent  en  avant.  Élylres  longues,  parallèles,  un  peu  élargies 
fers  les  deux  tiers,  ponctuées  uniformément  de  petits  points  entremêlés 
le  fines  rugosités. 
SOS  (Loiret-Garonne]. 


t.  Cm  QDiDiiiDeNTiiLcs  Perriit.  —  Long.  1,3  miil.  —  Itoux,  convexe, 
peu  brillant,  assez  allonge;  pubescencc  tris-courlr.  Tétc  finement  pooo 
tnée ,  rugueuse.  Corselet  convexe  ,  fortement  rétréci  en  aranl,  tous  les 
tuglos  arrondis;  tilles  un  peu  arrondis,  nullement  explonés;  ponctua 
aiset  fortement  el  asset  dru.  Éljlres  allongées,  coovcxrs,  un  peu  dépt^ 
méet  A  la  suture,  ponctuées  un  peu  plus  fioemenl  qu<-  le  corscEel.  i 
eyant  sur  la  léte  quatre  tubercules  spiouIKormes,  cl  sur  le  premier  «l^  J 

^^OKot  ventral  une  petite  fossette  pilifËrc, 

^H    Landes. 


LIT  BulUtn 

—  H.  G.-E.  Uprienr  montra  ploilenn  IndlvldDs  do  STfoùtiMp 
ont  élé  irouvéa  par  son  ait  aux  envirotis  d*A)ger.  |]  Ufl  igi 
quelques  insecleB  du  même  genre,  ayant  une  attei  griade  u 
le  C.  Btichei,  el  qui  se  rapportenl  peut-être  au  seie  fcMiit  ■ 
încoûQU  de  cette  même  espèce. 

—  M  Chartes  Piochard  de  la  Brûlerie,  k  Sainl-FlortDlIP  (I 
sDDODce  qu'il  s'ûMUpe  de  recueillir  lei  matériaui  de  a 
espèces  européenoes,  du  bassin  de  la  UédilerraDée,  disl 
l'Amérique  septeiilriouale,  dei  genres  Ophonta  et  Harfala,9 
déji  t  sa  disposition  un  grand  nombre  d'insectes  de  ctiilaQP 
parliculièrenient  ceui  de  M.  de  Cfaaudoir,  il  Tait  un  presuiil  ^ 
ses  collègues  en  les  priant  de  lui  communiquer  tous  les  Oflu 
Harpaliu  qu'ils  peuvent  avoir;  il  aurait  besoin  de  voir  dci  o) 
complètes  de  ces  Carabiques,  el  surtout  un  grand  oonilire  d'iDii"* 
chaque  espèce  avec  les  indications  des  localités  oii  ils  oui  tli  tn 


—  M.  Lichlenslein  annonce  qu'il  a  reçu  de  noire  coIUpie  H 
entomologiste  de  l'État  du  Missouri  (Amérique),  des  éprenra* 
du  PhyUoxtra  vastalrix  des  racinei  et  des  galles.  H  se  hit» 
tout  en  réservant  h  notre  savant  confrère  tout  le  mérite  d«a  <i 


«  1S7A. 


LTll 


lu  AphUlIeni  et  mime  chei  lei  Hoowpltrei  en  génlnl,  Aphidleiu,  Pbfl'  1 
loxtrieoi  ou  Coccide».  La  reproduction  partliéno|en6iiqus  mm  mllM» 
vivl{iar«  clici  les  Apliidleiu,  ovip.nro  cliei  ]«•  Phjllotdricaist  p«ut-tlre 
chci  lu  Cocdilcs  (geurc  Oaclyhpius),  est  U^'s-rapide  et  arrêtée  ou  (iio- 
rlséo  par  lot  TarlatlooB  de  lempt'rniurf.  Elle  est  ou  intcnDil(eDl(>,  ou  panJ- 
tHe  11  II  reproduction  nornulc  par  individui  Kiués. 

M.  Lkbleoiteln  n'eo  dit  pu  davantage  aujourd'hui  i  ce  Bii}«t,  h  oon- 
teotaot  d'appeler  l'elUntlon  du  ses  coll^uea  lur  un  des  phiSnoiuftnea  les 
plus  curieux  de  l'bittolre  dea  inaectes,  constilé  bien  des  (oli  par  les  obier* 
vallons  d'an  grand  nomlire  di' uv unis,  ma»  dont  les  lois  sont  encore  4 
dttcouvrir.  Pour  notre  colique,  ft  vùlé  du  phyUoxtra  Tonne  parfaite  ailM, 
paralnanl  une  foi*  par  an,  il  ^  a  un  neutre  ou  plutAt  une  Temelle  qui  pond 
des  mufs  ftcooda  sans  miles,  qui  se  reproduit  Binai  Indélinlaienl  si  la 
lempéraluie  ait  cbaudc  et  si  la  nourriture  ne  lui  lait  pat  deraut,  ou  qui 
cesse  d'exister  à  l'opproclie  de  rtiiver,  sine  jomnls  devenir  forme  Bllée. 

Pour  en  nnir  avec  la  Phyilitxrra,  M,  Ltchirnslein  innonc«  aussi  k  tel 
coIlËgue*  qu'il  a  reçu  d'Amérique  de  nombreux  Individus  d'une  espèce 
nouvelle  vivant  inr  Ir  cti^nc  d'Ami'rique,  (]U'II  appelle  Phylloxrra  Riln/i. 
Il  en  donnera  les  caractères  dans  une  noie  plus  ftrndue  «I  ne  veut  Ici 
que  lalre  ressortir  une  particularité  lilologliiue  :  le  PhyUoxtra  du  chCnc 
en  Amirique  te  tient  en  hiver  en  groupes  serras  sur  les  branches,  le 
btc  Qxt  dans  l'feorce.  En  Euro|>e  nous  ne  le  voyons  pat  en  hiver,  et, 
d'Bprta  U.  Balblani,  tl  serait  peodiiut  celte  tsison,  sous  (orme  d'ouft, 
dant  le*  bourgeons.  • 

En  dehors  des  caractères  dUTérentiela  que  je  reral  ressortir  plot  tud, 
dit  notre  collège,  n'esl-ll  pas  extraordinaire  de  voir  .- 

1*  Le  PhyUoxtra  vatatrix  sur  les  feuilles  en  Amérique  el  tor  les 
rnciDesenEorope; 

9'  Les  Phytloxtm  quirciu  et  RUryt  sur  les  feuilles  en  Europe  m  M  et 
sur  le  boli  eo  Amérique  m  hteei;  talsoD  dani  Itqaelle  11  dliptrtlt  ctm  I 

3*  Et  eofln  le  Puceron  UnigAro  aux  ndaet  du  pommier  ea  Amérique 
et  sur  les  rameaux  aérleoi  en  Fran«,  même  en  plein  hiver,  car  je  l'ai 
trouvé  k  HODlpcllier  le  1"  mari  dans  les  fentes  ou  crevasses  des  branches 
Ih  plus  élevées  d'un  jeune  pommier. 


Dornons-nous  h  ronitlater  le«  fnits  remarquables  qui  se  présentent  à  nos 
obeervallOQs,  et  quand  nous  auront  beaucoup  obMrrt  M  ooniuté,  nou* 
Ucheroni  d'expliquer  ou  dUTérencet  étrtngei. 


•  l    ■ 
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c  au  printemps ....;  que  la  larve,  ovale,  d*ane  cou] 
«  printemps,  s*attaquant  aux  jeunes  pousses  et  ( 
«  grappes  naissantes.  »  (Traité  d'EnL,  f*  786.)  N'a; 
larve,  il  serait  très-désireux  de  savoir  par  qui  ce 
faites  ;  car,  dans  le  Midi,  on  s'accorde  à  dire  que 
-   i^]  sont  souterraines  et  creusent  dans  les  racines  de  pi 

périr  quelquefois  les  souches.  Le  baron  Thénard  avs 

fouissement  de  tourteaux  de  colza  ou  de  moutarde  ] 

YÉcrivain.  M.  Lichtenstein  se  proposait  d'établir  ui 

)''  Bromiits  vitis  et  Tinsecte  américain  Porta  [Colaspis] 

voisin  et  qui  détruit  les  vignes  en  Amérique  en  roi 
la  forme  de  larve.  Le  fait  d'une  Cbrysomélide  à  larv< 
habitudes  des  larves  de  Lamellicornes  phytophages 
deux  hémisphères,  lui  paraît  être  assez  intéressant 
de  ses  collègues  qui  en  savent  plus  que  lui  voudroni 
le  Traité  d'Entomologie  de  M.  Maurice  Girard,  les  ] 
tica  ampelophaga)  n'auraient  pas  été  confondues  a 
vitis f  car  il  persiste  à  croire  que  ces  dernières  vivent 
des  racines  de  la  vigne. 


•   wi 
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Outrages  PRiscNTis  dans  la  siAiicB  du  i 


SimÊCti  éê  Cmmie  187A.  LTn 

BMiUiino  éelim  Soeieià  entamolo^a  italiana.  Y'  année,  V  Irimeslre 
1873. 

EOHDANi,  11.  209,  Degli  Insetti  nocifi  et  dei  loro  panadti  (soite). 
— E.  Ragosa,  pu  233,  Georynos  siculas  et  Galomicnis  Rottenbergi^ 
BOT.  qi.  —  la,  p.  235,  Note  sinonimiche  (Hai^ocDemas,  Telepbo- 
ni9,  Omophlos).  —  Gbiuà5i,  pu  237,  ADcora  della  Thalessa  cli- 
lêU  e  di  on  altro  Imenottero  nuovo  per  la  FUioa  del  PienMote. 
—  BiacAGU,  pu  2ââ,  Maleriali  per  la  Fauoa  dell^  Isola  di  Sarde- 
giUL  Goleotteri  (fin).  —  Tâcchetti,  p.  257,  Di  alcmii  Neorotleri 
(Ubellob)  di  Padova.  —  Ragcsa,  p.  264,  Sul  Trimiam  aculom, 
sor.  sp.,  di  de  Saulcy.  ~~  Ccab,  p.  267,  Eleoco  dei  Lepidotteri 
raecolti  io  Tirola  —  De  Siebold,  p.  271,  Naore  ossenrazionî  sulla 
partenogenesi  del  Bombyx  morL 

ESmp/fs  rendus  des  séances  de  la  Société  entomolo^ique  de  Belgique, 
n*  96  (mars  1874). 

BtETEB,  p.  5,  ParlhëDOgénèse,  embryologie  et  développemeot 
post-embryoDoaire  des  Articulés. 

^!amples  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences» 
t.  LXXVID,  n**  8  et  9  (TéTrier-mars  187/i). 

FALLiiRES,  p.  555,  Procédé  pour  empêcher  riofasion  do  Phyl- 
loxéra. —  CBA5TIIA5,  p.  655,  Formation  des  pierres  chez  les  Êcre- 
Tîssea. 

Eniomologist's  monihiy  Magazine,  n*  118  (mars  187^}. 

BccKLEE,  p.  217,  Natural  llistory  of  Lithosia  quadra.  —  Cau- 
K0!i,  pu  220,  Descriptions  of  two  new  species  of  Tenthredinidc 
from  Scotland.  —  Marshall,  p.  222,  A  new  Bethylides  (Uymeno- 
ptera),  Isobrachium  maculipenne,  e  Corsica.  —  Ritscma,  p.  223, 
Iscbiodontus  (fam.  Elateride)  Candezei,  nov.  sp.,  from  South 
Guinea.  —  Uewitso!i,  p.  224,  Helicooia  Theudela,  noY.  sp.  from 
Panama.  —  Gorham,  p.  224,  New  Lycoperdinide  and  Mycetaeide 
from  Japan  (genres  Saula  et  Symbiotes).  —  Watkahocse,  p.  226, 
Baridius  aterrimus,  sp.  noT.  from  Siogapore,  which  destroys  Or- 
chids.  —  Mac  Lacblah,  p.  227,  On  some  Odonata  in  the  collec- 
tion of  the  Royal  Dublin  Society.  —  Scott,  p.  235,  ReTîsion  of 
Bytbotoopidc  (fin). 


1 

M.  —  P.  S28,  On  Pulex  obLuBiceps.  —  P.  230,  Oa 
ornia.  —  On   BoalridiQs  BulmeriDcqii  Kol.    —  P. 
Iiilus  Bylvnniis.  —  Notodonta  bîcolora  in  lieland.  — 
;ria  geralnipunclala.  —  P.  232,  On  some  Tlnelns. 
Nomenclature.  —  P.  233,  Lepidoptera  bj  nermaa 
crologit  :  Guérin-Ménevllle. 

!S  Jeune»  Naturaliilu.  â*  année,  n*  il  [mars  1874) 

Marsebl,  p.  50,  Tableau  des  CasaWes  do  Frano 
VUE,  p.  53,  LVchcnillage  (suite).  —  Rodaet,  p.  6A 
tËres  (Hn). 

H'-latis  mtomologicm  roulca,  t.  IX,  n*  h,  1873  (î 

ees). 

iTicHiNSKT,  p.  38S,  Diptères  nouveaoi  de  la  Sibérie 
.,  p.  292,  Deux  Diptères  nouveaux  de  la  Perse  K 
—  MORAWiTZ,  p.  29Û,   Kallenwcspon  ans  Kraanoi 
I,  p.  2S9,  Coléoptères  de  la  Russie  orientale  (deaa 
ymies),  —  Fadst,  p.  310,  Synonimische  Bemerltoi 
aguB,  lleleroderes,  Cionua,  Ciytus). 

SitmùÊi  de  fmmh  1874.  Ut 

BoTLU,  p.  &20,  A  List  of  tbe  Spiders  of  the  GeDiis  Acrosoma.  <— 
Cambridge,  p.  635,  On  some  New  Species  of  Araneidea,  cliiefly 
from  Oriental  Siberia  (2  pi.  noires).  —  Atki2IS05,  p.  570,  Dhata- 
nitis  Lidderdalii,  new  Genus  and  Species  of  Papilionids  from  the 
Soutli-Eastero  Himalayas  (une  pi.  noire). 

Tramaetiom  of  Vu  Zoologieal  Society  of  London,  l.  VIII,  part  6, 
1878.  O 


Oufragii  dtf ers. 

Ouvrages  offerts  par  l^Uritersité  royale  de  Norwbge 

(12  brochures  in-8*). 

*  fiOECK.  Bidrag  til  Galifarniens  Amphipodefauna.  1871. 

^  DnûGGER.  Bidrag  til  Krislianiafjordens  .MoUnskenfauna  (une  pi.  coL). 
1872.  O 

*  GoLLETT.  Lycodes  Sarsii,  nov.  sp.,  ex  ordine  ADacanthinorum  Gadoi- 

deorum.  1871. 

^  la  Supplément  til  «  Norges  Fugle  og  deres  geographiske  Udbredelse 
I  Landet  »  1871.  Q 

*  DAniELssEN  et  BOECK.  Boskrivelse  af  nogle  til  Grustacea  decapoda  (une 

pL  noire).  1872. 

^  Sars  (G.).  Diagnoser  af  nye  Annolider  fra  GhristianiaqordeD.  1871. 

^    lo.  Nye  Echinodermer  fra  den  Norske  KysL  1871.  Q 

^  lo.  Undersugelser  ovcr  UardangerQordens  Fftuna.  —  L  Grustacea. 
1871. 

^  Sars  (Micliael).  Bidrag  til  Kundskab  om  GhristlaniaQordens  Faona 
(en  trois  parties,  les  deux  dernières  posthumes  et  rédigées  par 
M.  G.  Sars).  1868-1873  (13  pi.  noires). 

*  SiEBKE.  Bidrag  til  Norges  Inscktfauna.  1872. 


BiilUlîn  fntomotogique. 

OuTrign  icqtili  iiir  l«  fondi  Reml. 

FER  (Henn.].  Tabula;  XL  ad   gênera  quœdam  Inspctoniai. 
ol.  iD-8*.  p!.  noires  et  col.  (inoomplel).  Berlin,  1838-1840. 

Considéralfons  générales  sur  tes  Insectes,  ptancbes  doublet. 
res  et  coloriées.  1  vol.  gr.  in-8*.  Paris,  1823. 

.  Veneiclinis  der  Schweiieriscben  Inscclen,  une  pi.  coloriée. 
«h.  compart.  Zurich  et  Winlerlliur,  1775. 

TEB.  Trlcboplerygia.  1  vol.  in-ia,  9  pi.  noires  et  eoloriéei. 
■emberg,  1815. 

Hoses).    An  Exposition  of  EnglisU  Insecls.   1  vol.   comparl, 
pi.  coloriées.  Londres,  1776. 

r  (W.).  Illu3lraliona  o(  tbe  Zoology  ot  Soulh  Atrici  (Annu- 
i).  Il  pi,  coloriées.  Brocti,  ia-!i'.  Londres,  1S3S. 

Olho).  Ilydrachoœ  Danite.  11  pi.  coloriées.  1  vol.  grand  in-8*. 

Sémces  di  Ctmnée  i87A,  lxi 


MaMM  àm  «S  Mars  i8V4. 


PréttdeiM  de  M.  G.-E.  LEPRIEUR. 


87  membres  préseniu 


MM.  Boorgeois,  de  Rouen,  et  LichteDsteb»  de  Montpellier,  assistent  à 
U  séance. 

Lectures.  M.  Aug.  Chevrolat  lit  une  notice  nécrologique  sur  Guérin- 
Méneville.  —  La  Société  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  le  i"  nu- 
méro des  Annales  de  187i^. 

—  M.  Ch.  Piodiard  de  la  Brûlerie  dépose  sur  le  bureau  la  i'*  partie  du 
Catalogue  des  Coléoptères  de  Syrie.  Ce  travail  comprend  Tindication  de 
toutes  les  espèces  de  Cicindélètes  et  de  Carabiques  et  la  description  des 
espèces  nouvelles  ;  les  genres  Clivina  et  Dyschirius  sont  dus  k  M.  Put- 
zeys. 

—  M.  A.  Guénée  adresse  une  note  intitulée  :  Obsenations  sur  le  genre 

Sematura. 

—  >L  J.-U  Bigot  envoie  les  U*  et  5*  suites  k  ses  Diptères  exotiques 
nouveaux.  —  Notre  confrère  décrit  de  nombreuses  espèces  des  genres 
AUocotasia,  Emphysomera,  Ommatius,  Sphisea  et  VoluceUa. 

Communications.  M.  Tbevenet  lit  la  note  suivante  : 

Xèi  parcouru,  en  octobre  dernier,  les  montagnes  situées  au  nord  de  la 
province  de  Grenade,  entre  Cazorla  et  lluescar,  où  le  Guadalquivir,  le 
Guardal  et  la  Segura  prennent  naissance. 

Les  sommités  de  ces  montagnes  liasiques  atteignent  1,800  mètres  d*al- 
titude  ;  elles  sont  rocheuses,  fort  accidentées,  mais  cependant  couvertes 
en  grande  partie  de  pâturages,  qui  restent  ensevelis  sous  les  neiges  pen- 
dant cinq  mois  d*liiver. 


Butlttin  entomologiçiu. 

Is  de  pins  Béculaires  révèlent  les  pentes  des  moi 
I  A  des  plaines  lertiaircs,  di^nudËea  et  lorrides,  où  f 
e,  les  cactus,  alDsl  que  loua  les  végétan  com 
'.l  au  littora.1  airicaiu. 

.ilioii  du  sol,  éDloemmeat  favorable  h  la  diven 

Iturellcs,  me  faisait  espérer  quelques  captures  in 

1  (tait  peu  favorable,  car  il  n'était  pas  tombé 

i  le  mois  de  mti,  ot,  peniilaTil  mes  longues  pi 

I  travers  les  Torâts,  je  n'avais  que  bien  peu  d'instM 

issc.  J'ai  cependant  fait  quelques  captures  que  j'i 

.  Reicbe  et  Ctievrolat,  qui,  avec  l'obligeance  k 

labilués,  ont  bien  voulu  lea  examiner. 

Ité  sous  les  pierres,  et  sur  les  bauteurs  :  Nrbria 

iais  ;  Pnliobus  ru/ipennli;  un  Zabrtis  Voisin  ( 

d'a|ir&s  M.  Piocliaril  de  la  Brûlerie,  constitue  pi 

iiveiie;    Ai-gidor  hispanicus  ;  Lioaitmis  limpUi 

lix  Caliillius,  etc. 

Ipelitcs  flaques  d'eau  qui  persistaient  dans  le  lit  de 
n  où  coulait  à  peine  un  raince  filet  d'eau,  j'ai  p 
■éressanls,  lljfdnrporus   Kmirufus  et  hispmicui. 


Séaitctt  If*  Camtk  IS7/i.  t 

i»ti  compter  en  Espagiw,  vais  sa  molu  riodispensable  et 
parfall»  lécuriW. 

Pour  HP  rendre  A  Casiril,  il  Taut  quEIlor  le  chemin  ds  fer  de  Madrid  à  1 
Cordoue  ï  la  ilatloD  de  Daeu,  où  l'on  trouve  dea  volturea  qal  coodubeat   ' 
lu  voj-igeurt  *  Catorla,  peliLe  ville  Irii-pUtoreique,  od  l'on  M  proaura 
facitctneut  des  mulcli  et  des  guidei,  qui,  w  uu  jonroée,  eo  travenant 
une  ïilniirablc  coolrée,  ties-accidenl^e  et  Irts-boîaée,  voni  intDent  à 
dealliiïtfon. 

—  M.  Maurice  Girard  ailresie  K  la  Société  lea  oolet  aulvinles  ! 

1'  Noire  coDirèrc  M.  Llclilenitein  CDull-,  p.  lvi,  séance  du  11  mari 
1S7£|)  adresse  une  rCclamalloD  relative  aui  larves  du  Bromiia  ritit  {ia- 
luolpe  de  la  vigne),  vivanl,  d'apris  lui,  sous  icrre  aui  dépens  des  nclaec 
et  non  des  jeunes  poutses.  L'indication  donnée  dans  mon  Traité  d'EnU^ 
iDOlogie  est  emprunlée  b  l'ouvrage  clt4  de  M.  Ouurcnu.  Je  n'ai  rieo 
obarvé  en  ce  génie  dircclemeni,  l'inscclc  en  question  étant  rare  aui 
enviroDE  immédiats  de  Taris.  Celle  remarque  de  ma  part  s'élend  h  beau- 
coup de  cas;  l'auleur  d'un  Traita  général,  qui  emlirasse  les  Insectes  de 
lous  in  ordres  cl  de  tous  les  pap.  ne  peut,  le  plus  souvent,  que  rémmer 
avec  niélbode  Ici  indications  des  auteurs  précédents,  uni  garantie  per* 
■onnelle,  et  cela  sans  qu'on  puisse  s'en  étonner. 

3*  J'ai  fait  placer  à  la  glacière  les  œub  A'iltlacus  jfnma-mitt,  destiotl  k 
l'éducalion  de  ce  précieux  Ver  i  soie  du  cliéne,  au  trais  de  Boulogne,  en 
IS7iï.  Je  suia  pleinement  rassuré  par  le  passti  sur  le  succès  di-  celti-  pra- 
tiqua al  iniportnnle,  qui  permet  d'attendre  avec  certitude  pour  l'écloeion 
l'apparition  de  bonnes  feuillet  de  cliâne.  Il  faul,  en  effet,  remarquer  q 
les  wifs  de  «elle  csp«ce  sont  oITerIs  au  prix  exorbitant  de  16  fr.  le  IM  , 
(I^Illcx  Nouvelles  entoiiiologlqui's),  ce  qui  rend  fort  grave  la  mort  im  | 
petltea  dienilles  faute  de  nourrilurc. 

Vn  Ihit  tout  nouveau  el  encore  Inédit,  qui  m'est  communiqué  par  H.  le  ' 
llatre  général  de  ta  Sociélé  d'Acclimatalion,  cat  de  nature  kdonMT 

ite  confiance  dans  ce  glaçage  dea  œufi.  Cette  espèce  a  été  élevée  avec 
■uec^i  t  nige  (Russie),  apr«s  que  les  Œtifs  avaient  supporté  en  )j|ver  une 
lemttéralure  de  —  IV  n.,  el  cein  t'élant  répété  pendant  trois  ana,  le 
rtsulut  ne  peut  être  allHliué  au  hasard. 

I  —  M.  J.  Pallou  hil  passer  sous  tes  ;eui  de  see  eolltguea  nn  Upldoptère 


ButUtin  mlomotogique. 

encore  été  signalé  aux  environs  de  Paris.  Ad  mois  de  joiQ  1873 
pris  les  chenilles  sur  des  chines  dans  la  forêl  de  Senarl,  et  les 
aâles  el  femelles  viennent  d'éctore  cliez  lui ,  du  22  au  23  nwn. 

|ue  celte  communication  a  élé  présentée,  îil.  J.  Fallou  (»éa«e 
ISlli]  a  complété  son  observation  : 

llègue,  en  taisant  passer  sous  les  yeui  de  ses  confrères  dei 
ouQlées  et  des  insectes  parfaits  encore  ïivanU  de  la  ffytn't 

I  30  mars,  j'ai  obtenu  une  nouvelle  ëclosion  de  la  IVyttia  pomt- 
il  les  chenilles  dilTérent  assez  no  table  me  ni  de  celles  qui  m'ool 
s  papillons  du  22  au   23  mars.  Ces  dernières,  prises  sur  les 

II  de  couleur  verdâtre,  tandis  que  les  chenilles  dont  les  insectei 
il  écloï  A  la  lin  du  mois  dernier,  et  que  j'ai  Irouiées  sur  les 
it  brunes  el  ressemblent  assez  aux  liges  de  ces  arbres.  Ce  fait 
élé  souvent  remarqué  pour  beaucoup  d'autres  "espèces  de  cbe- 
■  couleur  tend  ù  se  rapprocher  de  celle  des  végétaux  sur  lesquels 
;  mais  ce  que  je  désire  surtout  indiquer,  c'est  que  les  chenilles 
'a  jumcnnritt  se  nourrissent  aussi  bien  de  Feuilles  de  chêne  que 

Sianctë  de  Caïuie  187A. 

>  pKler  l'histoire  de  cel  insecte de  scniler  l'origine,  les  néUn 

■  phOKs  des  IlfiD^itoptèrea  de  ce  groupe.  Je  soupçonne  que  le  MiegH  J 
*  panrraJl  Un  parasite  des  nids  de  Giitpvs  ou  d'un  genre  voisin.  • 

Al  le  plaisir  de  présenter  Aujonrd'tnil  .1  la  Socitlii  une  femelle  do  l'Eio  J 
chaMt  vrtutta,  et,  comme  le  pensnit  Lttm  Dufour,  elle  est  p«rasile,  non  -1 
pas  d'une  Gu(pc,  mais  d'un  Helliftre  du  genre  Otmia,  dont  je  n'ai  pd  A 
deicnniner  l'espèce.  Quand  je  dis  piiruile,  c'est  jKiur  employer  le  tntiat 
mol  (pie  l'auteur  que  je  cite,  car,  dans  mes  notes  d'ëlevage,  j'emploie,  t 
l'instar  des  Ami^rjcains,  les  mots  parasiln  pour  les  llîménopl^res  qal 
mangent  les  provisions  préparées  pour  d'autres,  et  cimnibaUt  pour  ceui 
qui  mangent,  non  pus  les  provisions,  mais  l'insiTle  lui-mjme.  Les  Ctialci- 
dieus  et  les  Euchatcis  en  {«riiculier  sont  cannibales  et  cannibaltt  int/rna, 
c'esl-a-dire  vivant  dans  le  corps  même  de  leur  victime.  D'autres  groupes, 
par  exemple  les  Chrysidtt,  sont  des  camibaUs  cxUmtt,   c'eil-i-dii« 
uri*"<l  '  c^  de  leur  victime  et  la  dévorant  par  l'extérieur. 
^  J'ai  trouvé  YEuchalcii  vetusta,  que  je  pr^nle  &  m?s  collègues,  à  rin- 
.  Ûrieur  d'une  krvc  d'Oimia  tonte  desséchée  et  d'un  noir  de  jais  brillanL 
II  n'CD  restait  plus  que  la  peau,  qui,  tris-friable,  se  brisa  soua  ni»s  dolgtl, 
me  laissant  l'insecte  rare  dont  la  forme  me  frappa,  et  que  Palde  et  IM 
conseils  de  MM.  Dours  et  Uboulbèoe  m'ont  permis  de  déterminer. 

Dans  une  seconde  peau  de  larve,  qui  s*eEt  aussi  brisée  dans  mes  doigts, 
il  y  a  une  autre  larve  vivante,  qui  sera  probablement  celle  de  PEuehatcii, 
Jo  tAclierai  de  l'élever  pour  voir  si  je  pourrais  obtenir  le  mtle,  encore  in- 
connu, de  ce  Oialcidien. 

Les  cocons  d'Osmia  habiles  par  les  Eiuhakis  étalent  oux-mâmea  dana 
des  liges  t^iie*  de  ronce  et  fourniront  un  nouvel  éli'ntenl  a  l'hlttoire  in^ 
puiMlilc  des  Insectes  habitant  tes  tiges  sechei  de  ce  végétal,  lilstoirv  corh 
meocée  par  nus  savants  collègues  Léon  Dufour  et  M.  Edouard  Perris» 
continuée  par  M,  le  docteur  Giriiud,  et  à  laquelle  je  serais  lieurcus  dt 
pouvoir  A  mon  tour  ajouter  quelques  observations  nouvelles. 

J'ai  eu  occasion,  grtce  t  l'obligeance  de  nos  collègue*  MM.  Kùockel  et 
Poujade,  d'eiamtner,  au  sujet  de  mon  insecte,  les  collections  Boac  el 
Sichcl.  J'ai  retrouvé,  dans  la  première,  VEucbaln'i  tfirjiï,  antérieur  pro- 
bablement a  celui  de  Loon  Dufour,  mais  sans  aucune  éliquelte.  Dans  le« 
cartons  Siebel  il  y  a  aussi  un  EachaUh,  qui  me  paraît  nouveau  ;  mala 
mon  BnehaUit  vtlutta  n'est  dans  aucune  des  boites  que  j'ai  pu  voir. 

Il  ]r  a  de  bien  \xl\u  choses  dans  la  collection  Siebel,  el  j'y  ai  ni, 
(187a}  llulUtin  f. 


hryiides,  un  nid  en  mortier  du  Cdonitn  apiformis  piqné  tiM    , 
■■uprata  Kliig,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  celle  Chrytit  vit 
Is  du  CeloniUs.   Ijes  deux  insectes  sont  assez  rares  pour  que 
alion  soit  notice  dans  notre  Bulletin  comme  une  précieuse  io- 
i  reconnu  de  suite  le  nid  du  Ctlonilei,  malgré  l'absence  d'éli- 
re que  l'babitalion  de  cet  insecte  forme  l'objet  de  ma  première 
ion  a  la  Société  en  1B68. 

Simon  donne  lecture  d'une  note  sur  de»  Arachnides  d'Algérie  : 

JerniÈrenienl,  par  l'enlremiae  de  notre  collègue  et  président 

eprieur,  une  petite  collection  d'Arachnides,  obligeammeoi 

ion  intention  par  M.  le  docteur  Oiarles  Leprieur,  son  ûls,  aui 

tiger. 

laminée  avec  soin,  et  voici  la  liste  des  espÈcea  dont  elle  se 

I  sont  nou\eiles  : 

itticatvla  E.  S.  (Liège,  1873,  =  5.  thoradca  Lucas,  var.)  — 
ufticnis  L.  Duf.  —  XyiUcus  bufo  L.  Dut.  —  XijiUcui  carieia. 
Sparassui  Uloumnu:i,  sp.  Nov.  Je  possédais  déjà  celle  espèce 
a  été  découverte  k  Biskra  par  M,  le  professeur  Waga;   elle 

Siâmsa  éê  tmmée  1874.  jsm 

▼oit  que,  dans  «m  enaenible,  cette  liste  diffère  aaiex  de  ee  que  Von 
d^ordioaire  d^Algérrâ  en  lait  d'Arachnides  ;  à  côté  de  types  afri- 
pour  U  plupart  décrits  et  Gourés  par  M.  H.  Lucas  dans  son  grand 
se  sur  les  Animaax  artîcolés  de  l'Algérie,  se  trouvent  des  espèces 
menant  k  des  genres  jusqu'ici  exclusivement  propres  à  l'Europe, 
e  par  exemple  des  Erigmu,  des  Oonaps,  des  ScoioUmm,  des  Ne- 
ma,  etc. 

chassant  Thiver  dans  les  mousses  et  les  déiritns  et  en  s'attachant 
elftet  espèces,  M.  Charles  Leprieur  a  véritablement  rtvélé  une  faune 
ile  pour  r  Algérie  ;  aussi  nous  rengageons  vivement  à  continuer  des 
icfaes  dont  les  débuU  ont  été  si  heureux. 


OmrBAGSS  PRÉSMTKS  DÂHS  LA  SiAHC£  DU  25  HAIS  i87A  : 


Sodét^  taTantcs  et  pubUeatioiis  périodiques. 


*sip/f«  rtndus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
L  LXXVIII,  n*«  10  et  11  (mars  1872). 

GaiMACD,  p.  697,  Efficacité  de  la  submersion  des  vignes  contre 
le  Phylloxéra. 

mptes  rendus  des  séances  de  la  Sociili  entomologique  de  Belgique, 
n*  97  (7  mars  1874). 

De  Selts-Lo.^gcuamps,  p.  5,  Alerralion  ichnusoides^de  h  Va- 
Misa  urticae.  —  De  Harolo,  Qo^ovlieg,  Sharp  el  de  Borri, 
p.  8-12,  Sur  la  nomenclature  entomoiogique.  —  Maurice  Girard, 
p.  12,  Moyen  de  reculer  par  Taction  de  la  glace  Téclosion  des 
œufs  de  ryama-mal.  —  Vallette,  p.  ifx^  Chasse  des  Coléoptères 
BOUS  les  écorces.  —  Emst  Hofji a55,  Breyer,  Broech  et  de  Borrb, 
p.  15-22,  Sur  la  faune  des  Lépidoptères  Diurnes  de  l'Europe 
moyenne.  —  Fauvel  et  de  Borre,  p.  23-29,  Sur  les  faunes  locales 
tn  EnlomolOoie. 


1 
( 

1,  rase  1-3.  (Donné  par  le  Mîaistëre  de  riostrucUa 
fascicule.  —  A.  MiLN£-EDWAnD5,  Rscberchu  1 
inologique  de  la  Mouvelle-Calédonie  (1  pi.  lilhogr.) 

'  Magasin  de  Zoologir.  anmie  1873,  n"  1  È  12.  (D 
«ICrc  de  rinsLruclion  publique.] 
[LLitBE.  p.  1,  Huil  LépidoplÈreB  inédits  d*Europ( 
l.  Description  et  Cgure  de  cinq  espèces  de  Coléop 
i  {1  pi.  coloriGe).  —  Bcrmeisteb,  p.  17,  Descripli 
liiies  brésiliens  (6  pi.  n.  el  col.).   —  E.  Allabd, 
apliie  des  Erodiiis.  —Sharp,  p.  262,  LanjetlicoriM 
>iiiiis,  p.  37â,  IlymËuoplËres  du  bassin  de  ta  H 
Irena),  suile  (2  pi.  col.).  —  Faihuaihe  el  ItAi-ni 
jplÉres  du  nord  de  l'AJrique  {2  pi.  coL).  ~  Db  > 
97,  Nouveau  genre  de  Golialhide  (Weslwoodïa,  Q^ 

:mtraU  de)  ckasscuTS,  Bulletin  périodique  n'  6.  0 

.SAmcM  dt  Cannée  1874. 

Séane«  dn  8  Avril  ISI'4. 

Prtiideuco  do  H.  C.-E,  LEPRIEUB. 
30  membrts  priuiiti. 


M^L  lloar7,  de  Mer,  et  Tarissan,  membres  d 
L  Hulstal,  de  Ljon,  assUieot  à  la  séance. 


la  Société,  ainsi  qu^ 


Comimmicalions,  M.  J.  Fallou  annODce  (juc  notre  CAnfrtre  M.  Hfliiéit  | 
est  désigné  pour  recevoir,  samedi  prorliain,  11  du  couranl,  t  la  séance 
générale  des  Sociétés  savaniea  des  départements,  une  médaille  d'or  pour 
ses  Iravaax  sur  les  chenilles  des  Lépidoptères. 

—  M'  Ë.  Desniaresl  fait  également  savoir  que  la  Société  d'Acclinutatlo», 
dans  sa  dix^scpliémc  séance  publique  annuelle,  qui  aura  lieu  le  vendredi 
,0  avril,  décernera  des  récompenses  à  trois  de  dos  collègues  : 

A  M.  Maurice  r>irard,  un  prix  de  500  francs  pour  son  Traité  él6-  | 
itairB  d'Entomologie  ; 
3*  A  M.  Ernest  de  Saule;,  un  rappel  de  médaille  de  première  classe 
pour  ses  éducations,  A  Meti,  du  Ver  h  soie  du  chêne  du  Japon  (AKocws 
ywna-nuf  )  j 

jeto,  une  médaille  de  première  classe  pour  Tintroductioii 
gxique  de  divers  végétaux  utiles. 

[  —  On  annonce  la  mort  de  l'un  do  dos  membres  Tondatcurs.  IhL  le  liaroa 
li  Thels.  décédé  récemmenL 

I  M.  de  Tlieis  a  fait  partie  de  la  Société  pendant  trente  ans;  ce  n'evt 
^'en  1863  que  son  nom  a  cessé  de  paraître  sur  la  liste  de  nos  membret. 

~  U.  L  Buquet  fait  savoir  que,  par  arrêté  du  Minisire  d«  i'iDStmrJioa  1 
ibliqne,  une  allocation  de  500  trancs  est  accordée  t  la  Société  p 
elS7A. 


1 

.  Briserai  de  Barneville  donne  leclure  des  descripliOl 

ivelles  espèces  de  coléoptferes  qu'il  a  découvertes  dl 

■is: 

rBACHïs  fracahix  cil.  Brie.  —  Long.  3  à  3  1/3  ■ 

ine  forme  el  de  la  même  couleur  que  la  variété  lere 
mila  lllig.  Ttle  pliis  profondémcDl  exeavée;  bord  p 
irqité  en  aniére,  bien  détaché  de  la  léle;  cliez  1 
eur  de  l'épistome  est  presque  droit  ou  légéremen 
:  dt^lache  peu   nellemeiil  de  la  léle.  La  Eurface  dl 
)oncluation  Bemblable  à  celle  du  pum.ïa,  msis  ui 
ir  îa  léle  et  le  corselet  el  moins  abondante  sur 

élargi  el  arrondi  api-és  les  banriies  anléiieure 
le  strie   en   arriére  et  sur  les  côtés;  mais  ces  «tr 
léles  et  réunies  en  avant  comme  chez  le  pumila,  te 
n  dehoi-5  avant  d'alleindre  le  sommet.  Le  reste  am 
biculata. 

Èce  se  dislingue  donc  racilement  par  la  forme  de 
le  el  de  son  proslernum. 
i  Sainl-Germaip-en-Laye,  au  premier  printempi 

in  VAsinel;  j'enai  pris  direclemeDt  un  Individu  lur  une  feoUto 
s  Salvia  pratnuit,  »u  premier  prioletaps. 

3.  EfOBXA  riGi  Cil.  Btia.  —  LoDg.  3  1/3  A  A  mllL 

SuboTaK  d'un  jaune  ferrugineui,  avec  une  partii;  plus  ou  moina  conil- 
d6rabl#  des  élyires  d'un  bnia  plus  ou  moins  otiscur.  Très-semblable  k 
ytimmunda  :  mtme  poncluation  el  pubescenc^,  mais  forme  un  peu  pin 
~  l^e  el  laille  souvent  plus  grande  ;  léle  plus  foMemcnt  impresBionaie  ; 
nilennrs  d'un  jauuc  rcrrugincux,  unicolorea,  à  dernier  anicle  distinclfr- 
lenl  plua  étroit  que  le  précédent  ;  coniclcl  plus  prurundi^ment  échaocrt 
■  ivanl,  plus  largement  déprlnid  sur  ses  cWs:  tlylres  plus  largemenL 
Iprlmérg  sur  leurs  cùies,  avec  leur  rebord  plus  relevé. 
I  La  couleur  de  l'inseclo  varie  beaucoup  :  les  individus  les  plus  clatn 
Mit  d'un  Jaune  ferrugineux  :  les  plus  foncés  ont  le  disque  du  corselet  et 
|t  poitrine  brunltres,  les  l'iytres  d'un  brun  foncé  avec  les  épaules  large- 
tôt,  le  liord  latéral,  le  bord  extrême  Irts-étroitemenl,  el  une  tache 
•cofdnie  sur  cbaque  élylre,  située  au-dessus  du  milieu,  d'un  jaune  ferru- 

\.  On  trouve  tous  les  passages  de  coloration  entre  ces  deux  tjrpes. 
Mlles  :  tibias  intermédiaires,  avant  leur  eilrémilé  interne,  avec  une 
petite  sinuosité  suivie  d'une  assez  forte  dilatation. 

Aisex  commune  A  Fontainebleau,  sous  Técorce  du  bélt«  ;  se  reprend  en 
Allemagne,  d'où  elle  était  envoyée  sous  les  nonu  d'immurtda  et  de 


mMffiu 


—  Le  même  membre  communique  les  remarques  suivantes  lur  les 
■m  dtcnn-guttata  et  diffusa  : 


H.  Reittcr,  dans  sa  Kévision  des  Nîlidulaires .  regarde  mon  EpurmA 

Mffiaia  comme  une  variété  de  ta  decrm-guUata.  Je  ne  tais  si  M.  Reilter  a 

us  les  jreux   la  vraie  dilfuiia:tn  tout  cas,  c'est  une  erreur.  Voici 

manière  comparative  les  caractères  qui  distinguent  ces  deux  espèces  : 

La  dfcem-guUala  présente  un  corselet  plus  profondémenl  di'primé  sur 

cCitéa,  avec  ses  rebords  [lUis  relevés  ;  ses  eiytres  sont  beaucoup  plus 

lent  déprimées  le  long  des  liords  latéraux;  le  mAle  offre,  avant 

ilrémité  des  cuisses  postérieures,  en  dessous,  une  dilatation  denti- 

Iwine  arrondie;  tes  tibias  poeUrieurs  ont,  vers  leur  premier  tiers  bas^   . 


Bulletin  tntamologiqve. 

L  lins  saillie  anguleuse.  Ce  dernier  earaelëre  ee  représente 
)  pclilcs  remelles,  à  ud  moindre  degré,  mais  toujours  bien 

segment  abdomioal  des  Temelles  est  airotidi  A  ion  eitréinilé, 
a  partie  médiane  aucune  dépression. 

L  outre  les  earactëres  distinetifs  que  je  viens  de  signaler,  u 
Iz  les  deux  sexes,  même  à  taille  égale,  aucune  saillie  denti- 
n  cuisses,  ni  aux  tibias;  l'arële  ioternc  de  ces  derniers  n'est 
liciine  saillie  anguleuse. 

I  segment  abdominal  des  Femelles  esl  assez  obtus  è  son  extré- 
lartie  médiane  est  occupée  par  une  large  dépressioq  loujourt 


;.  Leprieur  dil  qu'il  croit  devoir  signaler  une  obserratioo 
n  fort  prossissenient  microscopique  et  qu'il  se  propose  de 
ard  si  elle  n'a  pas  encore  été  indiquée  : 

liouppcs  de  poils  postérieures  des  lan-es  des  Antbrèncs  ont 
■orme  d'antennes  et  présentent  une  sorte  de  massue  et  des 
fiombreui  et  obooniques. 


ï 

G. 


Simcrt  4e  rannJr  187L 
Xtsticcx  hobiistdb  Bilrn,  û.  ht.,  L  I  (1831). 
=  Tliomùta  robiutui  Ilafan,  loc  cit. 
î  Thornittu  obictirut  Uahn,  MoDOgr.  Anch.,  7  (1833). 
JCyWtnu  /WciM  C.  Kocb,  Ueben.  d.  Arach.  sjtH.  (1637). 

—  m«n'0  a  Koch,  Anch.,  IV  (1838). 

—  fucalm  CancsL  et  Pav.,  Aran.  ni.  (1868). 
Thnmtna  bmitarsit  E.  Simon.  Méra.  Sot  Hoy.  Se  Liège  (1870)j 
Xytlicut  fucatua  Tliorell,  Rem.  on  sfii.  (1873)  ($). 

—  /-luciM  TtOKll,  loc  dL  (1873)  W). 

XlSTICCS  DEFECTCS  O.-P.    CBDlb.,    liOD.    SoC    JOUm.  ^DOlogT-,  L  ] 

(1873). 
^  Xyiiinu  Jucvndus  E.  Simoa,  Ano,  Soc.  ent  Fr.  (1873), 

Xtsticds  iiMPLEi  0.-P.  Camb.,  Zoologist  (1860). 
~  Xytlicut  pusio  Tfaorell,  Rem.  on  s]rn.  (1873)  {^,  j 


n?)- 


XTsnctii  TRDi  Blackwall,  Ann.  and.  Mag.,  XVin  (l8/j8)). 
»  TAnnùuf  brevipts  WceU,  Aran,  Suec.  (1861)  (ad  part), 

Xyitieui  pratieota  OUI.,  Spln.  l'rov,  (TeusscD  (1867)  (ad  part). 

—  bmipet  Thorell,  Item.  Od  tja.  (1873). 

—  Weifringi  Tlionll,  Bem.  on  lyo.  (1873), 

TBiiTATDS  AKiRjkHiDS  Ttiorell,  Rem.  on  syn.  (1S73). 

=  r/jonadu  mundut  0.-P.  Cambridge,  Lin.   &oc.   Journ.  Zonlogf, 
I.  XI  (1873). 

PltlLODROHOS  EIIARGinATDB  ScbraïKk. 

=>  Arm*a  rmarginata  Schranrk,  Fauna  Botca,  III  (1803). 

Phiiodramta  pallidut  Walrkena«r.  Pn.  tranç,  (183&). 

ThotrtùM  ffriiria  llolin,  die  Ane)).,  I.  1  (1831). 


RuIMin  tntomologique. 

I  griatus  C  Eoch,  die  Aracta-,  t.  XII  (ISâS). 
tfodromus  grisna  VFeslring.,  Arao.  Suec.  {1861). 
5  griseua  Tborell,  Rem.  od  sya.  (187S). 
romia  tmarginaius  Thorell,  loc  cit.  (1S73). 

I U.  J.-M.  Bigot  adresse  une  nouvelle  Euitc  ï  ses  Notes  snr  l« 

Koltques  Douvcaux. 

ItravHil,  après  avoir  donné  le  Ubleati  synoptique  &f  toutes  W 
nnucs  du  genre  Cyphomyia  Wiedmann,  l'auteur  fait  ronoattn 
lelles  espèces  sous  les  noms  de  C.  cyanispinis,  de  l'Amarooie. 
l-w,  du  Mexique. 

-u.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  : 

)  HopfTgarten,  de  MiiJverslodt,  près  Lan;;ensalza  (Thuringe) 
s  d'Europe),  présenté  par  M.  Javet.  Commissaires-rapporteun  : 
V  et  neiclie. 


5éaMcr  ée  Fmui^  i87A.  lxxt 

détraire  les  Iniectes  attaquant  les  irégétanx.  -~  Di  SiniT-GuoQ, 
pi  898,  SOT  les  mdllears  procédés  d*éle?age  des  Vers  à  soie. 

EKiamolo^ts  monikljf  Magazine,  t  XI,  n*  119  (avril  187&). 

1.  Scott,  p.  2&1,  Britîsh  Homoptera  (Bythosoopids,  fio).  —  J. 
SâBLBEac,  p.  2&2,  On  certaio  species  of  Orlhostira.  —  BânmETT, 
p.  U5,  Notes  on  British  Tortrices.  —  Hewitsoh,  p.  2&7,  Charaxes 
Gedreatis,  sp.  nov.,  from  Ihe  West  Coast  of  Africa.  —  TIl  Bcah, 
p.  3&8,  Diarnal  Lepidoptera  from  HUnois.  —  H.  Bâtis,  p.  271, 
Kew  species  of  Gîcindelida. 

NaUs.  —  Dromios  qaadrimacalatas  var.,  p.  25L  —  Pterostichos 
n%rita  far. — Goleoptera  near  Chalham,  p.  252.  — Arg^nois  Miobe. 
—  Notodoota  bicolora,  p.  252.  —  Lanra  of  Caradrioa  liorpbeas, 
pi  2A4.  —  Larra  of  Eabolia  lineolata,  p.  255.  —  TraTelled  pops, 
p.  256.  —  HaloDOta  grandsvana  near  Harllepool.  —  Lanra  and 
case  of  ftachycenlnis  subnabilus,  p.  257.  —  Rochester  Entom. 
Soc.  —  Proceed.  of  the  Entom.  Soc  of  London,  p.  259. 

FndlU  des  Jeunes  Naturalistes^  &*  année,  n*  42,  l"'  avrfl  187&. 

L15CEUCTÉE,  p.  63,  Excursion  enlomologiqne  à  la  forêt  de 
Longboél  (Eure).—  Gavot,  p.  70,  Uoe  visite  aux  grottes  de  Saint- 
Girons.  —  MÉGCELLE,  p.  75,  Captore  des  Procris  ampelophaga  et 
Sesia  oroceriformis  dans  les  Basses-Alpes.  —  Rouast,  p.  76,  Note 
sur  répoque  d'éclosion  de  rEajM^pia  pndica. 


Oarnsct  difert . 


^RWiR  (Charies).  L*origioe  des  espèces  au  moyen  de  la  sélection  na- 
turelle, la  lutte  pour  Fexistence  dans  la  nature  (traduction  Mo- 
ttnié).  1  vol.  in-8*.  Paris,  1872.  —  Offert  par  Tauteor. 

tsi  La  descendance  de  rHomroe  et  la  sélection  naturelle  (traduction 
Barbier).  2  foL  in-8*.  Paris,  1873.  —  Offert  par  Fauteur. 

Bmnf€ia  et  ni  Haioldu  Catalogua  Goleopteromm  synonjmicus  et 


BuUelin  rntomologique. 

fstematieus,  l.  Lï  et  X  (Cerambycîaœ,  BrucUide).  2  vol  in-g". 
lunicb,  1873.  —  OfTcrE  par  M.  le  doclcur  GemmiDger. 

ON.  Eiolic  Butterflies,  part  90  (llesperidi),  3  pi.  coloriée». 
ODdres,  avril  187£i. 

LET.  Deuxième  mëmoire  sur  la  maladie  de  la  VigDC,  le   Ph;!- 
ixera  vasUtrii.   Brocli.  in-8"  (une  pi.  noire)  publiée   par  U 
ociélé  Lintiéenne  de  Bordeaui. 

Séaiu-c  du   99  Avril   1S7J. 

Présidence  de  M.  C.-E.  LEPRIEUB. 
28  membres  présent). 

Séanea  de  famé*  lB7â.  l^ 

sodI  termloés  &  leur  eilrémilé  inleroe  par  one  petite  éjirnc  iin  pen  I 
recourbée  en  dedans. 

Juwja'A  présent  le  mile  du  Dryophiiu$  nigieotUt  n'Kvall  pas  éti^  n- 
cnnnu  ;  on  éUit  porté  il  croire,  [isr  analogie,  qu'il  devatt  ttre,  ComnM    i 
rlici  les  antres  espèces,  IrËs-ilifTérent  de  la  femelle.  Cependant  il  n'en  esl  ! 
pas  ainsi  ;  les  deui  sexes  sont  semblables  et  ne  dilT^rent  que  par  l( 
quatre  tibias  antérieurs,  qui,  citez  le  mâle,  sont  terminés  a  leur  extréniili  ] 
I  Marne  par  une  épine  un  peu  lecourbée  en  dedans. 


^  —  M.  Achille  Bonnaire  annonce  qu'il  a  capturé  dans  la  Torét  de  Fon- 
Uînebleau  VAphoiiius  çomlani,  esjièce  rare  [wur  la  faune  pariaienms  si 
elle  n'est  même  nouvelle.  Il  a  trouvé  cet  insecte  dans  des  crottins  d« 
moulons,  conjointement  avec  les  AphvJiut  fatidus  et  triitù,  ce  dernier 
trés-abondamme  n  t. 

Il  sjoulc  qu'il  a  [irJB  dernièrement  la  Marnlia  variigala  en  ballant  ub 
fagot  de  lamienls  A  Fontcnay-aux- Roses.  Cette  espèce,  auez  commun* 
dans  le  midi  de  la  France  et  surtout  dans  les  Pyrénées,  a  été  retrouvée  t 
Fonloiaebleau  par  \\S\.  Grouvelle,  et  semble  rare  auprès  de  Paria. 

A  la  suite  de  cette  communication,  AUI.  Ctiarles  Brisout  de  Bamevllle, 
Clievrolal  el  lleiclic  disent  qu'ils  ont  également  rencontré  la  Unrolia  po- 
ritgata  dans  nos  environs,  et  particulièrement  à  Saint-Germaîn-ea-l^je, 
A  Sèvres,  au  bois  de  Boulogne,  etc. 

—  Ikl.  Leprieur  lait  la  cummunicaiion  suivante  : 

rai  refu  hier  de  mon  Tils  quelques  bolies  contenant  des  Inseclci  re- 
eueiltU  daoB  les  environs  de  BurdJ-Menalel.  poste  des  contins  de  U  Kabylle, 
sur  la  route  de  Dellys  et  du  fort  .Napoléon.  J'ai  trouvé,  dans  lu  nombre,  j 
les  insectes  que  je  communique  A  la  Société. 

Je  signalerai ,  entre  autres,  la  Brynjii  kabytiana,  remarquable  par  hd 
abdomen  tronqué;  un  autre  Paélapbieo,  qui  a  quelque  analogte  de  forme* 
avec  les  Ctmiilu;  un  OcHlhtbius,  qui  m'est  inconnu  ;  enfin  Vlhrmmo- 
pkaga  ruficoUii  et  le  CoryaiUt  gmiculalia.  espèces  qui  sont  générale- 
ment asKj  rarei  en  Algérie. 

—  M.  L.  Bedel  présente  quelques  reiuaniues  sur  la  ilniclure  des  larset 
s  Icfl  femelles  du  genre  riirMrcAtt  : 

indis  que,  cliei  le^  inAles,  la  fnce  inf4rlGui< 
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Illtfiil  [JUi  iiiic  uuuuu  (imuic  ci  puiic,  qui  idiiiui    l 

Irois  premiers  articles  (T.  sericca  Fairm.,  lugeti 
runosa  L.,  turbida  Er.,  Brulerici  Bell.  [=»  /^ 
Fairm.],  maritima  Perr.),  lanlôt  s*arrôle  à  la  me 
vïflioidcs  H. -S.  [  —  amcthystipes  Clievr.],  slrangi 
chloropus  Germ.,  GougcUti  Ydirm,). 

Dans  d'autres  cas,  ce  n^est  qu'un  simple  trait  1 
(T.  tenebricosa  F.,  mcœensis  H. -S.)  ou  sur  le  pr 
Iforica  Gory,  rugulosa  iL-S.  [=  Lomnickii  Mitl. 
disposition  spéciale  disparaît,  et  les  trois  prcm 
sur  toute  leur  face  inférieure  (T.  scabripmm's  Fj 

On  voit  combien  ce  caractère,  dont  il  n>st  fait 
Révision  du  genre  Timarcha  de  MM.  L.  Fairmai 
faciliter  la  détermination,  entre  espèces  voisines, 
cl,  pour  n'en  citer  que  deux  exemples,  entre 
Bruleriei  Bell,  et  coriaria. 

—  M.  Ghevrolat  lit  la  description  d'une  dou 
d'Espagne  : 

Zabrus  Theveneti.  —  Latus,  nigro-nitidus,  c 
eue  punctulato,  foveis  duabus  punctiformibus 
ansusta  inter  antennas,  clypeo  semi-circuiter  ems 
postica,  intus  punctulata,  parallela;  antennis  in 
',:;.'  nigris,  ultra  fuscis;  prothorace  transverso,  subqi 

.  ^.^  modice  rotundato,  tenue  reflexoatque  sulcato,  bai 


W^  Siaitcet  à*  CmutM  1S7).  Lxni 

\      Celle  espèce  m'a  #lé  donnée  pir  U.  TheveMt;  il  Ta  ffim  à  Culrtl 
dans  un  récent  vofaj;e  iju'il  vient  de  fnire  eu  Andalousie. 

—  kl.  fjiiile  Ragonol  communique  une  noie  sur  une  chenille  de  Miâro-    i 
lépido,-)t«rr  :  | 

Il  7  a  (]urlqu<<s  jnun,  je  voulais  me  procurer  des  chenilles  de  la  Cota-  1 
clyittt  Imnatit.  afin  d'en  prendre  la  description  pour  un  travail  que  j'ai  I 
enln'pris  sur  tea  chenilles  des  HicrolépidoptÈres.  Daiii  ce  but,  j'allai  h    | 
une  petite  m^re  que  je  connnissaid  a   Bond;,  et,  étant  alors  trea-pressé 
[Miur  reprendre  le  tfVlo,  je  mis  dam  une  boite  des  poiguées  de  la  tenlillA 
d'Euu  qui  flottait  i  la  surface  de  la  mare:,   .trrivé  cliei  moi,  je  jetai  !• 
tout  dans  une  cuvette  d'eau,  et  je  péchai  les  petits  Tourreaui  mobiles  de 
la  ItmniUis,  toiirreaui  composés  de  soie  blanche,  reconverti  extérieure- 
nienl  de  teuilW  de  la  lentille  d>au.  AprCs  Xa  avoir  tous  enlevés,  je  me 
dispoub  A  jeter  le  reste,  lorsque  je  m'aperçus  que  des  petits  boutx  de 
roseau  d'euvirou  20  [uillimètrcs  de  longueur  étaient  également  habiti>s  par 
celle  clienille.  Elle  avait  cr«usé  et  taplsaé  de  soie  une  galerie  dans  tonte 
la  longueur  de  ces  bouts  de  roseau  et  s'en  Kerrall  eu  guise  de  fourrvau. 

Comme  cea  moreeaux  de  roseau  habités  étaient  obondanls,  il  but  en 
rooclurc  que  la  chenille  proQle  habituellement  de  ces  débriï  de  plonlea 
aquatiques  pour  s'évJler  la  peine  de  coDSlniiru  un  fourreau.  Je  ne  uls  al 
ce  Tait  a  déjlt  été  observé. 

En  décrivant  la  chenille,  les  auteurs  que  j'ai  consultés  ne  parlent  quln- 
cidrmment  de  la  plaque  ou  écuaaon  corné  sur  le  segnieat  tlionciqae 
et  ne  disent  rien  do  sa  couleur;  cependant,  comme  elle  est  d'an  noir 
foncé  ir^-luisanl,  elle  forme  un  contraste  frappant  avec  la  tête  Jaunitra 
ûv  la  clienille. 

La  jeune  chenille  ne  fait  que  ronger  la  surface  des  feuilles  de  la  lentille 
d'eau,  qui  deviennent  blanches  et  (ransjiarentes  ;  mais  plus  tard  elle  le* 
tnange  tout  k  falL 

Lor«]U'elle  s'apprête  .1  se  translornier,  elle  altacbo  son  fourreau  k 
quelque  objet,  en  ayant  soin  qu'un  des  bouts  soit  bon  Je  l'eau  aHu  de 
ménager  une  ouvciture  pour  l.i  sortie  du  papillon. 
■  Pour  terminer,  j'.ijoutcrai  que  celle  chenille  ne  pamll  différer  en  ati- 
^Mue  façon  des  cbeniiliui  ifjTestres,  et  ce  n'est  que  grlce  a  m  penu  ve- 
lOUléo  qu'elle  peut  vivre  dans  l'eau.  lUns  cet  élément,  elle  cit  eoiourée  j 
d'air,  qui  l'aperçoit  comme  une  coudie  de  vtf-argenl  couvrant  toutes  k 
partie*  de  son  corps. 


DulUtm  cnlomologtqut. 
I  reçus.  La  Société  admet  ao  nombre  de  ses  mernlH^s  ; 

□d  Kœclilin,  de  Mulhouse,  actuellement  chez  MM.  A.  Kankler 
Sylvabeile,  73,  â  Marseille  (Bouches-du-ItliAoe)  {Colioptira 
I  présenté  par  M.  Lichlenslein.  —  Coiiimissair«B-rai^KHleuTf  : 
s  Brisout  de  Barneville  cl  E.  Desmarest. 

[lijuard  Talon,  de  Cbarleviile  (Ardennes),  à  Paria,  rue  Monge,  47 
'e  giniratf,  CoUopiérit  d'Europe),  présenté  par  M.  GilakU.  — 
les*rapporteurs  :  KM.  Poujade  et  Sallé. 
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Sociiléi  lavaatcs  tt  publications  pérlodiquft. 
I  de  la  Sociéti cntomologiqut  de  Franc- .  5'  SL^ric,  loiiie  Ifoisitme. 


eontemis  du»  k  Tohmie  de  1873.  —  Bidil»  p.  ccoiy  TMe  da 
BoUeUn  MUiognpbiqiie  pour  1873  (1). 

hiUiino  nuUaroiogico  td  ntrcmomieo  del  rtgio  (hservûiario  delf 
éi  Tormo,  V  année,  1873.  © 


Wlfltjft  éê  U  SoeiéU  £HiiUnrt  nahartUe  iê  Tculauue,  V  année, 
1872-78,  p.  357-350,  une  planche  noire. 

Gomr,  p.  295,  Catalogne  raisonné  des  GoléqXères  des  Landes 
(1**  partie).  *  Mab^it,  p.  323,  Excorsiim  entoaiologiqoe  dans 
les  cavernes  de  TAriége. 

'mnptes  rendu»  kebdamadmirei  des  séemees  de  fAcadèmU  d€$  Sciences, 
tome  LXXYin,  n**  ih  et  15  (avril  187&). 

RonMiEii,  p.  958,  Sor  remploi  des  alcalis  do  goudron  de  hoaflle 
à  la  destmction  dn  Pfaylloiera.  —  Balbiani,  p.  1034u  Sor  la  pre- 
mière génération  annoelle  da  Phylloxéra  do  Chêne.  —  Petit, 
pu  103&,  Sor  remploi  da  coaltar  pour  combattre  le  Phylloxéra. 


îe  diUa  reedc  Accademia  délie  Menu  di  TarmOf  3*  série, 
L  XXVn,  1873. 

Taptaiohb  GAinrBi,  p.  335,  Intomo  ail  ana  nnova  spede  di 
Bepbrops  (laponicos),  generi  di  Crostacei  Decapodi  Macniri  (avec 
piandie). 


Et  velue  to  ASMld  de  IS73  eooiprend  84S  fs%its  (53  fcoillcf)  et  14  pln« 
S  cotorléet  et  8  noires.  —  U  coolena  et  répofne  de  U  pablkatioa  de 
trimcitrids  font  les  suItjuiIs  : 


:  leite,  pigei  1  à  144  ;  Bolleliis,  ptfct  i  à  z&Tiii,  et  plasdiet  1  i  S» 
le  10  aeét  1S7S. 

:  mic,  p.  146  à  356  ;  BaUcUat,  p.  xut  à  czzTUi,  et  plaocfact  6 
Pm  le  36  octobre  1S73. 

:  texte,  p.  357  i  406  ;  BoOetias,  p.  cxxn  à  czcn ,  cl  plttebcf  6 
^  Nralc  34  décentre  167S. 

:  texte,   p.  461  i  5f  4  ;  Balletlas,  tJsIe  des  Membres  H  TaUes, 
à  ceaiT,  a  plaKbcf  13  à  14.  —  Paru  le  32  avril  1674. 

(1874)  BuUdin  lu 


Sianeti  lU  Cmnà  Wà.  UXUU 

^  jBCOb  Ulmalghoiran,  de  Barceigoe,  qui  nppuloniit  fc  la  Soelétâ  depoii 


_     -  M.  le  docteur  Alex.  LabouIUnc  pràtenle  à  tes  collègues  pluileura 
eommunlcalioiu  : 

1*  Il  commence  par  CKprlncr  h  M.  te  Seaftatrc  le  grand  plaisir  qu'il  a 
eu  en  voyant  la  table  des  Annalet  Indiquant  l'ordre  d'Iosoctes  &  diaeira 
dei  articles  spMlaoï.  Il  f  a  ta  un  véritable  progrès. 

3*  Notru  collègue  parle  ensuite  du  Catalogue  de*  Ilyménoplèrea  d« 
I  france  du  M.  Is  docteur  iKiurs.  Ce  irnvail  n'est  que  le  prtlnde  d'u 
nvMgc  qui  maiirjuj.'  et  dont  ta  venue  sera  un  événement  scientinqoo. 
l  AIrx.  LilioiilliCnc  est  heureux  de  constater  que  déjl  les  Coléoptèrcj,  les    ' 
tépldopléres  et  les  Hyménoptères  rran;nla  auront  été,  en  partie  an  inoini,  J 
llnjtés.  Il  voudrait  que  les  Héuilptëres,  les  Diptères  et  les  aotrea  ordres  a 
rdusenl  pas  A  les  suivre. 

S*  Le  mémo  membre  dit  que  notre  collègue  M.  Pérei,  de  Bordeaux,  lid 
;  que  parmi  ses  Ctj/'ut  pUbriiu  il  a  trouvé  un  exemplaire  du 
l  Sternii  =  Auioiuri  •=  oi'nrri-i»,  dont  00  parle  depuis  qiiulqne  temps. 
t  Clj/tm  est  de  Salnl-âeiei-sur-ldour. 

,  h*  Notre  collègue  continue  en  signalant  de  nombreux  Ilyménnptèrcs 

Iriofl  des  ligM  de  roni^a  lèi-liei.  On  sait  conilikn  ces  Itges  ont  ét4 

■  par  HM.  Léon  Dufour,  Perris,  Oourcau  et  Olroud.  Il  y  a  encore 

Ift  ajouter.   M.   Alex.  Labontt>ènA  y  a  trouvé,  en  fait  de  Culéopf'res,  an 

latoekitu  voisin  du  margincllut  et  la  OraàUa  pygmna  mtle  et  femelle. 

S*  Enlln,  M.  Alex.  Laboull>ène  termine  par  quelques  détails  relatifs  aux 

I  fremicre  ^lals  des  Canlharldcs  {Cantharlt  vaicatoria).  Une  personne  lui 

1  •  alllrmé  avoir  vu  sortir  de  terre,  dans  un  lieu  tourbeux,  des  Canttiaridci 

l'A  l'état  partait.  Il  y  avait  en  cet  endroit  des  Gutpti.  On  sait  que  ce  terme, 

It  notre  collègue,  indique,  pour  les  geni  du  monde,  un  Uyménopltrc  ; 

s  do  quelle  espèce  s'agil-il  T 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  CanlUorldes  étaient  parasites  de  cfj  insectes  mal> 

heureusement  indéterminés.  Il  y  a  14  une  lacune  à  comblor  et  qui  m  lUl^  ■ 

nit  trop  être  signalée- 

-  M.  de  Marseul  donne  lecture  d'une  lettre  conleosnt  dca  délsils  ci 


BuUttin  cntomologî^. 

I  intéressants,  que  lui  a  adressés  de  Conataolinople,  &  la  date 
I  dernier,  M.  l'abtié  Clair  : 

|n  de  riiLver,  noire  collègue  ayant  passé  une  quinzaine  de  jours 
1,  à  peu  de  distance  de  Sculari,  a  pu  faire  quelques  recherclies, 
Isaison  (ùt  Irës-peu  favorable  :  il  a  recueilli  cependant  le  Cara- 
I  la  Parmavi  SoUn-i  dans  des  tiges  dcasécliées;  et,  dans  le  grand 
le  Scutari,  qui  doit  ëlre  une  bonne  localité  pour  l'entoiuologie, 
timbre  de  Cephalostonus,  des  Slmoiis,  un  beau  Pràtonychut, 
le  larve  de  Proccrui,  d'un  beau  bleu,  ressemblant,  pour  la 
n  larves  de  Carabes,  mais  ayant  à  reitrémîlé  du  corps  deux 
krgenles  très- longues. 

)ns  de  fera,  pendant  l'hiver  même,  mais  avant  l'arrivée 
Im.  l'abbé  Clair  n'a  guère  rencontré  que  quelques  Carabiqaes, 

3  égarés  et  des  Aittlucus  en  grand  nombre, 
I  printemps,  et  malgré  le  soleil  et  le  beau  temps,  on  ne  trouve 
■  la  sécheresse  est  eilréme  et  le  vent  du  nord  ne  discon- 
e  souffler  avec  violenee;  toutefois,  depuis  le  25  avril  le  temps 
liéliorer,  et  il  est  probable  que  des  citasses  fructueuses  vont 
E  faites.  Vers  la  Un  du  mois  de  mars  les  Dorcadion  ont  fait 
pion  !  noire  confrfre  en  a  trouvé  de  cinq  espèces,  les  s. 
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9*  D'antres,  longs  d'environ  an  hnUIAme  de  millimètre,  rappellent  par 
lettr  forme  lea  liges  de  siplns  recouTcrteg  de  leurs  aignlties,  on  encore 
les  épis  de  cerlaines  graminées,  et  sont  distribués  plus  ou  moins  abon- 
danuacQl  sur  toutes  les  parlies  du  rorps  ; 

3*  D'antres,  eolin,  sont  épan,  courts.  Implantés  h  la  partie  nipérieuro 
sur  les  espaces  membraneux  qui  relient  les  arc«aui,  ou  longs  et  réunla 
en  deux  laisceaui  érecUles  implantés  de  cbaqne  cblé  des  dernière  anneaux 
de  l'abdoraen  (9*,  10*  et  11'). 

O-s  poils  ont  un  demi -millimètre  de  longueur  ;  ils  paralsienl  arlîculCi 
et  terminés  par  un  reufleDient. 

En  les  examinant  su  microscope  avec  un  fort  grossisse meni,  on  voit  qus 
CCS  articulations  ont  des  dimensions  croissantes  h  partir  de  la  base  du  poil 
et  forment  comme  une  série  de  calices  i  quatre  divisions,  implantée  les 
uns  sur  les  autres  et  constiluanl  une  tige  rigide  terminée  par  une  sorte 
de  fer  de  DCcbe  émousté,  h  quatre  faces  arrondies,  et  terminé  inférieure- 
ment  par  des  barlMS  obtuses  cl  plus  ou  moins  tnQÉchies  vers  la  lige. 

L'espèce  â'Anthrmut  que  j'ai  étudiée  me  semble  élro  le  vn-bosei,  tandis 
qu'!  les  observations  présentées  par  Itt.  Leprieur  avaient  éld  faites  sur 
VA.  vmdu. 

Je  mets  sous  les  yeux  de  mes  confrères  quelques  croquis  faits  m 
luicroscope,  a  l'aide  da  la  chambre  claire  de  G.  Oberhaûser. 

Après  avoir  enteudu  cette  communication,  la  Société  manifeste  le  dé*Ir 
que  les  remarques  de  M.  Thevenet  soient  continnées,  et  surtout  qat  Ic* 
descins  qu'il  présente  puissent  être  publiés  dans  les  Annales. 

■      —  M.  Maurice  Girard  adresse  une  note  de  sériciculture  : 

H)  It  prie  la  Société  de  ni'eicuser  si  je  reviens  par  des  faits  nouveaux  nr 
pm  sujet  dont  j'ai  déjA  parlé;  maïs  sa  grande  importance  pratique  me  Jus* 
tiflera  A  ses  yeut,  je  l'espère. 

J'ai  placé  à  la  glacière,  au  milieu  du  mots  de  mars,  des  œufi  i'Attncut 
yama-iivli  Cuér-Ménev.;  provenant  les  uns  de  M.  de  Snulcy,  h  Meti,  tes 
autres  de  l'éducation  de  M.  Bigot,  k  Pontoise.  L'opération  était  urgente, 
car  déjà  il  j  avait  quelques  éclosions.  et  le  cbéne  faisait  romplélem^nt 
défaut.  Il  y  aurait  eu  perle  totale  par  famine.  Les  (BUf*  ont  été  retirés  !• 
33  avril  t87&,  cl  soul  éclos  tous  trèa-promplemenl  le  lendemain,  sous  rio- 
fluence  de  chaleurs  eiReptionnelles,  et  alors  que  les  feuilles  de  cbéue 


ÈulUttn  mtomologlgiu, 

I  développées  et  asseï  figées  pour  ne  pas  flébllileT  les  jeunes 
les  larves  édoses  en  mars  sont  aorlles  de  leur  torpeur,  et  « 
l-técs  comme  si  elles  éclosaieut  de  nouveau.  Depuis  lors  cette 
Aarclie  lentement  en  raison  des  froids  du  mois  de  mai,  mais  le 
m  csl  de  nonveau  vérifié,  la  bontâ  de  la  pratique  du  glanage 
^losion  jusqu'au  moment  propice. 
Ipérlmental,  Je  maintiens  encore  plusieurs  mois  quelques  ceuâ 


■Buquet,  au  nom  de  M.  J.  Licbtenstein,  de  Montpellier,  pré- 

tnmunicallons  suivantes  : 

Biervé  rilyménoptère  dont  parle  Réanmur  dans  ses  Mémoires 
1.  8,  p.  261,  pi.  6)  et  que  Lepclclicr  dit  Élre  VOiiynerui  paru- 
L  à  BulTon ,  Hyménoptères,  1.  Il,  ^  5£i9}.  Je  crois  qu'il  a  fait 
U  moins  c'est  YOdyncnis  crassicomit  Weamnel,  qui  se  dîs- 
hulres  dans  sa  manière  de  construire  son  nid,  par  le  cylindre 
liilloché  dont  l'entrée  du  nid  est  pourvue  tant  qu'il  est  en  cons- 
3  premier  segment  de  l'abdomen  étranglé  cl  sa  sutui'e  Irans- 
jinguent  nellemcnl  le  crnmconiit  du  parittum.  L'approvision- 
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'  laquelle  avait  H\  M  trouver  cette  chenille,  peu  tagakonde  de  n 
TiAliirt',  i;tail  à  60  cenlirnfitres  environ  du  ulii  de  U  Mygale,  ce  tjni  me  faK 
supposer  que  dam  la  nuit  cil'!  aura  ^té  h  la  cIibem  asari  loin  de  un  nid 
et  aura  mémo  griiiipi  sai  lu  plaotea  pour  cberclicr  ks  vlctimet. 

tf.  le  docteur  Alei.  Laboulbtoc,  i  la  eaito  de  cette  communication,  hit 
larquer  que  quelques-uns  des  toits  indiquas  par  M.  l.icblcnstclo  ont 
{t  Hi)  sigoilés,  ninis  que  noire  collègue,  par  ses  remarques  intércsstiiteai 
duQue  une  conllnnatloQ  BcicûlîQque  des  plus  ulUei. 

M.  J.  FnlloQ  dit  égnîemenl  que  lo  chenille  <Ic  CuruHia  wrbatci  étiit 
peut-^lre  sur  le  sol  prjle  a  se  ehrfssllder,  et  que  l'Aralgiite  est  venue  It 
prendre  It,  sans  avoir  eu  besoin  de  monter  sur  les  br«ncfaes  du  Ver- 
baxwn, 

—  M.  II.  Luras,  qn*une  longue  et  douloureuse  nuladic  n  tenn  tlolgné 
depnls  plusieurs  mois  de  nos  séances,  communique  la  note  suivante  rela- 
tive au  Cimiia  faditnt,  Araoéide  de  la  trjbn  des  Tbéraphoses  et  de  la 
famille  des  Uygalides  ; 

M.  Tralif^rne  Moggridge,  qui  a  publid  un  travail  plein  d'intiirtl  (Trap- 
Door  Spldera,  p.  73,  1873]  sur  li^  Amniiidcs  terricoles  des  environs  de 
Menton,  m'a  envofi^  dernièrement  plusieurs  de  ces  esi>tces  nourries  par 
cette  partie  sud  de  ta  France. 

Parmi  celles  qui  étaient  accompagnées  de  leur  nid,  je  signalerai  le 
Cttniia  Indiens,  dont  rhabîtalion  ainsi  que  t'Aranâide  qui  en  est  Tarchl- 
tecte  et  te  constructeur  en  mené  temps,  ont  i\A  dCcriUs  et  figurici  par 
Audoulo  dans  nos  Aonotcs,  1833,  p.  69,  pL  &. 

Comme  cette  eipËce,  remarquable  au  point  de  vue  de  md  tndiialrie,  o't 
KpM  encore  été  ol)se^^'ee  vivante  t  Paris,  je  me  fais  un  véritable  plslalr  d* 
'b  communiquer  i  la  Société,  ainsi  que  son  habitation,  qui  est  inUctC. 

Cette  Amnéide,  (r^liraîde,  tout  à  fait  nocturne,  que  fat  Installée  dana 
les  meilleures  conditions  possibles  alln  do  pouvoir  l'Étudier  &  mon  aise,  a 
]iour  habitude  d'Établir  sa  demeure  dans  un  terrain  meut>lc  et  ossoi 
humide.  Quand  ou  eiamioe  cette  babitatlon,  on  remarque  que  c'est  une 
esp4x«  de  tube  cylindrique,  plus  ou  moins  droit,  profondt'roent  creunS 
dans  la  terre,  A  jiaroU  lapixsdcs  d'une  soie  flne,  scrrâe,  alln  d'evller  kl 
éboulcmenls,  terme  au  moyen  d'une  porte  ou  trapix  munie  d'une  cbar- 
nitre  cl  s'adaplant  sur  la  (eulllure  du  tube  d'une  manière  si  parblle  que 


Bulletin  entomoloffigue, 

i-ieur  ne  décèle  et  ne  peut  même  faire  soupfODDer  la  présent» 

piVière  habilatioD. 

^idge  m'a  envoyé  aassi  deux  autres  individus  de  ta  même 

s  dans  de  petites  bouteilles  en  verre  bleu  qui  contenaient  un 
e  quand  elles  me  sont  parvenues.  En  examinant  tiernière- 
lanéides,  j'ai  observé  un  fait  curieux  et  que  je  crois  devoir 
s  le  Bullciin  de  nos  Annales.  Ces  boulcilles  tubiformes,  t 
I  saillant,  avaient  l'entrée  libre  quand  je  les  ai  reçues  ;  celle 
Knait   probablement  les  babitanls  que  ces  bouteilles  conte- 

1  les  trouvai  alors  soigneusement  fermées,  et,  en  étudiant 
lire  munie  d'une  charnière  solidement  établie,  je  ne  lardai 
ftatlre  qu'elle  ressemblait  parfaitement  aux  portes  qui  closent 
v es  souterraines  et  qu'elle  avait  été  confectionnée  avec  de  la 
■e  de  brindilles  de  mousse,  uniques  matériaux  qui  fussent  à 
■s  Aranéides  durant  leur  capiiviié.  Elles  semblent,  en 
Ire  dans  ces  sortes  d'habitations  improvisées  qu'elles  savent 
Lproprier  à  leurs  besoins.  Je  fera!  aussi  remarquer  qac  l'inlé- 
I  bouteilles  était  revêtu  d'une  soie  fine,  serrée,  et  que  la  ron- 
kl  clore  le  goulot  repose  sur  une  feuillure  également  coiistruile 
He,  contre  laquelle  elle  vient  s'appuyer  et  qu'elle  ne  saurait 
fcnd  on  examine  ce  travail  qui  parait  exécuté  avec  un  art  réel- 
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OofiACBS  nubmis  nàja  L4  siAics  imj  13  kai  iS74  : 


$êMk  mMtes  cl  publkitiMt 


mêla  éê  U  SoeUémi  esptOoUi  de  HistarU  nabtrdL,  1 1,  cahieis  3-3, 

t  n,  caUen  i-3. 

T(mm  L  —  Pbbxx-Akcas,  p.  97  (suite),  Eiped»  de  là  Faooa 
cqnltoia  (i  pL  coL).  —  J«bkxi  db  lâ,  Espada,  p.  163,  Un  aolé- 
§nl6  del  Abtte  SpaUanzani  :  Yermi  (pi  165),  IneeUi  (pu  169).  — 
Sbaep,  p.  259,  Espedes  noefas  de  Coleépteros.  —  Db  Uhagov, 
p.  979,  Adickmes  al  trabajo  del  Sr.  Sbarp  (Adelopt  Grolclii  et  ni- 

0. 


Âctms  de  Ul  Soeiedad  (reofeniiani  principalefiieiit  des  notes  géo- 
graphiques). —  P.  17,  Centrotonu  et  Ctenistes.  —  Dégâts  canaés 
par  le  CSolaphns  ater  et  mallica  ampelophaga.  —  P.  23,  Acmastes 
BaroldL  —  P.  23,  Asida  loctoosa  $.  —  Piocbardia  lepismifonins, 
Meeognathas  cribellaCus,  Triplai  Ifaraeoli,  Lycoperdina  penidliala. 

—  P.  25,  Epeira  seriœa.  —  P.  31,  Dryocœtes  dactyûperda.  — 
?•  36,  Necrodes  littoralis. 

Tome  IL  —  PunBTs,  p.  51,  Gelia  nitidioscola,  espèce  nouvelle 
d*Aranjuez.  -»  Maetihez  t  Sabz,  p.  53,  Dalos  sobre  algnnos  Co- 
leépteros de  los  alrededores  de  Cœnca  (1  pL  col.)*  —  Boutab, 
p.  213,  Ortôpteros  de  Espafia  ouevos  6  pooos  conocidos  (1  pL  coL)« 
— >  If  abtihbs  t  Sabx,  p.  607,  Desoipdones  de  Goleéptoos  de 
Espafia. 

ActoM  de  la  Soeiedad^^V.  3, Lagria glabrata.  —P.  A,  Droodus 
Bamburi,  Oodes  hispanîcns,  Meligetbes  ekmgatus.  —  P.  7,  G5- 
rambjx  velotious  et  WellensL  —  P.  11,  Dorcadion  aonnliconie  et 
lUndschocbL  —  P.  U,  Clytra  appendicina.  —  Misolampus  Gou- 
dotL  —  P.  15,  Euoectes  sticUeus.  —  P.  22,  Bembidiom  tetum. 

—  P.  Aà«  TryxalJs  nasuta,  Agrion  Graellsl,  Ubellula  Fonscolombei, 
CBnu  afer,  Stenobothnn  iineatns,  Ephippigera  vitlum,  Stetheo- 
ph  jma  grosnoit  Parapleunis  typus,  Galoplenus  plorans  et  littoralis. 
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nema  varium,  elc  —  P.  50,  Noie  sur  la  deacriptlo 
Méloldes  nieiicnins  el  celle  des  Insecles  de  i'Aga» 
,  55,  Lissa  chlragra.  —  Vespa  s^lTCSlria.  —  P.  fll.  i 
^vroptèreB  do  La  Granja,  —  P.  63,  Gordius  aquatk 
iléoplérea  et  d'OrliioplÈi'CH. 

dt  ta  Socilii  dts  Sciences  historiques  et  natureltet 
e  1873,  1.  XXVll.  1  vol.  iii-8°.  Auxerre,  I87i. 

imecs  naturtUes.  —  Lorifebkb,  p.  3,  LépidoplËni 

sle). 

8  {avril  1874). 

«oïLiEo,  p.  7,  Sur  le  travail  do  Kl.  Ho&oano  (Il 
ialoctri'8  européens).  —  De  Boere,  p.  9,  MCme  va, 

IXVlir,  n-  16, 17  et  18  (avril  et  mai  187ii)  e[  labH 
rc  1873. 

pnpt  tUte.  —  Note  on  Geralepti»  llvidas.  —  P.  378»  Tliree  Bth 
tish  species  of  T^nthredinidae.  —  ProceedingB  of  the  Liniiean  So- 
ciety. —  P.  279,  ProœediDgs  of  tbe  Ent  Soc.  of  Loodon.  — 
P.  i-xxm.  Index. 

mlU  des  Jeunes  Naturalistes,  h*  année,  n*  A3  (mai  i87Â). 

A.  T.,  p.  83,  Bellej,  quelques  mots  sur  sa  faune  entomologique. 

—  LiuàTBX,  p.  87,  Sur  le  Bombjx  Yama-maL  —  Cobcbujb, 
p.  87»  Sur  les  Bombyx  fianconica  et  caslrensis.  — Liuàru,  p.  88, 
Époque  d*éclo6ion  de  Ghelonia  purpurea. 

ilmcpkieed  Transactions  of  th$  roffat  SoetOff  ofUmdmp  t  163, 
part  I  and  II,  1873  (pi  noires  et  teintées). 

Part  L  —  ScHJBPSB,  p.  Â39,  On  the  Minute  Structure  of  the 
Water-beetle  (pL  xxxiii).  —  R.  voif  Willemôes-Suhm,  p.  629,  On 
a  new  Genus  of  Amphipod  Grustaceous  (pL  xlix  et  l). 

^ocadings  of  Philosophical  Transactions  of  the  royal  Society  cf 
Londm,  l  XXr,  n-  146-147  ;  t.  XXII,  n**  148-150. 

VoL  JUf.  —  E.  BsAUMORT  et  RoTSTON-PiGOTT,  p.  422,  Noto  on 
High-Power  Defloition  as  illustrated  by  a  compressed  Podura- 
Seale  (fig.). 

Vol.  XXIL  —  R.  TON  WaLEMOES-SHUX,  p.  42,  On  the  Maie 
ind  tbe  Structure  of  Thaumops  pellncida.  —  J.  Mac  Donald, 
p.  154,  On  the  Ânatomy  and  Habits  of  the  genus  Phronima 
(pLi). 

^txungsberickte  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien,  t  LX, 
Ihrr.  iii-v  ;  t  LXI,  livr.  i  (pL  noires  et  color.).  —  Table  des  livr. 
81-60. 

PoLomiow,  p.  725,  Ueber  den  Ursprung  und  die  Yermehrung 
derBocteriea 

Qiété  Linnésnne  du  Nord  de  la  Francs.  Mémoires,  t.  m,  ann.  1872-73. 

—  Bulletins  mensuels  n**  20*23. 

Mémoires.  —  Ootms,  p.  1,  Catalogue  synonymique  des  Hyméno- 
ptères de  France. 
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Mlbtins.  —  V.  30  el  33,  Aphides  nuisibles  à  l'agril 
IsT,  p.  liT,  CtioEse  aui  Coléoptères  oqualiques. 

mions  of  ibe  Nav-York  SlaU  AgricuHural  Soclet]/, 
^  1871.  Albony,  1873. 


■im^fTi  der  k.  A.  ioologiich-botanischen  GeieUsckafi 
\  1873,  t  XXni  {10  pi.  noires  et  uoe  pholographif^ 

lENFELD,  p.  3,  Zoologische  MJBcetlen  XVfl  (l,  lA 
lichtiiDgen  ûber  Phylloxéra  vaBtatrix;et  3,  Hydreclu 
I  aiif  Dyliscus  Arleo  schmaroUcnd).  —  Kriidss,  p.  1 
Vlbopleren-Faiina  Tirols  (Og.).  —  GnzEcoittEE,  p.  S 
Ider  bis  jrtzt  in  dcr  Sandezer  Cegend  West-Galizfei 
la  Dipleren.  —  IIorvatb,  p.  37,  Beilrag  ïur  Nalrni 
Eumoipus  vllis  F.  (ng.).  —  KniECHBACUEH,  p.  &9, 
llogische  Beitrâge.  —  1d.,  p.  69,  Ilxmophila,  noi.  g 
-  M*N!i,  p.  117,  Verieicliniss  der  ira  Jahre  11 
g  von  Livoroo  und  Pralovecchîo  gcsammcUeD  i 


Sêmcn  de  tmmie  M  lu  lem 

DdlTon  JL  BiAerliaiier.  —  BnJHG,pi  g7S»Beitriigmrluaygc*- 
ehidite  fendiiedeiier  TipiilideD-AiteiL  -»  MâBtanLLn,  p.  5t3t 
Deber  DîapUMiiiis  amblyodon  (fig.). 

Siiam0$heriehi€.  -—  P.  9,  Vtbear  tchâdlidie  loaeetea.  -— P.  96* 
BapporU  entre  les  Gbdifer  et  oertAîoes  eqpèoei  de  Mmrifcg,  — » 
P.  39,  Steoz  fiber  Ycrfaeemiigen  dmvli  Rhynchiles. 


Ovffii^fcs  tffcfi* 


JDU60  (nUppo).  I  Gliîlopodi  italkni,  Monogrifii.  Bndu  jd-S*.  Pi- 
doiie,iS7A. 

lAiD  (llatirioe).  Le  Yer  à  soie  brésilieD»  noliee  entomologiqiie  mr 
fAtUcas  anroU  etsursoDédocatiOD.  — ITFotGnm..  Défida^e 
des  cocons  de  FA.  anroU.  Brociu  in-a*,  mie  pL  Mire.  (Eit  do 
Bon.  de  b  Soc.  d'AocUmaUUoo,  i874u) 


SéasM  4«  m  Mal  flSTC 


de  M.  C.^  LEPBIEIJR. 


30  membres  présaUs. 


Bomgeois,  de  Rooeo,  assiste  à  U  séance. 

Este.  La  Société  décide  qoe  son  Ezcarsk»  entomologiqiie  annoeOe 
iflrons  de  Paris  aura  lien  le  dimanche  lA  join  iS7A  à  Genaj-b- 
èqoelqoe  distance  de  Cberrense  (Seine-el-Oise). 


Siantxt  dt  Ctainh  1874. 


xcr 


SOI  li^tnea  qae  U  descriptiOD  de  Unoâ  s'applique  trea-bien  1  ['Attagmta 
tifiuciatia  [Dmiutltt]  de  Fabriciiu  (ManlilSO.  I,  34). 

Or,  pour  qukooque  Mil  lire  altentiveoteat,  c'est  bien  on  Antkrtmut, 
fnsprlc  court,  Irapu,  arrandi  et  squameux,  i(iie  Liaué  a  décrit  soot  la 
nom  do  wiiiasci  h  la  suite  des  AHlhrtnus  tcrophulurùt  et  musrorum, 
et  non  un  Insecte  oblong  ou  ovale  et  vein,  qu'il  eût  ccrudneme&t  placé 
d'ins  son  genre  DrrmrtlfS. 

L'autorili  d'un  cnlomologisic  de  la  valeur  d*Eric1]Son  a  nécessairement 
eDlraliié  l'opialon  de  notre  illustre  et  regrelli  cnnfrère  Laconhlre  et 
tnsuile  celle  de  Jacquelin  Daval  et  des  auteurs  des  divers  catalogue*. 

IM.  Gcniminger  cl  de  narold  ont  suivi  mallieurvuscnient  celle  mimalse 

«diilon  dans  leur  ojutrc  si  mi^rlUinle.  et  ont  nifme  omis  dans  le  genre 
Anthrniui,  les  A.  gtoriosa  et  niatulatui  do  Fabiicios. 

EnDii  est  venu  l'éminenl  auteur  de  l'Histoire  naliirrlle  des  Coli^optèrca 
do  France.  U.  Mutmtit,  qui,  avK  la  rollnbonlion  de  M.  ^pj,  a  publié  dans 
Jet  Scutlcotles  (1807)  un  travail  sur  les  Anthrtniu.  d.ms  Icqiul  (p.  1G3) 
P  met  à  sa  pince  l'csp^c  de  Linné,  donnant  ainsi  raison  A  mon  opinion 
énoncée  en  18ti3.  _ 

I    La  DOmcndaluro  est  donc  Di£e  actuellement  pour  VAnlkrtma  vtrbair^  | 
^  comme  je  l'espiro,  le  dire  de  M.  Mulsanl  est  adopté.  I 

Il  n'en  est  pas  maHieurouseoient  de  mtme  pour  l'Anthreiua  muttonim, 
foi,  d'après  ma  note  de  iSh3,  aurait  ete  décrit  sor  un  eicmplalre  do 
WAni.  vtrboici  ddr>ouill£  d'une  partie  de  ses  écaille*.  L'opiaion  d'Ericbson 
B  encore  prévalu,  et  ce  nom  a  élu  appliqué  à  une  espèce  que  nous  ne 
Rnoontrons  janiaU  dans  nos  bottes  et  qui  a  été  décrite  par  Olivier  sous  le 
pODt  i'Antkrentu  fiuciu  (Enlum.,  II,  là,  10}. 

>  de  H  trouve  communément  sur  Ici  Oeurs  d'une  petite  Liliacie,  en 
fita,  aatfior  de  paris. 

I    —  U.  Leprienr  Ut  la  note  qui  sait  : 

.  Parmi  les  Coléoptères  recueillis  par  mon  fils  dans  les  environs  de  DordJ* 
JHcnalel,  on  certain  nombre  présente  de  l'InlérËl  au  point  de  vue  de  It 

(foginpliie  cnlomologiquc.  Je  rllerAl  notamment  : 
,    L'AntHjfdfnu  scabricotlis  ; 

Le  Fannieomui  Otivitri,  décrit  |Mr  notre  collègue  &I.  Detbroclws  dtl  • 

lAge*  dan*  le  Bulletin  de  l'Académie  d'Ilippone  ;  cette  eipte*  n'avait  ju* 
i^n'a  prtienl  été  signalée  que  des  ootirons  de  Bonei 
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\us  Staudingeri  Krulz,  dODt  l'exisleDCe  n'éUit  pas  indiquée  en 

BoDeeldePhilippeville; 

ifbias,  que  je  crois  devoir  rapporler  an  gyrinoitits  hubé  ; 

idu  de  Vllydroponu  Leprituri. 

s  de  celle  dernière  espèce,  je  crois  devoir  faire  remarqner  que 

l  je  serais  Tort  tenté  de  supposer  que  le  véritable  17.  Bschrri, 
.  Keiclie  dans  son  Catalogue  des  Coléoptères  d'Algérie,  cotnroe 
;  par  moi  el  à  Alger  par  M.  l'oupillier,  n'eiisle  pas  en  Algérie, 
première  dt^lermioation  a  dû  amener  une  errenr  inévitable  et 
n  entre  le  tcprimri  et  VEschtri,  dont  je  n'ai  jamais  vu  d'exem- 
en  Algérie. 

.  Fairmairc  adresse  une  note  relative  à  l'babitat  des  Cassides  : 

séance  du  26  novembre  dernier,  plusieurs  de  nos  collègues,  en 
mœurs  des  Cassides  et  de  leur  prédilection  pour  les  plantes 

le  des  Composées,  ont  paru  attribuer  trop  exclusivement  ces 
leur  nourriture  et  ont  fait  ressortir  comme  une  eiceplion  la 

d^^^rau^fcl^Verl^oo^o^Vienj^888MuHâ 

Stouvi  di  Ctmnh  1B7A. 

Plus  tanl,  nolK  collègue  et  ouii  M.  Ëd.  PcrrU  a  dterit  udc  Ca«M 
Vi*>u(  >ur  Ift  Filago. 

EiiQo  M.  Suffrian,  qu'il  faudrait  tonjoura  eller  ((aand  oo  pule  d 
IdsccIcs,  b  doDoé  (SIclL    Enl.  Zelt.,  lS6â,  p.  6&)  une   indicalion  de*  " 
hmlUea  végtiales  tur  les  plantes  desquelles  rirent  divciKi  csptcei  d« 
Ctssldes.  Je  croii  devoir  reproduire  cette  liite  : 

Vcrbasci^es  :  Ctasida  mwrra, 
Labkcs  :  C.  t^uatrii,  miirrxa,  margarilaeta. 
CompwèfJ  :  G  tquatrii.  austriaca,  murr»t.  $anguinoia,  rubiginc 
Ikoracica,  vi^x,  chlorii,  languinoUnta,  margaritaatu 
.  Asciépiadtes  :  C.  tlwracica. 
Ciriopli]rl]fes  :  C  auirea,  (uciitit.  nobilit,  Monga,  obioUUh 
Urlicéos  :  C.  obtonga. 
CbéDOpodécs  :  C.  lubttiota,  margarititcta. 
Convolvulacées  :  C.  fitruginta,  ntbutosa. 

Ttgoolcrai  que  M.  Coureau,  dans  son  travail  sur  les  Insectes  ntiisiblcs, 
'l  ilgnalé  les  dommages  causés  aux  artichauts  par  la  c.  viridii  (peul-eire 
afuri/i-i'i),  et  qu'un  cntomologiBle  anglais  indique  la  C.  obtnltla  comme 
Uvaiit  sur  h  Ctntaurrn  nigra. 

Ces  détails  pmuvent  que  pour  ks  Cassides,  comine  pour  beaucoup 
4'aulrrs  inscclu  pliftophages  el  lylopliages,  Il  n'y  a  pas  de  règles  trop 
•jMolues  A  itablir,  el  qu'il  faut  se  défier  de  eénéralisalions  prématurées. 

—  VU  Thevcaet  présente  quelques  remarques  à  l'occasion  du  procès- 
verbal  de  la  précédente  séance  : 

Vous  avez  manireslé,  dit-il,  Mesiieun.  le  désir  d'insérer  dan»  nos  Annales 
b  figure  de*  poils  que  présentent  les  larves  de  VAnlhrniuf  vfrboici  Llnni 
dont  Je  vous  al  entretenu  dans  la  dernière  séance.  Mais  avant  d'obéir  t  on 
Attlr  auasi  flatteur  pour  mol.  J'ai  voulu  m'é<liScr  sur  la  nouveauté  de 
non  observation.  J'ai  feuilleté  bien  des  livres  qui  m'avaient  été  signalés 
comme  eonlenanl  d&j  détails  a  ce  sujet,  mnit  partout  je  ne  trouvais  riue 
des  renseignements  erronés  ou  incomplets,  lorsque,  ayant  a  consulter 
TObiirvatnir  «u  microscopt  de  Diijardin,  j'ai  rencontré  une  admirable 
fravure  des  potli  de  notre  Anllin'iic,  que  je  mêla  sous  vos  ffUi.  La  coni- 
(187â]  Bullrtin  Vil. 
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I<]ue  Je  vous  al  taila  renlro  donc  dans  le  vieux  neuf;  nuli  il 
Iplaisir  de  m'ôlre  renconlrâ  aussi  eiaclemeot  arec  ua  obwr- 
6  de  Dujardia. 

Ilier  de  la  Chavigncrie  écrit  i  M.  L.  Suquet,  d«  Digne,  k  la 
Inai  1S7A,  une  lellrc  de  laquelle  nous  eitrajoni  UQ  paMigt 

■  chasses  enlomologiiguos  : 

suis  dans  les  mautagaes,  écrit-il,  le  temps  a  été  fort 
Ic^iceplionnellcmcnt  Troid  ;  i)  a  même  gelé  peodaut  plusieon 
e  aux  Lépidoptères  eo  a  un  peu  soufTerl.  Quanl  k  celle  au 
e  n'a!  pas  eu  à  m'en  plaindre,  el  je  suis  même  Irfes-salisfait 
aa  récolle.  J'ajotUerai  que  je  suis  sur  la  voie  du  fameux 
b  Truquii,  qui,  i.  ma  coanaissaocc,  a  clé  pris  deux  Fois  autour 
J  vais  m'efforcer  de  découvrir  les  mœurs  el  l'Iialilat  de  cet 
Rssant  qui,  comme  bien  d'autres,  n'e^t  toujours  demeuré  aunl 
Kment  que  parce  qu'où  n'a  pas  encore  su  le  chasser.  • 

locleur  Funiouze  fuit  lu  communication  suivante  : 

MT  les  vignes  américaines,  M.  le  professeur  PlancboQ 


IMmitrameiit  l'tt  po  île  nouveau  Étudier  dci  Acwleoi  mudUU  par 
H.  Boulogne  snr  dei  vignn  françaiKs,  el  je  n'eui  pu  ile  peine  à  recon- 
Dillra  qu'Ud  apptrlenalent  à  Teiptcc  Tyrogiyphut  tchinopvt,  espCce 
décrilt  m  I8U  par  M.  le  prufoncur  Ch.  Ilobio  et  looi  dans  le  Jotuitat 
^Ànatomit  H  dt  Phytioioyi*. 


—  M.  n.  Lucas  commimbitie  la  noir  «uivanle  relative  au  Piatyartia 
Itoffmanieggii,  Cruatacé  de  l'ordre  dea  teopodea  et  de  la  tnbu  des  G 
porildei  lerreatrei  i 

Kn  1868.  BuUeU  de  k  Soc,  entom.,  y  série,  I.  VI,  p^  cciii.  j'ai  aigi 

•ni  enrironi  de  Paria,  partii^uliËrement  dans  les  torfils  de  iîéuarl,  de 

I  Ocrmain-en-Laye  et  île  FimUim-lileau,  la  prt^sencc  dam  lea  founnlli 

te  Formica  rufa  et  /Uvii  du  Plalyarthriu  Hoffmimatggii  ItraadU  De| 

[  eelle  ^[inque.  J'ai  rutrouvi!  cet  Isopoile  sur  divers  pointa  de  b  France, 

[  tteuliÈrement  en  BicttigDe  (lloscolT).  sur  les  c4lra  itu  Nord  (Portrieui) 

p  NoriDandle,  aux  environs  de  ilonOcur,  dans  le  calvados.  Cesl  en 
[  M  lepleiobre  1S73  que.  chassant  dans  cette  dernière  localité,  je  trouvai 
I  foua  dea  pierres  assez  bumidca,  If^gËri^ment  eofono^es  dans  le  sol,  dea 
I  iDunnlliËrea  de  Formica  mfa,  flava  cl  ni>r«.  I.'exanien  atlenlit  que  feo 
|il  fait  in*a  conduit  è  reconnaître  que  ces  Joduslrleuses  associillons  sont 
m  peu  nombreuses,  parliculierement  b  l'époque  où  it:  les  vfsllals,  el  que 
lin  B'ieries  qui  leur  servent  il'liabitations  ne  sont  pas  piorondément 
I  «euséca 

En  ponaunt  plus  loin  mes  ioveallgalioiu  dans  ces  retraites  aoute^ 
I  raines,  assez  sinueuses,  où   la  lumiCre  ne  [>en*tre  Juniais, 
f  des  l'ialyarlhrm  Uoffmaiiteggii  ([m  fc  Irnaîenl  caducs  sous  les  nyni| 

e  Fvrmiea  rufa,  fliiva  Cl  nigra  Cl  parmi  les  brindilles  de  bois  sur 
1  quelles  elles  «ont  déposées  avec  beaucoup  de  précaution  par  les  net 
I  OU  onvritrea  de  ces  diverses  espèces  du  Pormicldcs. 

Désirant  savoir  quel  rOIe  jouent  ces  Isopodcs  dans  ces  associations,  j'en- 
l  levai  avec  beaucoup  de  soin  une  des  fonmilliéres,  que  je  plaçai  dans  on 
I  t4r«ptiicle  rKouveK  d'une  rondelle  ou  obturateur  en  verre  teinté  de  noir. 
I  Afin  de  changer  le  moins  possible  les  conilillons  hygiéniques,  j'eolonral  ce 
I  vase,  qui  ^lait  en  terre  cnlte,  d'un  linge  que  je  mouillai  de  temps  en 
I  temps  pour  lea  tenir  a  [>eu  i>r^  dans  ta  même  humidité.  I.es  premiers 
I  Jours  Je  n*obserTai  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  une  grande  Inquiétude 
I  el  beaucoup  de  contusion  parmi  cette  colonie  déplacée.  EnDn,  peu  à  peu 


BulMin  mlomologifue. 

CniBlecés  Gnirenl  par  s'habltaer  à  celte  manltfe  de  Titn  et 
eupporler  facîtenient  leur  captiïilé;  je  via  ensuite  des  Platifar- 
nanuggii  d'uu  blaoc  de  lait  sortir  de  leur  retr4ile  et  errer  sur 
lu  vase  qui  contenait  toute  cette  associaliotL  J'ai  obsenë  aiusl 
es  Fourmis  les  suivaient  et  que  de  temps  en  temps  elles  mi- 

■s  pattes,  qui  est  asseï  développé  cher  ces  tsopodes.  En  ïojant 
uvi-e,  quelquefois  répétée,  je  me  sub  demandé  si,  en  coiupri- 
usses  pâlies  avec  leurs  organes  de  manducatioo,  les  Fourmi* 
t  pas  une  sécrétion  ancrée  dont  elles  sont,  comme  on  le  utt, 
s.  S'il  en  était  ainsi  et  qu'il  soit  démontré  que  ces  articles  1er- 

ns  ces  fourmilières  et  le  soin  dont  ils  sont  l'objet  de  la  part 
Is  de  ces  républiques  souterraines,  où  régnent  le  plas  grand 
ttente  la  plus  parfaite. 

terminerai  celle  noie  en  disant  qu'il  est  très-probable  que  le 
'orcellio)  myrmtcophUus  Luc,  ReT.  et  Mag.  de  Zool.,  p.  335 
ihan,  Ihe  Nal.  Hisl.  Rew.,  t,  VI.  p.  130  et  131,  pi.   li.  Gg.  2 
j'ai  découvert  en  Algérie,  aux  environs  de  Médéah,  en  mal 
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flodéléf  MVMlct  d  BabUcatioM  périidifMiu 


ivl£Mr  mâomolùfùehe  Zeihehrift,  t  XVII,  année  1873,  n**  8  et  A 
(DM  pL  ■.),  et  t  Xyni,  tnnte  187A,  n**  1  et  2. 


Tmm  XVil.  ~  ScaxHCK,  p.  3/U^  Ueber  einige  streilige  und 
CTPBiWhafte  Bienen-Arten.  —  STiutuH,  p.  261,  Analytische  Ueber- 
riciil  der  AHen  der  Gattong  OtiortiyQcbas.  —  F.  Baudi  a  Sblti, 
pu  S98,  Enropee  et  circummeditemnee  Tmim  Desytidom  et  Me- 
lyridom  ipedes  (sbite).— Id.,  p.  317,  Goleopteroram  messis  in  in* 
soin  Gypro  et  Asia-Alinore  tb  Eogenio  Truqui  congregit»  recenntio 
(pars  qointi).  —  Th.  Kusch,  p.  339,  Breilrige  zar  Kenntniss  der 
Penunlsclien  Kiferfaana  (suite).  —  In.,  p.  419,  Endaliscas  Ska* 
Btzkyi,  dn  neoe  deutsche  Rûssellcirer-Oattung.  —  Budduieg, 
p.  420,  Ueber  Hydaticas  aostriacos  St  und  H.  cinereos  St.  —  IK  G. 
Kbaati,  p.  421,  Beschreibung  eines  Mailcâfer-ZwitterB.  —  Bes- 
chreibnngen  difformer  oder  sogenannter  monatrôeer  Ufer  (fig.).— 
Ueber  einige  schwierigeOpatmm  Arten.»Ki£8iHWiTTKB,  Kraati, 
p.  440,  Synonymiflche  Bemerkungen.  —  Fusa,  p.  445,  Sammel* 
bericht 

Tome  XF///.— KiBSCH,  p.  22,  Geranorbinus  Seidlitzi,  nor.  ip.— 
Yox  Haaold,  p.  23,  Paiesida,  neue  Eumolpiden-Gattung  ans  AfHca. 
—  Hacshs,  p.  25,  Ueber  die  Genitalien  der  mSnnnlichen  Bienen 
betonders  der  Gattung  Spbecodes. — H.  ton  Kuserwittee,  p.  45, 
Refisk>n  der  enrop&iichen  Arten  der  Gattung  Malthodes  (suite).— 
la,  p.  71,  Zur  Nomenclitur  der  Gryptocephaliden.  —  H.  LOw, 
p.  76,  Ueber  die  Gattung  Canace  HoL  —  IT  G.  Khaati,  p.  83, 
Beitrige  zur  Kenntniss  der  Gassida-Arten.  —  la,  p.  105,  Wie?îel 
und  wekbe  AsUa-Arten  besitzen  wir  in  Deutsdiland  und  der 


M.  E.  SisM,  VIet-PréMest,   en  rtbtcnes  mmntmêt  4ê  U.  h.  Bedd, 
tmu  a4oUit,  aMcB  foola M  diarscr  4e  ta  rédaction  4« «e Balltlin.  —  E.  D. 


Bu  lut  In  fntoinotogi^ttf. 

fteizT  —  la,  p.  113,  Asith  puslllima,  neue  Al 
l-Ncvada.  —  L.  vo.'f  [lEroEN,  p.  116,  Ueber  dl 
|male  der  Karer-Gatlung  Orlhopems  Stepb.  —  fl 
,  Ueber  die  deuUchen  Ortlioperus-Artcn.  —  G 
Ins,  0.  SEiDLirz,  vo:«  Hetden,  p.  133  à  iZk  { 

i  synonymlques).  —  D'  Bbabcsii,  p.  135,  1 

ftche  Kfifcr  [Otliius  pallidus,  Scolytus  amygdali).  - 

n,  p,  139,  Kurzor  Bericlit  ûb«r  eiae  eotomologiscbe 

J  Dalmatien.  —  G.  KaiAn,  p.  1A3,  Dejean'i  i 

■nlicn.  —  Th.  XinscH,  Staodihgir,  G.  Kxutz,  p^ 

Jograpliie  et  notes  diverses).  ~  C.  Bm'nkeb  vo.>  Wj 

,  Uelier  die  llypcrlelie  (n  der  Hatur,  — ScHKiie 

lier  liienon-Fauna  Nass.iu's.  —  E.  von  nAROLD,  p. 

Lung  zweier  neuer  Aphodiiis- Arien.  —  lo.,  p.  171 

Kennlniss  eiaiger  copropha^jen  Lamolticorninti.  —0 

,  Ergûniungen  und  n.ichlrâge  Hageo's  Bibllothect 

-  D'  K.  BRAM<aiK,  p.  226,  Neue  Coleopleren  aua  1 
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Oorrmct  ttrcrt. 

MMijme.  IntrodocUon  à  PHistoire  natturelle  des  Inaedo,  en  fome 
d^eotretieoi,  avec  figures  lithographiées,  par  le  consenratenr  du 
cabinet  entomologiqae  de  la  pension  de  M.  Angnste  Perrière. 
i  kA.  in-8*  de  107  pages.  Paris  (sans  date).  —  (Offert  par  notre 
coOèpie  M.  de  Ganlle.) 

ncBorr.  MoUosques  da  Tnrfcestaa  firodk  in-à*  amc  8  piwrties.  Q 

vuxs  (J.-F.).  A  systematic  Catalogne  of  Britisfa  Insccts,  etc. 
i  tort  ToL  in-8*.  Londres,  i829L 

BuiiB  (P.-Gb-F.).  Vermlom  intestinalinm,  piEsutIui  Ttate  ho- 
mame,  breris  expositio;  com  tab.  mn.  vn,  fllostrtliL  lipsie. 
(Ouvrage  inoomplet) 

Contînuatio  I  ;  cum  tab.  en.  1782  (28  pages).    . 

Gontinuatio  Ht  II1«  post  mortem  ancloris  édita  et  animidi;  anela 
J.-L.  Fiscuii  cum  tab.  lY  et  V  (96et79pagc^  1798^ 

(Offert  par  notre  collègne  M.  de  Gaulle.) 


Présidence  de  M.  C-E.  LEFBIECR. 


28  numàres  prisenis. 


bèHeroye,  de  Mets»  assiste  à  la  séance. 

*wre.  If.  E.  Simon  donne  lecture  d*ue  notîtOi  «dit  è  sas  ttndcs 


Butlrlin  tnlomologiçue, 

L  C'est  la  Vir  partie  de  ce  travail,  comprenant  la  Révision 
mila  du  groupe  de  la  T.  narbonmii*.  qui  habitent  le  midi  de 
kvail  accompagné  d'une  planche  : 

■es  Tarmluta,  qui  ont  été,  dit-il,  l'objet  Aa  tant  de  travatii 
mes  médecins  italiens,  à  cause  àoi  efTets  siaguNers  attribué! 

Inl  a  leur  morsure,  ont  élé  jusqu'ici  fort  peu  éluâiée*  de* 

Irs,  du  temps  de  Linné,  n'en  connaissaient  qu'une  seule  espèce  : 
l-ralufa,  qu'ils  croyaient  unironnément  répandue  dans  tout» 
1  du  midi  de  l'Europe  ;  L.  Dufour  soutieut  encore  celte  opinion 
ftkenaer,  qui  distingua  bientôt  trois  espèces  de  grandes  Taren- 
^bonmsis,  VApulix  et  Yliîipanicn  ;  Walckenaer  était  arrivé  I 
|iniquenieni  par  intuition,  car  les  véritables  caractères  disUnc- 
lui  ont  échappé,  et  l'une  d'elle»,  Vhiipanica.  lui  est 
e  inconnue  en  nature.  A  part  deux  espèces  de  Grèce  décrites 
Lli,  la  question  en  est  restée  h  jusqu'ici. 

auteurs  qui  suivirent,  manquant  de  matériaux  et  de  lenno 
1,  appliquèrent  indistinctement  le  nom  i'Apulix  à  tontei 
ayant  le  ventre  rouge  traversé  par  une  bande  noire,  et 
hrboTttntis  aux  espèces  ayant  la  Tacc  ventrale  entièn-ment 


—  U.  le  seci^laire  annonrc  que  notre  colltguc  kL  Maurice  Giranl  vteot  J 
fHn  noDiiné  déliigué  do  rAcodémie  des  Science*  pour  l>tud«  dtt  I 
rhyllaxtrn.  C'est,  ovpc  M.  la  protiKseur  Bolbiani,  le  second  membre  da  | 
notre  Société  durgii  do  cette  missioo. 

~  U.  Bollevoje  dit  qu'il  observe  de{iui«  quelque  temps  que  les  racine* 
dt-s  vignes  des  environs  de  Metz  et  des  t>ords  de  la  Uoselle  soot  en  partie 
couvertes  d'Acariens,  mais  que  la  présence  du  Phylloxéra  n'f  a  pas  été 
gi^-nnli^i-.  Il  montre  â  ses  collC^ues  des  dessins  représtriitanl  l^s  Acarieni 
doiil  il  vii'nl  de  pailer,  et  ajoute  qu'il  donnera  une  noie  â  ce  sujet  lorsque 
^^AI.  le  docteur  Fumouze  aura  pu  étudier  cet  Articulés. 

^^Ê  —  M.  Maurice  Girard  communique  la  diagnose  d'un  genre  nouveau  de 
^^nHopttres,  iiul  prendra  prolnMcmenl  place  dans  la  famille  deii  Silphiens, 
^BoB  loin  des  Catopi,  parmi  les  genre*  anormaux  et  varias  des  peiitet 
^^■^es  de  celle  tribu. 


SCOTOCBIPTCS. 


,  Aitlict  Iruneatum ,  ad  laltra  »iifr- 


Corput  ctmvfxum,  ovatmn. 

Caput  cmcwn,  tatiut  ^uam  Icnp't 
mffulalum. 

Anlmnm  lubttacatw,  vndtcim  articutii  intnjuaUbia,  primis  articuUi  in 
ra^  infra  eapili$  lalrralitrr  fuiescentibut. 

»  Thorax  latui,  mtiee  angusUor;  xuttllum  minimum,  trianfulifarmt  ; 
in  antiet  Miore,  potlict  tmguilala,  rolundata  ;  aUt  nullm. 
Ftmora  Mit;  tiHB  tlongatm,   ad  apierm  ipinotm;  oTnnet  tarii  Iriarti- 
tati,  artirtitii  intrquatîbut  ;  abdomin  parvwm,  ttgmtntit  fongiluditudilar 
iM^uoUbut. 
Le  geni'e  est  établi  sur  l'espèce  Scotocrypltu  mtdpon*  Girard,  vivant 
dans  les  nids  des  Méli|ionei  des  environs  de  Babia  (IMtil].  Trois  individus 
liaient  compris  dans  un  envoi  K  la  Société  d'AccU  mata  lion  de  nombrensea 
espèces  de  Melipones  et  de  Trigones,  avec  divers  insectes  rencontrés  dans 
^Tkurs  radies,  envol  Fait  par  M.  Bmnel,  résidant  dans  la  localité.  L'espèce 
^ntn  décrite  et  llgurée,  avec  les  détaili  W»-%natàt,  dans  nos  Annales. 

^     —  Le  même  membre,  dans  une  seconde  communicalion,  annonce  qw 
le  Jardin  d'AcclimataliOD  du  bois  de  Boologn  vient  de  recevoir  doitX  4 


Bullftin  mtontologiqK». 

■detii  espèces  de  Mélipooes  des  eavirona  de  Bahia  (Bréail), 
j.  Bordeaui  par  M.  Drorf,  qui  a  réussi  à  garder  en  hiver  on 
Ère  de  ces  ruches. 

J  le  Mdipona  scuttUaris  Latr.,  espèce  déjl  élevée  en  Pnme«, 
lau  Muséum,  mais  qui  a  toujours  péri  aux  premiers  rroids 
Kes  Mâliponos  sont  très-douces,  tl  on  peut  ouvrir  le  nid  quand 
1  les  irriter;  on  les  nourrit  en  partie  avec  du  miei  d' Abeilles 
Idans  les  grandes  ampliores  de  cire  brune  qu'elles  constniisent 


Kpèoc,  beaucoup  plus  petite,  le  Melipona  donalii  Smith,  est 
d'un  naturel  violent  et  irritable.  Ces  petites  Métipones  entrent 

j'on  ouvre  leur  ruclie ,  contenue  comme  la  ruclic  de  l'autre 

Q  botte  cubique  en  bois,  et  se  jettent  sur  l'observateur, 

lins  son  cou,  ses  oreilles,  sur  ses  braa,  de  façon  h  être  très- 

n  que  dépourvues  d'aiguillon.  Elles  sortent  par  deus  petits 

|)olte,  l'un  prédisposé  <i  cet  clTel,  l'autre  accidentel,  et  elles 

n  dehors,  autour  de  chaque  trou,  un  trés-joli  cornet  évasé 
I  brun  roussfltre,  ayant  l'aspect  en  quelque  sorte  de  crApe 

rai  de. 


Stmuti  a»  rmnh  1S7A- 

pir  notre  obligeant  eolltgne  H.  A.  Bonnain,  dont  rbabilcU  pour  1«  ctune 
dH  insectes  est  liien  connue. 

Huiieurs  de  ces  espèces  oITrest  an  grand  iolértt  an  point  de  vos  de  h 
gftigraphic  cotomologique  : 

Drasiu»  laptdicuUni  Walck.  et  IroglodyUi  C.  Koch;  —  Tttragnalha 
tMaiia  L.;  —  RpHra  cueurbitina  Cl.i  —  Xyifimi  «ucAi  Th.;  —  Tho~ 
mina  oniutua  Wnlcli.;  —  PAilodromui  tmarginalus  Sctinncki  —  Tilif 
naca  monlievta  E.  S.,  cette  dorniore  connue  si-ulemcol  des  [■yrén^es  et 
des  Basses-Aljio»  ;  —  Philodranm*  fattaas  Sund.,  tsptoe  nra  iJécDOTerle 
CD  SuËdt,  trouvée  depuis  en  Angleterre  et  en  France  seulemeal  sur  les 
c6les  de  b  mer  du  N'ird  et  de  la  Maocho  ;  111e  de  Ré  est  Josqn'id  m  sta- 
tion In  plus  méridionale;  —Clubiona  vtgrta  l_  Koch;—  Thaidlum  man- 
dibulan  LDcaa  ;  —  Tarintula  numida  Lucaa  ;  —  Atlut  eaitanna  E.  Sioioa  ; 
—  Draum  datmaUmU  t.  Kocli;  —  Dictyna  bicolar  E.  SIwod,  —  el2ora 
^]faralUla  E.  ^on  (inédit). 

Ces  sept  ilcmiëres  espèces  sont  toutes  du  midi  de  l'Eurûpe!  ptuslcnn 
'Went  jotqti'ici  coQSldérMs  comme  eicliulTemeot  propces  nu  régioai 

MitertBDtenDes. 


OcvaAces  rn£sE!iTis  daits  La  siiKCE  un  10  idin  1B74  t 


Sodétcs  Mnnlct  rt  publlatiuoi  fitvMvi^ 


ttUmit  imph-iaie  dti  Scieneti  dt  Sainl-Piltriàourg,  Vil*  térls,  L  XVUMt  1 
bulletins  n"  3-5  ;  L  XIX,  mémoires  n"  6-10,  bulletins  n"  l-i\  \ 
t.  XX,  toémoiree  d"  1-5  (  t.  XXI,  mâmoirea  n"  l-U  Q 

SulUtin  dt  ia  SocUli  imp^riaU  dti  NatwatitUi  dt  Mefçm,  inota  \ 
1873,  n-  3  (1  pi.  noire). 

Raron  dk  Cuacooir,  p.  B5,  Matérinm  pour  servir  a  l'étade  da  , 
FéionieoB.  —  O.  nu  llinHRjsTEK-ltADOStEOWSKr,  p.  135,  Sop- 
pl^ibcnl  !nili«peDsa)ile  a  l'irtiele  publit  par  H.  Otntteker  en  18M 
sur  qucl^uos  genres  d'HïOiénopttrei  (jiL  n.). 


Bulletin  entomotogigut. 

f  rmdut  hibdomadaires  dn  lèaneet  de  CAcadimie  dts  Scimca, 
ptXVril,  n-  21  et  22,  juin  1674. 

II.  MfcitE,  p.  ihhli,  sur  les  Talsifica lions  de  la  cire  des  Abeilles 
l  la  cire  du  Japon.  —  A.  Fdmouze,  p.  1581,  Sur  Im  Tyroflf- 
B  qui  vivenl  sur  la  vigne.  —  E.  Pekhier,  p.  1582,  Noie  sur  un 
I  genre  iudigëne  de  LombricieDs  terrestres  (Pontodrilu 

Bonis}. 

mtogisl'i  monthly  Magaiint,  n*  121,  juin  187^ 

,  p,  2,  Descriplions  ot  some  new  species  of  the  G.  Paehy- 
lia.  —  C  Watebhouse,  p.  6,  [>eacriplion9  o(  5  uew  Lucanoid 
Hoplera.  —  Docgliis,  p.  9,  British  tiemiplera,  additioDal  speciei. 

:,  BiRRETT,  p.   12,  Notes  on  Briliali  Torlrices  (suite).  —  II. 

ES,  p.  22,  Notes  on  Cicindelidce  and  Carabidx  sod  descriptioDi 
Bew  species  (suite). 

WoUi.  —  P.  15,  Captures  o(  Coleoptera  near  Uangollea  aod 
^chester.  —  A  brood  of  Termites  at  Kew.  —  P.  16,  On  Apbfr- 
s  œsirvalis.  ~  Eupîlheciie  Iwo  years  io  Ihe  pupa  sut«.  — 
lEulKitia  lineolata.  —  Oa  Bliopalocera  fiom  Africa.  —  Larva  cl 


SlMCCf  de  tmmiê  187A.  at 

ÏÏÊdMà  LhmiamÊ  dm  Nord  de  U  Frtmce,  buUelin  mensuel  n*  2i 
Cjein  1874). 

E.  M  ViOQ,  p.  80,  NoUoe  sur  TApos 


tk$  TrmutÊOima  of  ihê  enicmohgicai  Soeieijf  of  LotuUm,  timée  1873» 
wr  y  ;  umée  1874,  n*  i-S  (une  pi.  coL). 

Àmtk  1876.  ~  D.  Shâep,  p.  i,  The  Slaphyllnids  of  Jàpaa  — 
Id.,  p.  105,  The  fîKlaphidc  aod  Scydauenids  of  Jepan.  —  MimiL 
WiALi,  pi  i3i.  Notes  on  Ihe  Habits  of  Papflio  Merope  with  a  des- 
cr^ptka  of  ils  Larva  and  Pupa. — Roland  Trimxn,  p.  137,  Obser- 
vattas  OQ  Ihe  Case  of  Papflio  Merope.  —HiibxatDruci,  p.  155, 
DeicripCioos  of  Fifteen  new  spedes  of  Diornal  Lepidqpten,  chiefly 
bom  Sooth  America» 


Ftana  Ballica,  die  KSfer,  3*  litralsoD.  Dorpat,  187/k. 


•éMMe  ém  Mé  Jala  1974. 


Prétideaca  de  M.  C.-E.  LEPEIEUR. 


29  numbret  pré$eni$. 


wmmmkdLitmu  U.  Henri  DejroDe  donne  leetore  de  la  note  ni- 
te: 

U  FbomieQr  de  firire  passer  sons  les  jeaz  de  la  Sodété  on  eroope  de 
toplèn»  LamelUoorMS  peo  eonnn,  pen  répandu,  tu  la  rareté  et  le  petit 


BulUUn  mtomolagiqtu. 

ses  espaces,  maia  ajranl  pourtant  un  représentant  parmi  les 
opéennes. 

es  EucliiriJes.  Les  divers  auleuri  qui  se  sodI  occupés  de  celle 
pius  ou  moins  err^  dans  leur  clnssiflcalion  parmi  les  Lamelli- 
uns  les  ont  compris  panni  let  Golialhldea.  d'aulm  panni  \ts 
d'aiilres  enfin  parmi  les  Méloloothides.  Ils  viennent  si  naturcl- 
:  ces  derniers  qu'on  est  élonnt  de  voir  que  leurs  véritables 
lient  pas  été  de  suite  saisis  par  les  premiers  nalnralistes  qui 
cupéa. 

ilioD  des  espèces  de  cette  division  en  dilTérenls  genres  a  donné 
autant  d'erreurs;  car,  tout  en  admellant  plusieurs  genres, 
Zheirotonos  et  Propomacrus,  tous  les  auteurs  ont  jusqu'ici 
:inq  espèces  connues  d'une  manière  erronée,  ne  tenant  son- 
pas  compte  des  caractères  qu'ils  assignaient  eui-mêmes  ui 

e  des  espèces  met  aussi  les  auteurs  en  désaccord  ;  landia  que 
idmetlent  cinq,  d'autres  n'en  veulent  reconnaître  que  quatre  : 
d  est  de  ces  derniers.  L'inspection  de  lu  collection  Mniszecb, 
id  toutes  les  espèces  connues,  démontrera  suffisamment  Ter- 

P  SJmctt  d*  Pmnit  187a.  O^M 

4lTlros,  la  bordure  du  prolborix  et  celte  <)«  iJbitB  (ploi  on  moins),  M  1 
gennui  ot  le*  tarses,  noirs.  ITolliorai  plus  fODCi^  que  les  ËlftKi,  dentIcuM 
kiernloment,  i^pnreemrnt  ot  iirégullèramenl  rouvert  de  gros  polnli  randtt 
girni  liit^ralemeol  en  dessous  d'une  ÉpaisK  TourruTe  de  poils  roux  qui  II 
débordent  Tibias  anti.'ri<-ur:;  Iri-s-longs,  t'irnis  sur  li'ur  hce  inff^n'curt  J 
interne  de  polli  dllds  analogneâ  h  ceux  da  proifiornx  ;  tneta  Intérieure*  I 
roenl  de  deui  longues  éfutT'ï,  rnntérlenre  dKTornie,  siluée  h  reilr^mllé,  t$M 
BceonJe,  gimplement  un  peu  arquée,  siluée  aux  deux  tiers  de  Ii  ioDgaein;  1 
ralrle  :  Cblno  «nlrale,  province  do  Kl&ng-SI.  I 

I     —  !kl.  Clievrolal  lit  une  note  sur  la  synonymie  de  doux  espèce!  de   ' 
mlfimarcha  i 

\  liotr«  co))»go«  M.  L.  Fnirauire,  dans  l«  qnatrièmfi  trimeslra  des  Annalu 
de  !873,  p.  524,  dit.  A  prnpos  de  In  Tiinareha  amflhtfslipn  (|oe  J'ai  puliHft,' 
qu'il  doute  de  la  proveoaiice  indii)uée  et  qu'a  aoa  avis  elle  o'ca  anlrt 
qu'une  r.  pimelioitttt.  ' 

Je  croi*  que  cclto  rimta-ckti,  qui  faiuit  partie  d'une  collection  da 
CulOopteres  Mpturés  par  M.  Blanche  aux  environs  de  Tripoli.  c>t  liien 
distincte,  et  j'indique  les  différences  qui  séparent  les  drux  usptct-s  : 

■  T.  riMSUOIDtS,  $.  T.   AVETRVSTIHa,  $. 

r   tlj/irn  nîeoliCroincnt  splitriques,  Èl]/lrtt  de  forme  splii^riqne  alloft- 

d'un  noir  protond,  couvertes  do  |ie-  gée,  d'un  noir  assez  brillant,  oITmnl 

tlts  points  r^gulitreiQPnt  espcfa  ;  un  pointillé  lelleiuent  Qn  qu'il  cil 

marge  («rtant  de  petits  plis  trans-  peu  perceptible  ;  marge  des  eirlrci 

vénaux,    entr«in(lés  do   fossettes  sans  vestiges  de  plis,  suture  fendu 

pn  marquée*.  k  son  extrémité. 

J^^i'diwn  rentrant  sous  les  Jluis,  Pygidiwn  trta- développa.  na»> 

Ma  sommet  convexe,  plus  grossie-  ment  et  dcnsémeol  poiolitli^,  olTranl 

lent  pointillé.  on  ellloD  longitudinal  élrotl  et  pro- 
fond. 

En  mainlcnint  relie  espace  comme  valatil'-,  j'espère  recevoir  ifant  peu 
B  KT,t  mile,  qui  viendrait  ronlirmer  mon  opinion. 
_  U  rinurr/ra  faUteeima  (Itevue  lootoglque,  ISâO,  p.  90)  a  ild  mise  ea 
fnonfnuc  jjar  M.  L.  Pairmaire  comme  n'etuil  quo  la  T.  rhlervpas  Gertn.' 


ulre  que  la  T.  Gougrifli  Fairraaire  (4Dn.  Soc  ent.  Fr.,  1859, 
!  qui  est  cause  que  cette  eapËce  n'a  pas  #té  recoaDue  est 
faite  par  moi  de  la  coloration  des  cuisses  qui  sont  d'un  rouge 

iche  dit,  au  sujet  des  observations  faites,  daas  plusienra  rtonlei 
la  Société,  sur  les  poils  que  présentent  les  larves  de  VAnlhrema 
ii'il  lui  semble  que  celte  élude  devrait  èlre  complétée  et  sur- 
ue  non-seuleniFnl  à  plusieurs  espèces  du  genre  AnlhrtAui, 
re  aux  larves  des  groupes  génériques  de  la  mfme  famille  : 
Allugiuia.  Megatomn,  etc  [1)  Il  croit  que  l'on  pourrait  y  Irou- 

d'fsi«ces  dont  la  caraclérislique  n'esl  pas  donnée  jusqu'id 
tère  ccrUine.  Aussi  recommande-t-il  A  ses  collègues  ce  sujet 

enel  ajoute  qu'il  a  observé  sous  ce  point  de  vue  les  larves  du 
IJirtsias)  serra  fil  qu'il  a  vu  des  particularités  qu'il  sera  pent- 
le  signaler,  co  qu'il  se  propose  de  faire  dans  l'une  de  nos  pn>- 
,rices. 

s/mat  dt  Crnnl*  187A. 


k  ~-  M.  Maurice  Girard  envole  la  nou  luivante  i 

En  DM  rendaol  de  Pari»  I  Cognac  pour  étudier  la  marcbc  do  Phylloxéra 
ilann  les  CliarcDte*,  je  me  suit  arrêté  aae  joumiïe  &  la  canipagoe,  prit 
d'Orléans,  et  j'ai  élt  Irappé  aiusit6l  de»  ravages  de  l'Yponommfa  mali- 
julia  sur  li-s  iwmmieri,  suit  ile«  jardins,  aoit  des  vergen  :  ili  sonl  rou;i  et 
non  verls,  loiit<4  les  feuilles  rongées  et  pleines  de  toiles;  la  plupart  det 
clicnllles  fiaient  S  leur  grosseur  le  19  juin  ;  le  fruit  manquera  compWtfr- 

■  awDl.  I.es  paysans  se  conlenieni  de  vous  dln-  que  les  brouillards  ont 
mené  les  cbenUle*.  et  n'ool  pas  l'idée  de  Bamber  ou  de  goudronner  let 
Jietites  toiles  du  début,  A  la  sortie  de  l'œuf.  J'ai  retrouvé  le  m^me  aspect 
de  désire  à  tous  tes  pommiers  que  j'ai  vus  ensuite  d'Orléans  I  Toort, 
puis  h  Poitiers,  puis  A  Angoulème.  De  cette  dernière  ville  à  Cognae  les 
d^fttts  étaient  analogues,  et,  d'après  noire  collègue  M.  Delamain.de 
Jarnar,  le*  pommiers  achevés  par  ITpoDonteute  avalpot  été  rommencét 
l>ar  |r'  Bombt/x  nnutria.  Ce  I.é|iidopiere  s  été  Ires-runesle  celle  année 
dans  la  Ctiareiile,  et  j'ai  vu  les  toiles  de  ses  chenilles  dans  les  boii  dt 
^  ctiine,  dont  le  feuillage  a  tVs  ta  certaines  places  presque  coti«remeD( 

^V  —  M.  H.  Lucas  adresse  la  note  suivante  relative  sut  Tr/roglgphut  et 
^M'Bjipopiit,  Acariens  de  la  tamitle  des  Sarcoplides  : 

^1  t>ang  un  travail  plein  d'inlérèt  ayant  pour  litre  :  Mémoire  an4tomi']Da 
etioologique  sur  un  nouvel  Acarlen  de  la  famille  des  Sarcoptides,  le 
Tyrogli/pkut  roitro-trrraivs,  et  sur  son  Utfpoput,  qui  a  paru  dans  le 
Journal  d'Analomie  et  de  fbysiDlogie  de  notre  collègue  M.  Cli.  Robin 
(1B73).  M.  Mégnln  démontre,  en  s'appuyant  sur  l'élude  suivie  qu'il  a  faite 
des  diverses  métamorphoaes  subies  par  cette  nouvelle  esp^'ce ,  que  le» 
Hypofmi  ne  sont  que  des  njrmphes  adventives  de  Tj/roglyphiu.  L'n  de  cet 
genres  doit  donc  disparaître  ou  au  moins  doiveul-ils  être  tous  deux  consi- 
dérés comme  synonymes. 

M.  Mégnin,  dans  son  travail,  qui  est  accompagné  de  trois  plancliei  sur 
lesquelles  sont  re|>résentés,  pi.  x  et  xi,  les  deux  sexes  de  celle  nouvelle 
esjiAre,  pi.  xn,  ses  diverses  trsnsfonualions  ainei  que  l'apjiarril  buccal  vu 
en  dessus  et  en  dessous,  a  remarqut^,  en  étudiant  le  Tyrofflyphut  rotlro- 
ttrratui,  quo  cet  Acarien  est  social  et  se  rencontre  ordinairement  en 
troupes  nombreuse!!,  où  tous  les  Ages  sont  représentés,  vivant  sur  des 
champignons  eu  voie  de  décomposition,  pari Icu librement  sur  les  champK 
gnons  de  couches  [Àg<tricta  eampittrit  Linné). 

(187&)  JtHfMin  f UL 


I 


BulMin  entomologiçui, 

dier  dans  loules  see  pliasea  le  développement  da  Tyroglyphui 
aiu$.  M.  Mt'gnjn  a  eu  l'idée  de  disposer  de  petites  C3ge$  de 
laot  hermétiquemenl  el  pouvant  être  mises  sur  le  porte-objei 
ope,  et  dans  lesquelles,  vSrilables  petits  parca  en  mfniatore,  B 

s  débris  de  djarapignon  qui  lui  sen'enl  en  même  temps  de 
el  d'Iialjilal. 

dé  ingénieux  Vu.  rcDilu  témoin  d'un  (ait  extrêmement  eurieni, 
a  soltiUon  d'un  problbnio  d'iiisloire  naturelle  soulevé  par  Du- 
311  encore  résolu,  à  savoir  :  que  ce  sont  ces  trËs-pelils  &ci- 
lodes,  mais  imparfaits,  h  légumenU  coriaces,  que  l'on  reucoDln 
nramles  sur  un  grajid  nombre  d'aoiniaui  articulés,  tels  que  le* 
les  Myriapodes,  les  DiptÈres,  les  Coléoptères,  et  que  l'oii 
popus,   llomopiu  et  Trichodaciylus  ?  Depuis  De  Géer  el  Uer- 
en  virent  les  premiers,  on  les  considérait  comme  fonnanl  te 
Mémo  des  genres  distincts.  Mais  Dujardin  reconnut  que  c'élaieiil 
is  imparfaits  el  iei  regurda  comme  des  larves  sans  boucha, 
Mifs  anibulanls,  qui   donnaient  naissance  è  des  Gamase»,  M 
r  émettre  celte  opinion,  sur  ce  qu'il  avait   rm  reconnaître, 
leur  d'un  llypopui  prés  de  muer,  la  forme  d'un  Gunue. 

Sianca  dt  taanl*  1874. 


or 


démontre  que  rujrpope  est  un  ige  tnaailnire  i)u  TTTOgljpbe; 
mui  ruypopc  vieni-il  de  l'œuf,  ou  est-iJ  le  rtiullM  de  U  iranslonnatioa 
des  Urvea  heiapodee.  ou  des  nymphes  1 

Rn  pouMoI  Ml  rechercbes  avec  pergiiUDce,  H.  IM^ii  eti  trrM  à 
TencDDirer  une  ojmipliB  octopode  inerte .  contenant  un  Ujpopt  prti 
d'éeloro. 

C«ile  dfrnltr*  observation,  qnl  eit  conelunnle,  démontre  :  qne  M  mM 
Ar*  nyraphwi  de  Tyroglyphes  qui  se  Irnosrnrment  fn  Ilypope»,  et  rédpra- 
qn^mml  des  lt)'pope$  qni  reilevknnvnt  des  nymplics  in  Tyruelyphcs. 

MaU  pourquoi  cette  mutslion  T 

En  réOédiiasanl,  on  comprend  le  but  qu'a  eu  la  nature.  Q^axA  on  a  m 
des  Tyrosl]'t>lies  A  «cic,  dont  les  mouvements  sont  >l  lents  qu'ils  par- 
courent ï  peine  un  mllIimËlrc  en  Irmic  seconiies,  on  se  demande  GOin> 
ment  lli  peiivuni,  à  l'État  de  nature,  arriver  d'un  cbamplgnoD  Ji  on  autre; 
il  est  facile  do  s'asaurer  que,  privés  d'bamidlld,  ces  Tyraglyphes  u  vivent 
[las  longtemps  ;  s'il  n'y  av.iîl  pas  un  moyen  pariiculicr  de  conaervUloOi  la 
moindre  séctiercsse  qui  Tait  ilisparattre  les  cliampt^nons  aurait  du  rofioM 
coup  anéanti  l'espbce.  Au  moyen  des  Tlyjxipcs,  cette  destruction  complble 
est  tvIIM,  et,  de  plus,  grfice  a  la  tendance  l  la  vie  parasiUiro  de  ces  enl- 
nuikulo«  et  n  l'HppAirll  d'adlién'nco  qu'ils  possèdent,  au  moyen  duquel  lia 
s'allActient  a  (uus  les  petits  êtres  plus  agiles  qu'eux  qui  pater'nt  A  leur 
porter,  lei  llTpopcjsnnl  un  admirable  moyen  de  disséminai  Ion.  L'IIypope 
rvmplll,  en  un  mol,  &  l'égard  du  Tyrolgyplie,  le  même  rôle  que  les  Kyslei 
de  conservaliou  de  M.  Gerlw,  remplissent  ï  regard  des  Infusoires  dti 
genre  Kolpode.  &>  qui  vient  encon  h  l'appui  de  celle  opinion  sur  le  ntle 
des  Hyjmpm,  c'est  la  lAnactlé  entraordftiaire  de  la  vie  rlie/  ces  petits  èlrei 
qui  n'ont  pas  un  dnqui^me  de  mltlimélre  de  long  et  qui  resisleut  mieui 
aux  agents  enCrleurs  que  les  Acariens  les  mieux  armés  [lour  cela,  comme 
les  Gamatut  et  les  Oribatti.  Tandis  que  ceux-ci  oc  vivent  que  quelque* 
■erondea  dans  l'etienee  de  lèrébenlbine  qui  lue  inslanlanémenl  tes  Aca- 
riens mous,  H.  Megnin  a  ra  des  Hypopes  faire  encore  des  mouvements 
une  dejnl>heure  eprM  avoir  é\é  baignés  dans  ce  liquide;  d'autre*  ont  v^n 
tah  jours  dans  une  anlution  concentrée  d'alun. 
^  Malmenant,  tous  les  Acariens  onl-iU,  outre  leurs  nyroplie*  ordlnnîresi 
~  «nymplies  adventitcs  héléromorphes,  ou  llypopes  chargées  de  bi  cun- 

ntion  et  de  la  disséminalion  de  l'esptce  T  C'est  une  queattoo  que 
L  Utgoln  eip«re  rttoudre  aveo  le  tempi;  loujoun  eat-fl  que,  oQtre  lei 


Bulletin  entomotogiçue. 
?8  i'Hypopui  décrites  pur  Dujardin,  SL  Mégoin  en  eonotll  »ii 

is  différenls. 

is  de  reproduire  les  principaux  passages,  intéresse  noD-Benle- 
ilnralisle,  mais  encore  le   pathologî^Ic  ;  car  s'il  vient  )  éW 
;ue  les  Acariens  psoriques  eui-mêmes  ont  leur»  Hypopes,  U 
:e  de  ce  lait  Éclairerait  l'étiologie  de  la  gale  d'uo  jour  tout 

1  en  lieu  le  dimanche  li  juin  187Ù,  â  Cernay-la-Ville  {Sdiie-«l- 
la  vallée  de  l'Yvelie,  cl  à  quelque-s  kilooiËtres  de  Cherreuse  et 

rre. 

encl,  qui  connaît  pnrfaiiemcnl  le  pays  et  qui  y  a  troiiré  plff* 
des  insectes  intéressants  de  divers  ordres,  a  bien  voulu,  «WC 

lisance  extrême,  y  guider  ses  collt'^ucs. 

:  temps  peu  favorable  pour  les  reclierches  enlotnologiques,  dii 

ie  la  Société  (MM.    Berce,   Chevrolal,  Desmareat,  Urligoe. 

let,  îteiche.  Talon,  Tticvencl  el  le  gtïnéral  de  Valdan)  ont  [ail 

VB(H^rer  f  Irouver:  upendant  qneI<iiiM  upècet  latérenaotet  pour  h 
FiuDC  lûrifleoDe  ont  éU  recaellliea. 

M.  L.  (l«icbe  entiv  dsRi  quelques  dëlaJIi  ur  c«ll«  IomIIM,  qnl,  dau 
d'autrci  cirronsiftnces  que  c«11ea  dans  lesquelles  noui  Tavani  parcoanM* 
doit,  dit-il,  donner  de  bous  réeallalB  sous  le  poiol  d«  rue  des  rccberebe>  \ 
eotomoli^lques, 

M.  le  g^n^rat  de  Taldsn  bit  paswr  sons  let  yeux  d«  set  eollt^ei  nm 
Usle  des  Coléopl^res  qui  ont  <?té  recueillis.  Panni  ceui-d  rroas  dteroM 
seulpinenl,  comme  rarea  pour  la  Tsune  parisienne,  les  Knthaxia  nitidula, 
et  Crypfocrphalut  marginatm,  Irouvés  par  U.  Cbe*rolal. 

M.  Berce  ajoute  que  la  course  rapide  qui  a  été  faile.  Jointe  au  vent 
violent  et  an  rrotd  glacial  de  la  journée,  n'ont  pas  permis  aux  deui  lépt- 
dopUrlstei,  H.  lUtlet  et  lai,  qui  assislaieni  ï  IVicureioo,  de  bien  m 
nnaelgmr  sur  les  Lépidoptères  de  cette  channanic  localité  ;  mais  a  en 
juger  par  Taspect  des  lieux  et  la  variété  des  productions  végétales,  elle 
mérllc  d'êlra  ilgnalée  aui  nmaleurt  de  papillons. 

Ln  roseaux,  dont  lei  (tanga  sont  coiiverls.  doivent  certainement  nourrir  I 
quriquea  fionagria. 

lAa  bouleaux,  les  penpliers  el  tes  chines  ont  procuré  les  chenillea  de* 
CymatopAora  ocutarit,  or  ei  rident. 

Le*  taule»-(Darceaui  étaient  couverts  de  cheoEliM  de  la  belle  Vannia 
Àntitupa,  ainsi  que  de  celles  de  VAbraia»  grotiulariata. 

lA  jolie  cbenille  de  rAnarta  myrliUi  était  tr^a-commUM  aOT  Ici 
bruytrea. 

La  Zygtrna  trifalii  n*était  pas  rare  dans  les  prairies,  el  sous  ooi  pat 
s'envolalenl.  emportés  par  le  vent,  un  grand  nombre  de  petites  Géométrea 
et  de  M)crvlépidoi<léres  qui  n  onl  pas  encore  été  déterminés. 

Pour  bien  étudier  relie  localité,  dont  quelques  parties  rappellent  U 
forêt  de  Fontainebleau,  il  Tandrait  plusleore  Jours  dans  de  bonnrs  condi- 
tions de  lempéraluro  et  lurtoul  j  faire  quelques  cboaaca  de  naiL 


Sfaneti  »é  tannft  !87J,  OIB 

Corrftpondimfi.  M.  R.  Mue  Lnchian  dpmaiiilR  i  la  Sociale  la  pennmion 
Af  rc[ir''tiilre  le  manuicrit  ut  les  dessins  du  Sj/ttopil*  tin  PkrygmiiilM  di 
la  fauM  rvrupiemt,  qu'il  couplait  publier  dau  dm  ADDalea.  L'âlendue 
coniidtfrablo  da  ca  mémoire,  qui  comprcndraJl  an  tnoiaa  6uO  pagra  d'im- 
liiv^sion  et  plus  de  70  plaiictiea,  oe  lui  semble  pas  compalilile  bv<-c  doIM 
publication,  ilaui  laqucUo  il  occuperait  udo  place  trop  consiilirablo,  lont 
ta  ne  pouvant  6lre  cepeoilaDl  lujphoie  «oliËreiDent  que  dans  plualeun 
aniicta.  U  «e  voit  donc  obligé  de  renoncer  au  double  avanligs  que  lui 
oITrait  uue  publication  en  lao(;UH  Tranfalae  et  une  exécution  parfaite  de  la 
gravure  do  ses  piaiiclies.  H  voudmil  acliiell'-iuenl  publier  son  Iravail  aur 
ies  PlirjganlJps  en  Miglplcrre  et  en  dehors  de  toute  associalloo  acienll- 

^B  flolre  collègue  désira  vivement  conllnuer  lej  retatloni  amicalM  qui 
^Bttatrnt  entre  lui  et  \^  Sori«l^,  et  II  lui  adressera  pour  les  Ann.ilea  diveract 
^■loUcee  nu*  les  Iiueeies  de  l'ordre  des  Nëvtoptèrea  autre*  que  t«  nir^s»»  J 

V     ta  .Sotl^lé.  (nul  en  déplorant  la  dédaloo  prise  par  M.  R.  Mai^  I^-htnn,   ' 
mnis  appr^rianl  tes  mitons  qu'il  lui  donne,  accède  A  non  dMr  et  m'-l  soD 
mnnuscrll  A  sa  disposition  ;  elle  prend  acte  en  m^me  temps  de  l'olTre  qu'il 
lui  fait  de  travaux  qui  viendront  enricliir  les  Annalea. 

—  M.  Georges  Virel  écrit,  an  nom  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 
irelles  de  RoDen,  dont  11  est  l'archlvlKle.  pour  demander  des  deuils 
sur  la  manière  de  vivre  de  la  Doryptiura  (Polggramma)  decemliiuala  Saj, 
ClirjMimiîlide  qui  produirait,  dil-oo,  eu  Amérique,  des  d^tts  considé- 
rables dans  les  cultures  de  pommes  de  terre.  Comme  celle  esptce,  en 
r  ■'•cclimataDl  en  Fronce ,  pourrait  également  être  Dulslbie ,  il  demande 
kipels  moyens  on  d<.-vrail  employer  pour  la  ilétniirc. 

^  H.  Honi,  rice-pr4aldent  de  la  Société  enlomologlque  de  Philadelphie, 
dit  que  cette  Chrysoméltde  est  rMlIrment  tr«s<nnislble,  eu  Amérique,  fe 
loulea  les  Sobinees,  a|ieclalcmeat  t  la  \>oai\ae  de  texre,  dont  elle  mang« 
lea  feuille*.  Elle  n'est  pas  venimeuio  pour  l'homme,  qui  peut  la  prendra 
et  roCms  l'avabir  sans  aucun  inconvinicuL 

Dana  ses  habitudes  orislnalrrs,  cet  insecte  vivait  sur  une  pellle  çsptce 
de  .Solatmm  dans  le  Colorado  :  mais,  quand  la  culture  des  pommei  de 
terre  fut  étendue  h  cette  région,  oe  Coléoplfrrt  s'en  nourrit  ronjvlniement  , 
avec  l'autre  solanée.  La  CfarytoméUde  m  Jeta  de  préférence  sur  U  non- J 


pitui 


BulUiiit  tntomoloffifue. 

,  qui  était  p]aB  abondante,  et,  dam  plasleint  « 
lenliËremenl  détruite. 
nue  le  temps  chaud  et  sec  en  été  est  [rfes-défavonH 

■le  cet  insecte,  lesnympltes  mourant  par  faute  d'hM 

X  mœurs  de  la  Doryphora  (Polygramma)  deceitdti 
;  à  celles  des  Coléoptères  Phytophages.  Oa  fl 
Bruire  qu'un  moyeu  assez  peu  pratique,  car  il  i 
|3  insectes  sur  les  pommes  de  terre  et  à  les  détra 


I  M.  le  docteur  E.  Gobent,  de  KIotit-de-Harsan,  adn 

e  espèce  nouvelle  &'Aciliui,  qui  doit  consliluer  d» 

lue  division  à  laquelle  M.  E.  Goberl  donne  la  dé| 

mus.  II  envoie  également  les  types  mïlo  et  Temellc  d( 


■anl  la  description  complâlc  de  cet  Acitim,  que  MM.  ! 
J  de  Barnevillc,  Pandellé,  ut,  depuis,  MM.  Aug.  Cl 
lout  déclaré  être  nouveau,  l'auteur  en  donne  un 
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iwuIm  ondulées.  aMookd  A  poocluallon  (ine  btm  appArence  de  rétiCQ-  1 
Ittiooi.  Paltca  tnlérleuret  jaunes;  les  Iroii  premiers  arllclet  de«  lanes   < 
■nltrieure  du  mile  dilatés  en  uoe  palette  garnie  de  troit  capalee  t  pea 
prts  égalf^  Taraes  intermédiaires  Irès-p«u  ditalés,  recouverts  en  dessoui, 
■ur  les  deux  premiers  articles,  de  Ques  granulalions.  Tibias  et  tancs  pot- 
ier ieurs  de  couleur  brunâtre. 

Femelle  à  élfirei  Unes.  Celle-ci  ne  dil1%re  du  mile  que  par  la  limplicilé 
des  tarses  antérieurs  et  l'absence  de  grsnulosilés  aa\  lanea  inlerrat- 
diaircs. 

IX'dié  i.  noire  collègue  U  Duverger,  qui  Ta  capturé  aui  environs  de 
Dai  (Landes). 

~  M.  Cb.  Brisout  de  Barnevllle  lit  Dn  mémoire  àf^  M.  Albert  Pauvel, 
intitulé  :  Les  Slapbyl inides  de  la  Nniivelle-Calédonie. 

Dans  ce  travail,  l'auteur  donne  un  Synopsis  des  neuf  espéers  de  iHaphr- 
linidcs  jusqu'ici  signalées  dans  la  Nouvelle-Calédonie.  Sii  de  ces  etptcea 
se  rapportent  nui  genres  S ttnui,  Pirdena,  Meleponna.  Xaul/iolmui.Crfo- 
philui  et  Cafitii  ;  trois  autres  sont  nouvelles  :  ce  sont  les  Noumrti  (g.  n.) 
Iirpfnt,  Uftoponcui  variegalut  et  Dîploilictut  (g.  n.)  Ctienui. 

—  M.  Bar,  de  Cayenne,  adresse,  par  l'enlreniise  de  M.  Ch.  Oberttaflr, 
une  note  ayant  pour  litre  :  Répons^  aux  obseriations  de  MM.  Guenie  et 
CfOOMcns,  relativement  ft  la  Paluitra  Labmttbmi  : 

Tout  en  regrettant  que  l'étendue  de  celle  note  ne  permette  pas,  comme 
le  demandait  son  auteur,  de  l'insérer  en  entier  dans  le  Uuilciln,  dont  elle 
formerait  presque  A  elle  seule  an  numéro  entier,  la  Société,  en  ren- 
voyant ce  travail  A  sa  Commission  de  publication ,  décide  qu'une  analyse 
en  sera  donnée  immédiatemenl  dans  le  Bnllflin  de  la  séance, 

M.  Rar  asiure  de  nouveau  que  la  clionille  et  le  papillon  décrits  et  llguréi 
dans  nos  Annales  (1873,  p.  307  et  pi.  B)  appartiennent  A  la  même  espè<re. 
Il  lait  reourquer  que  s'il  a  comparé  la  clienille  de  sa  Paituha  Labmtibmi 
A  celle  du  Rumfryj-  qurrrHf,  il  n*a  pas  voulu  dire  cependant  qu'elle  devait 
éire  placée  dans  le  n>éme  groupe.  Il  adopte,  au  relie,  le  rapprochement 
indiqué  par  M.  Guenee  entre  les  C.nelhoeampa  et  Im  Palialra.  tout  eu 
faisant  o)>serTer  que  cet  derniers  doivent  prendre  pl.ice  parmi  les  gmipM 
qui  tervenl  de  transition  entre  les  Cnrlhofampu  et  les  Bambyr. 
_  la  dienille  de  Paluttra  vil  pendant  de  lon^u^s  heures  dans  bi  proron- 


BiilUHn  enlomùtoglipté. 

ai,  où  elle  passe  ses  ioslanls  de  sommeil,  oii  elle  défore  «vee 
:eui!tea  de  la  Mmjaca,  et  d'oli  elle  vient  de  temps  en  tnsps  1 
A  l'air  libre,  tuais  dans  un  milieu  humide,  elle  peut  TÎm 
gl-quatre  heures. 

lègue  entre  ensuite  dans  des  détails  sur  les  hypothèse»  qi» 
dmettre  pour  expliquer  le  mode  de  respiration  de  cette  cb»- 

la  chenille  veut  se  chrysalider,  elle  va  à  la  surface  de  Veut  K 
de  la  rive  sur  des  dt^bris  végétaui  :  c'est  là  qu'elle  construit 

1  plus  ou  moins  large,  sur  lequel  peu  a  peu  d'autres  cheDillM 
ouler  leurs  cocons  au  premier  el  former  une  agglomératii») 
lérable  et  dans  laquelle  cliaque  rlirysalide  a  sa  partie  anlOrieurt 
de  l'eau.  Une  crue  subite  des  cours  d'eau  peut  détacher  un 

'eau. 

il  sur  un  Piprr,  qui  encombrent  les  canaux  dans  les  endroits  oô 

lUDÂIre  ol  maintenus  par  une  matière  légèromeuL  cttUanle, 
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gotgnHit,  dans  le  tnhno  p«r«  que  lui  Ft  qo'll  connaltsati  itepnls  lonKlempi, 
(1  lut  lajisail  de  nombreuspB  nolen  et  les  mauuwTils  df  «on  ^antt  ouvr^ 
sur  rK.iiloniologic,  qui,  jusqu'au  loiiic  IV  inclusive  ment,  étaicnl  déjà  cnlrt 
les  mains  de  l'idltcur, 

B.-£.  Manuel  o'eui  donc  rlcu  b  rairo,  cd  ce  qui  conceroul  lei  Coléo- 
ptèrca,  qu'A  copier  soit  l'ouvrage,  auit  l''s  maniucrilt  d'Olivier.  U  rtiligek 
iDi-mËiDe  les  arlicles  conccmanl  les  auLres  ordret  d'intecU's  et  ceux  ItU 

_,|pe  Larvt,  Uifhodi.  etc.,  qu'il  eut,  du  reste,  le  aoin  de  aigner  wll  de  la 

EifnuiÊre  Icltrc  de  son  nom,  soit  du  nom  tout  enllor. 

Il  m  atati  jusqu'à  l'arllclc  Mouche  ioduaivomeot  Olivier  était  ilora 
menu  de  aa  mi»iun  en  V^tw  i  U  repril  la  rédaoïioo  de  rBDcjrclopédle. 
qu'il  enrictilt  dt^wrmais  de  U  deicriplioD  det  eiptoet  oouvellet  qu'il  np- 
porlâil  ite  aon  voyage. 

Mail  rédlleur,  Agnsse,  le  preMall  pour  lennlner  cet  ouvrage  commencé 
ilcpuia  longtemps  di'jà.  Alors,  alnfl  qu'il  Ttiplique  h  la  noie  di^  la 
\iHft  âS8i  tooie  VIU,  a  myagta  H.  LatreUU,  dont  la  tratiauic  acnl  li 
t^onnat  ti  li  irpprii'iri  Ht*  tntQuwlogittu,  h  tt  chargrr  darinaoant  d» 
çtutqurt  artteUt  fuî  ttront  iouicrUt  dn  trou  pnmiirtt  Mtrtt  dt  ton 


Le  premier  article  de  Ulreille  fui  Ogtodtt.  el  it  trallt  jnaqu'à  It  Su  do 
loim  VIII  une  quitiï-aiop  d'articlei  relaiita  aux  ordre6  d'iineclca  autm 
que  lea  coltopterei,  qu'Olivier  a'éiaii  rOaerve*  enliereiuenL 

Ainsi,  jusqu'à  la  Hn  du  loine  VIII  {Cson  de  )our]  loua  lea  arlklee  reta- 
UN  aui  Coléoptères  ont  été  tralli^s  par  Olivier,  et.  sauf  la  part  de  colbho- 
rallon  rratrelnie  ciul  revient  ï  Manuel  et  Lalreilie,  lea  articles  concernant 
les  autm  ordres  d'insectea  ont  tous  aussi  At6  rédigea  par  lui. 

Je  recllllerat  en  nitoie  temps  une  erreur  de  M.  llagen,  qui  a  tié 
reproduite  par  M.  Fauvel  dans  u  Faune  gallo-rhi'nane.  Olivier  est  né 
OUI  Arcs,  près  Urogulgnan;  ft  l'i^piiquc  de  sa  mort,  il  l'Iall  chargé  du 
cours  de  iool0si«  t  l'tcole  véiArinaire  d'Alfori.  mau  c'est  a  Lyon  qu'il  a 
succomba  a  la  maladie  dont  il  soulTrail  depuia  luogltaipa  déjà. 

M.  tiagen  a  oublia  aussi,  dans  rénumtrallon  An  divers  ouvngM  d'OU- 
vier,  d'indiquer  sa  port  de  collaboration  (Insectes)  au  Nawttm  DMio»- 
nain  dUûloiri  tmturtUr.  publié  par  Mtcrvilte  en  1UI3,  dan*  lequel 
Lairciite  el  loi  ont  fait  tout  co  qui  concernait  renloniologle. 


-  M.  Just  Bigot  communique  t 


;  note  sur  les  mœurs  du  Bataninm 
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\  sur  les  dégâts  causés  par  la  laire  de  ce  CuTcnlionide  atu 

I  châtaignes  : 

leiqoeB  années,  un  de  mes  bons  amis,  M.  Richard,  se  rendaDi 

:  pour  affaires  commerciales,  me  laontra  des  échantillons  de 

liàlaignes  provenant  des  environs  de  [bedon,  en  K^tagne,  sur 

Isquelles  il  fondait  de  grandes  espérances.    Mon  allention  fui 

n-BCuiemenl  par  la  beauté  des  fruits  qui  étaient  vraimeat 

ur  remarquable,  mais  surtout  par  ce  fait  qu'an  certain  nombre 
J  étaient  percés  d"un  trou,  indice  révélateur  de  la  prés<'nce  d'aa 
Aperçus  bieotûl  au  fond  du  sac  qui  contenait  ces  écbantilloni 
1  grosses  larves  que  je  reconnus  de  suite  pour  des  larves  àt 

;,  et  que  leur  ressemblance  avec  celles  qu'on  rencontre  dans 
let  les  noisettes  me  fit  immédiatement  rapporter  h  une  espèce 
ftilaitinus.  Je  pris  ces  larves  dans  l'intention  de  les  élever,  mais 

li  et  elles  périrent  faule  de  soins. 

Itai  vivement  ma  négligence  lorsque,  quelques  mois  plus  tard, 

e  raconta  tous  les  déboires  qu*il  avait  éprouvés  dans  son  eoni- 

karrons.  Confiant  dans  les  nombreuses  promesses  d'achat  qu'oo 

Biles,  il  n'avait  pas  liésilé  i  faire  venir,  pour  son  compte,  un 

.  arrivé  a  Bruieiles.  s'était  gravement  avarié  et 
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euffi 


Mlgoement  lur  lo  Util  qui  m'occiipail  ;  ma!i,  li  encore,  rien  de  reUUr  k 
M  sujet. 

Mon  savant  mallre  et  ami  M.  le  docteur  ïlarmollan,  auquel  je  lati 
heureux  de  pouvoir  rendre  un  ténioigiiai^  i>ulilic  d'ealinie,  d'alTectlon  et 
de  rccoDuaiiMnce,  m'engagea  fortemenl  n  poursuivre  la  lolulion  du  pro- 
blème qui  s'était  pose  a  raoi.  eu  lenlant  l'éducalion  de  la  Urve  qui  n'io- 
iriguail  si  Turl.  Je  fis  doue  venir  de  fo^tagiie  une  petile  quanlll^  de 
chllaignet;  mais,  malgré  mes  recommanda  [ion  s  et  croyant  bien  faire,  oo 
prit  soin  de  ne  m'envoycr  absoluuienl  que  des  (ruila  percés,  desquels,  par 
COnséc|uenl,  les  larves  «laient  déjà  sorties.  Celait  un  nouvel  insuccis. 
J'en  étals  resté  là  lorsqu'un  soir  de  l'année  dernière  je  trouvai  en  n 

tt  à  la  maison  un  petit  lot  de  châtaignes  qu'on  venait  d'acheter  pour  1 
I  besoin*  comestibles  du  UH^uagc.  Un  coup  d'tei'  investigateur  me  Bt  [ 
r  une  larve  qui  venait  do  sortir  de  l'un  dos  fruits.  Je  saluai  celta  ] 
tienne  connaissance  et  la  dé|iosal  délicaleineiil  dans  un  vase  rempli  d 
ne  larda  pas  à  s'enfoncer.  Elle  creusa  de  nombreuses  galfr* 
s  et  disparut  à  mes  yeux.  Je  l'aurais  peut-(lro  encore  (iiiblii'r,  atMÎUl  j 
que  j'étais  alors  par  de  graves  préoccupai  ion  s,   si  notre  collègue  M.  l'au)  J 
Madar.  dans  ooe  visite  qu'il  me  Qt  au  mois  de  mars  dernier,  ne  m'avait  I 
Ult  remarquer  qu'elle  s'était  déHnilivement  installée  dans  une  cavité  « 
■  parois  mtmes  du  vase  en  verre  qui  la  ronfeniiail.  Je  pus  aliirs  l'ob- 
rver  quolidieimemenl  et  recuiomunçai  à  l'entretenir  dont  un  état  d'htt- 
Idilé  cooTeosble.  \vn  le  15  juin,  elle  a  a<xompli  sa  tnnstornialloji  en 
Bphe,  et  l'insecte  parfait,  éclos  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  eti 
Mu,  tous  la  lornie  d'un  magiiiOque  Rahminia  Eliplim  fentelle,  m'apporler 
k  réponse  au  (loiut  d'interrogation  qui  se  dressait  devant  moi  dcpuU 
*BDtût  dix  ans. 


[  A  la  BUile  de  celle  communication,  plusieurs  membres  Indiquent  diverwf  I 
s  d'Insectes  qui  vivent  dans  les  cbllalgnes  : 

}  M.  Cbevrolat  dit  qu'on  y  trouve  les  Urvei  d'un  Coléopltre  de  la  lamllla  ] 
"  ■  Byrrhides,  la  ayncalypta  utota  Wiltl  {S.  teligera  Sutlrian). 

^  M-  le  docteur  lloisduval  indique  un  Lépidoptère,  la  Carpocnpia  iplm 
'     1,  comme  vivant  au»  déiicns  du  même  frull. 

LIL  £m.  Hagonol  njoule  qu'on  y  a  rencontré  également  une  inlre  csptec 
B  même  genre  Carpocapja,  la  Rtmimuraïut. 


1 

larles  BrUout  de  Baroevillc  sîSDale  let  eapëcoa  l 

qu'il  a  Irouvéea  ù  Sainl-Germain-eii-Lare,  malg 
de  cfillc  année  : 

dium  tpinkome  {VarinCji 
ichara  spiisicomii  ; 
■mcdonia  Hamorthif 

jiorua  eernitus  ;                                                       • 
1  Lithocliaris  easlanta; 
ocliaris  dilata,  espèce  Irès-rare; 
.  Aphanislicut  eiongatus  sur  des  Graminées; 
ida.  iubrtticulalit  ; 

ingtaine  de  Ceutorhynckus  topiariui  lur  la  «auge  { 
insecte  s«  trouve  ï  lix  ou  huit  cenLmÈlreB  da 

ig.  Alexandre  annonce  qu'il  a  trouvé,  le  80  mii  da 
,  dans  lea  l)ois  de  Meudon,  un  Lépidoptère  de  la 
qui  n'avait  encore  ««  signalé  par  ancan  auteur  txt 
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dopkru,  t.  II.  p.  11&),  reiicuible  beaucoup  k  celles  des  Bmydia  et  qoi 

r  principalement  sur  l'IiéliolrDpC  {Hctiolropium  rurçpmttm),  ploole  OUei 
I  Usas  DM  «Dvironi. 
—  W.  TU.  CoosseitB  lil  la  note  qui  lult  : 

M.  Le  noy  «t  mot  avions  projeté  de  faire  une  «ncuralon  Mpldopl^rolo- 
gitgiie  H  nnnkeniae  :  nons  voulions  vltlier  spéetalenienl  les  diinr»  dei 
saNes  mnrilimcg.  ïx  temps,  peu  rnvoraMe,  nom  a  bcaocotip  gênés:  ceperK 
(ImU  nous  svons  pris  la  LriKania  lilloraUs  Curt.,  ijool  M.  Mabitl»  a  donné 
rhisloire  «>nrplf>te  dans  nos  Annales  (1S63).  Cette  eiptce,  eoconi  rare, 

Éblte  donc  le  nord  et  l'oueal  de  la  France. 
Nous  avons  pris  aux  mêmes  endroits  XEubotia  lintala  ;  mais  et  qnl  est 
^us  abondant,  c'est  i'Oryya  f^icrlina.  Dans  celle  contrée  oti  le  genêt 
■iKinque,  la  dienîlle  vit  aux  dépens  de  Yllippophta  rhamnoidet:  malheii- 
reusciueiil  la  Upari»  chrysorrh'a  iémm  tout,  cl  VOrjya  est  obligée  de 
descendre  sur  les  petites  touffes  de  trèfle,  qu'elle  partajje  avec  le  Bambgm 
trifoUi,  lequel  pent  se  prendre  pnr  centaines. 

Nous  avons  trouvé  quelques  belles  cbenillet  de  T.  rubrieoio.  cellet  de 
S.  irroTttt,  elc.   Il  est  probable  qu'exploitée  par  un  temps  calme,  cette 
«1116  oITrirtit  d'»gr«able«  Mirpritea. 

-  U,  le  dMUeur  Beisduval  présente  plusieurs  conunUDicttkii»  ; 

*  II  entretient  la  Société  des  déglis  eonsldénliles  causts  rette  année 
^  pruniers  des  environs  d'Agen  par  une  espèce  d'Tponomeule, 
n  1S73,  ces  Vpotumcutes  n'étaient  pas  en  tr^-grand  nombre  ;  en  1873, 
I Télaienl  beaucoup  plus,  et,  celte  auuée,  leur  abondance  >  presque  en- 
'  rament  détruit  la  récolte. 

«  oolltgue  conseille,  pour  remédier,  en  p.utie  an  moins,  ou  mal 
Iduit,  de  réunir,  pour  les  brûler,  les  paqucls  ilo  chenilles,  en  les  arra- 
ut  de>i  arbi'es  au  moj'en  de  balais  de  boux. 

F.  nigonoi  pente  que  celte  espèce  est  VY.  padtlla. 

l  là.  }.  F'allou  .-tjoiile  que,  aui  environs  de  h  ^irCt  de  Sénarl,  H  a  rétisd 
lélruire  et  l  brûler  un  grand  nombre  de  paquets  de  cUenilles  dTpcH 
Kuie»  qui  couvraient  une  loocue  bail  dt  pruneUien  en  iM  l 
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mièrc  fois  qu'il  est  question  des  ravages  de  P 
18  les  environs  d'Ageo.  En  1866,  M.  Laboulbèoê 
!(  de  Lot-el-daronne,  M.  Féart.  aux  sujet  des  dooN 
rs  d'Enle,  qui  rournissent  la  prune  eslimée  dite  A 
s  de  1866.  Bulletin,  p.  ixTni.)  Le  diiiïre  des  dégl 
iiliion)>.  M.  Laboiilbène,  apKs  avoir  consulté  la  S 
jnUit  oillcieliemenl. 

docicur  Boisduval  apporte  à  la  séance  des  lig'-s  di 
lanlier,  disposées  pour  recevoir  l'écusson  de  rusea  d 
\i  é^lanliers  se  dcsséclient  et   p<>ris>eot  dans  to 
les  larves  vivent  dans  le  canal  médullaire  absolui 
)iini'n  mrutenla.  Ces  larves,  au  nombre  de  quatre 
i  des  autres,  sont  enliéremenl  d'un  jaune  oraiii^'é.  ! 
ir  des  Osmin  k  l'éclosion  ;  mais,  au  lieu  de  ces  inseï 
!S  pclilcs  bêles  noires  qui  lui  sont  inconnues.  Sopl 
élalres  de  la  galerie  longitudinale  des  églanUersT 

aussi  qu'une  petite  espèce  de  Mouche  a  occasioi 

Simea  d*  Famii  187A.  cui|,l 

ibronidci  DD  I>emplir#doiiid<ia  :  te  Crmoma  unie»(or  Lep.  On  Mit  gw  CM  ' 
EnMf^lea  ont  des  larves  aiilildivorei  ;  M^L  Gonruu,  Oinud,  Lèoo  Dotoar 
Gl  Punis  <-n  ont  élcvt^  dons  Irs  tiges  de  divers  bois,  dans  les  roseaux,  lea 
ronces  «bctica,  etc. 

La  petite  Uouche  lui  a  donné  assez  de  peine  pour  sa  détenDlnailon 

exacte.  Cependant  il  CToil  pouvoir  aftinner  gae  celle  espace,  dont  les 

8  adneuBea,  vivant  dans  le  parenctiyme  des  feuilles  ei  entre  les  deux 

idennes,  ont  [ail  périr  celte  annf-c  dans  lea  serres  les  Cinerarin  cmmia, 

I  Ageralum  mt^eanum  et  cœltilînum  et  d'autres  Synantliirécs,  fait 

ii^,  non  pas  du  (^are  Pigomyia,  comme  le  pensait  d'abord  H.  Bois-  , 

I,  mais  du  genre  Ph^tomyta;  elle  n'a  qu'une  seule  nervure  Inoi 

«aie  aux  ailes. 

L  D'après  la  coloration  générale  grise,  la  tête  jaun&tre  à  verlex  noir  d  ^ 
iviie  enire  les  jeux,  les  antennes  noires,  l'abdomen  noir  sombre,  ayant 
K  la  femelle  un  liséré  blanc  jaunAtrr,  et  toutes  les  paltcs  nfant  les 
KOI  d'un  blanc  jaun&tre,  etc.,  M.  t^boulbène  rappone  celte  espèce  k 
la  Ph^tomyta  gtnieulata  Macquart,  mieux  décrite  par  Sclilner  (Dit  FUe- 
gm,  U  11,  p.  316].  Notre  collègue  M.  Goureau  a  nommé  cette  espèce 
Phjftomyta  korticola  (voyei  nos  Annales  de  1851,  p.  148,  pi.  6,  n'  X}  et 
K  Ta  trouvée  dans  diverses  plantes. 

*  H.  le  docteur  Boisduval  parle  encore  d'un  Acarien  du  genre  Tttra*  ^ 

I,  assez  raiiproché  du  7*-  tiliarum.  quoique  plus  grand,  ni  constl- 
.1  probablement  une  espèce  nouvelle,  qui  ravage  en  ce  moment  les 
iers  cultivés  dans  la  pépinière  du  jardin  du  Luxembourg. 

-  M.  le  docteur  Al.  Laboulb^ne  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  d' An- 
mains  de  M.  Pii'-art,  une  larve  de  Brm-kycrnu  vivant  dans  les 
talbes  de  Narcisses.  Il  élève  celte  larve,  et  se  propose  de  présenter  t  la 
Société  les  remarques  qu'il  pouira  hire  dès  que  riniecte  pirbit  sera 
écloi. 

U.  C-K.  Lepriear,  t  h  suite  de  cette  communication,  dit  qun  dons  les 
de  Bone,  en  Algérie,  où  les  Bractifrères  ne  sont  pat  rares,  on 
ive  trois  espèces  de  IJliacéra  :  le  Scilla  maritima,  le  PtmeraUum 
'maritimmn  et  une  espèce  d'Aspliodèle,  qui  protiablemeot  Doorritsenl  les 
larves  de  ces  Coléoptères 

(i87fi)  Itutlitin  iZ. 


Battttin  mtoiMiogiqm: 

ve  k  des  Araclinfdes  qu'il  a  rencontrées  dans  le  Calvados  : 

signalé  dans  la  nevue  et  Magasin  de  Zoologie,  p.  2M  (tWI), 
raudidea  rencontri^es  dons  le  Calvados,  pnrlicu  lit  rement  aoi 

DonDeur.  Ces  espèces,  au  nombre  de  soiuinle  environ  et  dont 
In  lisle,  ont  été  recueillies  pendant  que  la  sécheresse  se  raisail 
meut  senlir  dans  celle  pailie  de  la  France,  condition  qui  rend 
e  de  ces  anima»):  exirfmenient  pénible  et  difflciie.  Désirant 
e  Iravail,  je  relournai  dans  la  même  localité  en  1873.  et  les 
3  que  j'y  ai  passées  ayant  été  assez  pluvieuses  el  humide»,  il 
sible  de  me  procurer  Ireiile-dnq  espèces  qui  avaient  écliappi  k 
res  invesligalions  en  1870.  J'en  donne  ici  la  liste,  en  indiquaot 

possible  les  conditions  diverses  dans  lesquelles  ces  AnuiéidM 
■entrées  : 

ilangioida  d",  ?  FOsslin.  Les  encoignures  des  maisons,  let  pU- 
les  corniclies  des  cliaralires  peu  visitées  el  qui  laissent  bean- 
lésirer  pour  le  soin  et  la  propreté  sont  recLercliée»  par  cetle 
Les  deux  sexes  semblent  vivre  en  bonne  iulellieence,  c«  je 
telqut-fois  rencontrés  sur  la  môme  toile. 

9émm  éê  Cmmk  ÎWIIu  cmi 

k  gommlté  dei  Jeunet  ebènes,  je  me  rais  proeoré  platieort  Individiis 
des  deux  seies  de  ces  deux  espèces.  —  (J.  corHeûlii  cf,  $  Walck.  C*est 
•OUI  les  écoffcei  des  ch6oes  et  des  ormes  que  j'ai  pris  cette  Ciubioim, 
dont  la  démarche  est  assex  vive. 

Bnyo  gatlica  $  E.  Sim.  C'est  sous  les  pierres  peu  humides,  à  peine  enga- 
gées dans  le  sol  que  j'ai  rencontré  cette  jolie  petite  espèce  extrême- 
ment agile  et  dont  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  individu* 

Thtridivm  triëH^uliferum  (f ,  $  Walck.  Les  maisons  peu  ou  non  habitées; 
particulièrement  le  dessons  des  meubles  rarement  visités,  mal  tenus, 
où  le  balai  et  le  plumeau  passent  rarement,  sont  recherchés  par  cette 
espèce,  qui  se  nourrit  de  VAcanlhia  Uciularia  et  dont  fai  trouvé 
mâle  et  femelle.  J'ai  étudié  son  cocon,  qui  est  volumineux,  sphé- 
rlque,  à  enveloppe  composée  d'une  soie  blanche,  fine  et  à  tisra  serré; 
n  était  raspendu  à  la  toile,  et  les  œufs  qu'il  renfermait  étaient  gros, 
testacés  et  non  adhérents  entre  eux.  —  T.  varions  $  Hahn,  himaa»r 
iatum  $  Linné,  ont  été  trouvés  sous  les  herbes  légèrement  humides. 
Le  cocon  de  cette  dernière  espèce  est  sphérique  et  l'enveloppe  en  est 
fermée  par  une  soie  une  et  serrée.  —  T.  limaimn  $  dtttk^  bipuncia- 
tum  $  Linné.  C'est  en  fauchant  les  grandes  herbM  que  J*ai  pris  ces 
deux  espèces. 

PhruroUthus  festivus  $  Koch.  Sous  les  pierres  légèrement  humides. 

Linypkia  tenebricola  $  Reuss.  Se  plaît  sur  les  buissons  qui  forment  des 
haies  impénétrables  et  sur  lesquels  elle  établit  sa  toile.  —  En  fau- 
chant les  grandes  herbes  sur  les  lisières  des  bois.  J'ai  pris  les  L  frc^ 
tmtû  Q  lieuss,  bueculenta  (^,  $  Clerck  et  thormcicâ,  $  Reuss.  —  La 
L  eonuUa  ReuM,  dont  j'ai  rencontré  deux  femelles,  aiTecttonne  le  des* 
sons  des  pierres  légèrement  humides ,  où  elle  construit  une  toUe  de 
forme  très-irrégulière. 

Epeira  umbraiica  $  Clerck.  Se  plaît  sous  les  écoroes  des  arbres.  —  E.  fr^ 
guitaia  $  Fabr.  Rencontrée  en  fauchant  la  sommité  des  bruyères»  par- 
ticulièrement des  Erica  ou  Calluna  vulgaris. 

ZUta  ?  x-notata  c?,  $  Clerck.  Habile  les  interstices  des  planches  dis* 
jointes,  particulièrement  celles  des  palissades. 

AUus  drprtssus  $  Walck.  En  fauchant  la  sommité  des  Eriea  OU  Callwui 
vulgaris.  Je  n'ai  rencontré  que  deux  Individus  de  cette  espèce.  — 


Bulletin  mtomologigut. 

I  M.  E.  Simon,  cel  Attut  serait  très-alwndaol  en  Corse  el  se 
|l  sur  des  buissoDs. 

a  $  Fabr.  Errant  sur  les  chemine  de  traverse  dans  la  cur 
Jt  qu'elle  parcourt  avec  une  griude  rapidité.  —  A.  Itopar^é  $ 
KiïGctionne  les  lieux  arénacés. 

IrtVcp)  £  Thorell,  aiatulata  $  Thor.  Se  plaisent  dans  les  bois 
p  et  ombragés. 

rufu3  $  Walclc,  dispar  ejusd.    En  lauchant  les  grandes 
CD  frappant  la  sommité  des  jeunes  Qucrcm  seasiliflirra. 
Y'ii'cola  (^,  Ç  Ch.  Koch.  Affpctione  les  pierres  légèrement  bu- 
lieu  enfoncées  dans  le  sol. 

hipcs  2  Herbst.  Se  lient  sous  les  pierres  humides.  Celte  eapift 
^Qcore  été  signalée  que  comme  liabilant  des  atUludea  assn 
-  O.  saxalilU  î  Cil.  Koch.  Dans  les  lieui  aréiiacés,  dénué) 
\  et  de  broussailles. 

Ttiitphxricum  J,  S  Herbst.  Rencontré  errant  dans  les  Ileoi 
lés,  particulièrement  sur  les  bords  des  fossés  el  des  laïus  qui 
1  les  propriétés. 


Sémcêi  de  Vwmk  i87ft.  cnzin 

an  mojtn  de  ta  Disse  on  filet  spédal  inventé  par  M.  de  Peyerimboff  ponr 
prendre  les  papillons  pendant  la  nuit  On  sait  que  cet  instrument,  dont  il 
a  été  dit  quelques  mots  dans  le  Bulletin  et  dont  la  description  complète 
a  été  donnée  dans  le  n*  62  des  Petites  Nouvelles  entoinologiques,  est  des- 
tiné à  attirer  les  Lépidoptères,  qui,  One  fois  entrés  dans  la  nasse,  sont 
<ri>ligés  d*7  rester. 

Les  expériences  qu'il  a  tentées  pendant  ta  nuit  ne  lui  ont  pas  donné 
Jusqu'ici  un  résultat  satisfaisant  ;  il  n*a  capturé  ainsi  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  :  des  Catocala  et  autres  Lépidoptères  communs. 

Mata  il  a  essayé  de  se  servir  du  même  instrument  pendant  le  jour,  et, 
en  ta  plaçant  à  l'ombre,  il  a  pu  ainsi  se  procurer  divers  papillons,  et  il  a 
pris  de  ta  même  manière  un  très-grand  nombre  d'Hjménoptères  et  de 
Diptères,  qui,  entrés  dans  le  filet,  ne  peuvent  plus  en  sortir  ;  les  Coléo- 
ptères, au  contraire,  ne  s'y  frouvent  que  rarement  Notre  collègue  recom- 
mande aux  byménoptérologistes  et  aux  diptértates  ce  moyen  de  cbasse 
qui  pourra  peut-être  leur  donner  de  bons  résultats. 

Membres  reçus.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres  ; 

i*  M.  Pierre  Seize,  pharmacien  stagiaire  au  Val-de-Grâce,  à  Paris  (En- 
iomoiogit  gérUraie,  Helnu'nihologie),  présenté  par  M.  L.  BedeL  —  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  le  docteur  H.  Munier  et  Maurice  Sédillot; 

T  M.  Georges-Hippolyte  Turquin,  propriétaire  à  Laon  (Atane)  (Coléo- 
piires,  prineipaUmeni  Longicomes,  et  Lépidoptères  eTEurope)^  présenté 
par  M.  L.  Buquet,  au  nom  de  M.  Maurice  Oollé.  —  Gommtasaires-rappor- 
teurs  :  MM.  Jekel  et  Ragonot. 


Outrages  paÉSEiiTés  dàks  la  séarci  dd  8  iuillbt  i87A  : 


Sociétés  savantes  el  publkattaos  périodIfMS* 


AtmaUs  de  ta  Société  entomotogique  de  France^  5*  série,  tome  troisième, 
i87à«  i*'  trimestre,  i  vol.  in-8*  avec  à  planches  noires  et  une  colo- 
riée. Paris,  8  juillet  1876.  (Deux  exemplaires  pour  la  bibliothèque.) 


BulMtn  mtomatostfm, 

OompUi  rmdui  h/kdcmtadaim  dn  léimcft  lU  CAeÊâtnkiM  ti 
t.  LX.XVin,  D"  35  pt  m,  juin  1B7A. 

FocQUE,  p.  1759,  Emploi  du  sulfare  de  carboDï  poor  t« 
le  Plijlloxera.  —  Dumas,  p.  1560,  ObserrattoDS  i  (re  lojK.  —  !■' 
.  Pbtit,  p.  1560,  Eiïels  du  coallar  conlre  le  l'hylloiera.  —  tmo^ 
p.  1807,  Happorl  sur  les  mesures  aiimioislraljïes  à  prenJi»)» 
préserver  les  terrlloires  meoacéi  par  le  Phjlli 
TIEN,  p.  182S,  Sur  l'applkalion  du  sulfure  de  carbone  mtiuRI 
goudi'on  et  aux  alcalis  pour  la  destruction  du  Wirlloiera. 
Vt  fioiSBADDRiit,  p.  183S,  Sur  Taltaque  du  Pb*)loiera  pu  li# 
[ure  do  carbone.  — -  SCRiCREH-KEirNEii,  Ddcleiq,  di  Uut 
Mabiid,  p.  1830-1631,  Mayens  d'ietloa  conin  Ib  Pbjllaien. 

•  Enlomologists  Monihly  Magntint,  n*  132,  jnillet  1871. 

H.  liATEs,  p.  35,  Noies  ou  Cicindelids  aod  Garabiite  (rate), 

C.  Barbett,  p.  28,  Noies  on  Brilish  Torlrices  (suite).  —  l  M 
wooD.  p.  32,  Insecl  Monslra^iUea  :  Lucaaus  Elaphus  [%'>■- 

D.  Sharp,  p.  35,  Agesirala  Samson,   a  new  specîes  ofCdo 
—  W.   Hewitsow,  p.  38,  Nbw  Lyc^nldn  Irom  WmI  AIri»  " 
tlERBEnT  DnccE,  p.  36,  Three  oew  Botterflies  from  cottMiB* 
Eleanor  OfiMEROD,  p.  ae,  Life  Hislory  of  Meligelbn. 
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5teMtt  de  l'maUê  iVJlu  OXXf 

\êeùté  Lùuiéami  di  Bardeaux. 

Troiflièiiie  rapport  sur  la  maladie  nouyelle  de  la  Vigne. 

UkUU  Linnéewu  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  meDsael,  n*  25, 
juillet  1876. 

Notes  rar  la  Ooryphora  decemllneata  et  ses  dégâts  aux  États- 

TrataoeHemi  of  the  American  Eniamoio^eal  SocieHf,  L  II,  d**  3-6, 
1869-1869,  pi.  n.  et  col.;  t.  IV,  d*'  1-6,  1872-1873,  pi.  d. 

Tome  //.»N0RT0!«,  p.  321,  Catalogue  of  the  Teothredinids  and 
Urocerids  of  North  America^  —  Li!<itner,  p.  313,  Grapta  umbrosa, 
ou  sp.,  and  Notes  on  G.  intorrogationis. — Shimer,  p.  319.  Descrip- 
tloos  of  two  Acarians  bred  from  Acer  dasycarpuui  (Vasates  et  Aca- 
rus).  —  W.  EDWARDS,  p.  369,  New  species  of  diaroal  Lepidoptera 
from  Cniled  Slales.  — Cressoti,  p.  377,  N.  Am.  Species  of  Aleiodes 
(Ilyménopt.)-  —  Shimer,  p.  383,  On  Chermes  pinicorticis,  etc. 
(Entelns?  Scymni,  nof.  spw).  —  1d.,  p.  386,  Study  of  hickory 
Galls. 

Tome  /F.  —  Grote,  p.  1,  On  the  N.  Am.  Spedes  of  Gatoeala. 
•^  iD.,  p.  20,  89  et  293,  Descriptions  of  N.  Am.  Noctuidae.  — 
CE£sso3f ,  p.  29,  Synopsis  of  N.  Am.  Leucopsis,  Smicra  and  Chalcis. 
-*  W.  Edwards,  p.  61  et  3^,  Descriptions  of  new  species  of 
diurnal  Lepidoptera  from  Uinled  Stales.  —  Blake,  p.  71,  Additions 
to  the  Synopsis  of  N.  Am.  Mutillidae.  —  Nortoii,  p.  77,  Notes  on 
N.  Am.  Tenthredinidae ,  with  descriptions  of  new  species.  — 
Cressos,  p.  87,  Nasnris  Edwarsi,  n.  sp.  *•  Hor5,  p.  109,  Sy« 
Dopsis  of  the  Malachiidae  of  the  United  States  (flg.).  »  Id.,  p,  127, 
The  Brenthi'lae  of  the  United  States.  —  Id.,  p.  130,  Revision  of 
tbe  speâes  of  Lebia  of  the  United  States  (fîg.).  —  la,  p.  163, 
Descriptions  of  some  new  N.  Am.  Coieoptera  (Gg.).  »  Cresson, 
p.  1^,  Hymenoptera  Texana.  »  I1or5,  p.  311,  Révision  of  the 
Bruchids  of  the  United  States.  —  Grotch,  p.  369,  Synopsis  of  the 
Erotylids  of  Boréal  America.  —  Id.,  p.  359,  Synopsis  of  the  Endo- 
mychidc  of  tbe  United  States.  —  Id.,  p.  363,  Revision  of  the  Coc- 
cioellidas  of  tbe  United  SUtei.  ^  Id.,  p.  383,  ReviiioD  of  the 


scids  or  tbe  L'nilêd  sutes.  —  Gnon,  p.  Mh,  Tort 
a,  D.  sp.  —  GnOTB  el  RoBiBsoB,  p.  435,  Suppll 
riptiODS  o[  AmericaD  Lepidoplera. 

IIS  et  MOHTROCïiEH.  Descriptton  d'espèces  noan 
ijtics  de  l'Archipel  calédODleo.  Brocb.  in-8*,  pL  Vf. 

Séance  dn  99  Jnillel  IST4. 

Prtfidierw  de  «.  CE.  LEPRIEUR. 

Sètmeêt  d$  tmmii  ïBltu  dxifn 

Perrit  et  Pongano,  publiées  dtns  les  Annales  de  1878  (p.  91  et  251), 
idativement  à  des  Mammifères  Carnassiers  qui  déToreraient  des  Hannetons 
et  d'antres  insectes,  il  a  vu  plusieurs  fois,  auprès  de  Montlieu,  dans  le 
département  de  la  Charente-Inférieure,  une  chienne  manger  avec  avidité 
des  Hannetons  qu'elle  recherchait  avec  soin  ;  en  Algérie,  il  a  pu  également 
eoDitater  que  des  chiens  se  nourrissaient  des  Sauterelles  qui«  parfois,  s'y 
trouvent  en  si  grand  nombre,  et  que  les  excréments  des  Carnivores  déno- 
taient par  leor  coloration  la  proie  qu'ils  avaient  dévorée. 

M.  Aug.  Salle  ajoute  qu'au  Mexique  il  a  de  même  pinceurs  fois  cons- 
taté que  les  chiens  sauvages  et  domestiques  mangeaient  aussi  les  Saute- 
relles et  autres  insectes. 

—  M.  G.  de  Tromelin,  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 
écrit  au  Président,  du  château  de  Rosulien  près  Qoimper  (Finistère), 
robsenratfon  suivante  : 

Je  viens  de  constater  un  fait  zoologique  qui  offre  peut-être  quelque  in- 
térêt Tous  les  ouvrages  entomologiques  à  ma  disposition  indiquent  que 
$€ul  le  Lampyre  femelle  est  lumineux  ;  or,  j*ai  pris  un  Lampyre  ailé,  c'est- 
à-dire  mâle,  qui  jouissait  de  la  même  propriété.  La  lumière  s'éteignit 
seulement  une  minute  environ  après  que  je  me^fùs  saisi  de  l'insecte  et 
j'eus  le  temps  de  le  montrer  à  plusieurs  personnes. 

—  M.  Henry  de  la  Cuisine,  de  Dijon,  adresse  le  Catalogue  complet  des 
espèces  et  variétés  de  Caratnu,  de  Marpho^  de  Pavmua  et  d'Uraniens  fai- 
sant partie  de  sa  collection. 

La  Société  décide  que  ce  travail,  qui  est  accompagné  de  figures  de  va- 
riétés intéressantes  de  plusieurs  Lépidoptères  dont  les  genres  sont  indi- 
qués plus  haut,  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  et  mis  ainsi  à  la  disposition 
de  ses  membres. 

—  M.  CL-E.  Leprieur  donne  lecture  de  l'extrait  d'une  lettre  que  son  fils, 
M.  le  docteur  Ch.  Leprieur,  vient  de  lui  adresser  an  sujet  de  ses  chasses 
entomologiques  en  Algérie,  et  la  Société  en  décide  l'impression  in  exten$o 
dans  le  Bulletin  : 

«  Arrivés  à  Dra-el-Mizan  le  1**  juillet  à  dix  heures  du  matin,  nous  en 
sommes  repartis  vers  trois  heures  de  raprès-mkli  pour  aller  coucher  à 


Bulletin  tniomotogiijui. 

emier  vttlage  kabyle  au  pied  du  Jurjura.  Nous  dormoiu  h 
ite,  stras  un   arbre,   et  repaMon»  à  Iroii  beiireg  t]mn»llo 
ets  que  noua  BommeB  obligés  de  laisser  aprea  une  heure  de 

objectif  (>lait  le    sommet    nommé  AUzer.  le  trotsttme  pow 
le  la  chaîne  du  Jiirjura  (2,060  mètres,  et  non  2,l2û  mUm. 
diqne   ft    lorl  la  carie  de  l'état-major).    Pendant    prti  de 
es,  nous  longeons  les  (r&tcs  rocheuses  de  ces  hauts  sommeli^ 
-e  droite  la  vallée  du  Saliel,  splendide  par  goo  étendue  et  u 

iont  si  ntmiples  qu'un  de  nos  compagiions,  pris  de  vertige, 
nous  quiller.  Malgré   la  difficulté  de  la  route,  je  recueille  ce 
en  Insectes  et  en  Araignées;  mais  les  licrlies  du  sommet 
^es  el  notre  excursion,  pour  élrc  fructueuse,  aurait  dû  se  fair« 
1  mois  plus  tût.  M.ilgré  cela  j'ai  été  fort  étonné  de  trouver  sur 
1  2.000  mètres  au  moins  d"aliitude.  une  Pimélide  qnl,  je  crois, 

|is  en  lempa  nous  rencontrons  de  superbes  hane^  de  nflye 
is  régalons    de  sorbets    eilempnranés ,  sans  lesquels   noire 
litc  par  un  slrocj:o  des  plus  accentués,  eût  été  eitrèmemenl 

Sém^eti  â$  fmméi  i87A«  cxsus 

«  Noos  defleendoM  directement  ao-deisous  de  TAIlier  ptr  an  che* 
■in  impcmible,  et  an  bout  de  peu  de  temps  j*avaia  perdu  lea  talons 
de  mes  souliers  et  une  partie  des  semelles,  dévorés  par  les  pierres.  Noua 
atteignons  enfln  une  vallée  limitée  d'un  c6lé  par  une  forêt  de  cèdres  et  de 
rautre  par  des  escarpements  rocheux.  J'aurais  bien  voulu  m'arrèter  quel- 
ques instants  dans  la  forêt,  mais  nous  avions  quatre  heures  de  marche 
encore,  et  je  me  suis  contenté  de  récolter  des  Ciyirû  qui  étaient  en  assez 
grand  nombre  sur  les  herbes  du  bord  du  chemin.  Vers  le  soir  nous  arri- 
vions à  an  village  kabyle  où  nous  avions  laissé  nos  mulets,  et  nous 
passions  la  nuit,  toqjours  à  la  belle  étoile,  chei  le  président  des  Alt- 
Ismall. 

«  Le  lendemain,  deux  heures  de  marche  à  travers  une  immense  forêt 
d^olivters  nons  amenaient  h  Aln-Snltan,  où  on  doit  créer  un  village  fran- 
çais. Ce  pays  est  aussi  beau  que  les  plus  belles  parties  d>'s  Vosges,  avec 
de  Peau  en  quantité  et  des  jardins  uiagniflques,  plantés  d'orangers,  de 
p:renadiers,  de  noyers,  etc.  A  trois  heures  nous  nous  arrachons  à  cette 
localité  enchanteresse  et  nous  repartons  pour  Dra-el-MIzan,  en  passant 
par  Bordj-Bomi. 

«  En  somme,  et  malgré  des  fatigues  inévitables,  je  suis  enchanté  de 
mon  voyage  au  Jurjiira,  et  je  me  propose  de  le  recommencer,  s'il  y  a 
moyen,  vers  le  mois  de  septembre,  mais  princij;yalement  au  point  de  vue 
entomologique.  » 

M.  C-E.  Leprienr,  à  la  suite  de  cette  lecture,  montre  les  Coléoptères 
recueillis  par  son  flis  ;  il  fait  surtout  remarquer  deux  espèces  nouvelles 
des  genres  PachychUa  et  Timarchft,  et  signale,  conmie  ayant  été  tron^'ée 
pour  la  première  fois  en  Algérie,  la  ïj-bia  cyathigera,  que  Ton  n'indiquait 
jQsqu^id  que  comme  propre  an  midi  de  TEurope. 

—  M,  Maurice  Ciirard  adresse  À  la  Société  les  communications  sni* 
vantes  : 

1*  Ma  mission  dans  les  Charentesà  Toccasion  du  Phylloxéra  m*a  permis 
de  constater  certains  ravages  produits  par  diverses  espèces  de  Lépido- 
ptères. Beaucoup  de  jeunes  bois  de  chêne  présentent  Taspect  désolé  de 
rhiver  par  Piiction  des  chenilles  du  Liparit  dispar,  qui  ont  achevé 
Tœuvre  commencée  par  le  Bombyx  nevstria.  Les  précautions  pour  Péche- 
nillage  de  ces  deux  funestes  engeances  sont  si  simples  qu'il  est  fort  à 
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BulUiin  aitomatogi^f. 

s  voir  lODte  l'incurie  el  l'ignorance  qui  régnent  1 

elle  dans  les  campagnes  ? 

,  voir,  a  Jarnac.  noire  eicelienl  collègue  M.  II.  n 

3e  l'abondance  du  Liparis  talicis  sur  les  peuplier! 

liscussioû  a  été  récemment  soulevée,  el  Irès-jm 
;ue  M.  Liclilenslein  au  sujel  des  mœurs  de  la  lu 
a  ïigne  (fli-omiu»  vitis).  Cet  insecte  fait  beonconp 
nnées,  aux  vignes  de  l'arrondissement  de  La  Hof 
eure).  Je  me  suis  assuré,  â  la  ferme-école  de  PuiU 
Bouscasse,  que  ce  Coléopltre  pond  ses  œufs  sur 
Jet,  et  que  les  larves  descendent  en  lerre  el  p 

site  de  nouveau  les  deux  nicfies  de  Mélipoues  brâ 
;climatalion,  dont  j*ai  parlé  A  la  Société  dans  une 

petite  espèce,  le  Mdipona  dorsalii  Sniilh,  a  mainte 
■uclie  un  long  tuyau  cylindrique  rn  cire  brune,  n 

5  à  C  cenlimèlres  de  long  sur  1  cenlimMre  de  ( 
fu  dehors  par  un  cornel  roussâlre  évasé.  Ce  bo] 

Sétmcu  de  Cmméê  1874*  cni 

Mpèeet  d'Aradmldei  de  la  (amilte  des  Thamùidm,  appârteoiDl  à  la  banc 
dei  enfirons  de  Puis  : 

L  MOHASBS  PiGia  WalclLi  1802. 

Artaua  piçra  Walck.»  Faoo.  Par.,  1802. 
f  Thominu  Lynceus  Latr.,  Gen.  Gnist,  etc.,  1808, 

—  jrigrui  Wakk.,  Faniu  Fr.,  1825. 

—  biUneatm  WalcL,  Apt,  1838. 

—  piger  WalcL,  Apt,  1838. 
Xyiiiau  eumoita  Gb.  Koch,  Ar.,  t.  IV,  1838. 
Tkamisui  aauolus  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1868. 

Les  deaz  phrases  descriptives  de  Walckenaer,  bien  qne  très-courtes  et 
très-incomplètes,  ne  peuvent  s'appliquer  qu*à  cette  espèce  ;  la  forme  de 
l*abdomen  «  allongé,  plus  gros  à  la  partie  postérieure,  en  pyramide  qua- 
drangulaire,  »  ne  peut  convenir  à  aucun  autre  Thamisidm  des  environs 
de  Paris.  Le  7%  piger  paraît  être  la  variété  type  ;  le  Th.  bilincatus  serait 
une  variété,  assez  commune,  à  iMindes  noires  latérales,  les  petites  lignes 
transverses  de  Tabdomen  ont  seulement  été  prises  pour  des  stries. 

Le  Thamisus  Lyncais  de  Latreille  est  beaucoup  plus  douteux  ;  sa  colo- 
ration convient  parfaitement  au  Th,  piger,  mais  la  description  de  Tabdo- 
men  donne  des  doutes  ;  cet  abdomen  est  en  eiTet  comparé  à  celui  du 
Th.  onuiius,  qui  est  totalement  difTérent. 

Plusieurs  auteurs  ont  voulu  rapporter  le  Th.  Lyneeut  au  X.  hartieola, 
mais  cette  synonymie  nous  parait  erronée. 

2.  Philodromus  Hismo  Latr.,  1819. 

Thmniius  histrio  Latr.,  Nouv.  Dict.,  t.  XXXIV,  1819. 
Philodromus  fallnar  Wst.,  Fôrteclm.,  etc.,  1859. 

—  etegans  Blackw.,  Ann.  and  Mag.,  3*  série,  1859. 
PhilodromuM  decorus  Wst,  Ar.  Suec.,  1861. 

—  elegans  T.  Thorell,  Bem.  Syn.  Spid.,  p.  268,  1871. 

U  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  cette  espèce  dios  la  eoorte  des- 


BuUetfn  mlomolOffigut. 

Latreillfl  ;  la  eolornllon  de  l'abdomen,  qoi  «t  al  CBTsclériilIiitiï 
hUodromus.  cal  sarlout  d^paJnle  avec  une  rare  eitclllude  : 
réspnlanl  ù  la  base  une  lâche  foncée  d'un  rotige  noirâlrc, 
,  unidenlf^e  de  chaque  cdté;  elle  est  cIrcoDscnte  par  detii 
inches  formanl  un  ovale  dont  la  poiole  prolongée  est  Ironquée, 
s  de  l'anus  est  un  triangle  formé  par  Irois  lignei  bliae-bM; 
de  l'abdomen  sont  traversés  chacun  par  Irais  auireg  Hgnei 
,  etc.  « 

dernier  ouvrage  (Apf.),  Walckenaer  cite  le  Th.  hittrio  k  li 

erons  remarquer  que  les  première»  descriplioo»  du  PMiodro- 
;-otiij    dans  la  Faune  pariticnne   et   la  Vawic  française.  IM  M 
|;as  à  l'esiitcc,  mais  simplement  a  une  variété  du  Ph.  avrroLis. 
niire  description  seolement,  Walckenaer  a  intercalé  quelques 
celle  de  Ulreille,  de  sorte  que  le  Dom  A'kùlrio  Ulr.  doil 
r  celui  de  cetpitum  Walck. 

lore!!  n'ayant  pas  eu  ronnaissance  du  t.  XXXIV  da  NoOTMtJ 
1  d'Ulsloire  naturelle,  qui  conlient  la  première  menlloD  de 
ui  a  lusse  le  nom  de  Ph.  degaia  Bl.,  qui  naturellement  doit 

SèmœtÊ  é$  Cmméê  187&.  CKLlfl 

£n  Amérique,  les  donations  énormes  de  Smithson,  Gomell,  Peabody,  etc. , 
ont  fait  progresser  toutes  les  sciences  naturelles  en  créant  des  Associa- 
tions et  Académies  et  ont  permis  d*établir  des  musées,  des  bibliothèques 
et  des  publications  importantes;  tout  récemment  encore,  M.  Andersen  a 
donné  à  Agassiz  Tile  de  Penikeese,  valant  350,000  francs,  pour  y  établir 
un  aquarium. 

Enfin,  &  Sydney,  à  la  Nouvelle-Hollande,  M.  Williams  Mae  Leay  a  légué 
au  Musée  les  magnifiques  collections  entomologiques  recueillies  par  son 
grand'pérc,  par  son  père  et  [)ar  lui,  et  dont  la  valeur  s*élève  à  plus  de 
150,000  francs. 

\\.  le  docteur  Ilorn  ajoute  que  la  Société  entomologique  américaine, 
dont  le  siège  est  à  Philadelphie,  doit  en  quelque  sorte  son  existence  au 
docteur  Tbomu  B.  Wilson,  mort  en  1865,  qui  Ta  dotée  d*une  somme  de 
100,000  francs  et  d*une  belle  bibliothèque. 

Membre  reçu.  La  SociéliS  À  la  majorité  des  suffrages,  admet  au  nombre 
de  ses  membres  : 

M.  Charles  Leloup,  étudiant  en  médecine,  boulevard  Montparnasse, 
161  bit  {Entomologie  générale,  principalement  Lépidoptères  d'Burope)^ 

présenté  par  M.  Berce.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MiL  le  docteur 
Boisduval  et  Th.  Goossens. 


OoniÀGBS  ntisB^Tis  dàrs  la  sêaiigi  do  22  JuaLiT  iili  : 


Sodétét  MfaBtcs  et  pubUcaUoM  périodiques. 

Camptei  renâut  hebdomadm)ret  des  $éemceê  de  ^Académie  des  Sciences, 
U  LXXIX,  n**  1  et  2,  juUlet  1876. 

Ch.  RoBiK,  p.  16,  Sur  le  parasitisme  et  la  contagion,  à  propos 
du  l'iiylloxera.  —  Dumas,  p.  18»  Même  sujet  —  FovQOi,  p.  22, 
Moyens  d*employer  le  soUbre  de  carbone  contre  le  Phylloxéra. 


: 

ïiAno,  p.  àà.  Sur  l'embryt^éoie  des  Ithitocéphali^ 
une  gale  du  cheval  à  caractère  intermittent,  cauf 
psorique  en  hiïer  et  parasite  en  été.  —  Boom 
lacles  qu'il  faudrait  opposer  au  PLïUoiera.  —  Ds  l 
8,  Moyen  de  retarder  la  vaporisation  du  guKun 
iloyé  contre  le  Phylloiera.  —  Guighet,  p.  98,  MB 
tCROLP,  p.  99,  Emploi  du  Bavoa  noir  contre  le  PI 

lETÉ  DES  MdNES  ET  USWES  DE  SaMBRE-ET-MbUSI, 

ra  pour  dtîtruîre  le  Pliylloiera.  —  Catïauos,  p.  M 
Phylloxéra  en  Grèce.  —  Eue  de  Beaumout,  p.  W 
eige  et  influence  de  la  gelée  contre  le  phylloxéra. 

ivatntr  du  Suil-Ouesl  et  du  Centre,  1"  année,  f  1! 

OHABT,  p.  25»,  Destruction  du  Phylloxéra  (suite). 

o  df  la  Sociit/  des  Sciences  naturelles  et  hisioriqm 
[,  1873,  n-  3. 

iLLiÈne,   p.   16t,   Caulogue  raisonné  des  LépH 
:s  mari  limes,  2'  partie 

Simcts  ée  tmmit  187^  cxly 


7etéiii0$0fiàeZo9Ê0ficÊiSoeieiffafL<mâm,9mÊÊèttS7^TfaÊ!&i 
innée  I87&,  i"  puiie.  —  PL  litbogr. 

1873.  ^  BcTUft,  p.  686,  Descnptk»  of  thive  nnr  Speti»  «f 
Marna]  Lepidoplera.  ^  Aruxsos,  p.  7%,  DemsipUorn  of  tv»  ofv 
Species  of  BuUe'flies  from  the  Âodamui  Ipfasds  {pL  uan}.  -» 
BoTLBSv  p.  772,  Rcfisioo  of  tJie  Geoos  FrotoçooJu  [pL  leh). 

187 A.  ~  RuD,  p.  68,  Oo  the  Goleoplen  GfwlpgAipi  «f  CUe 

;iW  emùfmato^'que  de  Belgigm,  GflBple  rrnhl  ■*  1,  9*  iérje, 
juillet  187iï  ;  avec  fiz.  sur  bois. 


TocBTcuu,  p.  7,  Coléoptères  noaveun  ^^r^fçéfm  <S 
européens  (genres  Cneiiie:'Ulia,  Oiiioneofi.  Eummtok  («uiydrtfKB, 
Stropbomorphos,  Tanymems  et  G(CfM>;isis).  —  Toca»SEX  «t  ic 
BOBRE,  p.  7,  Mœurs  de  I  \llKTii  Ibis.  —  Utust,^  |l  7.  £iicnBr- 
siOD  de  la  Sociéié  à  Baodour  (Hai&aal)  et  liste  des  CftAwipi^sras  «C 
Lépidoptères  qui  j  ont  été  troairés.  —  ILâriiscs,  p.  Ijl  Ca^nre 
de  plusieurs  Lépidoptères  et  partioiiliereiDriit  de  ia  Deâupeui  pol- 
cliella,  trouvée  pour  la  ««ronde  fois  ynMï^m^uX  «'js  B^igûqoe.  >— 
Di  BoRRi  et  Meuse,  pu  15,  Coi^  pûere»  iiei^  ir4l<(*:reuiiLSlL  — 
FoLOGXE,  p.  16,  Variété  du  CauMayco^  U^*o  (u-eilieMdekj* 

itiiciirf l'ofU  of  tht  Zoological  Sc<iffy  of  Lotnétfn,  1.  VUl,  ;i«rliet  7 

et  8.  O 

Oflvra(c>  dtrcn. 


(Brochures  offertes  par  M.  Westwcod,  membre  boncrairtf  ; 

iarwooD,  Ao  address  read  bf'fore  tbe  ^tom.  Sec  of  Luod^ti,  V!7L 
Broch.  10-8*.  Londres,  187a. 

Ad  address  read  b^fore  tbe  eotoiiL  Soc  of  LmuAcio,  if7i  Rrcirbu 
iD-8*.  Londres,  187jt 

Dncriplioos  of  some  newesotic  species  ofLucviMlB.  Bfvdbu  ïu^" 
S  pL  lilbo^r.  (Traos.  EoL  Soc  of  LmiI,  1871.) 

%74}  0«/(ff/il  E« 


WfiSTWOOD.  Dcscrtplions  of  some  ncw  PapilioEkUc  Bndi.trfi 
color.  (TraDB.  Eut.  Soc  «rLond.,  1873.) 

ID.  Descriptions  ot  twehe  exolic  sp»:ieB  of  PmIi^iUs.  tni. 
(Trans.  EoL  Soc  of  Lood.,  1870.) 

Id,  UlualralioDB  of  several  additiotial  «pecies  of  LnunUc  ûb 
leclion  of  Major  Parrj.  1  pi.  litbogr.  (Trans.  £uL  Sk  d\ 

187a.) 

iD.  luEecls  o[  Orcliidaceie,  avec  Og.  dans  le  teile.  (Eilr.àl 
neniClirunicle.) 

iD.  N'oliceofancwOrderof  lieiapodlnsects  [PlalïpsïUas ad 
Broch.  iii-8'.  (Ent.  Monlh.  Magaz.,  VL) 

Id.  Bemarks  od  Ihe  gcnits  Ectrcphes,  and  DeacriplioniotM 
Coleoptera.  (Trans.  Eq[.  Soc,  1869.) 
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CommimicÊiianê.  M.  le  SecréUire  aDOonce  la  morl  de  notre  collègue 
M.  le  docteur  Jean-Marie-Antolne  Dourt,  décédé  à  Amiens  le  23  juillet 
1874,  à  rige  de  50  ans,  et  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  i860. 

La  Société  charge  M.  le  docteur  Laboulbène  de  lui  donner  pour  les 
Annales  une  notice  nécrologique  sur  M.  Dours. 

—  M.  Ernest  Olivier,  à  propos  des  remarques  de  M.  le  capitaine  Bérard 
sur  des  chiens  dévorant  avec  avidité  des  Hannetons,  écrit  que  ce  lail 
se  reproduit  très-fréquemment  et  que  tous  les  &lammifères  carnivores  de 
notre  pays  mangent  dos  insectes  quand  ils  en  ont  Toccasion  ou  qu'ils  n'ont 
pas  pu  se  procurer  une  proie  plus  noui  rissanle.  La  plupart  des  jeunes 
chiens  s*amusent  à  courir  après  les  Sauterelles  et  les  mangent  ;  les  renards 
leur  font  aussi  la  chnsse  :  il  en  a  obsené  souvent  au  mois  de  juin,  alors 
que  les  foins  sont  grands,  attrapant  en  plein  jour  les  Sauterelles  et  autres 
Orthoptères  dans  des  prairies  avoisinant  des  bois.  Du  reste,  leurs  excré- 
ments en  font  foi,  ainsi  que  ceux  des  martes,  des  fouines  et  autres  plus 
petits  Carnivores.  Il  est  très-rare  que  Ton  n'y  trouve  pas  des  débris  de 
Géotrupes  et  autres  Lamellicornes,  Timarcha,  Garabides  et  des  Orthop- 
tères. Le  loup  lui-même,  malgré  sa  grande  taille,  ne  dédaigne  pas  une 
aussi  petite  nourriture,  quand  une  autre  plus  succulente  lui  a  fait  défaut. 
Il  a  TU  dans  des  excréments  de  loup,  parmi  des  débris  de  lézards  verts 
et  de  souris,  des  élytres  entières  et  parfaitement  reconnaissables  da 
Carabui  canceilatm.  Enfln,  dernièrement,  au  conmiencement  de  juillet^ 
il  a  été  témoin  du  fait  que  relate  M.  Ëd.  Perris  dans  les  Annales  de  1873 
(p.  01).  Tous  les  soirs  un  chat  venait  sur  une  pelouse  au  moment  où  en 
sortait  un  essaim  de  Rhizoirogus  toUtitialii  et  en  dévorait  des  quantités^ 
les  saisissant  alors  qu'ils  s'envolaient  ou  quand,  pendant  raccouplement« 
ils  se  laissaient  tomber  des  arbres,  ou  bien  encore  quand,  ayant  fini  leur 
vol,  ils  revenaient  s'abattre  sur  le  gazon. 

M  Leprieur,  au  sujet  de  cette  conmmnication,  dit  que,  dans  les  Vosges, 
il  a  souvent  obsené  des  excréments  de  Mammifères  dans  lesquels  il  a 
trouvé  de  nombreux  débris  de  Geoirupes. 

M.  L.  Bedel  ajoute  aussi  qu'il  a  constaté  un  fait  semblable  dans  des 
excréments  de  blaireau. 

^  AU  sujet  de  la  communication  présentée  dans  la  précédente  séance 
(Bulletin,  p.  cxxxrii)  par  M.  G.  de  Tromelin  sur  un  LampyrU  mâle  lumi* 
Deux,  plusieurs  ccmimunications  sont  faites  I  la  Société  : 


CXLTni  BuUtlîn  mtvmotogiqiu. 

M.  le  docleur  Al.  Laboalbène  dit  que,  quoique  ah  ne  int  pi 

dnns  la  plupart  des  ouvrages,  plusieurs  autetira  ODl  df-jk  nm 
remarquée  que  des  mâles  el  même  des  nynpbes  de  Umptrai 
neux. 

M.  le  docteur  Boisduval  indique  qu'il  ■  pliisieui^  to<t  otum 
for^t  de  FonUiuebleau  que  des  Lampyrû  inlles  liaient  lumi 
organes  qui  produiBenl  la  lumière  sont  pUcés  sur  les  voua  la 
fiegmeuls  de  l'abdomen. 

M.  E.  Desniarest  a  pu  voir  le  même  pbéDomëDe  dua  k  M 
Tteat  d'indiquer  M.  le  docteur  BoiaduvaL 

M.  Aug.  Clicvrolal  fait  remarquer  que,  comme  les  (emdla,! 
de  la  Luciola  lusilanica  monlrent  en  volant  une  lumiËre  Irts-'i' 

ÏL  le  docteur  Auzoux  ajoute  qu'à  Singapour  il  a  vu  EoutTct  f 
nuit  un  grand  nombre  de  Lucioles,  pins  d'un  millier,  lolaol  n* 
palétuviers,  et  produisant  de  moment  en  toonieol  une  lumi^n' 
blait  Bcinlillei',  par  suite  de  leur  orrivëe  et  de  leur  depaii  ptafi 
lanés. 

M.  Ernesl  Olivier,  de  Moulins,  fait  savoir  qu'il  i  ca  [M 
l'occasion  en  Algérie  de  remarquer  la  propriété  lumineu^^l 
I  mâle.  Sur  ceriains  individus  piqués,  la  lumitrttil 
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-iiinit  les  mâles  du  Lampyris  mauritanica,  espèce  très-comimine  en 
Algérie,  sont  parfaUeDient  lumineux.  Dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet 
on  les  toit  en  grand  nombre,  attirés  |)ar  les  lumières  des  cafés  et  des  bras- 
•eries  en  plt^io  air,  s'abattre  sur  les  tables,  en  se  renversant  sur  le  dœ, 
et  montrer,  pendant  qu'ils  font  de  pénibles  efforts  pour  se  retourner,  leur 
liMlomen  illuminé  d'une  lueur  verdâtre  extrêmement  Yive. 

—  M.  J.  Fallou  signale  le  passage  d*une  nuée  de  Coléoptères  coropoiée 
surtout  d'Harpalus  grisem  et  d*un  nombre  moins  considérable  d'H.  cal^ 
eeaius,  qui  a  été  remarquée  le  1*'  août  dernier,  de  9  à  11  heures  du  soir« 
par  une  belle  soirée  et  une  douce  température  de  32  degrés. 

Cette  apparition  a  eu  lieu  au  village  de  Champrosay,  dans  la  partie 
longeant  la  forêt  de  Senart  qui  fait  face  à  la  Seine. 

Une  quantité  considérable  de  ces  insectes  sont  entrés  dans  les  maisons 
dont  les  fenêtres  étaient  éclairées,  et  ils  ont  envahi  toutes  les  chambres 
ouvertes;  lorsqu'on  fermait  les  fenêtres,  ils  s'abattaient  sur  les  vitres,  ce 
qui  produisait  un  bruit  semblable  À  celui  de  la  grêle  qui  tombe,  tant  le 
nombre  en  était  grand.  Plusieurs  personnes  ont  pu,  comme  notre  collègue, 
en  détruire  une  grande  quantité,  c'est-à-dire  plusieurs  centaines. 

M.  Leprieur,  à  la  suite  de  cette  communication,  fait  remarquer  que, 
à  peu  près  à  la  même  époque,  il  a  été  témoin,  à  l'hôpital  militaire  de 
Vincennes,  d^une  apparition  semblable  d'une  très-grande  quantité  d'Har^ 
pahUy  dont  il  n'a  pas  déterminé  l'espèce.  L,es  meubles  des  chambres  dont 
les  fenêtres  étaient  ouvertes  en  étaient  couverts. 

M.  Aug.  Chevrolat  dit  également  qu'en  1831  il  a  vu  une  fois  les  salons 
de  l'établissement  thermal  de  Vichy  envahis  par  une  nuée  d*Harpalu$ 
griseus. 

—  M.  Gandolphe  lit  la  note  qui  suit  : 

En  étudiant  les  Staphyliniens  de  ma  collection,  f  ai  trouvé  parmi  oenx 
que  j'ai  récoltés  en  Algérie  un  seul  individu  d'une  espèce  excessivemenl 
rare,  le  Pseudapsis  sulcaia  Newman.  L'habitat  de  cette  espèce,  qui  était 
considéré  jusqu^à  présent  comme  propre  aux  régions  du  nord-ouest  de 
TEurope,  est  donc  beaucoup  plus  étendu  qu'on  ne  le  croyait,  et  sa  décou- 
verte constitue  une  intéressante  acquisition  pour  la  faune  algérienne. 

C'est  de  l'Ile  de  Wight,  suivant  Lacordaire,  que  provenait  l'insecte 


les  organps  buccaux,  et  il  fait  observer,  en  m 
plaire  manquait  d^anlennes,  M.  Jules  Mignea 
que  figurer  approximativement  ces  organes, 
Newman. 

L'auteur  qui  vient  d'ôlrc  cilé,  et  dont  la  de 
Jacquclin  Duval,  s'est  contenté  de  dire  que  t 
articles ,  le  premier  épais,  le  deuxième  bien 
les  derniers  épaissis,  les  pénultièmes  transvers 
Il  aurait  dfi  ajouter,  d'une  part,  que  les  arlic 
coup  plus  petits  que  le  deuxième,  aussi  gl 
moniliformes  ;  et,  d'autre  part,  que  le  onzîèn 
,'j^  plus  long  que  le  dixième.  M.  Jules  Migneaux, 

donné  au  dernier  article  des  antennes  une  for 
trois  à  six  une  forme  oblongue  triangulaire, 
figure,  ces  organes  paraissent  allongés,  tand 
i-elalivenienl  courts. 

Ce  remarquable  insecte  provient  de  la  mont 
\1  II  est  éclos  dans  des  cèpes  rapportés  de  cette 

À;  Lelourneux. 

jV  —  M.  E.  Revelière,  dans  une  lettre  adressée  d 

Ê,  Bonnnire,  et  qu*il  le  prie  de  communiquer  à  1 

.  4/  relatifs  aux  observations  sur  les  mœurs  des  C 

-  ■  ■ 

U  nom  par  .M.  Glievrolat  (Annales  187/k  t  P-  17  i 
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rtlMant.  Lonqne  la  iiremière  plaie  a  lieo  la  nuit,  on  peot  en  prendre  un 
grand  nombre  dans  lea  apparteroenti,  en  laisMnt  une  fenêtre  ouverte  et 
une  lampe  allumée.  La  femelle  sort  comme  les  mâles,  mais  pour  chercher 
à  se  renfermer  bien  vite  dans  une  nouvelle  galerie ,  où  elle  se  trouve 
alors  avoir  la  tète  enfoncée  et  le  bout  de  Tahdomen  dehors.  L'acconple»* 
ment  se  fait  souvent  près  de  la  surface  du  sol,  puis  la  femelle  cherclie  à 
a^enfoncer  davantage.  J'ai  pris  des  Cébrions  accouplés  à  30  centimètres 
de  profondeur,  la  galerie  étant  littéralement  bourrée  de  mAles  qui  auraient 
mis  la  femelle  en  pièces  si  elle  n*eût  pas  fui  leur  poursuite. 

Lorsque  les  pluies  ne  sont  pas  assex  abondantes  au  mois  d'août,  rinseeta 
sort  plus  tard.  Ainsi  Tété  dernier,  par  une  exception  rare,  Papparitlon  des 
Cébrions  a  eu  lieu,  à  Porto-VeccbiO|  en  octobre  ;  et  l'altitude  agit  alors 
en  sens  inverse  de  ce  que  dit  M.  Aug.  Ghcvrolat,  attendu  que  ces  sèche* 
resses  prolongées  n'ont  jamais  lieu  qu'à  la  plage  :  c'est  à  quelques  mètres 
seulement  d'altitude  que  j'ai  fait  cette  chasse  exceptionnellement  tardive, 
et  non  à  0»000,  comme  cela  a  été  imprimé  par  erreur. 

J'ai  pris  plusieurs  fois  en  abondance,  à  Quenza,  entre  800  et  000  mètres 
d*altilode,  nn  CeMo  que  plusieurs  de  nos  collègues  regardaient  comme 
différant  du  eorsicus  ;  la  plupart  des  individus  sont  pins  grands  que  dans 
le  eonicuê  de  Porto-Veechio  et  plus  teins.  La  variété  à  corselet  entièrement 
ferrugineux  sans  tache  noire  y  est  plus  fréquente.  Y  aurait-il  là  une  autre 
espèce  T  II  n'est  pas  impossible  que  plusieurs  espèces  ayant  les  mêmes 
mœurs  paraissent  en  même  temps. 

Au  sujet  de  la  larve  du  Ccbrio  gigas,  on  peut  voir  dans  l'ouvrage  de 
MM.  Chapuis  et  Gandèze  (Cat.  des  larves  de  Col.)  que  les  matériaux  ras- 
semblés par  Lefébure  de  Gérisy' n'ont  pas  été  perdus;  ces  messieurs 
donnent  une  très-longue  description  de  la  larve  accompagnée  de  figures. 

—  M«  Louis  Bedel  lit  la  note  suivante  sur  un  point  de  la  nomandaturo 
des  M9loi  d'Europe  i 

Le  Cataloffus  Coleopterorttm  E'irajft»  et  ranfinium  (1866)  de  M.  de 
Marseul  mentionne  pour  la  première  fois,  à  côté  des  Meloê  purpuraMans 
Germ.  et  mneus  Tauseh,,  un  M.  LatrtiiUi  Reiche,  ayant  pour  synonyme 
le  Af,  mneu$  de  Ciastelnau,  Le  Catalogue  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold 
reproduit  également  ce  If.  LatreilUi  comme  nom  in  lUieriê^  proposé  pour 
éviter  une  confusion  entre  les  Jf.  miuui  Tausch*  et  M.  muus  Cast. 

Je  ne  sais  à  quelle  erreur  on  doit  eette  désignation  noavelle,  dont 


—  M.  le  docteur  Auzoux  fait  passer  soas  Ii 
certaine  quantité  de  Sagra  purpurea,  qu*il  vie 
qui  sont  encore  vivants. 

Notre  collègue  montre  également  des  lan-es 
quMl  a  recueilles  dans  des  cocotiers. 

—  M.  Lichtenstein  adresse  de  Luchon,  à  I:i  < 
noie  au  sujet  de  communications  de  MM.  Boi; 
insérées  dans  le  Bulletin,  pages  cxxviii  et  c\\ 

Les  Cnnonus,  dont  les  mettimorphiises  sonl 
des  larves  carnivores,  La  mère  empile  d>'S  I^k 
ries  qu'eili'  creuse  dans  les  tiges  de  ronce  ou  c 
sur  le  tas  d^Apbidiens.  Lh  larve  qui  en  sort. 
Pucerons,  puis  elle  se  change  en  pseudonympl 
vnicotor)  ou  orange  (Cftnonus  rugiftr  Dalil 
change  de  peau  à  son  tour  et  apparaît  comi 
insectes  parfaits. 

J*ajouterai  que  les  deux  espèces  unicolor  et 
lemcnl  sous  la  forme  parfaite,  car  ils  ne  dif 
moins  de  brillant  de  Fespace  cordiforme  du  r 
considérées  comme  tle  simples  variétés  a\ant  d 
plulôi  les  pseudonymphes,  d*un  jaune  irès-c 
orangé  vif  chez  le  rugiftr. 
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—  M.  le  docteur  Boiiduval  lit  la  note  qui  suit  : 

Sauf  M.  Fi'lder,  loues  les  personnes  qui  s'occupent  de  Lépidoptères 
confondent  ensemble  deux  esp'^ces  des  mieux  c«iractêriséps.  La  plupart 
n'ayiinl  jamais  vu  le  véritable  Papitio  Srrvillfi  de  Godart,  y  ont  ra()porté 
k  tort  mon  Hippodamus,  qui  en  est  voisin,  mais  très-dilTêrent  ;  s'ils 
avaient  lu  avec  attention  rexcellente  description  donnée  |>ar  Godart,  ils 
auraient  vu  que  le  ServilUi  avait,  sur  le  lx>rd  marginal  des  ailes  infé- 
rieures en  dessus,  une  série  de  petites  tacbes  blanclies,  Textrémilé  de  la 
queue  fauve,  etc.,  tandis  qu*il  n'y  a  rien  de  semblable  cbez  VUippoilamui, 
aujourd'hui  l'espèce  la  plus  répandue  dans  les  collections.  En  ctinséqueiice, 
je  crois  qu'il  est  utile  de  rétablir  ainsi  la  synonymie  des  deux  espèces 
que  je  mets  sous  les  yeux  de  la  Société  : 

P.  HiPPODAMUS  Boisd.  —  Felder. 
Papilio  ServiUei  Kirliy,  p.  555,  n*  238. 
Peqnlio  coiumbus  Kollar,  Dculsclu*.  Ak.  Wiss.  Wien«,  pi.  Û2,  flg.  1-2. 

Nouvelle-Grenade. 

Kirby  n'a  jamais  vu  le  véritable  Sei-vilUi, 

P.  ScRViLLBi  God.,  Enc.,  IX,  Suppl.,  p.  309.  —  Boisd.,  Spec  gêner., 
p.  366, 187.  —  Felder,  Spec.  Lepid.,  n*  166. 

Ecuador. 

—  M.  E.  Dcsmarest  dit  que  dans  le  dernier  numéro  du  Compte  rendu 
de  la  Société  entomologique  de  Belgique  (2*  série,  n*  1),  M.  Maurissen 
annonce  qu'il  a  trouvé  le  1*'  juin  dernier,  dans  un  pré  à  Scbalboven, 
dans  le  Linibourg  lielge,  un  individu  màie  de  la  Deiopeia  pulchetùt,  que, 
de  son  côté,  M.  Aug.  Alexandre  a  capturée  auprès  de  P.iris  à  peu  près  à 
la  même  époque  (Soc  enl.  Fr.,  Bull.  p.  cxxvi). 

M.  Gapronnier  ajoute  qu'il  avait  déjà  pris,  en  été,  à  Bruxelles  mème« 
il  y  a  quelques  années,  un  exemplaire  du  même  Lépidoptère,  et  que  cet 
individu  et  celui  rencontré  par  M.  Maurissen  sont  les  deux  seuls  qui  aient 
été  jusqu'ici  découverts  en  Belgique. 

Depuis  ces  communications,  M.  P.  Mabille  a  publié  dans  le  recueil  déjà 
cité  (2*  série,  n*  2)  une  note  sur  les  é[)04Ues  d'apjiarltion  de  la  Deiapeia, 
en  Corse,  à  Nice  et  auprès  de  Tours. 


.r-i 


»•■  ■ 


'n 


petits  en  comparaison  du  tort  que  VH,  malin 
dont  toutes  les  Teuilles  sont  comme  si  elle< 
le  feu.  Voilà  In  seconde  année  que  ce  fléau 
détruit  un  bon  nonilire  de  chrysalides  de  malin 
que  qu*une  grande  partie  des  chenilles  descend 
h  la  base  des  grosses  branches  auprès  du  tronc 
de  ces  mêmes  branches  :  on  y  trouve  souvent  ( 
presque  aussi  gros  que  le  poing. 

Celte  année  est  très-fertile  en  insectes  d 
Une  espèce  d*Acarns  fait  un  tort  considérable 
liaricots,  aux  courges  et  surtout  aux  melons.  C 
nicrs  appellent  ta  Grise,  liien  visible  seulement 
pâle  verdâtre  et  a  souvent  une  tache  brune, 
cAté  du  dos;  elle  se  tient  toujours  sous  la  par 
Les  deux  premières  de  ses  huit  pattes,  plus  k 
toujoui*s  en  mouvement  et  semblent,  par  une  s 
tinucl,  piquer  la  surface  de  la  feuille,  probabl 
un  suc  dont  Tanimal  se  nourrit.  Les  plantes  lu 
guissenl  et  ne  végètent  presque  plus, 

Connalt-OQ  un  moyen  de  le  détruire  ?  J'en  ai 
mais  qu'on  ne  peut  appliquer  en  grand  :  c'es 
attaquées  et  de  les  frotter  sur  toute  la  partie 
rude,  que  les  peintres  à  l'huile  nomment  brossi 
VAcanis  lui-même  et  de  plus  ses  œufe,  qui  se 
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•iptees  nnisibles  ne  disparaissent  pas  tout  à  fait ,  mais  les  indifidas 
deviennent  si  peu  nombreux  que  le  tort  quils  font  est  peu  appréciable. 
Il  est  certain  que  VAcarui  est  très-peu  abondant  dans  les  années  liu* 
mides. 

M.  le  docteur  Boisduval,  à  la  suite  de  cette  lecture,  dit  que  YAcarui 
observé  par  M.  A.  de  Grasiin  est  une  espèce  bien  connue  :  c*est  le  Tetra- 
nychus  Uiarius, 

^  M.  le  docteur  Al.  Laboulbène  donne  des  détails  relatifs  à  la  syno- 
nymie de  la  Chique  {Pulex  pemirans)  : 

M^occupant,  dit-il,  en  ce  moment,  pour  le  Dictionnaire  encyclopédique 
des  Sciences  médicales,  du  Pulrx  penetrans  de  Linné,  vulgairement  appelé 
Chiquf  ou  Niffua,  j'ai  dû  rechercher  avec  soin  le  nom  de  genre  qui  doit 
être  donné  à  cet  insecte. 

Karsten  a  imposé  le  nom  de  Rhynchoprion,  à  tort,  selon  mol,  car  ce 
terme  a  été  créé  par  Ilemiann  pour  d(^signer  un  Arachnide  du  genre 
actuel  Argas;  Oken  a  adopté  le  même  nom,  croyant  que  la  Chique  était 
un  Arachnide. 

Rejetant  ce  nom  si  peu  caractéristique  d'ailleurs  de  Rhynchoprion, 
J'adopte  celui  de  Dfrmataphiius,  proposé  par  Guérin-Méneville  avant  celui 
de  Sarcaptylla  ^estwood. 

—  M.  E.  Simon  donne  lecture  d'une  liste  d'Arachnides  recueillis  par 
M.  le  docteur  Cli.  Lepricur  dans  son  ascension  À  l'AItzer,  sommet  élevé 
fai^nt  partie  de  la  ciialne  du  Jurjura  : 

Dictyna  puctia  E.  S.  —  Oxyopes  gcntUis  G.  Koch.  •—  Attui  hamatus  G. 
Koch.  —  Cailiclherus  scitulus  E.  S.,  connu  seulement  de  Sicile.  — 
Epcira  cucwbittna  Cl.  —  Enyo  mavulata  £.  Simon,  découvert  récemment 
au  Maroc  —  Xysiicus  defectus  Cb.,  nouveau  pour  l'Algérie,  découvert 
récemment  en  Provence  et  en  Italie.  —  Thanaius  obbngiusculus  Lucas. 
—  Thanatus  rufipes  E.  Simon.  —  Sparassîts  Lrtoumrujri  E.  Simon,  figu- 
rant déj.1  dans  les  précédents  envois  de  M.  Cli.  Leprieur. 

A  part  le  Xysticus  defrcius,  qui  habite  les  montagnes  de  la  Provence, 
aucune  de  ces  espèces  n'appartient  à  une  faune  véritablement  alpine. 


OLVI  Bullrtin  mlimotogi^r. 

ISrmbre  rfpu  La  Société,  à  la  majorité  des  sulTragéj,  iJowt  n  mù 
de  ses  membres  : 

M.  Pierre -Th"udore-Jcisepli  Miedel,  memhre  de  1»  SocMW  «B* 
giqiie  de  Belgique,  rue  Lairesse,  7a,  i  Liège  (CoUoptirtt  fU^^ 
présenlé  par  M.  L.  Reiche,  —  Commissaires- rapporteurs  ;  sa.  Qrtl 


Outrages  pnÉSENTÉs  dans  la  ££A5ce  dd  il  août  137): 


Annalet  dt  la  SociéU  entomoiogique  dr  Belgif/a/,  t.  XVII,  1871,^1 
une  pi.  col. 


I 
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nach  H.  BodeTi  HittbeiiiinceiL  —  Tas  rtonEifKH&.  p.  30â.  te- 

visM»  dci  earop&isdieii  LaccobiiiE-ijlen.  —  Id..  p.  2S.  Bactn»^ 

biiJif  Deoer  Garabiâen.  —  !&..  \u  S^Ui.  LBlurimeiiiD  fniellinc. 

BOT.  v^  —  lu..  PL  S3i.  IierDioma  Lederi  lîeitL  «  li.  rMonoiaiiB, 

tericella  KolL;  OoiopbiiK  falaciusus  UoiL.  bl.  dm.  —  Bofrc-ATE, 

pi  332,  Keoe  HfteropLera  aïs  UnrariL  —  Sceehcil  p.  S77.  Ans 

der  Bieoeo-FaDDt  Nassaio.  —  Is  .  p.  3âT.  Iiif  fnrsi«xDal0etie  £ifi- 

tbnliing  der  deoiBcbeo  Bienen.  —  Is..  p.  ;iaQ.  Eniip  Aiimmb- 

UlM  in  BieDen.    —  Ei^âatz.  p.  S5i,  Z^visr  f^nfona-  PamL 

Bampe.  —   Ix».,  p.  352.   Itie  Btelliinf  â<r  Caîtniç  inrub.  — 

Tov  HiTDEii,  p.  352,  Uluiift  cypTBS:  UDC   y^'.'Dud^  —  Loew. 

p.  353,  Keoe  Dordamerikanisr^  Iiasynufimma.  —  11.,  p.  2?Cl. 

Keue  Dordamerikanihrb*'  Itiiitera.  —  Lirscb.  p.   ?Ki.  iieitrdst 

zor  KeDDlDî»   der  F'emaDiictRii   Kaï**rîaDii&.  —  Iid^pe.  l.  â^. 

Ceber  die  çeoealoeiscb»'!!  ^yBîPfiH-  Hii*^:k»frE.  —  Lka.^tz.  i..  «4!:. 

Zur  NomeorULur  d*ïs  £arU)fl?(LûIérfc  liHp-.inoiBrsa.  —  \d?  tUaoïx. 

p.  &U.  Die  Lane  der  L^-pLiu'jtansi  'QiryBunKiut,  w.-vnuiiOfsaA.  '— 

EvuT,  p.   J^5,   KriÛBcbe  fieiiK:rkuDe>:L  ûûer  dit  eiirD^«MCiii>!L 

llordeUidc 


rtnéus  krhdomndetirrs  d*T  sêrnrrr  df  fAradrmtf  der 
L  LWIX,  n-  3-5.  jui.ifî-^ioû;  iV^ii. 

BocLET,  p.  liiu.  Sur  le  PL}  uta**rfe.  — h'jvry.  p.  Ijfc.  Effefcs  de 
h  sabuier^iOD  des  virof*  cl  Gniii*rfe.  —  Ii'jL!«lai.  î..  IjI-,  Lnipiu.. 
eootre  le  PbrUo&era  d^E  residub  cîVufeT  ri«;fc  iii(iuiiii>  <f  nuii^.  ^ 
P.  151-152.  Notes  sar  la  maludi»  ;;t  îl  ^  icii»:  »*  i*:  Vr^li(*i»m;  — 
Cb.  Naidi^,  p.  11-*",  Ol»j*:c'.iuii  a;:  jitji'aû*-  de  ruT-Miuinf  û*» 
Tîf  oes  pour  la  destruction  dii  P:  }.t*jx''.rr  :  iudifsitiub  (fui.  autre 
proche.  —  DtVAS,  p.  2l»0,  I;i.iiprir!  sur  ie  m*'jw>ir*r  de  M.  Caovy 
(p.  151)  corr*»riiaDt  les  moyens  de  p»*»*H»"^er  ie»  viçn»^  dt  }^ijw^ 
loxera.  —  MjjriCr  Giiliu.  ]•.  'Jll.  L.u.  ii'.:.u*:.  d*r  r  ii>v;f;ii(iii  ûb 
Plijlioxera  daiib  les  tbarentefc.  —  P.  l'JT.  ^•^l»;k  hu?  i»  Pi-*  liir.enu 
— Hâllcz.  p.  2^3,  .Note  hur  ie  de\^kipp»:uiebL  d*:^  KperoiUiUiuîd»:» 
dti  Décapodes  BracbjureE.  —  P.  :ill  el  M2,  Ibuiet  aur  fte  Pi  yiit^ 
xera. 

El.  Okmxkox»,  p.  k%  Ut  UJalorf  uf  Mtii^ei.u'i  :li^,.  --C.  wv 


:,riii  ButUtin  cnlonwlegi^t. 

TEBEOCEE,  p.  53,    OQ  IWO  DCW  itUlêlid».  —  GOHllI  U 

p.  5û,  Cyanougee  Gorhami.  nov.  geu.,  ol  EadoiDjdiida. 
wooD,  p.  55,  Crematoscliibs  craesipes,  nov.  ifK  frao' 
—  Hewitsos,  p,  66,  Two  new  speciM  o/  BuUerHitt.  - 
p.  57,  On  a  colleclioD  oF  Butlerflies  from  Cape  Cunt, 
ciiplion  o\  Pseudoerœa  Trimeoi,  doy.  sp.  —  Bisu 
Raies  on  Brillsh  Tortrices.  —  Saussebs,  p.  63,  Âddlli 
lisl  ot  BritUh  Hemiptera. 

liotts.  —  P.  63,  Abdera  3-gulUU  in  BriUio.  —  P.  ' 
ter»  at  Aviemore.  —  P.  63,  Lisl  of  Brilbh  Teatliredia 
lionB). — Clirjsopa  lenella,  etc.,  at  Wejbridge.  —0 
Rliopalocera.  —  ?.  66,  Larva  oF  Eraslria  fuuula  and  Pf 
miceaiiB.  —  P.  67,  Larva  of  Agrolis  subrogea.  —  P.  6S, 
lalis  va  Norlli  KeiiU  —  P.  69,  Proeeed.  of  Ihe  Enl.  S«.  i 
~  !iéa-ologk,  p.  70,  H.  Keelï.  —  G.  Crolcbu 

*  FtuilU  des  Jeunts  Naturalistrt,  A*  année,  n°  ù6,  août  ISTk 

E.  Sinon,  p.  115,  Ëtude  sur  les  Araigoées  maconoai 
Cteniza  et  Nemesia.  — Lancelevbe,  p.  117,  Eicar^îM 
giqiie  dans  l'Eure.  —  D'Antkjs,»»!!,  p.  120,  Mœurs  de  ' 
salicia.  —  De  Gaci.le.  p.  124,  Trichodes  alveaiius  tt 
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Tonu  IX.  —  SiDEBOTHÂM,  p.  112,  On  Varieties  in  Lepidoptera. 

—  ID.,  p.  62,  Notes  on  the  Pupa  and  Imago  of  Acheronlia 
Atropos. 

Tome  X.  —  Biknet,  p.  55,  On  the  larva  of  Tipula  oleracea.  — 
Ecspi5i«  p.  59,  Goolribations  towards  a  know  ledge  of  Anlliophila 
in  the  Mersey  Province.  —  Sidebotbam,  p.  25,  On  the  Variations 
oC  Abraxas  grossulariata.  —  Simpson,  p.  212,  Observations  on  the 
Btthaizia  h^matobia. 

Tome  XL  —  SiDBBOTHAM,  p.  23,  Notes  on  Dorcatoma  bovistae. 

—  ID.,  p.  90,  On  Nemosoma  eiongata. 

Tome  XIL  —  Plakt,  p.  l/i6.  Note  on  a  Fossil  Spider  in  Frons- 
tone  of  the  Goal  Measures. 

poeiÊti  centrale  ttapicuUure  et  itinsectotogif. 

Programme  de  l'Exposition  des  Insectes  utiles  et  nuisibles,  dans 
roFsngerie  des  Tuileries,  du  6  au  80  septembre  i874« 

^^ciHé  Unnémie  du  nord  de  la  France,  Bnllotin  n*  36,  août  187A. 

P.  113,  La  Doryphora  10-lineata  et  ko  Solanées  américaines 
(suite). 

Ou? rages  divers. 


JiDii  (Ernest).  Manuel  descriptif  des  Fourmis  d'Europe  pour  servir 
à  Thistoire  des  insectes  myrmécophiles.  Broch.  in-8*,  une  pL 
litbogr.  Paris,  187/i.  (Extr.  de  la  Rev.  et  Mag.  de  ZooL) 

'^'^TsoN.  Exotic  Butterflies,  part  91  :  Kymphalidœ.  S  pL  color. 


Sutiitin   etilomolcyiçm. 


Séance   dn    9fi  AttAl   I8TI. 


Prfaidence  de  M.  C.-E.  LEPRIEUB. 


MM.  Le  Roi,  if  Lille:  I'.  Habille ,  revenn  de  Toun  flËwiW 
docteur  Ilora,  de  Pliilailelptiie,  assisient  H  la  séance. 

Cçmmumctttiotii.  M.  L.  Kairmaire  adresse  la  noie  suiiaiilc: 
Dans  la  séance  du  13  onùr,  M.  flandolphe  a  in<tlqu«  k  Pt«H^ 
cala  comme  une  aeq'iisilion  nouvelle  pour  la  taune  iImwm» 
M.  Lallemniil  m'avait  ronimuoiqué,  il  y  a  plusieurs  aDni«,  n* 
de  cfl  insecle  inlére'^sanl  Irouvé  par  lui  aui  environs  i'AlpiS' 
il  est  signala  dans  le  Catalogue  des  Ctil^plères  d'Algérie  pu tt' 
et  Lallemnnl  comme  rencontré  aui  environs  de  Bune  par  aoin* 
M.  Leprieur.  En  ce  ijui  concerne  la  Fr^nci',  je  n'avais  vu  no'iit* 
vidu  trouvi^  il  y  a  long!  'm|)s  d.ins  la  Tournine  f  I  q  ,i  eïisle  encot 
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If.  Aiig.  Salle  ajoute  qu'il  a  rencontré  ce  même  Goléoptèrc  au  Venezuela, 
près  de  Caracas. 

M.  Fànvel  écrit  à  ce  sujet  (séance  du  iU  octobre  187A)  : 

La  Pscudapsis  signalée  d'Amérique  par  MM.  Ilom  et  Salle  n'est  pas  la 
P.  ntlcata;  c>st  une  espèce  très-voisine,  mais  distincte,  la  P.  columbiea 
Fauvtl  (BulL  Soc  Norm.,  1866,  X,  11). 

^  M.  II.  Lartigue,  au  sujet  de  la  lumière  en  quelque  sorte  scintillante 
dont  a  parlé  M.  le  docteur  Auzoux  (EUill.,  p.  cxlvii)  comme  produite 
pnr  l'arrivée  et  par  le  départ  presque  simultanés  d'un  très-gmnd  nombre 
de  Lucioles  sur  des  palétuviers,  dit  qu'au  Brésil  il  a  été  témoin  de  faits 
analogues  produits  par  des  nuocs  fV Aspidosamus  hesperus  Fabr.,  mais 
qu'il  explique  ce  phénomène  d'une  aulre  manière  que  noire  collègue.  On 
sait,  en  elTet,  que  les  l^mpyridcs  jouissent  de  la  propriété  de  pioduire 
une  lumière  apparente  et  instantanément  d'éteindre  com])lélcment  cette 
lueur  parfois  très-vive  ;  c'est  par  ce  mécanisme  naturel  que  la  lumière  peut 
paraître  scintillante,  surtout  dans  les  lieux  où  les  Lampyrides  sont  très- 
nombreux. 

—  M.  le  docteur  Gh.  Leprieur  adresse  la  note  suivante  : 

Je  remarque  qu'on  signale  (Bull.,  p.  cxxwi  et  cxlvii)  le  fait  d'insectes 
mangés  par  des  chiens  et  autres  Carnassiers.  J'ai  vu  ceci  se  produire 
souvent  et  certains  chiens  se  r  g  iter  soit  de  Sauterelles  adultes,  soit  de 
leurs  nymphes.  Les  Kabyles  connaissent  fort  bien  ce  détail,  et  étant  en 
course  du  côté  de  la  mer  el  le  long  de  Tisser,  j'ai  vu  les  chacals  descendre 
de  la  montagne  au  coucher  du  s(»leil  et  gagner  la  rivière.  Les  Kabyles  me 
racontaient  que  non-seulement  ces  Carnassiers  venaient  pour  boire,  mais 
que  depuis  l'arrivée  des  Sauterelles  ils  arrivaient  plus  Tréquemmenl  dans 
cette  localité  où  elles  élaieul  très-abondantes  el  s'en  régalaient,  mais  sans 
que  le  nombre  de  ces  affreuses  bêles  parût  le  moins  du  inonde  diminué. 

—  IL  Bauduer,  de  Sos,  transmet,  par  l'entremise  de  M.  Ch.  Brisont  de 
BarneviUe,  les  descriptions  de  quatre  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  : 

1*  Plectroscbus  Pereuii  Bauduer. 

Allongée,  trèf-convexe,  d'un  bronzé  brillant  Antennes  ferrogiDeoseit 
(^874)  BuMin  XI. 


CLllI  BulUlin  cntiimvlngi^ut, 

avec  les  JerDiers  articles  rcmbruois  au  moins  aa  unomtl.  hU»i 
cuisses  bronzées  et  les  jambes  d'un  ferrugineui  |ilii&  ou  niûiuli 

Ttle  avec  le  vertei  flnemenl  rugueui,  marqua  parfois  le  4 
poinls  plus  gros. 

Pronolum  transversal,  aliéaué  ta  avant,  airoodi  et  ntotl 
cûUb;  angles  anlërieurs  aaïUants  et  relevés;  biiinpresionai  i lit 
est  légèrement  sinuée  en  arrière  ie  cbacuns  dei  iiDpie»iM( 
d'une  poncluation  égale,  nette  et  serrée. 

Ëtytrea  plus  de  quatre  fois  plus  longues  qoe  le  protboni,  )t 
que  lui,  parallèles  jusqu'au  sommet,  où  elles  sont  bmsqnoiudl 
slriéPs-poncloée»  ;  ioleivalles  couverts  d'une  poDcWalion /g*' 
serrée  formant  des  rides  transversales. 

Longueur  :  3  1/A  à  3  3/â  millimètres. 

P.ir  sa  tèle  carénée,  cette  espèce  rentre  dans  le  premier  f 
M.  Allard.  Sa  grande  taille  cl  sa  Torme  allongée  la  rapprockoll 
menl  des  P.  major,  chlorophana  et  Cayei,  dont  il  est  cepeaW 
la  dLslinguer,  savoir  :  de  ta  P.  major  et  de  la  P.  cldorophaM  pv 
parallèle  et  ses  inlerstries  ridés;  de  ta  P.  Coyti  par  tes  imprei 
base  du  corselet 

Celte  belle  esptoe  a  été  découverte  â  Snlnt-Jeao-d'Acrf  ptfO 
mon  ami  .M.  Abeille  de  Perrin  l'a  retrouvée  eu  mai  diu^  \n  CI 
Jaffa. 


Séances  de  Vannée  187iiu  CLXIII 

ProDoCum  transverse,  rétréci  en  avant,  couvert  d*une  ponclatlion  excet- 
tivcment  flne  et  espacée;  s«in8  impresiion  à  la  kaae. 

Élylret  deux  fois  et  demie  plus  longuet  que  le  pronotum,  de  mènne  lar- 
geur que  lui,  dilatées  à  partir  de  la  iNise  mais  ne  formant  pas  cependant 
avec  lui  un  ovale  régulier;  striéea-poncluées;  intervalles  subconvexett 
marqués  d'une  ponctuation  excessivement  fine;  testaoées,  parées  d'une 
bordure  latérale  noire  partant  de  Tépaule,  allant  jusqu'à  Pangle  apical^ 
dilatée  au  milieu  et  réduite  à  une  tranche  mince  à  Textrémité  ;  et  d'une 
bande  suturale  très-élargie  en  avant,  où  elle  se  relie  à  la  latérale  par  un 
trait  très-étroit,  de  même  couleur,  situé  tout  à  fait  à  la  base. 

Longueur  1 1  1/2  millimètres. 

Cette  espèce,  par  sa  tète  carénée,  se  place  dans  le  premier  groupe  de 
M.  Allard.  Sa  forooe  courte,  son  prothorax  sans  knpression  à  la  base  et 
sa  coloration  la  rapprochent  des  P.  conducia  et  chrysicoUis  ;  on  hi  dis- 
tinguera de  toutes  deux  par  la  distribution  de  ses  couleurs,  et,  en  outre, 
de  la  P.  conducta  par  sa  tète  plus  convexe,  ses  yeux  très-saillants,  son 
proootum  plus  finement  ponctué,  plus  convexe,  et  enfin  |>ar  les  stries  for- 
mées de  points  plus  gros  et  plus  serrés,  par  suite  les  intervalles  plus 
étroits  et  plus  convexes  ;  de  la  P.  chrysùoUis  par  sa  forme  large  et  courte 
et  sa  laible  ponctuation  thoracique. 

Elle  a  été  prise  au  mois  de  mai,  dans  les  environs  de  Meraina,  par  moo 
ami  M.  Abeille  de  Perrin. 

Il  serait  possible  que  ce  fût  là  la  véritable  P.  conducta  de  Motschnlsky, 
que  cet  auteur  décrit  d'Arménie.  La  P.  conducia  de  MM.  Poudras  et 
Allard  en  diOère.  Si  on  venait  à  constater  ce  fait  à  l'aide  des  types  de 
l'auteur  rosse,  je  propose  d'appeler  celle  des  autres  auteurs  P.  Foudrasi 
Bauduer. 

3*  Cii£PiD0DERA  Abbillei  Bauducr» 

Corps  ovale  court,  pubescent,  bronzé.  Antennes  ferrugineuses,  avec  le 
dernier  ou  les  derniers  articles  enfuuiés  au  sommet  Jambes  testacéef, 
avec  les  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  rembrunies  à  la  base;  posté- 
rieures brunes.  Dessous  du  corps  noir. 

Tète  peu  convexe,  avec  le  vertex  très-finement  ponctué. 

Pronotum  transverse,  deux  fois  aussi  large  que  long,  couvert  d'une 
ponctuation  forte  et  serrée,  narqué  à  la  baae  d'une  impression  asseï  pr»* 


CUIT  Butltlitt  entomolcfiftu. 

tonde.  UnUtéc  inlérieuromeot,  de  chaque  côté,  par  one  piile  b 
rélréci  en  avnnl,  arrondi  eur  les  cOlés. 

Ëlylres  quatre  toia  plus  longues  qu6  le  pronotnm,  plaUiOf 
dilatées  àparlir  de  l'épaule  jusqu'aux  trois  cinquieinea,»TT«idiB" 
an  Bommel.  Stries  ponctuées,  les  points  des  slris  plul«l>i|Re 
proDOtum;  intervalles  nnement  rugueui,  porlant  chacun iikM 
petits  poils  blancs  disposés  en  série  lougitudioale. 

Longueur  :  l  1/1  à  1  1/3  millimètre. 

Par  ses  élytres  velues,  celle  espèce  se  range  dai»  le  soos-piKl 
de  Poudras.  Elle  se  distingue  nettement,  el  au  premier  abori,  ta 
espèces  qui  le  composent  par  sa  couleur  IraDcbeuKottlDnitai 
bronzée. 

Celte  espèce  a  élé  prise  au  mois  d'avril,  dans  les  ennnxË^H 
par  mon  excellent  ami  M.  Elzéar  Abeille,  auquel  je  sus  inn 
dédier  en  témoignage  d'alTeclion. 

à'  MALAcaiDs  AsEtLi^t  Baodner. 

Allongé,  vert,  avec  une  large  bordure  ronge  latérale  sor  It 
latérale  et  apicale  sur  les  élylres.  Eiouclie  flave,  maodibu'es  l^n 
labiaux  et  niiixillniies  bruns,  avec  le  dernier  article  iDétil&4 
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srtirle  rpnlli^,  deuiiïme  court,  épniui  au  bODl,  troîilème  sutH-onIqDe, 
qtialriënio  a  ditJCDH  plus  courli  que  le  IroisiÈmr,  de  mkmf  forme  que 
lui  ;  on>{«roe  en  ovule  allongé  ;  noires  vprdilres,  couvertes  d'une  pul  e>- 
cendu  Brrr4e.  sau(  sur  le  premier  arltcle,  qui  est  plui  brilbnl  que  Im 
autres.  Dernier  segtneul  de  l'ilidomen  arrondi  au  bout,  sans  trace  d« 
feoie. 

T''!»!  couverte  d'une  piibescence  blanctie  couchée,  hérissée  de  long» 
poils  noirs,  (rès-riiitmeiil  poncluëe,  man:|Ui>e  enlrt!  les  yrux,  qui  toot 
Irt»-»atllanl8,  de  deux  pctltea  ligues  élcvoc«  transversales,  el  plus  en  avant 
d'une  petite  lustt^lle. 

Pronoluni  de  méniv  largeur  que  les  élytres,  un  peu  plus  large  que  long, 
arrondi  sur  les  c&téa,  foriemcnl  relevé  aux  angles  postérieurs,  anjué  t  aon 
bord  aniéricur,  droit  et  flneruent  rebordé  k  la  liase  ;  vert,  avec  une  bor^ 
dure  roogf  orangé  occupant  le  cinquième  de  ta  surface  de  diaque  cOté  i 
^rd  antérieur  avec  un  nn  liseré  rouge;  obsoleicment  ponctué,  recouvert 
d'une  pruinosilé  assez  dense. 

Bcitason  Iraniver^il,  arrondi,  vert,  pruineui. 

Ëlfires  trois  fois  de  l.i  longueur  du  prulborLT,  subparnllèles,  vertes,  avec 
une  l<ordiire  latérale  et  un#  l.ii:lie  ipi':ale  rondes,  mm  Interrompues  ;  la 
bordure  lalérnle  p«rl  de  l'éponle,  o<i  elle  est  Irés-élroile,  se  dilaf  brusque- 
ment el  rortenieni  après  le  calus  huménil,  et  de  ce  point  va  en  diminuant 
jusqu'au  point  de  reiirontre  de  b  laclie  apic-ile  ;  couvertes  d'une  pruino- 
silé blanrhilre  assez  dense;  hérissées  de  poils  noirs  peu  nombreux  aux 
é|>.iu1es,  maniuéea  d'une  légère  impression  entre  le  calus  et  l'ecusson. 

Dessous  du  corps  verl,  avec  le  prosternuin  ronge;  qunirc  premiers  wg- 

mta  abdominaux  verts,  avec  une  Iwnde  médinne  rouge  el  une  Une  t>or- 
lalérsle  de  même  couleur  plus  ou  moins  oblitérées  sur  le  qualriémei 
Inquième  entièrement  vert 

Celle  m-ignillque  ea[>6ce  a  été  prise  à  JalTa  par  moa  eicoDeol  «ni 
Eliéar  Abeille,  auquel  je  l'ai  dédiée. 


,   •-  M.  Guenée  envole  une  noie  inlilulée  : 
f  d*  Cimtal  .■ 


(/ru  promtnaàt  dont  In  n 


J'arrive  loot  récemment  d'une  petite  excursion  dans  tes  montagnes  do 

ttnial,  localité  Ineipliirée  jusqu'ici,  je  crois;  el  11  me  iieuilile  que  nos  col- 

!•  lègues  ne  leront  pns  (écliés  que  je  leur  signale  une  station  Je  ces  mon- 

IsgiiCK,  aussi  agréable  pour  It^  séjour  que  (ruirlueuse  puur  les  récolle* 

eotomologiques. 


CUTI  BlUlrUn  Mtomolofi^ae. 

Celte  BUtion,  où  l'on  se  trouve  de  plaio-piod  la  notre  to  ck 
et  où,  grSce  ft  l'altilude  où  I'od  eit  parvenu,  ces  eicnntom  te  i 
de  courtes  promenades,  a  encore  l'avanlage  d'être  pounot  d'un 
cliemin  de  Ter,  eo  sorte  que  toute  fatigue  et  tout  embim  ii 
Bout  épargo^s  i  rbeurcuz  eotomotogàte,  qui  k  trouTe  miltlM  u 
dant  de  wagon. 

Ce  lieu  privilégié  s'appelle  Le  Lioran  :  il  mit  immédialrawit 
ville  de  Mural,  dout  il  n'est  distant  que  de  11  kilomètres.  Il  ftà 
poiot  culminnnt  de  la  roule  de  Clermont  à  AuiUlac,  â  nne  d 
i,tS8  mÈires,  et  précisémcut  au  pied  du  plomb  de  Cantal,  qnlt 
de  700  mètres  envirou,  et  dont  l'ascension  n'eiige  pu  {du  J 
trois  heures  de  marche.  C'est  une  promenade  un  peu  plat  \'*pl 
autres,  voilSi  tout.  Deux  tunnels  superposés,  l'un  pour  le  cbeiut 
l'autre  pour  la  roule,  chacun  de  2  ktlomMres  de  lonpieur,  a 
dans  la  belle  vallée  de  Cère  ;  mais  on  n'est  point  réduit  i  MU 
traversée  obscure,  et  on  l'évile  oisémenl  en  passant  par-dfsnt. 

Une  seule  maison  existe  au  Lioran,  indépendamment  délit 
ses  annexes,  el  celle  maison  est  une  aulierge  où  rentomologuli 
ht>a  accueil,  l)0niie  cuisine,  guide  complaisant  et  service  altenli 

A  p.'irl  le  mouvement  Irés-actif  que  crée  la  roule  d'Ai^rilbc. 
tcurs  ne  sont  fréquentées  que   par  des  pdlres  qui  comjKsentlu 
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enchantement  continael  :  les  rives  de  PAlagnon  présentent  nne  succession 
presque  continue  de  vallées  pittoresques,  de  sites  boisés,  de  rochers 
abruptes  ou  bien  étages^  de  villages  et  de  maisons  bien  nichés»  de  coups 
de  lumière  bien  ménagés,  de  petites  horreurs  qui  relèvent  çA  et  là  la  galté 
des  autres  aspecL»;  tout  cela  est  digne  du  crayon  et  des  jumelles  :  ToBil 
sans  cesse  ouvert,  est  sans  cesse  flatté.  Le  Lioran  couronne  cette  série  de 
vues  par  un  paysage»  sévère,  un  défilé  enserré  dans  des  forêts  de  sapins  et 
s'ouvrant  des  deux  côtés,  tantôt  sur  de  petits  cirques  verdoyants  et 
entourés  de  pics,  tantôt  sur  de  larges  vallées  dont  on  appréciera  la  beauté 
et  Tensemble  en  se  reposant  an  sommet  du  plomb  sur  les  gazons  mêlés 
do  réglisse  qui  le  tipissent  en  entier,  car  dans  ces  montagnes  la  pierre 
n'est  qu'un  accident  et  le  gazon  vous  suit  jusqu'aux  plus  hauts  sommets. 

Arrivons  maintenant  aux  Lépidoptères.  Quiconque  a  Thabitude  des  haa- 
teurs  peut  se  faire  une  idée  de  ce  qu'on  y  voit  voler  en  Diurnes,  car  on  y 
voit  voler,  et  abondamment;  c'est  déjà  un  mérite  à  Tépoque  de  pénurie 
où  nous  sommes  arrivés.  Pour  ce  qui  me  concerne,  je  m'y  suis  pris  trop 
tard  et  j'y  suis  trop  peu  resté  (premiers  jours  d'août);  c'est  juillet  qu'il  faut 
y  passer,  comme  dans  toutes  les  montagnes,  aussi  n'ai-je  vu  que  des  sujets 
passés.  En  fait  d'Erebia,  Ugea  sautillait  par  centaines;  Euryate,  Cassiope 
finissaient;  Blandina  débutait  et  Neoridas  ne  paraissait  pas  encore.  Ce  sont 
là,  tout  le  monde  le  sait,  les  espèces  de  celle  zone  ;  quelques  autres  plus 
alpines  doivent  voler  sur  le  plomb;  mais  à  l'heure  où  je  suis  arrivé  et 
par  le  vent  violent  qui  m'y  accompagnait  ces  insectes  se  tenaient  cois. 

Quelques  femelles  à*ApoUo  planaient  encore,  mélangées,  comme  tou- 
jours, à  la  cratggi,  mais  point  d'autres  Piérides,  même  vulgah^. 

Les  Argynnes  Adippa,  Aglaia  et  Niobê  et  toutes  leurs  variétés  s'y  con- 
fondaient en  grand  nombre;  Athalia  et  Parthania  étaient  en  débriSt 

En  Lycénides,  vîrgaurem  y  étincelait  par  milliers,  mêlé  de  quelques 
Gordius  et  Chryseis.  De  toutes  les  Lycénides  bleues  11  ne  restait  que 
Arion,  Euphrmus  et  Acis. 

Enfin,  les  Syriehtus  carUtami,  alveus  et  serratuls,  jointes  à  Comma, 
sylimus,  lincola  et  Acteon,  représentaient  les  llespéridcs. 

Les  fleurs,  entassées  sur  certaines  pentes  à  l'exposition  du  midi, 
n'al>oudent  pas  |)artout.  La  Geniiana  lutea,  qui  avait  passé  fleur,  en  est 
la  principale  :  elle  ne  m'a  point  donné,  comme  au  mont  Dore,  les  ^iana 
fascicuscula  et  VllipL  ochreago;  mais  je  ne  doute  pas  qu'elles  s'y  trouvent 
dans  la  saison.  La  Chawat  graminis  twurdonnait  en  plein  Jour. 


BaU'-litt  rntomohgiqur. 


l)de  qunnlil^  de  Pyrniiiles,  Cmmbides  el  Uicrol''pi'loplè'T«  pv- 
Jf>urr<!%  la  [ilupitrl  dccoloréâ ;  maU,  eD  iriant  bien,  on  aurait  pu 
Bsablenient  ses  bollcs. 

lit  nsiiet.  je  crois,  pour  cararlériscr,  aux  yeux  du  Upiitoplériiile 

[aune  de  ces  locnliWs,  el  il  (l'eai  ptiini  diUiciie  de  prévoir,  «vm 

l  ei-dessus,  ce  qu'on   pnurra   r^cnlter  en  juin  el  juillet  d'une 

re.  ï  trouver  rfu  nonvrau  serail  peut-èlre  nne  gr^iode  aœW- 

y  faire  une  bonne  moisson  d'espèces  subalpines,  bien  Tnlchn, 

el  sans  aucune  peine,  c'est  ce  que  jr  crois  pouvoir  prometlr* 

e  voudra  m'y  surcéder.  Mes  collègues  qi>i  ont  fait  p.irtie  awc 

tclirsron   du   muni   Dure  en  1S59  savent  d'avance  ce  qu'ils 

Il  promet  Ire. 

Blé  çâ  el  \k  quelques  chenilles  sans   grand  intérêt.   Celle  de  ta 

n  bombylifoiiH-i  f  l'iail  commune,  grimpée  le  soir  au  inramet 

La   Grailla   purguni,  qui  alinndf   Ici,   y   nourriasali  par 

Yidonia  coi^spicuxda.   On  d>iil   y   rencoiilrer  en  Juin  une  fu nie 

.  cir  c'<'s(,  comme   on   li'  eail,  une  des  plutile:>  les  plui 
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exaclenicnl  disparu  à  la  même  époque  que  Tannée  précédente.  La  Cicîn- 
dole  hybride  cesse  de  vuler  sur  ces  plu;;$es  entre  quatre^  et  cinq  heures 
du  soir. 

A  parliride  ce  moment  on  ronconlre  ass"z  abondamntent  sur  les  sables 
et  les  dunes  un  grand  Asile  gris,  voisin  des  AsUus  flavescens  Macq.  et 
tn'gonus  Meig«'n.  Les  deux  sexes  voient  accouplés,  ks  corps  sur  la  même 
ligne,  tête  oppos<>e,  ta  femelle  entraînant  le  mâle,  plus  faible,  mais  éner- 
giquement  cramponné  à  son  abdomen  par  les  crochets  copulaleurs. 

J*ai  aussi  été  frappé  du  grand  nombre  d'individus  d*un(^  espace  bien 
commune  de  Lépidoptères,  le  Macroglossa  steUatarum  (Spliingiens),  qui 
volent  contre  les  rochers  et  les  dun«>s,  dépour\'us  de  toute  fleur  mellifere, 
et  qui  ont  Pair  de  reconnaître  le  terrain  place  par  place.  Je  crois  que  ce 
sont  des  sujets  femelles,  que  rinslincl  de  la  ponie  oblige  A  rectierctier  les 
plantes  appropriées  à  Tespéce ,  lesquelles  croissent  volontiers  dans  les 
lieux  arides. 

Enfin,  j*ai  retrouvé  le  CaUimorpha  liera,  variété  jaune,  comme  deux  ans 
aupanivaiit,  près  de  Siiint-Malo,  sur  le  littoral  breton  en  regard. 

Ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  la  capture,  près  de  i;ranville,  d*une 
femelle  de  Saiyrus  Mgrria,  de  la  variélt'  M»  ont,  à  taches  fauves,  com.ne 
dans  le  .Midi;  les  autres  exemplaires  élnienl  du  ly^ie  parisien  ou  septen- 
trional. Dans  les  Charonlcs  on  ne  renconlre  que  Meone,  sauf  dans  les 
parties  froid*'S  confinant  au  Limousin,  où  rt-paralt  le  type.  L(*s  espèces  du 
Midi  remontent  assez  haut  le  long  des  rôles  ;  c'est  un  fait  analogue  Â  la 
capture  que  noire  collègue  M.  01)erlhur  a  faite  près  de  Itennes  (TArgynnis 
Pandvra,  qui  est  commune  par  places  dans  les  Cliarentes. 
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MM.  Mulsant,  de  Lyon,  correspondant  de  rAcidémief  et  Horo,  de  Plil- 
ladelphie,  assistent  à  la  séance. 

Lectures.  M.  Desbrochers  des  Loges  envole  des  notes  sopplémentalres 
à  sa  Monographie  des  Amsorhynchus,  présentée  précédemment  ;  il  j  joint 
la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  ce  genre  appartenant  à  la  faune 
de  la  France  méridionale,  et  dont  voici  la  diognose  : 

AmsoRHTifCHOs  OALLicus  rvesbr.  —  G^est,  avec  VA.  bajuius,  la  seule 
espèce  connue  dont  la  femelle  présente  la  carène  apicale  du  dernier  seg- 
ment abdominal  élevée  en  saillie  triangulaire  à  ses  extrémités.  Elle  ne 
pent  être  confondue  avec  la  bajuius,  h  cause  du  deuxième  article  du  funi- 
cule  plus  long  que  large,  conique,  au  lieu  d^ètre  transverse  et  subcylin- 
drique. 

•—  Le  même  membre  transmet  une  liste  de  Coléoptères  rares  ou  nou- 
veaux pour  la  faune  du  centre  de  la  France,  et  spécialement  pour  les 
départements  de  rMlier  et  du  Puy-de-Dôme.  Nous  donnerons  plus  tard 
cette  liste  dans  le  Bulletin.  (Voir  i)ages  ccxii  et  suivantes.) 

—  M.  E.  Ragonol  adresse  la  première  partie  d*un  mémoire  sur  de  noa« 
telles  espèces  françaises  de  Microlépidoptères,  travail  accompagné  de 
figures. 

L'auteur,  en  attendant  la  publication  de  cette  notice  dans  les  Annales, 
donne  pour  le  Bullttin  les  diagnoses  de  huit  espèces,  ainsi  que  quelques 
remarques  sur  la  famille  des  Choreutidœ  : 

1.  TiNEOLA  -BiPDiicTELLA  uilhi.  —  Espèce  de  la  taille  de  la  Tmem 
iapeiia  Hb.,  lui  ressemblant  un  peu,  mais  facile  à  reconnaître  à  sa  coo- 


Bullrlin  ailtinwlogiijue, 

Y  k  la  coloration  Manchàlre  des  aJks  inCt^ricui-es,  b  rabwnee  cor 

liérieiires  du  ppiii  |>oinl  [once  au-ilpssus  de  la  laclie  aor  le  |4], 

-  l'al)s«nce  des  palpes  maiillaires,  caraclËre  di^lincllf  du 

Wia  d'Ilerricli-Scliriirer. 

■oia  ABBiCELura  mihi.  ~  Celle-fi  esl  probablement  l'espèee 
J  mon  ami  M.  de  Peyerimhoiï  (Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1879,  p.  Il) 
lione  à  Yinauraielha  Diip.;  mais  je  la  considère  comme  db- 
1  esl  plus  grande  que  YimruratfUui  Dup.,  avec  la  frange  dn 
lures  pale  el  non  noirAlre,  les  anlenoej  lilancliea  et  non  griaes; 
e  au  lieu  d'Être  de  couleur  de  bronze  comme  l'indique  Dk- 

lin  certain  nombre  de  spécimens  mates  et  femelles;  la  femelle 
li[érieurcs  d'un  pourpre  violaire  et  la  lÊle  Jaune. 

IssARiA  BBCNNEELLA  niihî. — Espèce  très-voisine  de  Ia  badiiUa 

ls[in(!uant  par  sa  couleur  plus  foncée  el  plus  uniforme,  par  ta 

e  médiiine  plus  distincte  el  avec  un  angle  furteraenl  accusé, 

s  plus  disiincls,  cl  rnliii  par  ses  écailles  plus  grossières. 

PSIS  (fiKI.ECHIjl)  0BLII}U£LLA  loilil.  —  Voiâiw  di-   la   vorti- 
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rieares  velus  et  non  presque  lisses  comme  dans  Tespèce  foisine.  Enfin* 
le  fourreau,  qu*on  trouve  dans  nos  bois  sur  la  Pulnumaria  saccharata, 
diffère  un  peu  de  celui  de  ValbUarsetla. 

7.  LiTHOCOLLETis  psEDDOPLATAïfiELLA  mihi.  —  Espèco  voisine  de  It 
iylvelLa;  mais  il  est  impossible  de  la  confondre  avec  elle.  Li  chenille  fit 
à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  sycomore  (Acer  pseudoplatanu»),  au 
centre  de  la  feuille. 

8.  LITHOCOLLETIS  GENICOLELLA  milii. — VolAÏne  de  \a  pseudaplatoniella^ 
mais  plus  grande,  et,  comme  la  sylvelia,'  ayant  une  liande  médiane 
formée  de  deux  taches  sur  In  côle  el  le  bord  externe  ;  mais  celte  bande  a 
un  angle  très-fortement  accusé,  ce  qui  la  distingue  facilement  de  la  «y/- 
velta, 

La  chenille  vit,  comme  celle  de  la  pseudoplataniella,  sur  le  sycomore, 
et  des  éducations  futures  décidorunt  si  elle  forme  une  es|)èce  distincte  ou 
si  elle  n*est  qu^une  variété  de  la  pseudoplat  tint  fila  ;  mais  elle  est  si  tran- 
chée et  si  constante  que  le  nom  devra  lui  roster  (1). 

En  terminant  cette  note,  je  dirai  que  je  suis  en  train  de  travailler  à  un 
mémoire  sur  les  Choreutidm,  petite  famille  de  Lépidoptères  qui,  par  la 
singularité  de  leurs  formes,  des  dessins,  el  aussi  (>ar  les  mœurs  des  che- 
nillfs,  ont  toujours  donné  lieauronp  dr  peine  aux  classificab'urs,  qui  les 
ont  placés  »:oit  parmi  les  Tortrin'na^  les  Pyrulwa  ou  les  Tnieina;  mes 
dernières  études  m*obligent  à  les  considérer  comme  coubtituant  uue  famille 
voisine  mais  distincte  des  Tineina. 

Dans  ce  mémoire,  je  crée  un  nouveau  genre  pour  recevoir  la  Dolosana 
IL-S.,  qui,  tres-improprement,  a  été  |)lacée  par  Ilerricb-Schdiïrr  dans  le 
genre  Chormles,  à  côté  de  la  Bjerknnd relia.  Cependant  la  forme  et  la 
nervulation  des  ailes,  leurs  couleurs  et  leurs  dessins,  la  forme  et  les  mœurs 
de  la  chenille,  le  coron,  tous  les  caraclèies  qu'elle  présente  prouvent 
surabondamment  que  la  Dolosana  n'est  pas  une  Choreules,  et  je  propoae 
d'appeler  ce  nouveau  genre  Milliena,  en  Tlionneur  de  notre  estimé 
collègue  M.  Minière,  qui  nous  a  le  premier  fait  connaître  les  mœurs  si 
intéressantes  de  la  chenille  de  la  Dolosana^  ainsi  que  celles  des  Cho' 
rentes  merkandrella  et  Pretiosana. 

(I)  J*ai  dkmné  Ici  diagnotet  de  cet  deux  lÀtkocolUiis  iêm  les  PeUtet  NouTelles 
eitooMlOfiques,  1873,  a*  86. 


CLIXIV  Ballttin  rnlomohgiguf, 

Communieutions.  M.  Bedel  signale  quelques  ColéopUrti  RM 
lui,  à  la  Gn  d'août,  dans  la  commune  de  LhAme  (Orne),  pn  11 
de  ce  département  et  de  celui  de  l'Eure,  i  vingt  eLquelqvaM 
ment  de  Paris  : 

Dans  les  Iricbes,  principalement  sur  les  collinet  ublnmeW 
tains  exposés  au  midi  :  ^mara  tibialis,  tiorfmluinf^frtv,^ 
Sebxffrri ,  Clroniu  liirMus,  Sitgnrt  ononHà  et  gtmtti^ti.' 
lunalus,  Ortlwchetes  stiign;  Cassida  chlori),  celte  imiifrï,  ( 
prend,  â  Paris,  sur  le  Tanacrium  vutgare,  vivant,  roninK  dut 
vado9,  sur  une  Anikemis  et  sur  une  Matricaria,  trois  pliDtsè 
groupe. 

Dans  les  pri^s  touibeui  :  Silones  suluralis,  Orehtitn  pralnw 
Hookeri,  Pltclroscflii  subcxraUa  Kutscli.,  Cassi'da  thwaàct  S 
Coccinella  hierogtypliica  type  el  variélé  noire. 

Enfln,  noire  collègue  a  trouvé  la  Peronia  {Pirciliu)  wnin* 
sous  les  tiges  du  Lolus  cornicutalut,  quelques  eiempUliH  di 
Weirrhousci. 

Certains  de  ci?3  insectes  sont  ludiques  pour  la  premièit  In 
point  aussi  rapproclié  de  notre  ccnlre  enloniologique,  el  inéri 
litre,  que  l'on  prenne  noie  de  leur  présence. 


H.  Desbrochrrs  des  Loges,  dans  une  lellre  adressée  tu  S 
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ron.  La  forme  du  segment  iboracique  rappelle  ainsi  celle  do  P.  clwrus 
Germar.  Cbes  le  P.  noctilucui,  le  rebord  latéral  est  uniformément  étroit 
et  tout  son  parcours  sans  eiplanalions.  U  est  à  remarquer,  en  outre,  que 
le  nocUlucui  est  surtout  répandu  dans  le  Brésil,  la  BoliviOt  elc,  tandis 
que,  d*après  Fauteur  précité,  le  plagiaphthatmus  serait  originaire^  des 
Antilles. 

M.  Auguste  Salle  et  plusieurs  autres  membres ,  après  a?oir  entendu 
cette  communication ,  font  remarquer  que  les  Èlatérides  rapportés  de 
Cuba,  au  nombre  de  12  à  1,500  par  M.  de  Dos  Harmanas,  ont  été  étudiés 
à  Paris  par  plusieurs  de  nos  collègues  qui  tous  y  ont  reconnu  le  Pyro^ 
pkarui  nociilucus. 

Sous  le  point  de  vue  de  la  géograpliie  entomologiquc,  on  fait  également 
observer  que,  dans  Tllistoire  naturelle  de  111e  de  Cuba,  Bamon  de  la 
Sagra  et,  plus  récemment  (Ann.  Soc.  ent  Pr.,  1867,  p.  611),  M.  Chevrolal 
ne  signalent  dans  cette  Ile  que  trois  Pyrophorus  :  les  noctilueus  Linné, 
hjgniferus  Gandèze  et  havmfnti$  Laporte  de  Castclnau,  et  que  M.  Candèie 
(loc.  cit.)  donne  pour  patrie  au  noctilueus  toute  TAmérique  Intortropicale, 
tandis  que  le  plagiapMhalmm,  dont  il  n*a  connu  que  deoi  Individus, 
serait  propre  à  llle  de  la  Jamaïque  ;  de  plus,  il  dit  que  c'est  le  nociUueui 
qui  doit  être  considéré  conmie  étant  le  Cucullo  ou  Coccuyo  des  Espagnols 
des  Antilles. 

—  M.  Bobert  Mac  Lachian  annonce  la  publication  prochaine  de  son 
ouvrage  sur  les  Phryganides,  intitulé  :  Monographie  Synopsis  and  Revision 
of  the  Trichoptira  of  the  european  Pauna.  Il  réclame  le  concours  de  tous 
les  entomologistes  et  spécialement  de  ceux  qui  habitent  le  midi  de  TEq- 
rope,  pour  compléter  les  éléments  de  son  travail. 

—  It  II.  de  Peyerimboff  envoie,  de  Moulin,  les  remarques  suivantes  i 

1*  Le  hasard  vient  de  me  mettre  sous  les  yeux  le  Bulletin  des  Annales 
de  la  séance  du  16  janvier  dernier.  Notre  collègue  M.  Maurice  Girard  nous 
y  appreiAi,  page  x,  que  la  Locusla  viridissima  U  a  des  ooœurs  beaucoup 
plus  carnassières  qu'on  ne  le  supposait  jusqu*a  présent;  il  cite  pour 
exemple  les  éducations  de  VAttacus  Cynthia  Drury,  faites  près  de  Moot-de- 
Marsan  par  M.  de  Melly,  et  durant  !oj».4iii'l!cj  le  propriétaire  a  pu  constater 
le  tort  que  faisait  aux  chenilles  TOrthoptère  dont  il  s*agiL 


ISultclin  cntomotogiquc. 

i  de  ce  fait,  je  puis  vn  cilor  un  aiilrc  de  moindre  impurUnce, 
peut  avoir  son  intt^rèt.    Je  me  rappelle  avoir  examiné  lur  un 
ronce  la  Ucusta  viridiaiiina  pendant  qu'elle  dé»orail  touto 
!  malhearcusc  Zygxna  qu'elle  élail  parvenue  i  saisir  par  l'ei- 

)sse8  SauIerelloB,  ou  loiit  au  moins  cetle  esp*cc,  ne  soni  pM 
eut  Irugivores. 

id  Tait,  moins  caracLérislique  encore,  tendrait  *  inculper  da 
issiers  un  nuire  Orlhopltre  beaucoup  plus  commun  :  je  Tem 

ides,  A  vol  bruyant,  A  ailes  inférieures  rouse  toidule  ou  bteuu 

ilridiilum  et  caruiricins). 

'Oiimnl  on  h  la  On  de  l'él<^  dernier,  en  chassant  avec  ictiriU 

:  pour  la  Taire  séclier  sur  le  sol.  A  peine  ;  élail-elle  iicndoe. 
1  irois  Acridies  du  voisinage  vinrenl  se  («ser  dessus  ;  je  pensais 
iinl  seul  les  y  avait  amenées,  mais  bienlâl  je  les  vis  faire  deux 

6ur  les  plis  de  l'elolTe.  Je  regardai  de  pins  près,  quoique  imc 
pour  ne  pas  les  l'iïaronrhcr,  et  je  les  *ia,  a  ma  grande  slupé- 

.Vmft§  il  rtumè»  1879. 

tntrctfl  porfail.  Un  Cattut  ligniprrda,  que  J'élcvU  celle  année,  m  nwnlrt  1 
Ixaucoup  pin*  prévoyant.  Je  l'avais  tnis  ilan«  une  peille  boite  de  boii  1 
rrntplie  li  pkln  bord  d'un  inélHoge  de  sciure  ei  de  terre  el  compléletneiit  ' 
[erroné:  pcmlnnl  dciu  ou  Imii  juurs  j'enU-nilis  mon  priMnoier  irivailler  j 
avec  ardeur  t  ronger  le  Imis;  je  m'attendais  A  uac  évasion  et  avait  | 
mes  nMsiiresen  nonsi'quence,  lorsque  le  troinèoie  )ouf,  tout  bruit  ajout  1 
cessé,  j'examinai  la  bolle  et  at.  fus  pas  peu  i>liinnri  de  la  voir  percée  prèi  J 
du  couvercle  d'une  ouverlure  rnndc  d'environ  un  centimètre  de  diamètre, 
el  rrcouvcrle  elle-m£me  d'un  mince  diaphragme  lonuA  de  sole  et  de.  dtbrii 
de  bois  entremêlés.  t>e  celle  ouverture,  destinée  évidemment  à  la  sortie 
de  l'intecte.  Jnwiu'au  cocon,  qui  avait  été  constroU  contre  une  des  pamll 
latérales,  répnnit  un  tuyau  tir  soie  deslini'  A  conduire  le  papillon  direfl^ 
nenl  au  jwlnt  de  ïoriie  qu'il  s'élail  ainsi  ménagé  d'avance.  Pareille  archj- 
^iMture  H  rencontre  fréquemment,  je  le  fAs,  chez  le  ligniprrda  à  l'étaL 
vage,  mais  l'inserle  y  e»\  milurellement  amené  par  la  disposili'in  de* 
|kas,  tandis  <|u'en  captivité  je  rnvnia  [oujoiirs  vu  llsseT  son  cocon  au  loDd 
oli  il  était  nnlermé,  mus  plus  t'in(|nieter  du  la  suite.  j 


sujet  de  la  note  de  M.  Cuenée,  Insérée 


latig 


ï  —  M.  le  docteur  Pulon  écrit  a' 
k  CLiv  : 

,  Noire  collègue  M.  Guenée  a  millr  lois  raison  de  signaler  la  stallou  Aa 
(Cantal)  comme  un  jietil  paradis  pnui'  l'enluniiiloBiste  qui  aime  la 
belle  nature,  les  insitcles  rares,  l'absence  des  importuns  et  BUMt  dés- 
fatigue*  que  la  jeunesse  seule  recheithe. 
Je  l'ai  visitée  11  y  a  deui  ans  avec  nton  ami  M.  Lelhlerr;,  et  noua 
'ons  déjl  recommandée  t  tous  les  cilléiiues  de  notre  connaisunce.  C'ett 
que  nous  avons  titiuvé  un  Êlaiéride  nouveau,  le  CarymbUrs  Pulmi» 
Deslir..  qui  vit  sur  les  snjiins,  et  la  Pij/tia  Dtlarbrd  hjU,  qui  vit  sur  lo   i 
Gtniilii  Dtlarhrri.  Nous  y  avons  pris  aussi  un  Adrlopt.  mais  un  seul  exem- 
plaire qui  I  Aie  perdu  et  n'a  pu  Ctre  déterminé;  il  serait,  je  crois,  (actia   ! 
4i  le  retrouver  sous  les  moustes. 

—  M.  J.  FsUou  présente  quelques  rémarques  a  l'occasion  de  la  tMoptit 
■khetla  dont  M  a  été  pluiileura  lois  question  dans  le  Bulletin  ; 


iceiiimfiil  lie  nouveau 


Deux  exrmplniics  de  ce  Lépidoplère  ont  été  pris 

X  ertviruns  de  Paris. 

L'un  dan*  un  petit  champ  entre  deux  planUllam  de  vignes  burilaul  Hi-. 

rtl  de  âenarl,  prc^  de  Draveil,  le  ik  Mùl  1S74. 

(tb7A]  ButUUn  X 


—  M.  Liclitensleia 
Phytlcirra  vnitatrij-  ; 

Vous  Bavez,  tnrs  cliors  collègues,  avec  que 
rc  pelil  lloinoplërc  américain,  qui  est,  pour 
de  la  iiiorlalilé  de  nos  vignes.  i\a  ai  souvi 

Il  y  a  donc  six  au»  que  je  sait  et  que  je 
aprr^  avoii-  passé  l'hiver  sous  forme  de  In 
CL<iiim?iiïait  CD  Terrier  ou  mars  i  s'arrood 
raciiK'i  de  Bouchci  de  uiillirre  de  pelits.  Pal 
se  tionnpnt  de  prérêrcnce  sur  des  ladicel 
(liaii^enl  de  peau ,  devienaenl  des  nyiii| 
\isiblej,  et  enlio  sortent  du  sol,  deviennect 
je  ne  isavais  où. 

Aujourd'hui  je  le  sais,  ils  voal  dans  nos  { 
cl.Ëue  kentits  (Qw-riia  cocciffm),  arbrissea 
tiTiaios  en  friclte.  Là  ils  déposent,  uon  pai 
ti;  (aire  des  iosecles  adultes  et  complets,  n 
d'une  milice  pellicule  qui  se  fend  bientût 
insectes  adultes  seiués  qui  s'accouplent 
grande  ardeur. 

C'est  une  d«  métamorpIiOEes  les  plus  bt 
mologic,  si  riclie  pourtant  pn  miracles,  m 
insecleâ,  le  eexe  est  déji  acquis  et  reconaai 
moins  dans  le  plus  grand  Domlire  de  cai  cb 
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tcmpi  que  je  verrais  ces  insectes  ailés  s^accoupler  et  pondre  des  œuCs. 
Point  da  tout  :  ils  partent  sans  aucun  rapprochement  et  vont  sur  les 
feuilles  do  kermès  laisslr  oôto  4  côte  deui  petits  sacs  qui  s^oovrent 
et  livrent  deux  insectes  sexués,  m&le  el  femelle,  qui  s'accouplent  alors* 
pendant  que  les  insectes  ailés  qui  leur  ont  servi  de  véhicule  meurent 
auprès  d'eux. 

Que  sont  ces  insectes  ailés,  ni  mâles,  ni  femelles  7  Ce  sont  des  cocons 
volants  renfermant  une  chrysalide  ou  pupe  de  laquelle  sort  Tinsecte  par- 
bit  lexué. 

Et  ce  qui  est  encore  plus  étonnant,  la  pupe  mâle  tne  parait  unique» 
mais  la  pupe  femelle  est  souvent  double  dans  Fabdomen,  comme  il  y  a  des 
cocons  à  deux  chrysalides.  Je  vois  ici  un  insecte  livrant  deux  pupcs  d'où 
sortent  deux  insectes  adultes  parfaits. 

Pour  moi,  le  mot  dfti/est  lié  à  une  idée  de  germe,  de  début  d>iiatence  : 
il  doit  en  sortir  un  animal  incomplet,  impropre  â  se  reproduire  sans  avoir 
parcouru  une  phase  d'existence  plus  ou  moins  longue  et  subi  plus  ou 
moins  de  métamorphoses  ;  mais  une  enveloppe  d*où  sort  un  insecte  par- 
fait qui  s*aeeouple  sur-le-champ  me  parait  être  une  chrysalide  ou  pupe 
et  non  un  omt  rajouterai  que  les  Phylloxéra  vasiattix  qui  sortent  de  la 
pupe  avec  des  af^Mireils  de  génération  qui  semblent  complets  sont  dé- 
pourvus de  rostre  ou  suçoir.  Ceci  n*cst  pas  nouveau  et,  si  je  ne  me 
trompe,  bon  nombre  de  Lépidoptères  et  autres  sont  dans  le  même  cas  et 
ne  prennent  point  de  nourriture  à  l'état  parfait. 

Au  point  de  vue  d*lntérèt  général  pour  fagriculture,  ma  découverte  de 
l'habitat  du  Phylloxéra  à  l'état  sexué  pourra  être  Utilement  mise  à  profit 
pour  le  détruire. 

Je  donnerai  pour  les  Annales,  si  la  Société  le  désb^,  une  note  détaillée 
sur  le  sujet  important  que  je  n*ai  pu  qu'Indiquer  dans  le  Bulletin. 


Atmaiti  dt  la  Socilti  IdiMimnt  de  Lyc 
S  pi.  el  un  porlrail. 

Mul$a:it  et  IVet,  p.  1,  DescHptio 
pennes.  —  McLSAHT  et  Godart,  p. 
de  Cnrrulionîles  (Siolalus  Mcolasi 
iDixlum,  n.  sp.  (de  Kiirbonnc}.  —  ) 
Ecniisulcatus,  o.  sp.  (d'Algérie}.  — 
nuises  de  France  :  p.  65,  Tribu  dei 
Ëmésides.  —  Mclsa.\t,  p.  191,  N 
McuANT  et  Ret,  p.  315,  Supplémi 
—  Id.,  p.  S58,  Lisle  des  Coléoptèr 
été  puliliées  par  M.  Scliigilte.  — 
Aca>les  Giraudi,  n.  sp^  (du  Var). 
Alëocliariens  (suile),  Aléocharairet. 
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Complet  rendu!  hebdomadaire»  des  liem 
t.  LXXIX,  n"  6,  8  et  9. 

GiRAHD,  p.  36&,  État  de  llnvaiim 
renies.  —  U  I>ei>re  de  Roo,  p.  ; 
contre  le  Phylloxéra.  —  FitrcOH, 
Irailées  par  le  s.ible.  —  Lecoq  de 
lion  du  Pliflloxera  ailé  dès  k  moi 
sur  le  Pliylloiera  el  la  maladie  de 
Phénomènes  de  localisation  de  sobil 
enji^s.  —  P.  51&-Sai.  Nolej  sur  le 
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mUmiôh§isfs  manihiy  Magazine»  t  XI,  n*  12â,  septembre  1874. 

BocKLn,  p.  73,  Larvt  aod  pupa  of  Deilephila  eaphorbîae.  — 
BOTLSA,  p.  77,  2  new  spedes  or  Heteroceroos  Lepidoptera  from 
Egâ  and  Moreton-Biy.  —  Lewis,  p.  78,  3  new  species  of  Eroty- 
lid«  from  Japan,  Siberia  and  Korea.  —  Sharp,  p.  79,  2  new  gê- 
nera and  some  new  species  of  Pselapbids.  —  Batbs,  p.  95,  Notes 
on  Canbide  (Siagonin»  and  Scaritinae)  and  description  of  new 


Ncti$.  —  P.  8/i,  A  carions  race  of  Harpalas  latas.  —  Variety  of 
liodes  homeralls.  —  P.  85,  Coccinella  eating  Lepidopteroas  ova. 

—  BakmoU  grandsBvana  at  llartlepooL  —  Elachista  serricomis. 

—  Ob  Eadopisa  nigricana.  —  Cryniodes  exnlis.  ~  P.  86,  Natoral 
■rtory  of  Larentia  olivata.  —  P.  87,  Nataral  History  of  Asthena 
BIOHienria.  —  P.  89,  Capture  of  Noctna  sobrina.  —  Capture  of 
Fidiiiobia  alpina.  —  P.  90,  On  the  lanra  of  Noctna  sobrosea.  — 
Où  Liriiesia  reliqnana.  —  Oomestic  Entomology  :  A  word  in  sea- 

"  HB.  —  P.  93,  Apbelocheiras  estiyalis  in  Norfollc.  -^  On  some 
'  Oiopata  from  the  Sandwich  Islands.  —  Rewiew,   p.  93,  On  the 
titMformations  of  the  common  House  Fly,  by  Pacicard.  —  Proceé  t. 
eff  the  Eot.  Soc.  of  London. 

*ùiiU  é€$  Jeima  NaittraUsiei,  A*  année,  n*  ^7.  Une  pL  lltbogr. 

E.  Sniov,  p.  125,  Étnde  sur  les  Araignées  maçonnes  des  genres 
GteDiia  et  Nemesia  (suite).  —  Corcbllb,  p.  132,  Chasse  à  la 
Brfellée.  —  Leuèveb,  p.  135,  Variété  de  Zygaena  hippocrepi- 
dit,  etc. 

HUé  hifmêennê  du  Nord  de  la  France,  bulletin  mensuel  n*  27, 
BepCcmbre  187à* 

^9mÊ€tetiom  of  the  American  efiiamological  Society^  t.  III,  1870-71. 
4  |iL  n.  et  col.  Philadelphie. 

W.  Edwards,  p.  1,  Notes  on  Graptas  G-aureum  and  interroga- 
Uooii.  »  ID.,  p.  10  et  205,  Descr.  of  New  Species  of  Diurnal 
Lepidoptera.  —  Hermar  Bebr,  p.  23,  Synopsis  Nocluidarum  hu- 
oiiqoe  in  California  repertarum.  —  G.  Horr,  p.  29,  Synop>is  of 
tbe  Parnide  of  the  United  States.  —  Id.,  p.  /i2.  Notes  on  some 
Geoert  of  Coprophagous  Scarabeidc  of  the  U.  S.  —  Oster-Sacker, 


Ihe  U.  S.  —  ID.,  !>.  lOS,  On  (he  speci 
oflhe  U.  Sw  —  iD-,  p.  110,  Dwcripli 
and  DialjriM  ot  (Ii«  U.  K  •*  In.,  p. 
HiBterid»  of  Itae  [I,  S,  —  Crei«o!(,  | 
of  Pimplaris  foond  \o  Ameriu  nori 
Robinion,  p,  173,  [temarki  on  D'  Bo 
la  CaUrornie.  •  —  In.,  p.  17G.  Deicr, 
ÛftOTE,  p.  183,  Liât  «t  Ibe  Sphingii 
BoTnbj'cidp  oTCPha.  —  W-  edwahm 
Amer,  piuri»!  Lepidopten.  •^  Liit! 
terrogalionia  bui]  Fabrioii  ot  Edwardi 
ot  [lie  Hutjllidn  of  Norlli  Amanea.  » 
o[  ncw  spécial  ot  North  Aracrioan  Bu 
Synopsis  or  llie  species  or  Corphyn  i 
Synopsis  otApliodiioi  or  Ilie  U.  !L  ^ 
Sperini  of  llie  Oenus  Iiomali»  Kr., 
Dcscr.  of  (lew  Sjtcrirs  of  Elaleridie 
Dcscr.  of  new  Colcopirra  of  Ibc  U.  g 
ries,  —  Cbbïsos,  p.  ^S,  dmct.  qt  t 


*  TacRHiu.  Cnrculionides  nouveaax.  (Ei 
Qea.,  1874.) 
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SémiM  4«  t9  «#pUpilire  |«fi. 


Préstdencf  de  M.  C.-{â.  UEPHIKCR, 


92  fmmtrtê  pré9ml$% 


M,  d«i  Qoiify  de  Monlluçop  (AW^r),  mi9t#  à  ]$  i4«pc«, 

Uçiwm.  M*  Auf.  CheyroUt  rçroçt  U  fin  4e  m  MQQogmpbio  4ei  cd- 

brionltes,  comprenant  plus  spécialement  les  espèces  exotiques  de  cette 
famille  (genres  ScaptoUnm,  Cebriorhipis,  Leptlytron,  Mmapsis,  Srlenodon 

et  Afyichitvs)t 

r-  M.  Vf  Signprei  dépose  sur  le  bureau  U 13*  partie  de  son  EsmI  stir 
les  Cochenilles  oa  Calllosectes,  renfermapt  le  genre  Kmnch  Treva|l 
eccompagné  d^one  plencbe, 

—  M.  H.  Lpcw  lit  une  note  lor  rbabiut  du  Tftrmychm  ftwlron'ia, 

qu*il  a  trouvé  aux  environs  de  Paris. 

—  Le  Révérend  Père  Belon  adresse  de  Saint-Mailmfn  (Var)  les  notes  qui 

suivent  ; 

I*  l«*ipiiée  demiiire  (Petitee  NoqveUei  eiiloivolegjqiies,  n*  oo»  t5  dé* 
cembre  I978)«  notre  oeiiègtie  m.  Slzder  Abeille  doqnalt  eonneisiaiiee 
aqK  eniomplegiitee  4*ppe  déeouveHe  iniéreesanie  que  roui  evene  Mte 
epsevMe,  eu  ine<e  d'eoftt  et  depe  un  lerrelp  parfaltenient  lee,  en  soûle*' 

vant  des  piquets  que  j'avais  plantés  moi-même  fuelquee  fpeis  eupiravenl. 

PjX'buU  eiempiiiires  du  (emeux  Ljfrw  mbterramui  tr<mvés  eu  compa- 
gnie d'eimey  nombreux  Ai^ta^»  Auttfi  I  Gi\ài\  une  surprise  qu'il  était 
utile  de  signaler  poiir  Taciliter  des  recberebes  ultérieures  sur  les  mœurs  e| 
Tbabilat  de  ces  insectes.  Pour  mop  compte  je  me  proposais  bien  de  sur- 
veiller activement  mes  piquets  e(  de  reprendre  le  Ay^i  en  quantité  e( 

sous  tous  ses  états.  Cependant  je  ne  suis  pas  encore  parvenu  à  mon  but  ; 
e^st  en  vain  que  de  lenpe  à  autra  J^alleia  explareF  mum  terrain  de  ebasee  : 


lopi  AUMi,  mais  |iui[ii  ue  lorve. 

En  app«-lant  de  nouveau  sur  ce  point  l'atten 
èlre  obtiendrons- nous  des  résullals  plus  heur 
pouvoir  assurer  dès  aujourd'hui  que  le  Lym 
gosilés  vêrdéires  qui  se  Tormeni  sous  l'éct 
euruncés  eo  Irrre,  el,  bien  que  le  lerrain  soil 
là  une  liumidilé  relative  dans  laquelle  l*inse 
vivre. 


3*  Dans  le  Bullelin  ,  pages  cixxvii  et  CXI 
la  luiiilt^re  des  Urmpijris  miles.  Aux  renïeig: 
par  nos  coll^gui^B  je  puis  ajouter  que  les  Unui 
I_  Drlarouiei  mile,  qui  est  assez  commun  k 
une  luniiËre  Irès-faible.  Celle  lumière  me  parai 
au  moment  de  la  copulation.  Elle  est  situËe  pi 
l'abdomen  où  Jacquelin  Suval  (Glanures  ri 
signale  des  lâches  Qa\-es. 

Dans  les  Iles  de  la  Médilerranée  (Malle  et  Ci 
pyris  Uiret/niti  mflle  est  doué  de  la  mime  pra 
ntsintes  Toia  que  celle  espèce  ^mel  la  nuit 
cette  lueur  se  conserve  même  asseï  longtemps 
l'insecte  >  élé  jeté  dans  le  flacon  et  tué  pu 
CDDdiliuns  seuiemenl  que  j'ai  constaté  le  Tail;  j 
lueur  pendant  le  vol  de  l'insecte,  mai*  il  est  pi 
alors  si  on  y  Tait  aiienlion. 


Séances  de  Cannée  187â.  clxxxt 

ieoi  très-rares  \*arfétés  de  Carabus  :  les  C  arrogans  *»  Vlrichi  yar. 
61  C  venicolar  «-  numilù  var.,  provenant  de  Servie. 

—  M.  y.  SIgnoret  lit  la  note  suivante  relative  au  Phylloxéra  vastatrix  : 

Dans  le  dernier  numéro  do  Bulletin,  p.  clxxviii,  je  vois  une  note  de 
M.  licbteiistein  sur  le  Phylloxéra  de  la  vigne  qui  exprime  une  opinion 
qvi  aie  mible  bien  risquée  sur  les  mœurs  de  cet  insecte.  Ainsi ,  dit-il, 
m  Ict  ayniphes  sortent  du  sol  et  deviennent  des  insectes  ailés.  »  Je  lui 
deiiHiDderai  si  ce  sont  les  nymphes  ou  les  insectes  ailés  eux-mêmes  qui 
■orteol  de  terre  7  Puis  il  ajoute  :  «  et  vont  dans  nos  garrigues  et  là  se 
m  posent  sur  le  cbéoc  kermès,  y  déposent,  non  pas  des  œuls,  mais  une 
m  peUle  pope  entourée  d*une  mince  pellicule  qui  se  fend  pour  donner 
m  ptsnge  à  des  insectes  adultes  sexués  qui  [>ient6t  s*accouplent  avec 
m  ardeur.  »  M.  Licblenstein  parait  donc  penser  que  le  Phylloxère  du  chêne 
est  le  même  que  celui  de  la  vigne,  ce  qui  ne  se  trouve  pas  d'accord 
ce  que  vient  de  communiquer  à  TAcadémie  des  Sciences  M.  Balhiani, 
fui,  dans  une  note  k  ce  corps  savant  (Comptes  rendus,  2*  semestre  187/i, 
BT  il,  ià  septembre),  vient  d'annoncer  qu'il  a  trouvé  à  Montpellier  trois 
Pk^iiaxera  :  celui  de  la  vigne,  celui  du  chêne  et  celui  du  chêne  kermès; 
fse,  parmi  eux,  celui  de  la  vigne  est  seul  nuisible;  que,  quant  à  la  nou- 
îalle  espèce  vivant  sur  le  chêne  kermès,  elle  est  en  telle  atrandance  que 
tootes  les  plantes  voisines  et  même  la  vigne  en  sont  couvertes.  M.  Balbiani 
propose  d'appeler  ce  dernier  Phylloxéra  UchUnsUim,  M.  Licblenstein 
Fapot  signalé  le  premier. 

Le  fond  de  la  note  de  M.  Licblenstein  tombant,  il  deviendrait  inutile 
ée  discuter  les  diverses  opinions  émises  par  son  auteur  ;  cependant  je 
tnmve  soo  idée,  de  considérer  les  individus  ailés  ni  mâles  ni  femelles 
coanne  des  cocons  volants,  assez  hasardée.  D*abord,  y  a-t-il  des  individus 
ailes  ni  mâles,  ni  femelles  7  C*est  un  point  qui  rembarrasse,  ayant  avancé 
•alrefoit  qu'il  avait  trouvé  un  mâle,  que  j'ai  prouvé  n'être  pas  tel  ;  mais 
f  ajoute  qu'il  n'y  a,  avant  rapparition  de  la  génération  sexuée,  que  des 
ienelles  qui  pondent  ou  ont  pondu.  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  présent  de 
génération  neutre.  Peut-être  M.  Balbiani  la  trouvera-t-il,  lui  qui  est  sur 
ht  lieux  de  la  production  pbylloxérienne. 

Oo  a  parlé  de  Phylloxéra  à  Lyon  et  dans  le  Beaujolais.  Tal  demandé 
des  insectes,  et  j'en  ai  reçu  en  assez  grande  quantité. 


CUtlTI 


BuUftin  rnlomologii/M. 


Je  demanderai  de  quel  pa;i  M,  Lichlenstein  fen  venii  te  MOitlk 
espèce,  lui  qui  indique  ieg  deux  autres  comme  origiiuirti  d'Aoùi^»? 

EuRn  j'<ijoutcrni  qiip  je  possède  lonjoiirs  cliez  moi  la  tipe  ^r  ]a^-i!> 
j'ni  fail  mes  premières  i^liiiloi  en  1869,  qui:  toiu  les  ans  fj  nu  M 
Pliyllo.rrra  que  l'on  m'envoie,  soi[  ccoi  des  racines,  soit  ceu  ta 
gnilei,  et  qua  cette  vigne  piV  ioHJaurt,  malgré  let  PhflloiérC'S  pi  m 
sur  les  raeinest  qu'elle  n'est  pas  iris-bellB  oomme  longueor  It  i"- 
nicnls,  pais  qu'elle  est  Irès-verle  et  qu'il  n'est  pfs  ëiounaat  qa'th  k 
peu  ridic  en  boii,  éianl  de p«i6  cinq  ans  dans  la  même  \tm  «l  dw  i  ; 
inâme  pol. 

Au  moment  do  venir  t  in  séance,  jfl  reçois  de  M.  Licht^niteiB  ui  nri 
des  espèces  signalées.  Je  vais  m'empresscr  <le  les  étudier]  tnleH«> 
parall  que  Je  n'ai  dans  Cfl  envoi  que  des  piipes  du  Phyllaitn  ds  dM 
kermès.  J'ai  aussi  en  abondance  le  Phytto.Fcrti  rorliaiUi  KalL.qHfii 
eonnais  que  d'après  M.  Liclilensleln;  nous  verrons.  Ja  ne  Maniti  fvir 
nnrtîMtl*  vtvsDt  Niirlp  pini  pour  ceux  que  je  «fens  de  recevoir.  1  paH 
vue  je  crois  que  c'est  le  Ph.  Riln/i  Ltcli.,  Mm.,  fipirt  par  ILHll 
6*  rep.,  Ann.,  p.  ùh,  18Tâ. 

-"  M.  Maurice  Girard  adresse  la  communication  suivante  : 
J'ai  recueilli  celle  année,  dana  les  bois  des  environs  de  Ce^aKH 
grand   nombre  de  cocons  de  Bombyx  nnislrin  Linn^  afin  dehntk 


$€mc€$  de  Cannéi  i874-  CLmTfi 

«  Ut  R--^  i^agoDot  commuoî<me  lei  notes  saivantes  i 

i*  rtTab  la  tvec  beaucoup  de  plaisir  les  notes  si  intéressantes  sar  les 
praniers  états  de  divers  insectes,  insérées  dans  les  Promenades  entomoio^ 
§ifmes  de  notre  estimé  collègue  M.  Éd.  Perris,  mais  ce  sont  snrtout  celles 
relâtifes  aux  chenilles  de  Microlépidoptères  qai  ont  attiré  mon  attention, 
et,  désirant  obtenir  de  plus  amples  rensei^ements,  je  me  suis  adressé  à 
M.  té.  Perrls,  qui,  avec  la  grande  obligeance  qui  le  caractérise ,  s'est 
cnprasié  de  m'envoyer  plusieurs  de  ces  chenilles. 

£*ODe  d*aBtre  elles  est  particulièrement  intéressante  :  c'est  celle  d*une 
ComckyHi  (C  wiana  Gn.  7)  qui  vit  dans  les  tiges  de  VAUsma  pUmtago; 
mftii,  aftnt  d'en  parler  plus  longuement,  je  voudrais  examiner  avec  soin 
la  •ynoBTBie  très-embrouiliée  de  cette  espèce. 

JTai  élé  aossi  trèt-agréablement  surpris  en  recevant  de  M.  Éd.  Perds  un 
ptHsfq  nombre  de  ebanilles  de  la  Coleophora  metiieti  Scott ,  aar  celte 
Mli  tapMf  la  plus  grande  du  groupe,  ayant  les  ailes  d'un  vert  doré 
néltUiqne  et  l'apex  cuivreux,  n'avait  encore  été  signalée  que  d*Angleterre 
il  fAOemagne.  M.  Wocke  ne  cite  que  l'Angleterre  comme  patrie,  parais- 
iMil  iglM^r  la  découferte  de  cette  espèce  par  M.  Mûhlig  en  Allemagne. 

Gomme  je  ne  trouve  aucune  description  de  la  chenille,  je  crois  bien 
Wre  en  la  donnant  : 

GOUOPROSA  viSL|LOTf  3cotl.  —  Chenille.  ItOnguenr  :  5  à  6  milliq^ètres. 
-s/aone  pà|e.  Tête  brqn  pâle,  les  lignes,  les  ocelles  et  |e  bord  postériepr 
pins  foncés  ;  deuxième  segment  brun  pâle,  le  bord  antérieur  blanchâtre, 
poetérienreipeiit  avec  un  écusson  étroit,  brun  foncé  luisant,  fonp^qt  or- 
dure et  divisé  an  milieu  ;  la  partie  postérieure  de  la  tète  rentrant  sous  le 
htlll  dll  deusjèpie  segraent  lui  donne  une  eoulenr  plus  foncée  ;  troisième 
Il  avec  quatre  petites  lâches  triangulaires  brun  foncé;  le  quatrième 
Il  avec  deus  petits  points  bruns  peu  distincts;  chao|in  des  deuxième, 
troisième  et  quatrième  segments  avec  une  tache  latérale  bmn  foneé. 
Plei|ue  gnale  et  pattes  écailleuses  couleur  d'ambre. 

Fmarremi,  Longueur  1 7  millimètres.  —  Brun,  droit,  court,  cylindrique,  le 
Mol  triangulaire,  la  bouche  atténuée,  un  peu  oblique  ;  formé  de  graines 
é%'îdées.  D*abonl  la  chenille  sa  sert  d'une  seule  graine,  mais  plus  tard  elle 
pénètre  dans  ure  autre  graine  qu'elle  alt«iche  grossièrement  à  la  pre- 
mière; après  l'avoir  vidée,  elle  redresse  les  deux  graines,  qu'elle  renforce 
de  soie,  formant  aussi  de  soie  le  bout  triangulaire  et  la  bouche. 


Ditffrd'n  tntmnotogipa. 


SUanec  da  l-l  Octobre  «SV-I. 


PrtsidcDce  de  H.  C.-E.  LQ^IEUR. 


27  numtre$  prittntt. 


Lecture.  M.  Reuter  d'HelsingroTB,  adresse,  par  reolmniK  ik  1.  It 
clocleur  Putoo,  un  travail  .in lltutË  :  Hemarques  Bj'Doofmiques  inrqDdfM 
IléLiïroptères. 

L'nuteUr  donne  des  deschptione,  ainsi  que  des  otis^n-aliont  dltfnH» 
les  mœurs  et  la  Rynonjmfe  de  vln|l-qnair«  espèces  m  npt»rtul  ul 
genres  SMzui,  Benjtuj,  Cymja,  Scolopotlirtkiii .  Oalcalhu,  Anifili, 
C'impyloiteiia,  Coniscut  et  Acmthia. 

Communicatitita.  M.  Eugène  Simon,  en  oITrant  k  h  Société  \t  pwff 
volunie  d'un  ouvrage  inliluié  :  Les  Arachnide»  de  Frtrncf  (1),  t'nfnm 


Simmcn  et  €mmmit  187^  CLXXXix 


OCTBAGSS  pftismis  DÂHS  LA  sliscE  DC  23  scrmuftK  1874  : 


Sodéics  afiiMcs  d  niMiciti— i 


ÂitiMUJL  Aeadmda  MU  Sckmu  éi  Tcrimo,  L  IX«  iTi-d,  1875- 
7k,  pL  n. 

iMMOHik  et  TAPPiE05E-€A3nrii,  p.  185,  9k)U  soDa  ^Macrocbeira 
Iam|iferi  Sieb.,  e  sopra  ona  nuova  spccîe  del  geoere  Didielapns. 

Camtpin  rméuM  kebdamadnres  en  «teica  et  CAcmiâmt  éts  Sdtmets, 
L  LXXIX,  D**  10  et  11,  septembre  187k. 

GuiKD,  p.  598,  Expérienoes  sor  le  Phylloxéra.  —  Licamsizu, 
pu  508,  Noaveaox  poîDls  de  Thirtoire  natarelle  do  Phjfloxera.  — 
Balbiari,  p.  8àO,  Sor  la  préteodiie  mfgralioo  des  Phylloxéras  ailés 
sur  les  chéoes  à  Kermès.  —  Rom mj£b,  pi  8k8,  Le  Phylloxéra  dans 
le  Beaujolais.  — Gikaro,  p.  849,  Le  Phylloxéra  dans  les  Cbareotei. 
—  P.  800-601,  845,  651-853,  Suies  sor  le  Phylloxéra  considéré 
comme  naisibie  à  la  vigœ. 

Tki  Journal  of  the  Lirmean  Society  of  LomUm^  Zoology,  t  XII,  n*  57  ; 
Botaoy,  L  XIV,  n**  73-76;  Additions  to  the  Ubrary  ;  UsI  of  the 
Society. 

Zooiogy.  —  F.  Pascob,  p,  1.  Gontrif>otioiis  towards  a  koow* 
ledge  ol  the  CorcolioDids,  Part  IV  (pL  i-ir). 

Tht  Transactions  of  tht  eniomotogical  Society  of  Umélan,  t  XXTIII, 
h'  partie;  t.  XXX,  1**  partie.  Q 

Tome  XXVI IL  —  Cahbridgc,  p.  523,  Oo  new  aod  rare  British 
Spiders  (1  pL  il). 


Gdcrêx.  Réponses  ao  questionoaire  de  la  CoannissioB  chargée  d'tiê' 
miner  le  Projet  de  M.  Dacaing  sor  les  Insectes  noisiLles  à 
TAgricuIture.  (Exlr.  do  Joomal  l'Écho  donois.) 


j)iir  iiL'ei;*    ayurvums,    utntvutuà,    cm  nus,    .h 

Slapliylinides  londé  par  M.  E.  Ouslalel),  Lit 
phylinus,  Pfuionlhiis,  Qualitu,  Uygronomn,  S 
phi/iius ,  Ofiihnphfiytts,  Gcob'upiS,  Eiictinnis'. 
Hipptit'iiinus ,  Bnic/iyilfirs,  Sitoms,  Cùfsnti 
Plinlhus,  Phylt'JKnnus^  Conûitus^  Erirht'niis 
Sylfùu's,  Cryptoi  hynchus  f  Caiioiirs,  Cossom 
lieer),  llyUsinus,  Clylus,  CrioctriSf  Chrysum 


—  M.  le  Secrélairo,  en  remettanl  sur  le  b 
de  la  Fi'uilU  des  Jeunes  ISahiraUsles,  préseDt< 


••►- 


■J-i 


Ce  Journal,  fondé  on  1870  à  Mulhouse  el 
gueiTis  csl  arrivi^  aujourd'hui  b.  la  fin  de  sa  qi 
c  csl-â-dire  A  son  /i8*  numéro  annuel.  Son  1 
naluralistes  à  la  sciena^  qui  les  allire,  de  les 
luiërcs  dilîicullôs,  el  de  leur  permettre  de  ] 

Gréé  sous  les  auspices  de  M.  Jean  DoUfu 
annuels,  et  malgré  la  perte  si  regreltable  de  se 
en  clief,  Ernest  Dolllus  et  Mauiire  Hufer,  enle^ 
naturelles,  cet  ouvrage,  grAcc  au  dévouement 
que  leur  modestie  nous  empêche  de  nomme: 
\oic  qui  lui  a  été  tracée  dès  son  origine. 

Des  améliorations  sensibles  se  font  remarque 


^b  ««  «A  I  ■  ■%  •«  •«  ««  •»  I 


.1^- 


Simca  dt  Caim/f  ie7&.  CICIJJ 

—  M.  PartgaUo  aànstd  U  ncAe  qui  mit  : 

}f  IImU  dernlèrem^nl  Aaat  k  Bulli-Uo  de  noa  Annale*  (ju'un  de  dm 
ColK^uet,  M.  Oucnée,  r'^c^nniniandall  l'eicureion  du  tioran  (CanUI). 

Voici  ce  qu'eu  jaillel  1869  f  écrivait  i  l'un  de  nos  maître»  en  eotomo» 
logie: 

>  Je  Tiens  de  parcourir  une  \oca.UUi  h  peu  prËs  loeijilorée  Jusqu'i  M 
jour  et  d'une  licbetw  entomologiqae  i  Taire  le  bonheur  d'un  jeana 
adeple. 

■  Prendra,  an  mois  ito  juillet,  le  chemin  de  fet  d'Arvinl  à  Figeac,  qni 
(rarerne  les  vaU<^  si  pllioresque  du  Cnnial  ;  l'arrtler  au  j)0inl  de  {Artage, 
ft  la  fitflllon  de  Liontn  (1,300  nieires  au-deuns  du  niveau  de  la  mer);  oa 
■e  IroDTP  là  au  milieu  d'une  splendidi^  lor^l  de  sapins,  torit  Inlentfle  m 
Wlall,  perche  de  profonds  ravina  avec  cascades  et  où  l'herbe  et  les  vég^ 
lalion*  l)as)M  ont  Iniile  liberté  pour  naître  et  mourir. 

(  Arrlvei  chaudement  vêtu,  vere  le  soir  :  un  bon  fea,  on  bon  BOoper, 
un  bon  lit  vous  attendent  k  l'unique  auberge  du  lieu,  qui  en  eal  auisi 
l'unique  maison.  Le  lendemain  matin ,  de  Iwnnc  heurt ,  tous  ponvet 
prendre  pour  guide  le  maître  d'IiAlel  lui-mÊme.  homme  dei  plus  compUi- 
saots,  et  viïilcr  aver  lui  mil  le  Iliils-Grillon  .  toit  le  Momb-du-CaoU)  ; 
en  rentrant,  aprts  une  heure  ou  deux  de  repos,  vous  entrer  eu  rhasse  en 
pleine  forêt  derrif-re  l'auher^e,  à  |Vx|KHili«n  du  midi  ;  la  msée,  si  abon- 
dante dam  ces  hautes  régions,  est  alors  i  peu  près  tombée,  et  si  le  tcmpi 
vous  favorise  comme  il  m'a  favorisé,  vous  pourrri,  au  parapluie  et  t  la 
Qloche,  capturer,  en  six  heures,  1,&0D  t  3,000  Coléoptères  formant  ptaa 
de  3(H)  eapècea  et  plus  de  100  genrea. 

•  Outre  l'intérêt  entomologique.  l'intérêt  artistique  devrait  atllm  aa 
LIonn  :  le  chemin  de  fer  qui  j  conduit,  surtout  en  partant  de  Figeac,  en 
une  merveille  de  hardiesse,  vous  itnrrounri  des  mmpes  dr  30  inEllimétrea 
avec  des  courbes  Incroyables;  à  chaque  tournant  t*  paysage  change  d'at- 
pe^l.  UntAt  une  foret  épalrae.  lantAl  de  vertes  et  grasses  prairies  oft 
reposent  les  iKenfs  de  Salera  qui  ont  aenl  de  modèles  ft  Ros*  Bonlieiir, 
de  delicicui  villages  perdus  dans  des  frênes,  une  grande  route,  rtrllahto 
ruban  blanc  qui  lutte  avec  la  voie  fcrrCc  pour  passer  en  même  temps 
qu'elle,  mais  au-Ue^sus  d'elle  sous  on  double  tunnel  de  1.100  mfetres, 
pals,  plus  lisul  que  les  prairies,  plus  haut  que  les  furêU.  de  grandi  plt> 
(lB7â)  BulMin  XUL 
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Ihe  V.a.  —  ID.,  p.  105,  On  llie  ipecte 
of  llie  U.  S.  —  ID.,  p.  110,  Descriplin 
and  Dialjlte  of  |lie  t).  ti.  —  lo.,  p^  li 
Iliiterids  ot  ihe  U,  8.  —  Chbhoit,  p. 
of  Pimplan's  found  tn  AnMrica  norlh 
nobinion,  p,  173,  (lemarb)  on  D'  Dqji 
]a  Californie.  «  -^  Id.,  p.  17G,  Dsicr.  i 
Grotb,  p.  183,  t.iil  pf  tbe  Sphingidi 
BQTnbreidiR  oTCub*'  -^  W.  Epwahd*, 
Amer,  piumal  l^pidoplera,  -n  U'tsi 
leiTQgalianJs  «nd  FabrieU  of  Edwvdii 
of  tbe  Mulillidv  of  Horlli  Aipsrje*.  ***  1 
of  Dcw  ipecÎM  of  Norlh  Anierjoan  Bolti 
Synopsis)  of  Ihe  species  of  Corpturi  of 
Synopsis  of  Apiiodiini  of  Ibe  U.  S.  —  I 
Speciea  of  Ibc  (ionus  Itomalut  Br.,  ( 
Dcscr.  of  pew  Spenipa  of  Elsterids  ol 
Dcscr.  of  new  Coleoplrra  of  tbe  V-  &■■ 
cies,  —  Creiso:!,  p.  ^s,  Deicr.  «f  lir< 


*  ToanniER.  Carculionidea  doukoux.  (Eiti 
Qea.,  1874.) 
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Mpèe^t  de  Limpyridef,  je  ferai  reuurquer  que  tooi  lei  toUNDologisteg 
américains  admettent  que  cette  propriété  apparlieDt  aui  deui  taxes  de  cas 
insectes,  et  que  j'ai  indiqué  dans  le  Phoiynus  pyralii  non-^seulement  que 
cela  avait  lieu,  mais  encore  que  la  lueur  pliospborescente  était  apparente 
dans  la  larve  et  dans  la  nymphe  comme  dans  Tinsccte  parfait 

La  Société,  après  avoir  entendu  ces  deux  dernières  communications, 
décide  qu'actuellement  le  fait  de  la  phosphorescence  de  mâles  des  Lam» 
pyridet  étant  surabondamment  démontré,  il  lui  semble  désormais  inn- 
Ule  d*y  revenir. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  aux  métamor* 
pboses  du  CeMo  gigai  : 

If.  A.  Ghevrolal,  dans  son  récent  mémoire  sur  les  Cébrionides,  a  corn* 
piétement  omis  de  signaler  la  note  de  Guérin-Méneville  sur  les  métamor- 
phoses du  Ctbrio  gigas,  qui  a  paru  dans  les  Comptes  rendus  de  PAcadémie 
des  Sciences  du  31  janvier  1853,  p.  225,  et  qui  a  été  reproduite  dans  la 
Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  p.  87,  1853. 

Je  signalerai  encore  à  Tauleur  de  la  Révision  des  Cébrionides  le  travail 
de  notre  ancien  confrère  M.  Lefébure  de  Cerisy,  inséré  dans  la  Revne  et 
Magasin  de  Zoologie  et  qui  est  accompagné  d'uuc  planche  représentant  la 
vie  évolutive  de  ce  singulier  Coléoptère,  placé  par  Fabricius  dans  son 
genre  des  CùieUÙ  Le  travail  de  M.  Lefébure  de  Cerisy,  dans  lequel  sont 
dévoilées  les  transformations  du  CrMo  gigas,  a  pour  titre  :  Observations 
sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères  du  genre  Cebrio  (Rev.  et  Mag.  de 
Zool.,  p.  214,  pL  7)  (1853). 

Enfin  Je  terminerai  cette  note  en  disant  que  la  description  de  la  larve  el 
do  la  nymphe  faite  par  MM.  Chapuis  et  Candèze,  et  qui  a  échappé  aux 
recherches  de  M  A.  Chevrolat,  a  paru  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  de  Liège,  t.  VIII,  p.  A88,  pi.  V,  fig.  4,  a-g  (1853), 
et  que  ce  travail  est  également  signalé  par  Licordairc,  Gênera  des 
Coléopt.,  L  IV,  p.  239  (1857),  ainsi  que  par  MM.  Gemminger  et  de  Harold 
dans  leur  Gatalog.  Guléopt.,  L  V,  p.  1606  (1S&9). 

—  M.  le  baron  Uonnaire  adresse  la  note  qui  suit  relative  è  ses  recberdiee 
enlomologiqties  k  Tlie  de  Ré  (Cbarcnte-Inférieore)  : 

Je  crois  dexota*  signaler  à  mes  collègues  de  la  Société,  parmi  mes  cap^ 


.*»• 


petit  Staphylin,  décrit  il  y  a  peu  de  teoips  p 
pris  encore  qu'à  Saint-Wast-la-Hougue,  sur  1 

J*ai  découvert  la  plante  dont  se  nourrit  le  j 
do  I\é  :  c'est  une  Composée,  la  Centaurea  asj\ 
mili  et  le  sud-ouest  de  la  France,  mais  î 
J\ivnis  eu  le  tort,  dans  mes  excursions  précéd 
cuper  de  la  plante  qui  donnait  al  tri  à  cet  i 
constater  à  maintes  reprises  que  c*était  sous 
uniquement  ;  j*en  trouvai  une  fois  jusqu'à  hui 
touiïe. 

Les  ob8er\'ations  faites  jusqu^à  présent  au  s 
Brachycena  donnaient  à  croire  que  le  genre  i 
ment  aux  Liliacées  ;  il  peut  donc  paraître  inl 
Pradirri  fait  exception  à  cette  règle,  puisqu'il 
d'une  tout  autre  famille. 

C'est  également  en  déracinant  la  Ceniaurn 
abondamment,  vers  la  fin  de  juillet,  dans  u 
Couarde,  un  joli  petit  Charançon,  le  Siyphlus 

»  —  M.  L.  Bedel  donne  la  description  d'une 

Cyrtotnplax  Crotch  {Tritoma  Fabr.  nec  Geofl 
lidcs  : 

i 

i   ■ 

I    .-■  i 

Ctrtotriplax  ocTOnoTATA.  —  Bteviter  OVl 
miicuUs  duabus  pronoti  tribusque  wtiuscuj'usii 


•  tt.  •  ■ 
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quième  strie  des  éJytres,  sans  rebord  au  milien;  orné  de  deoz  taches 
noires  contiguès  à  sa  base,  largement  isolées  sur  la  ligne  médiane.  Ëcuibod 
semicirculaire,  très-finement  pointillé.  Ëlytres  sans  calus  humerai  distinct, 
marquées  de  huit  stries  de  points,  les  trois  externes  n*atteignant  pas  la 
base  des  élylres  ;  celles-ci  densément  et  très-ûnement  pointillées  dans  les 
interstries,  ornées  chacune  de  trois  grosses  taches  noires  :  les  deux  pre- 
mières situées,  sur  la  même  ligne  transversale,  vers  le  tiers  antérieur  des 
élytres,  Tinterne  sur  les  iiiterstries  trois  et  quatre,  empiétant  sur  une 
partie  des  interstries  deux  et  cinq,  rcxtenie  sur  les  inlerstrios  sept  à  neuff 
conligué  à  la  marge  latérale  ;  la  troisième  subapicale,  plus  écartée  de  la 
suture  que  de  la  marge  latérale,  située  sur  les  inlerstries  trois  à  huit  ; 
taches  antéro-intemes  et  subapicales  des  élytres  formant  sur  Tensemble 
du  corps,  avec  les  taches  prothoraciques,  deux  séries  subparallèles  de  trots 
taches  équidistantes.  Pattes  rousses,  tibias  antérieure  trigones. 

Transeaucasie  (collection  Sédillot).  Un  seul  exemplaire. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  système  de  coloration  et  sa  forme 
massive.  Ses  élytres  sont  plus  obtuses  en  arrière  et,  proportionnellement 
au  pronotum,  plus  courtes  que  chez  le  C.  bipuslulata  Fiibr.;  la  ponctua- 
tion du  pronotum  et  des  élytres  est  aussi  bien  plus  serrée. 

Le  genre  Cyrîotripl<uty  bien  distinct  des  Triplax  auxquels  on  a  voulu 
le  réunir,  compte  aujourd'hui  trois  espèces  dans  la  foune  européo-sibé- 
rienne  :  bipuslulata  Fabr.,  consobrina  Lewis  (EnL  Monthly  Mag.,  XI, 
p.  78),  voisin  du  précédent,  et  octonotaïa.  Le  surplus  appartient  au  Japon, 
au  nord  de  TAmérique  et,  suivant  Lacordaire,  au  BrésiL 

—  M.  Desbrochen  des  Loges  envoie  des  diagnoses  de  Brachydérides 
nouveaux  ;  1'*  partie  : 

1*  Crboriiinus  tingitanus.  —  Long.  10-12  milL  —  Subovatus,  niger, 
tnbtut  densius,  supra  maculatim  squamulis  virescentibus  vel  cupreis  spar- 
sus;striga  frontali  arcuata;  rostro  longiori;  prothonce  minus  crebre 
punctato;  elytris  sat  tenulter  punctato-strialis ,  interetitiis  plania,  striii 
valde  latioribus,  infra  humeros  extus  oblique  angnlatim  elevatis. 

Maroc 

2*  CiiEORHiKi's  TL'iiioDs.  —  Deuse  griseo-iquamosus  ;  fronte  angusta 
striga  subrecta;  rostro  angustiore  eloiigato;  elytris  modîce  amplialis,  basi 


ClCTiil  ButUtin  tntomalogifut, 

recte  Iruncalis,  sIriU  leoulter  pnnetalis,  iole»UliU  tïi  pensât  ilbtie* 
Belulosis  :  libiis  anguslU. 
Espagne. 

3'  STROPBoaovos  BADDEEHt.  — GrisM-iqitaTnosos,  bmriter  (om  «» 
losuE.  oculii  subrotundatiB,  hniid  aculis;  proUioMce  transierio  lunta 
anlicis  roUtndatis,  posiice  linuatim  cunstriclo,  obsolète  luli-ilulo.  im» 
tissime  punclata;  elylris  suhoblongii  niiKlice  aniplialii,  macula  ioikt 
Ititra-Bcutellari  nalla,  bameris  elevatis,  fioociûDe  slriato  puocuiiL       < 

Sos  (Lol-el-Caronne).  i 

h'  Tbtlacites  abehds.  —  Long.  7-9  mîH.  —  Dilnle  bmm,  im^ 
média  romboldali  prothoracis,  nlila  Inieralibus  macuIitqM  ta  tijnt 
nigris;  supra  pillg  griseia  lon^iujme  hirlus  ;  anienais  arbcalii  poUi 
ribus  Innsvei-sim  rotundatis;  prolhorace  aquaniulis  Utioribut  d^Ml 
parcissime  punclalo;  eljtrà  suboblongis  parce  ioordinatim  poucWli 

Espagne. 

5"  Thtlacites  Olivieri.— Obscure  eneo-sgunmosus,  bnjnnMjfcB»! 
que  vniipgalus,  nitidits,  in  prolharace  ac  capile  longius,  in  eijlrii In* 
cilialiia;  roalro  IranBïpreo ,  allenualo;  antennis  arliculU  posUMM 
Bubrotiindalia  ;  piolhorace  angualiore,  deniissiine  rugulosa.djtrUtflir 
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PhyUoœtra  coriicalis  vivant  sur  le  pin.  C*ost  le  KfiiMis  corlicaLii  qui  vit 
tor  le  pio  (Kaltenbach,  Pflanzenfeinde,  1873,  f*  702),  et  le  PuTLLOiBai 
corticaiii  (Kallenbach,  loc.  ciL,  f*  677)  vit  sur  le  chêne.  Trompé  par  le 
Dom  spécifique,  notre  collègue  confond  deux  genres  tout  à  (ait  diffé- 
renls. 

M.  Balbiani  se  trompe,  de  son  côté,  en  baptisant  Phylloxéra  Uchten' 
sUinii  un  insecte  déj4  connu  et  décrit  en  Amérique  et  en  France. 

Donc,  pour  nous  entendre  à  ravenir,  un  court  tableau  synoptique  du 
genre  Phyllojrrra  me  parait  indispensable,  et  f  espère  que  la  Société  ento- 
niologique  voudra  bien  l'admettre  immédiatement  dans  son  Bulletin. 

I^  famille  des  Phylloxérims  doit  se  placer  entre  les  Aphidiens  et  les 
Goccidiens,  car  si,  par  les  quatre  ailes  des  individus  ailés,  elle  se  rattache 
aux  premiers,  la  forme  du  corps  en  poire  renversée  ou  en  tortue  chez  les 
aptères,  les  poils  boutonneux  des  tarses  et  la  reproduction  ovipare  la 
rapprochent  encore  plus  des  Goccidiens. 

Les  antennes  de  trois  articles  et  la  présence  bizarre  d*nn  insecte  aptère 
sexué  sortant  d*nne  pupe  déposée  par  Tinsecte  ailé  sont  des  caractères 
propres  aux  Phylloxénens. 

Je  crois  ce  groupe  propre  à  TAmi^rique  du  Nord,  et,  jusqu^à  présent, 
en  Fr-'nce  il  ne  se  cx)mpose  que  du  g(>nre  PhylUtœrra  créé  par  Boyer  de 
Fonscolombe  en  183/li  pour  ^esp^ce  qui  vil  sur  les  feuilles  du  cliéne 
blanc 

Voici  le  tableau  synoptique  des  espèces  : 

Insectes  ailés  Àndrophores  ou  Gynéphont^  selon  qu*ils  portent 

des  popea  mâles  ou  femelleii 

1.  Les  deux  chatons  du  troisième  article  des  antennes  arrondis  et 
égaux  entre  eux. 

Ph.  vastatrix  Planchon,  1868.  —  Vit  en  Amérique  et  en 
France  sur  diverses  espèces  de  vignes  :  tantôt  dans  des 
galles  sur  les  feuilles,  tantôt  sur  les  racines.  Insecte 
jaune  ;  émigrant,  en  août  et  septembre,  dans  PHéraulL 
L*aptère  adulte  \  Jaune,  à  tubereolet  bmnètreiL 

Sth.  :  Pemphigut  vitifoUi  Asa  Fttck 
Dmclyh$phmrt  vUifoUi  Shimer. 
Pmiywibio  viiiitmm  Westwood, 


ce  Bulktin  mtomoiogtfm. 

—  Les  ehatoni  da  troûitaie  article  Inégaai  ;  ]*intérien  umoli,  le 
supérieur  ovale 

3.  Deui  tubercules  cjliodriqaea  rétractilea  entre  les  autniMi. 
Pb.  Balbiafii  LitM.,  1874.  —Je  n'aj  prfi  qu'une  fois,  en  dif 
ou  six  indirldos,  cette  biiaire  espèce,  qui  pique  le 
Qmtcus  eoeeifera  et  vit  Isolée  sur  les  feuiilef.  IM 
aptères  et  les  nymphes  portent  des  tnbereolcs  cjtit- 
driques  sarmonlés  d'une  sphtre. 


-  Pu  de  tubercules  rétracliles  entre  les 


S.  Insecte  rouge  ou  rosé  ;  les  iptferes  adultes  rouges  4  tubercsh* 
bUncL 

Pb.  qdeucus  Bojrer  de  Fonacolombe,  ISSà.  —  Vil  nr  li  te 
inférieure  des  feuillet  du  chSne  blanc  sur  lesqMiki 
elle  provoque  de  petites  lacbes  jaunes.  Émigré  en  ull 
et  septembre. 
Snt.  :  Vacuna  cocdnta  Heyden. 

Phylloxéra  coccinea  Kaltenbacb. 
Acanlhochennet  quereus  Kollar. 


Sfmett  Je  rannii  ÏSTS.  ÈCI 

DD  P Hytiorrra iinnt:  t\vKAvn\  ttchrs  orangées,  apl^re,  itoliur  fe  chAM; 
Je  iw  piils  le  clâawr  o'ea  connaisMot  pu  la  forme  ailic,  J«  l'ippelleni 
Ph.  bipunetidvn. 
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—  Le  tahm  membre  bit  rpmarqner  qn?  dans  le  Buliplln  de  U  léancc 
du  S.t  seplenibrc  on  n  «nnnncé  In  préseiilntion  de  la  13'  partie  de  rEsMl 
tiir  IfK  Coclienlllc!  de  M.  V.  Signorrl,  renfermant  le  genre  Krrmtt. 

En  1869.  noire  Mvanl  coilé^jHe  plaet;  le  genre  Chrnna  dam  les  Aphl- 
dides,  eolre  les  genre  Vacuna  cl  l'hyliojctra  (Aunale*  1869,  p.  577). 

Il  jr  lun  donc  deux  geoni  d'Insocles  tout  à  fait  dilTéreots  :  Kmnt$ 
»tec  un  K  et  C/urmti  avec  Ch;  ne  sera-ce  pas  une  confusion  rcgret- 
UbieT 

—  M.  Miurice  Girard  communique  la  noie  suivante  : 

On  eonnnlt  toutes  les  ditTiciiltés  que  priisenle  l'i'dHMtion  de  i'Aitaeia 
yamn-nuit  Guér.'Mén..  mi  point  que  certaines  personnes  doutent  qu'on 
puisse  jamais  naluralber  en  France  cette  précieuse  eipÉce  du  Japon  à 
Hie di^vidable  en  grCge.  Voici  un  raitqni  est  de  nalore  &  eocoarager  les 
espérances  d'avenir. 

M.  le  docteur  Mongrand,  k  Saintes  (Charente-Inférieure),  m  IItts  t 
l'éducation  de  celle  esp4;co,  en  outre  de  set  belles  éducalions  de  grainege 
de  Vert  a  soie  par  le  système  Poslenr.  lif  3  avril  lS7â  il  pla^a  en  pleine 
liberté,  sur  deux  petits  cliénes,  dans  la  commune  do  Konleouverte,  a 
6  kitom.  de  Saintes,  cinquante  petites  clicni lies  ayant  fait  leur  première 
mue.  Lm  chênes  furent  enveloppa  de  DIets  contre  le*  oiseaux.  Les  che- 
Dillei,  en  plein  air.  résistèrent  A  des  gelées  qui  ont  fortement  agi  sur  les 
I  Jeunes  chCnes,  les  cliiloignien,  les  vignes.  Comme  les  léurds  el  les  r-on- 
leuvres  faisaient  leur  office,  M.  Mongrand,  désespérant  de  l'eipérience. 
enleva  lea  ûlets  el  abandonna  tout  au  liasirti.  Or,  on  trouva  queli|ue) 
beaux  cocons,  et,  le  80  janvier,  un  amateur  de  .^nle«,  M.  Mtiine,  pi«- 
nilt,  t  l'élat  sauvage,  i  plut  de  300  mètres  du  point  de  départ,  un  mile 
et  une  femelle  de  ymna-mat  posés  sur  un  rhéne. 

Ce  (ail  confirme  une  fois  de  plus  ce  qu'on  safl,  qu'il  fant  élever  cette 
captée  dant  les  coniUtions  les  jdus  voisines  de  l'état  libre,  il  un  ne  peut 
r  eoniplélrmrnt.  Ce  n'ext,  au  rettr,  que  par  l'éducation  en  toule 
Hberli  sur  les  allaniPi  que  l'Atlneut  rynlAi'd-rrrx  Guér.-Mén.  est  devenu 


r  '    'il? 


miccice  «urs  la  un  uu  muis  ae  sepieini>re  oeri 

Dfriflon.  Sur  1r  demande  do  TM!>orier,  ta  : 
tic  ses  Ijtlei,  comme  n'ayanl  pu  uliBrait  à  II 
ancR'ng  rallËgues,  qui,  malgré  des  reclamaiio 
Ig  montant  de  leur  coLisalJon  depuis  plus  de  é 
trois  cl  quatre  ans. 

Les  noms  de  ces  anlamok^sles,  l'ila  ne  i 
position,  seront  indiqués  i  la  fin  des  Annales 
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variétéi  rares  de  Pavonidea  et  de  HorpbideB  | 
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i*  PEOGAS  PUTOR!. 

<;,  long.  5  mill.,  larg.  2  1/6  milL;  $»  long.  8  Zlh  milL»  larg.  3  1/5  mill. 

Alloogé,  médiocrement  convexe.  Noir  on  d*nn  brun  foncé  ;  totalement 
et  trèt-densément  couvert  de  petites  ëcaillettet  d*un  gris  plus  ou  moins 
jaunâtre  ou  variées  de  gris  et  de  jaunÂlrc  ;  au-dessus  des  écailletles  se 
montre  une  rare  pubescence  assez  courte,  couchée,  irrégulièrement  dis- 
posée» excepté  sur  les  élytres  où  elle  est  subrégulièrement  dispojiée  en 
ligne  sur  les  interstries.  Tète  peu  convexe,  marquée  entre  les  yeux  (Fune 
faible  impression  ovalaire  ;  rostre  assez  fort,  faiblement  cuurbé,  un  peu 
plus  court  que  le  prothorax;  mandibules  visibles  ;  scrobes  atteignant  la 
commissure  de  la  bouche;  antennes  médiocres,  scape  atteignant  les  yeux, 
funicule  k  articles  1  et  2  allongés,  subégaux  entre  eux,  3  un  peu  plus 
court  que  2,  A-7  subégaux  en  longueur  ;  massue  d%m  ovale  allongé,  acu- 
minée.  Prothorax  aussi  long  que  large,  8iil)parallèle  sur  les  bords  latéraux, 
arrondi  et  fortement  rétréci  antérieurement  pour  former  un  léger  bour- 
relet; angles  postérieurs  arrondis;  bord  postérieur  un  j)eu  arqué,  k  peine 
bisinué.  Scuteilum  médiocre,  un  peu  arrondi  Èlyires  un  peu  plus  larges 
à  leur  racine  que  le  prothortx  à  la  base,  k  épaules  tombantes,  un  peu 
arrondies;  subparallèles  sur  les  bords  latéraux  jusqu*aux  deux  tiers  de 
leur  longueur,  puis  rétrédes  jusqu'à  Textrémité  où  elles  sont  déliiscenles  ; 
surface  assez  fortement  striée  ;  interstries  un  peu  convexes,  surtout  les  1 
(juxtasutural),  2,  A,  qui  sont  un  peu  relevés  à  leur  racine  et  à  Texlré- 
mité.  Pattes  assez  grêles  ;  cuisses  et  tibias  revêtus  d'écaillettes  comme 
celles  qui  recouvrent  le  corps,  mais  les  tibias  offirent  encore  une  pubes- 
cence un  peu  longue  et  assez  abondante;  tarses  allongés,  villeux. 

Je  ne  puis  parler  de  la  sculpture  du  prothorax  et  des  élytres,  la  suriîKe 
en  est  entièrement  cachée  par  la  vestiture. 

Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  des  autres  décrites  dans 
le  même  genre  ;  je  n'en  ai  vu  qu'un  mâle  et  une  femelle.  Ils  ont  été  ca(H 
turés  à  Biskra  par  M.  le  docteur  Pnton,  à  qui  je  les  dédie  ;  il  a  bien  voulu 
enrichir  ma  collection  de  la  femelle  ;  qu'il  en  reçoive  ici  mes  remercie- 
ments sincères. 

(187A}  BuUHin  xiv. 


DuUelin  aitomologigut. 

2°  CaiPHABis  LoneicoLUB. 

Long.  3  5/6  mill.;  Iai$.  1  toill. 

It^primé;  eotiËremeot  d'un  testacé  rougeâtre  ;  asset  denste 

■slrie  des  éljtres  d'une  raogiie  de  Irès-petils  poils  court*,  c 
1res.   Têle  ronde,  convexe,  lisse  ou  paraissant  lelle;  m 
iiiSBi  long  que  le  prolliorax,  sëparO  du  frool  par  une  M 
rans>erse,  marqué  en  dessus  de  trois  fines  carènes  qui  i 
lant  à  son  cxtrémilé  oii  il  olTre  quelques  points  allongés.  1 
ié,  environ  d'un  tiers  plus  long  que  larpe,  faiblpnienl  an 
s,  rêlréci  antérieurement  pour  former  un  col  niédiocwa 
m  assez  long;  liord  postttricur  peu  rortcmeat  maû  résuD 
;ré  on  arc,  ctnbrassanl  pour  ainsi  dire  la  racine  des  élyte 
jicluaiion  ronde,  Tiiic  et  serrée,  sans  trace  de  lignes  llnn 
;  chaque  point  se  Irouve  rouvert  par  une  éoailleUe  arro» 
n'a  première  vue  le  protUorai  parait  presque  lisse.  SculcD 
^tres  deui  iois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  pas  plus  Ui 

Sétmeei  de  Vamiie  i874«  ccxi 

d*  HoLOOtHnius  Sbioutil 
(f.LODg.  3  il2  milL;  targ.  2  iDill.*-$.  Long,  à  1/5  mill.;  larg.  2  i/2  miiU 


;  «itaiies  et  Unes  d'un  tesUcé  rougeAlre,  tibias  et  cuisses  plus 
oa  moiiis  iurunâlres;  quelques  exemplaires  un  peu  immatures  sout  brans 
ou  teiùttés,  plus  ou  moins  foncés,  avec  les  pattes  plus  claires.  Le  dessus 
éà  eoqv  cm  ptreimonfeosement  mais  également  recouvert  de  petites 
griiitret;  le  prothorax  est  orné  de  quelques  petits  poils  très* 
eC  les  élytres  sont  parées,  au  milieu  de  chaque  interstrie,  surtout 
poslérieuranent,  de  petits  poils  blanchâtres,  courts,  un  peu  dressés.  Tète 
■madie,  deosément  et  fortement  ponctuée  ;  rostre  ragueux,  un  peu  plus 
^■f  fBe  large,  bien  séparé  du  front  par  une  impression  transverse  un 
più  arquée;  antennes  médiocres,  scape  presque  droit,  fnnicule  peu  épais, 
à  «ticks  i  et  2  subéganx  en  longueur  ;  massue  assez  forte,  courte.  Pro* 
Ibofax  phis  large  que  long,  plus  large  chez  la  femelle  que  chez  le  mâle, 
iHtaiiieBt  rétréci  antérieurement,  arrondi  sur  les  côtés,  à  surface  brillante, 
■tiqué  sur  son  disque  d*une  ponctuation  forte,  ronde,  et  entre  celle-ci 
é$  très-petits  points  peu  serrés.  Scutellum  ponctiforme.  &lftres  (mAles) 
iTma  Ûm;  (lemeUes)  d'un  quart  plus  longues  que  larges,  presque  deux  fois 
Ê/ftA  laiges  que  le  prothorax,  surtout  chez  la  femelle;  arrondies  aux 
tfpMles,  poncluées-striées  ;  points  des  stries  assez  forts,  bien  marqués, 
■erréa.  Tibias  postérieurs  un  peu  dilatés  à  Tangle  anléro-interne  en 
I  pointe  aiguè;  corbeilles  un  peu  caverneuses  an-dessus  de  Tinsertion 
fane,  stracture  qui  rapprodie  cette  espèce  du  parvieolUi  Seidiitz  ; 
fegment  abdominal  droit  antérieareBMity  subégal  en  ionguear 
«s  deox  suivants  réunis^ 

Cette  eqièce  a  été  trouvée  k  BUkn;  fen  dois  deux  exemplaires  ÀM.  le 
iscteiir  Puton. 

—  II.  le  docteur  Al.  Laboulbène  montre  à  la  Société  des  insectes  qu'il 
a  obtenus  d*éciosion,  sortant  des  tiges  sèches  de  la  ronce.  Ces  espèces 
étalent  destinées  au  docteur  Doun.  Q  donnera  plus  tard  une  liste  des 
nidifiants  et  des  parasites. 

^  Le  nênie  mendire  rappelle  que  M.  Bonneire  a  annoé  (séaoee 
Aq  lA  octobre)  que  le  Brachyccrus  Praditri  se  trouvait  sur  la  Cmtaurea 


ccm  Bulklin  mtainolpgiqtu. 

aipera  i  l'Ile  de  Rë,  el  que  ce  Brachjcère  s«  nonrrÙBiûl  de  «Qe 
faisant  esceplion  k  la  règle  obsenée  chez  les  aaires  espèces  qm  i 
lissenl  Ae  plantes  bulbeuses.  M.  LaboulbèDe  dc  doule  pas  que  le 
dirri  ne  se  trouve  sur  la  Cmtimrm.  mais  il  ne  pense  pas  que 
vive  dans  la  racine  de  celte  plaote.  11  croît  que  cette  larre  xn 
verle  dans  les  bulbes  de  quelque  Lilîaoée  encOTe  inaperçoe  inr  l 
de  nie  de  Ité. 

M.  L.  Bcdcl  appuie  les  remarques  de  M.  le  docleor  &L  Labou 
demande,  comme  notre  collËgue,  que  des  obscrvaiiooa  prabaul 
faites  sur  les  mœurs  du  Bradtyctrus  Praditri  et  sur  le  geme  i 


—  M.  Dcsbrochers  des  Loge»  adresse  k  la  Société  une  liste  di 
plères  rares  ou  nouveaux  pour  te  centre  de  la  France,  priiK^ 
des  départements  de  l'Allier  el  du  Puy-de-Dôme  (IJ  : 

*  Cicindita  tHtrrata.  —  MODtlUfon  (des  Gozis]. 

*  —         sytvatica.  —  d"  d'. 

•  Pu(ytiickui  villatua.  —  UonliDS  (E.  Olivier). 

•  Masoreus  WettirhaUii  —  Bords  de  la  Sioule,  en  août. 
Ariflus  dut 
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hÊÉkHdùa  wummmUuu  —  Bwirboti4*AfrhiwhiBlt  ;  diaiB|Ngiioiii  (E. 
OUvier). 

Myctiajpkmgm  ^-gutUdui.  —  MooliiM  (E.  Olifier). 

—  futrieoUù.  —  Id.  (id.). 

ftifrtfPM  ndetms.  —  MoBtloçoo ;  ploâears  exemplairet  (des  Gosis). 

CurjôMj  eUtus»  —  GtBiMt  :  joilIeL  3  eneamUdret. 

wnUtfoUL  —  MoBtiiiçoii  (des  Ooiii). 

Q'fjiftél^mij  màntfÙEiiifiics.  —  Gtmiat  ;  piot,  aieonpigiiie  do  Ph^ 
iorm  wii§ÊtimmA^  dans  on  «adroit  ékfé,  aride«  complé- 
tflOMBt  dépoorfo  d*eta* 

SiUtis  Urwdnmha.  »  MooUoçod  (des  Gozis). 

nmwfê  mtUtoUUi.  --  MooUnt  (K.  Olifier). 

BÊÊcmemit  cmpueinut.  —  Id.  (id.). 

Têlti^konu  Ericksani.  —  AoTergoe,  moot  Dore  (Sédillot). 

—  ocuUthÊS.  —  AuTorgne. 

—  mgripes,  —  Id. 

—  femormlis.  —  Gtonat,  M oottoçon  ;  DOitetien,  eo  vrril 

Mkumeam  tommia$m.  —  Ganoat  ;  ueez  commiQ  inr  les  rétédat ,  dans 
tel  terrains  argfleux-ealeaires;  juillet,  août 

Lhtmm  amguMiieolU.  ^  Aorergoe. 

—  parmi.  —  Gannat  ;  pins. 
— >     fiÊMcum.  —  Gannat  ;  pins. 

—  malU.  —  Id.  ;  id. 
Mtêêë  cmUttm.  ^  Mont  Dore. 
ZimitU  prœusta.  —  Saint-Poorçain. 

Beiapê  Ecofetû  —  Enfirons  de  Gannat  ;  pins,  en  mai  ;  pu  rare. 
Pûêgérostu  unéahu,  —  Moot  Dore  (Gootay). 

—  fuMccmis.  —  Id.  (id.). 

OUcrhjfnckus  armmdUlo.  —  Base  da  Poy-de-Dônie,  an  pied  des  arbres, 

d'après  la  eolleclion  Bayle. 

•«        kihftiem.  —  Un  eienplaire  prit  œtte  année  dans  la 
même  localité. 


gtnitta. 
tlongattt 


-  Bordi  de  la  Slovk,  nir  1 
t.  — SliDt-OénDd  (AIHer 


*  Nemonyx  Ifpturoïdtt.  —  GaniMt,  nr  lea  I 

lida. 

*  RhijnchUtt  giganteui.  t—  GenUC,  prtl  Ql 

mal 
Orobiti)  cyaiuiu,  —  Monllnçon  (des  Gozis; 

*  Tapinolm  iitlalus.  —  Vieg  (\1lier)  ;  Molei 
Hytftinus  Kvaatii.  ~-  Gannat  ;  au  vol  te  si 

*  —       Avb*L  —  UouUdi. 

*  Phtacolribut  ote»,  —  Oanoal;  avril;  3  œ 
Xyttborus  SaxttenL  —  Gaonat,  lur  iH  tftt 
DryofttUa  capronatut.  —  Saiat-^onMt,   ; 

volant  en  plein  jour  autour  de 

*  Choragta  Sheppardi. 

*  Spei'mophaffus  vaHoloto-paHCl^us. 
Clytut  cintrait.  ~  Un  exemplaire  d«  eMt 

MoDltofon  par  le  n.  P.  Monda 

*  Cerambyx  mila.  —  UdqUucoq  (dea  Goiii}. 
'  Agapanl/iia  atpkodtli.  —  PDV-dM.nAin>  '' 
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Ltma  punciieolUi.  —  Gaonat,  tar  qd  CardimM  nuimih 

^  Clytrm  iMordoirtL  —  MooUaçoD  (dM  Gosis). 

^  CrfpioeepkMlm  Mrûipiim.  ^  Moolios  (K.  OUfier).  Je  Pai  prit  eette 

tnDte  m  pied  dn  Pay-de-Dôma,  m  juin,  tar  des 
Iremblet. 

—  imeUdta.  —  Bords  de  la  Sioale,  lor  té  genêt  à  balais; 

Joio. 

^  OrêodtKm  kumeraU$,  tar.  emruincens.  —  Moulins  (B.  Olivier). 

Ckryumula  limbaUu  —  Bords  da  Cher. 

^  G«fsû<a  viiiaUu  —  Moulins  (E.  OliTier)* 

*  PUctnmêHi  UkùUiê.  —  SainMMrand;  septembre;  en  battant  les 

paflles  des  meules  de  blé  (i). 

—  M.  H.  Lucas  commiuikine  la  note  saitante  relatifs  à  nn  Goléoptère 
et  à  on  Acarien  qni  noisent  slmnltanément  aux  ormes  s 

Les  remparts  qui  aulrefois  entouraient  Sézanne  forment  actuellement 
dans  cette  ville»  qui  a  pris  une  grande  extension»  une  promenade  assez 
recherchée  de  ses  habitants.  Ces  remparts  sont  plantés  d'ormes»  la  plu- 
part fort  anciens  »  remarquables  par  leur  développement,  ayant  une  très- 
grande  élévation,  se  réunissant  à  leurs  sommets  et  formant  ainsi  on  om- 
brage impénétrable  aux  rayons  du  soleil 

Pendant  le  séjour  que  f  ai  bit  à  Sézanne,  en  aoôt  187/i,  c4iez  le  général 
Levaillant,  j'ai  observé  que  la  plupart  de  ces  ormes  étaient  dépouillés  de 
leurs  fpuilles  et  que  toutes  celles  qui  restaient,  privées  de  leur  paren- 
chyme, présentaient  des  dessins  rappelant  ceux  d*une  fine  dentelle. 

Tai  remarqué  aussi  un  Coléoptère  phytophage,  extrêmement  abondant, 
que  je  prenais  tantôt  an  vol,  tantôt  à  terre,  errant  sur  les  bancs  de  cette 
promenade,  mais  le  plus  souvent  posés  sur  les  feuilles  des  ormes,  et  que 
je  reconnus  pour  être  le  OaUruca  calmanemis  des  auteurs. 

En  examinant  ces  feuilles,  j'en  aperçus  d'autres  qui  étaient  seulement 
desséchées.  J'explorai  à  la  loupe  ces  feuilles  ainsi  modiflées  et  je  découvris, 


(1)  Cêpmtê  éê  «baiM,  qst  Je  wcsswnanés  an  «■CoaoltsIsliSy  mfê pttmé  «m 
^aanltté  dt  CêfHomim,  ÏÏMikriéê^i,  SëehÊm^  ÀtomaHm»  eli.,  nsn  mtên  4Htr« 
BiDéf .  —  D.  des  L. 


^i 


De  ces  deux  observations  presque  sembla 
animaux  de  classe  et  de  genre  bien  difTérenti 
EuivaiUe  :  que  le  dépouillement  de  ces  orme 
sont  (lus  ï  In  préseticp  du  Galrrura  calmari 
le  premier  en  découpant  en  dentelle  ces  feu 
cliant  seulement  sans  les  mettre  à  jour,  et  U 
préalablement  absorbé  le  pareocbyn». 

Je  terminerai  cette  note  en  faisant  obsen 
défftts  que  sur  des  ormes  exirémemeut  vie 
développement,  tandis  que  d'autres  moins  i{ 
tontes  leurs  feuilles  et  Furmaienl  un  contrasi 
lontairement  l'attention. 

~  M.  E.  Simon  lit  la  note  qui  suit  : 

Depuis  mon  dernier  mémoire  sur  la  famillt 
enlomologique  a  bien  voulu  insérer  dans  ses 
a  acquis  la  certitude  que  les  Eretui  rouget 
noirs. 

CCS  deux  types  étaient  regardés  jusqu'ici  c 
distincts  dans  le  genre  Erfsiu;  Clu  Koch  eu  i 
BOUE  les  noms  i'Ergthropkora  et  à.'Ertsus. 

Le  fait  singulier  que  les  espèces  du  prei 
représentées  par  le  sexe  mâle,  tandis  que  lei 
étaient  seules  conaucs,  devait  mettre  sur  I 
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AD}oard*lrai  la  question  est  trtndiée.  Cette  décooterte,  qui  change 
complètement  la  clasiiflcatioo  des  Bre$us,  a  été  faite  presque  simultané- 
ment, en  Grèce  pour  VB.  Walckenaerius,  et  aux  enriroos  de  Paris  pour 
Te*  cinnaberinus. 

CTesl  à  La  Varenne-Saint-HUaire  que  la  femelle  de  ce  dernier  a  été 
découverte  :  la  première,  trouvée  au  mois  de  juin  de  cette  année,  était 
Jeune,  et  elle  était  profondément  enfoncée  en  terre;  la  seconde»  prise 
au  mois  de  septembre,  k  Tépoque  où  les  mâles  se  rencontrent  assez  com- 
munément, était  adulte  ;  elle  avait  quitté  sa  demeure  souterraine  et  elle  se 
tenait  dans  les  Hchens  courts  et  serrés  qui,  à  La  Varenne,  recouvrent  une 
partie  des  plaines  sablonneuses.  G*est  k  deux  de  nos  collègues,  MM.  Berce 
et  Sédillot,  que  je  dois  leur  capture. 

Ces  deux  femelles  de  VBre$ui  cmnaberinm  se  rapportent  à  VErttut 
tricolor  B.  Simon  (Ann.  1873,  p.  348  ;  ad  partem  :  variiii  aipinê). 

—  M.  rabbé  Thomas  Hamel,  recteur  de  runiversité  Laval,  de  Québec 
(Canada),  offre  des  Insectes  de  tous  les  ordres  de  cette  contrée  en  échange 
d'ol]|iets  européens  de  même  nature  et  plus  particulièrement  français. 

M.  L.  Boquet  est  dépositaire  d*une  botte  renfermant  un  certain  nombre 
d*Insectes  réunis  comme  échantillons. 

Membre  reçu.  M.  0.-M.  Reuter,  professeur  à  fUniversité  d'HdsIngfors 
(Russie,  Finlande),  Bergsttan,  6  (Entomologie  généruU  ;  principalement 
Hémiptères);  présenté  par  M.  le  docteur  Putoo.  —  Con&missairet-rappor- 
teurs  :  MM.  L.  Reiche  et  V.  Signoret, 


QmriuGES  paisinris  dans  la  siiAJict  du  28  octomi  1874  : 
Sodétét  savantes  et  publteatioat  périodiques. 

Anatêt  eU  U  Sodedad  apoMm  ds  Histaria  naiural,  t  III,  n*  2,  1874, 
2pl.  coL 

PiAix  AncAi,  p.  113,  Ispedes  noevas  6  cHUcae  de  la  Pauna 
espaAola  (3*  psrtk»,  fin).  —  Gbitmolat,  p.  167,  Coleopterorum 


unil  Balttlin  cnlomoii>giqur. 

ïpecierum  noTarnm  degcriptiones  (Aeida  Eempes,  Cl^ooai  [Hi^t^) 
arciferus  el  C  (PorocleoDus)  ^ilbogutUlus). 

AjinnIrS  dr  la  Socifté  entomologiqur  de  Frimet,  5'  sttit,  tOlM  ImMli^ 
1874,  2'  Irimestre.  1  vol.  iii-8-  avec  3  plancha  (S,  6el71;tfl«: 
p.  laS  11  353  (13  feuilles);  Butletin  ;  p.  lit i  cxlit  ^  Ied4 
Paria,  28  octobre  187S,  —  (Deui  exemplaires.) 

Compta  rmdta  dtt  i^ancft  4e  la  Soctiti  entomologie  4*  BrfpM 
2'  ïérie,  n*  h. 

De  BoitRE,  p-  5,  Note  sor  dd  nid  de  chenlllet  ii 
De  SÉLT3-L0SGCHA11PS,  p.  6,  Xylocopa  violacea  tronvfeeol 

Compte»  rtndtu  tubdomadnra  dtt  Uanct  dt  l'Àeadtmà  jêêi 
t  LXXIX,  n"  15  el  16  (octobre  I87à), 

DiTHAS,  p.  8fi9,  Communication  relalive  à  la  destradiinAn^ 
loiera.  —  Mocillekrt,  p.  851,  Nonvelles  e<tp4rieiMf«l 
même  sujet.  —  Balbum,  p.  85â,  Recherrhes  inr  TwSSmH 
eoallar  dans  le  Irailciaenl  des  vignes  phylloiértes.  —  (B..li>t 
Remarqnes  snr  les  diverses  esptcpi  connues  du  ^re  rtjUi* 
—  ID.,  p.  907,  Observations  relatives  A  iin^  note  de  11  <*■ 
sur  le  Phyllosera.  —  M.  Giiiabd.  p.  907,  InQuence  de  1*  l«l* 
r  le  développement  du  Phylloiera. 
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Tome  IIL  —  P.  TAU  Benedek,  p.  30»  Vie  sociale  des  animaax 
inlérieurs.  —  Targioni-Toizctti»  p.  313,  Sar  TOrnitholepas,  Cir- 
riiipède  pinriU  dei  OiseaiA  —  P.  Gwtaii,  fk  315,  Cirrhipèdes 
ofattfTét  à  Cette. 

Wmufêiitt  Archiva  eu  Mmhm  ttHisUrirê  naiwrelU  de  Paris,  t.  IX, 
1873,  lue.  ft;  t.  X,  i87A,  fisc.  1-2.  »  (OuTrage  donné  par  le 
Ministère  de  rinstmction  publique.) 

Ton»  IX.  ^  A.  M ilhe-Edwàbds  ,  p.  193,  Recherches  sor  la 
Frane  earcinologiqoe  de  la  Nouvelle-Calédonie,  2*  partie  {ik  pL 
ikeleoL). 

Tamê  JT.  —  A.  DAvin  (Tabbé),  p.  1,  Mmal  d*on  foyage  dans 
li  centit  de  la  Chine,  3*  partie.  —  A.  Miuw-fiDWAiDe,  p.  39,  Re- 
dierdies  sor  la  Faune  carcinologique  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
T  partie  (1  pL  n.). 

^rpetÊâin§$  of  ike  Zoohgical  Soeiit^  af  Landan,  iS7A,  pirties  n-ni, 
fL  B.  eleoL 

Fi.  MooRE,  p.  264»  liât  of  Dlnmal  Lepidoptera  eolleeted  in 
CisliBWWi  Territory.  — >  A.  Butler*  p.  274f  List  of  the  Diumal 
L^idoptera  of  the  the  South-Sea  Isiaods.  —  In.,  p.  330,  List  of 
the  Butterflies  of  Gosta-Rica,  with  Descriptions  of  new  Species.  — 
O.  GAMBiinGE,  p.  370,  On  some  new  Species  of  Drasside  (2  pi. 
n.).  —  In.,  p.  A28,  On  some  new  Species  of  Erigone  from  North 
America  (1  pL  n«). 

rrmmmpHomi  of  ihi  Zooioçicai  Scdity  ûf  homâom.  I.  VIII«  pari  9, 
1874.0 

Ouffa^Ci  difert. 

llwmoii  (William).  Eiotie  Butterflies,  n*  9S  (Satjrida,  HelicooMs). 
k  pL  col. 

inuiRB.  Descriptions  de  Lépidoptères  nouveaux  d'Europe.  (Extr.  de 
la  Rev.  et  Mag.  de  Zool.,  1874.) 

(James).  Physis  (suite).  Q 


1 

m 


Lecture.  M.  V.  Signorol  dépose  sur  le  ban 
Eur  les  Corlienilles  [Homoplëres-Coccùles}. 

Ce  iravail,  accompagné  d'une  plaocbe,  < 
sept  genres  dont  les  noms  suivent  : 
1*  AdtomjI,  geu,  no*. ,  purTiut-ra,  sp.  nov,, 

tiges  d'un  chiendent  indéterminé  ; 
2'  Capcli:<ia,  gen.  nov.,  SaUei,  sp,  nov.  du 

les  Mexicains  appellent  Ctrpulino; 
3*  NioitLAniA  Targ.,  pulvinalm  Pltncb.,  ei| 

llidi  sur  te  chêne  vert; 
W  (iossrpARiA,  gen.  nov.  pour  Vulmi,  espto 

munfi'i  Planch.  et  manniparwâ  Ehren 
5'  EatOCOCCDs  Targ.,  dturi  Fonicolombe ,  n 

Schranck,  trie*,  sp.  nov.; 
6*  Acauthococcus,  gen.  nov.,  actrù,  ip.  ne 
7*  nmzococcns.  gen.  nov.,  gnidU,  sp.  nov., 
gnidium  ;  Midi  de  la  France. 

Commum'catioiu.  M.  Bei^er,  de  Paris,  ne 
lomologie,  prie  ta  Société  d'accepter  sa  àémk 
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Noire  collègue  pense  que  b  lanr  de  cet  itnectf,  ponr  ne  [MU  d^i^ger^ 
la  rtgle  dit  gi'RK,  lera  décoUTerle  dana  quelque  bulbe  de  Llliacé«  encof 
Inaiierçue  sur  le  liltoral  de  rrlti-  Ile  J'.ivotii-  que  ce  (ail,  «'il  fir  r<^allsalt»l 
ni'éloaneraU  ^Irungeinenl,  par  la  »im»i  que  depuis  six  ans  que  f-  v 
annucllentenl  en  cxcuraion  k  l'Ile  itc  n^.  dont,  aoil  dit  en  patunt,  la  Dure, 
romiue  celle  de  loutes  les  Iles  de  peu  dViendur,  est  très-pauvre.  Je  n*aJ 
aperçu  ni  une  Liliac<e,  ni  un  bullw  de  Uliacie  parmi  le  DDuibre  consicK- 
rable  de  plinlea  que  j'at  dtfracJDfes. 

Je  n'ai  pu  wivre.  Il  est  trai,  jusqu'à  pr#*>nl,  le  Brach.  Prndirri  dan 
tes  premiers  i>lats,  mes  cicur«lon>  ne  coïncidant  pat  avec  leu 
mais  Je  «nia,  d'autr«  part,  par  mon  ami  M.  IteTellCre,  aux  obaervallonsdtl 
qui  on  rendra  justice,  qu'en  Corse,  en  ce  qui  concerne  dlfférenlen  etpMC  ] 
de  ce  genre,  la  m^rae  ploDli'  nourrit  eu  niéint*  lempx  ri  la  larve  et  l'i»-  [ 
socle  partait  :  ahixi  de  la  S-'ille  niarllime  [lour  le  Brarh.  barbana,  et  de 
VAIlium  atcalonicum,  auln-nieot  dit   rtcbalulc,  pour  le  Bracb.  aibid/n- 
taluf.  tl  paraîtrait  donc  «transe,  en  parlant  de  ce  principe,  que  le  Braeh. 
Prndirri,  à  IVtat  parfmt,  se  nnconlrtt  uniiiiirinijd  sous  les  feuillet,  an 
collet  ou  même  dans  letf  racines  de  la  r>nfaurra  aiprra,  ainsi  que  je  Tii 
ob«ervi'  plusieun  tois,  et  que  la  larve  vi^Ot  su  coniratre  aux  dépettt  i 
d'une  autre  plante.  Toutes  lea  pn^ntpliona  se  réunissent  donc  [ 
dnnner  la  Ontino-M  Mprra  comme  nourriture  au  Brach.  PradUri  h  wit,% 
dlfferenU  Iges. 

Toul  ce  qui  pr«rMe  ne  s'applique,  bien  enieo'lu,  qu'aiu  moturs  de  crf* 
insecte  b  Illc  de  Ré  ;  je  n'ni  )k.is  d'npininn  fi  énvtire  loocliant  an  mintËie 
de  vivre  «ur  le  conllnenl,  n'njnnl  pas  eu  occasion  de  m'en  occuper. 

M.  Éd.  Lefiivre  répond  qu'il  doute  beaucoup  que  la  larve  do  Braehycmu 
Praairri  Se  nourrisse  des  racines  dure»  et  minces  du  Cmiaurta  a^pm,  «I  ■ 
pense  plulAt  que  celte  larve  doit  vivre  dann  les  bulltes  du  PnncrtttimH  1 
>nrtn7r>nwin  L  Celle  plante  qui.  soit  dit  en  passant,  est  une  AmarjUldét 
et  non  une  LIliacM,  croit  en  effet  aaseï  communément  dans  les  salilea  dn 
Ulloral  lie  l'Océan,  depuis  ta  Vendée  jntqu'fe  Baronne,  et,  chose  remar- 
qnitde,  la  plopan  des  localités  oQ  elle  ctt  tnentioooi^e  dant  nos  florea  de 
rOiieti  ;  l'Ile  d'Houat,  les  Sali|p»-d'Otunne,  etc.,  son!  précisément  cellea 
oit,  d'api«ii  M.  Bedel,  se  renrontre  le  Brachjfcrrua  FradUrt.  Il  est  vrai 
de  dire  cependant  que  le  Pmtcratiwn  maritimwn  n'a  pat  élé  signalé 
lie  nianiire  (xriaiue  comme  ex islant  A  l'Ile  du  lié;  mais  n'est-il  pai| 
I  permis  de  penser  que  cette  plante  doit  s'y  trouver  quand  on  la  voit  ctl4f  m 


comme  des  insectes  noclurnes  ;  en  Alger 
nombre  pendant  le  jour,  et  il  n'en  a  trou^ 
que  dans  des  trous  creusés  dans  le  sol  ;  pa 
plantes  et  nolamnient  sous  une  diitawi 
Vnspeni,  peut  leur  fournir,  par  son  ôtaleme 
rable. 

—  M.  A.  Siillé  présente  des  renwrquos  sy 
Coléoptères  : 

Dans  la  Check  List  o(  tlie  Goleoptera  < 
p.  21,  VAmphizoti  iiisoUns  Lec.  (Proc  of 
1853,  VI,  \u  228)  a  pour  synonymie  Sahlàn 
doiUeur  (1.-11.  llorn  vint  à  Paris,  il  me  dit  q 
SaJillfirgii  Mann.  (Bull,  de  Mosc,  18^, 
'^1^  insolnis  de  Leconle;  cependant  il  y  avait  ui 

hcim  no  iKirle  pas  de  la  forme  du  mcnlua 
rieurs  n'ont  que  quatre  articles.  Pour  savc 
savant  collègue  M.  le  professeur  F.-'\V.  Ma 
de  vouloir  bien  comparer  au  type  de  Mai 
que  je  mis  dans  ma  lettre.  Aujourd'hui  méi 
a  comparé  rAmp/ii:oa  insolens  Lec.,  que  je 
typique  du  Dysmathes  Sahlbergii  décrit  par 
espèces  sont  parfaitement  identiques  ;  et  il  j 
de  dii^î  que  l'espèce  de  Mannerheim  apparli 

Lacordaire  a  ])lacé  le  Dysmothes  parmi  1 
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-*  Bf.  Ehéar  Abdlto  trammel,  par  r«itreBb6  de  Bf.  U  Dedel,  des  notes 
gywMjywiqoes  nr  divers  Goléoplères  : 

1.  T^Mockenris  ly/vojMîrfff.— M.  Dieck  a  décrit  soos  oe  nom  on  Coléo- 

ptère  aveugle  très-corieux,  ressemblant  assez  poor  la  forme  à  cer- 
tains GucQjides,  et  que,  pour  celle  raison,  il  a  placé  dans  celle 
funUle.  Mis  ses  caractères  essentiels  sont  cent  des  Carabiques, 
diaprés  les  observations  de  M.  l^ndellé,  et,  malgré  les  côtes  que 
Ton  observe  sur  ses  élylres,  et  qui  consUluent  une  forme  un  peu 
aberranle  dans  celle  dernière  famille,  c*esl  à  côlé  des  Anillus  quMl 
devra  se  ranger. 

2.  LarmopA/<nttyimi>eriGrouvelle.--Uabile  non-seulement  le  genévrier, 

mais  aussi  le  cyprès.  Je  Pal  caplurê  en  eiïet  sur  ce  bols  à  Lorgnes 
(Var),  et  non  à  Marseille  comme  cela  a  été  indiqué  par  erreur,  il 
était  parasite  des  Ilylainus  thuym  et  AubfL  M.  Aubert,  de  Toulon, 
vient  d*en  recueillir  récemment  trois  exemplaires  contre  les  vitres 
d*un  a|)i)artemeut  où  avaient  (Hé  défiosées  des  bûches  de  flguier  et 
de  frêne.  En  même  temps  que  lui,  M.  Aubert  a  remarqué  un  cer- 
tain nombre  û^Hyieiimu  prmûHni  et  de  Phiœ&phthonu  ;  il  est  donc 
incontestable  qu*il  est  aussi  parasite  de  Fun  de  ces  derniers 
insectes. 

3.  Trogoderma  hieroglyphica  Ab.  =  tetiaeeiccmU  Perris  cf.— 11.  Perris 

n*avait  pas  connu  ce  seie,  et  MM.  Mulsant  et  Rey  Tindiquent  par 
erreur  comme  ayant  cinq  articles  à  la  massue  antennaire,  ce  qui 
m*avait  empêché  de  le  reconnaître  dans  leur  espèce. 

A.  Anthaxia  diUscens  Ab.  »  viminaiiê  GasI.  —  IL  Aubert  ayant  trouvé 
quelques  exemplaires  formant  le  passage,  je  m^empresse  de  détruire 
mon  espèce»  qui  ne  se  distinguait  guère  que  par  sa  coloration  tout 
à  fait  particulière.  Cest  une  race  très-intéressante  et  dont  la 
découverte  modifie  oomplétcmenl  la  description  de  la  viminaiiê, 

5.  Agrika  tukatictps  Ab.  a  emidem  RossL  — Je  ne  puis  être  respon- 
sable de  cette  erreur  :  possédant  sous  le  nom  et  cmruUus  deux 
espèces  bien  distinctes.  Je  les  avals  communiquées  à  Bl.  de  Marseul, 
qui  venait  de  traiter  ce  genre  dans  sa  Monographie  des  Buprestides. 
Mais  notre  collègue,  absorbé  par  ses  importants  travaux,  m'a  ren* 
voyé  comme  étant  le  trai  cmrukuM  la  plus  petite  des  deux  espèces. 


CGXllV  Bullflin  tntotnologiijvf, 

caracKrisëe  par  son  faible  silloD  occipiia}  et  ki  uIuk 
courtes.  J'avale  doDc  lout  lieu  de  considérer  Twin  {an 
velle.  Or,  il  se  trouve  que  c'esl  mon  espèce  qnî  «tlean 
qne  la  seconde  est  lepifutfocyanrvj  IueE«.,non  indiqtf  è 
.  •«.  jusqu'ici.  Il  faudra  donc  ajouter  ce  dernier  sur  notn  a 
national,  puisqu'il  est  almodant  sur  les  sanles  et  l«  <nmt 
(Isère).  Je  l'ai  m  aussi  de  Sos  {Ul-eI-Garoniie).oàDt«*f 
par  M.  Bauduer. 

6.  Melojtotia  subluems  Ab.  —  Fausse  espèce  ï  effacer. 

7.  Mttlachiiu  latiroUis  Baudi  —  M.  /irttromorp/iut  Ab. 

8.  Anthoromut  fmestraha  Liod.  =  regads  Charp.  — EspWll* 

que  nos  maîtres  lyonnais  n'ont  pas  connue  dans  leiireïiïW 
Elle  se  dislingue  à  première  vue  des  variétés  â  t»cte  (h 
de  IM.  fasrialus,  par  sa  lâche  antérieure  Irès-Wanfte  d  (■ 
la  suture  et  du  bord  latéral,  sa  tache  poslérieor*  IrtwiHifi 
que  la  Ironcature  apicale,  l'appendice  lout  aulre,  letlibii) 
rieurs  du  mAle  presque  droits,  les  épaules  déclives,  «1^ 

9.  Cis  sublintalui  Wank-  ■—  C.  fiacicornâ  MeL 

10.  Cis  ilrialulus  MeL  =flavipfs  Luc,  —  Il  faudra  cepcndinltMi 
celle  espèce  le  nom  de  Mellié,  à  cause  du  C.  /tariiief  M« 
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lA.  XyiaphUuipygnunu  GyL— M.  le  docteur  Gobert,  de  Uoot-de-Marsan, 
m*a  confié  poor  le  décrire  un  Xylopliile  mâle  provenant  des  Landes 
et  qui  avait  été  jugé  nouveau  par  notre  savant  collègue  M.  diarles 
de  Bameville.  Ayant  étudié  les  auteurs  qui  ont  traité  cette 
funille,  je  me  suis  convaincu  que  cette  espèce  était  le  véritable 
Xylaphilus  ^pnmui  Gyl.»  et  que  l'espèce  qu^on  nomooe  générale- 
ment ainsi  est  le  A.  oaUaiu»  <;yl.  Je  puis  d^autant  moins  com- 
prendre que  Ton  ait  réuni  ces  deux  espèces,  que  Gyllenhal  décrit 
fort  bien  les  diiïérences  notables  des  mAlcs  et  «ijoute,  après  avoir 
décrit  la  femelle  de  lVi</a/t/5,  que  peul-èlrc  Li  femelle  du  vrai 
pygmKus  lui  est  demeurée  inconnue.  On  ne  pouvait  donc  consi- 
dérer Vaculatus  conmie  femelle  du  pygmariu.  Le  mâle  do  cette  der- 
nière espèce  se  dislingue  sans  poinc  de  celui  de  Yoculntus  par  la 
taille  supérieure,  la  longueur  des  antennes,  et  surtout  par  la  forme 
caractéristique  de  leurs  articles  qui  sont  profondément  denti^s  en 
scie ,  avec  le  dernier  à  peine  plus  long  que  le  précédent  au  lieu 
d*élre  énorme.  De  plus,  le  corselet,  à  sa  base,  n^est  pas  plus  large 
que  la  moitié  des  élytres. 

15.  Baridius  temuraslrii  IL  Bris.  =  EumycUrus  albosquamulalus  Dolim. 
—  La  forme  très-particulière  dos  veux  aurait  dû  moltre  sur  la  voie 
de  cette  synonymie. 

18.  Rhyncûtus  Hervei  AIL  =»  Pentarthran  Hutiani  WolL  —  Là  encore  le 
nombre  très-exceptionnel  des  articles  du  funicule  et  la  longueur 
égale  de  ses  deux  premiers  articles  auraient  dû  faire  reconnaître 
cette  espèce,  que  son  faciès,  du  reste,  rapproche  plus  des  Cvssonus 
que  des  Bkyncolus. 

17.  Baymondia  Delarouzei  Gh.  Bris.  —  Ce  cliarmant  insocte  doit  rentrer 
dans  le  genre  corse  Alaocyba  P»?rri8.  La  direction  du  liée  Tindique 
sûrement  Mais  il  obligera  à  modifier  légèrement  les  caractères  de 
ce  groupe. 

ig.  iMia  meridionalit  .Mots.  »  U  ghbosa  Schn.— Cette  espèce,  indiquée 
comme  propre  à  la  Russie  méridionale,  a  été  signalée  depuis  comme 
se  rencontrant  dans  le  sud  de  la  France.  M.  Mulsant,  dans  son  bel 
ouvrage  sur  les  Coccinellides,  déclare  que  Tespèce  russe  ne  lui 
parait  différer  de  Tcspèce  typique  que  imr  la  convexité  du  coq»  et 
les  angles  antérieurs  du  corselet  plus  aigus  et  plus  prolongés.  J'ai 
(187Zi)  BulUiin  iv. 


19.  Ilgperapit  amrolw  Suiï.— Espèce  réu 
on  la  considère  comme  une  simple 
(tisliiiclif  se  joignent  une  forme  un 
liuQ  sensibicmeul  plus  forte  Je  croi 
cette  inaniÈre  du  voir,  que  le  cou 
valable. 


—  M.  Desbrochcrs  des  Loges  adreisa  l 
chydé rides  n 


1.  BARï^0Tcs  LATiCEPï.  —  Long.  9  mfll 
grise o-squam MUS ,  laleribus  albo-maculata 
nngusliore;  roslro  brenore,  apice  valde  nmf 
culo  i*  funiculi  2  sequectibui  eequali;  proUi 
Eubcompreitii,  apice  obtuiUi  haud  selosia, 

PTTénéei. 

S.  BRACHYDEHES  ANALIS.  —  LODg.  10— IS 

tuni  B.  in:ani.  Hostro  magis  conico;  funjculi 
protlioiace  latlore,  rude  punclato,  antice  I 
depressis  ;  cf  abdomine  segmento  bdiII  late 
Ajaccio  (M.  Koziorowîcz) . 

3.  ClIILOflEOS  BHBVIIIIORAK.    —   Long.    A, 
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A.  TBTUOim  SEMifi-fiTULMOi.  —  Lwg-  6,9  milL  —  Vmoà  T.  ttmsi. 
Eranneas,  griseo  asperc  squamosui;  ocuUf  lofilar  promimilis;  roitro  pli- 
nissinio,  leviler  attenuato;  antennis  articulo  primo  funiculi  dilatato  secun- 
doque  loogiore;  prothtMraoe  (ransveno,  aD£;nlis  obliqae  truocalis;  elytris 
•erie-aelalosis. 

Anti-Liban  (de  la  Brûlerie}. 

ft.  Tartmicus  BiDUTULUf.  ^  Long.  10  milL  —  Forma  T.  paUiM  $• 
Argenteo-aqnamotai,  parce  breTlter  aetalorat;  oculit  proniiientilHii;  rw- 
tro  proAinde  ralcato;  fuDlouIi  articulo  9*  i*  brtviore;  protborace  aub- 
qnadrato,  nigoso;  elytrif  ainuatim  acaioiiiatiiy  apioe  dentlculo  acato  iiia> 
tmctia. 

Sarepta  (von  Hcyden). 

6.  PiAtiDiUM  ▲oaiGiami.  —  Long.  5-7  mill.  —  cT  angoatoa»  $  latior  ; 
nigcr,  pedibns  rufis,  dense  siibaureo-squamosus  ;  protborace  non  ruguloao, 
aparsim  punctato,  subconico;  elytris  fortiter  laxe  atriato-pupctalia  »  inter- 
ititiis  uniserialim  punctatis  ;  ^  tibiia  anticia  intus  arcualis. 

Syrie  (de  la  Brûlerie}. 

—  M.  BarUt,  de  Gbàlons-sur-Mame,  écrit  que,  dans  cette  ville,  il  a 
fait,  sur  la  Oateruca  crattegi  FOrsL,  des lobscnations  conformes  à  celles 
quê  M.  H.  Lucas  •  présentées  dans  la  précédente  séance. 

—  M.  Lichtenstein  donne  les  observations  qui  suivent  : 

r  J*ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  nous  serons  on  mesure,  M.  Valéry 
Mayet  et  moi,  de  compléter  tout  à  lait  Thiftoire  du  Ve$penu  Xatarti  en 
donnant  la  description  de  la  nymphe.  Je  viens,  en  eiïet,  de  recevoir  une 
cinquantaine  de  ces  insectes  de  ColUoure  (l^rénéet-Orientales)  dans  lears 
divers  étals  de  développement.  C'est  donc  en  Franoe,  comme  en  Espagne, 
dans  le  mois  de  novembre  que  ces  Longioornei  aortent  de  terre  pour 
s*accoupler,  et  c^est  à  présent  le  moment  de  leur  faire  la  chasse. 

T  J^élève  en  ce  moment  les  largos  du  Brcmim  vitis;  elles  sont  sou- 
terraines et  ravagent  les  racines  de  la  vigne.  Quoique  cet  insecte,  connu 
sous  le  nom  de  Qribcwi  ou  d*^io<iiii,  soit  dee  plus  communs  et  fort  nui- 
ùhV\  son  histoire  n*a  pu  encore  été  faite  dans  nos  Annales^  Je  serai  en 
mesure  sous  peu  do  ciHnbler  cette  lacune. 


Fdrster.  Sa  cottipur  est  cliamoia  clair,  avec  s 
el  deux  sur  le  prolhorai.  Abdomen  annelé 
aussi  lonfiues  que  le  corps,  ont  leurs  arliclei 
clair,  sauf  los  ili'ux  derniprs  et  Ir  sommet  d 
lifriiie,  qui  sont  liriin  fona-.  Les  ailes,  dnu 
laclié^'s  de  Doir  par  intcnallcs,  oiïrenl  des  ti 
sur  le  bord  de  l'aile,  ln>is  restons  aura» 
ligiag. 

La  lane  vil  sur  le  lentisque,  donl  elle  fait 
bord  vers  la  nervure  les  feiiilles  terminales. 

La  nymphe  a  les  fourreau  des  ailes  e 
radiées. 

L'insecte  parfait  paratt  en  novembre,  aiip 

^olre  collègue  M.  Pulon  a  trouvé  celte  P»\ 


—  .M.  V.  Sigooret,  au  siijnt  de  notes  iiiséi 
Bulletins,  présente  les  obscnalions  qui  suivi 

1*  M.  Llclilcnslein  me  Tait  dire  que  Je  confbi 
avec  le  PfiylU'xrnt  coiiicalis.  Je  loi  demain 
PhffUoxti-a  n>rlicntis  Kalt.;  pour  moi,  je  ne 
corliralis  KalU,  vivant  sur  le  pin.  Depuis  j' 
son  aide  celte  description  dans  un  nouvel  oa 
suis  pas  encore  certain  que  ce  soit  la  même 
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dM  (enlUM  Jd  clilM  kermès,  fivuli  pris  la  Imil  coniiiic  >pp«rlciianl  i  U 
mtinepltMe. 

H  le  r^Ate,  U  pins  grande  coDhiiion  eilite  pour  toute*  lei  ajutctt  da 
genre,  et  oe  m  Mnl  pu  des  nota  rfoonjmiqntM  qu'il  noui  laudralt,  mali 
ttne  banne  monograplife  iconogrAphiquc  ivec  ton  le*  étala  de  m  iasecl«i 
blzarrea. 

Je  demanderai  encore  &  M.  Uchlenileia  comment  U  pourra  eiplûguer 
que  tout  le  genre  lojt  am^-ricaln,  ainif  (ju'il  le  dit  encore  dans  une  uole  ; 
car  je  do  sache  pas  que  le  Qurrau  evetiftra  eiîsle  aux  fitats-Unls  d'Amé- 
rique. 

Enfln,  pulsqne  loul  le  monde  reconnaît  arec  lui  l'idenliti!  du  Phjfllojxra 
VaiMHx  IHanclion  (1868)  ri  du  Phyllorfra  vHifoUi  A.  Fitcb  (1856), 
pourquoi  ne  pas  prendre  ce  dernier  nomT  d'aulant  plus  qn'on  ne  ie 
trouve  pas  seulement  sui  racinei  de  U  vigne  :  on  le  rencontre  aussi 
sur  Ira  leuillea,  et  i  cette  occanlon  J'ajouterai  que,  de  même  qu'antrrfuis 
M.  Balbtani  et  nml  avons  lait  jiroduire  des  galles  sur  leuUiea,  aiijourd'lmi 
U.  Balbiani  a  pu.  sinon  (sire  produire,  avec  k  type  radical,  des  galles, 
mais  il  a  pu  (aire  vivre  lea  insectee  plusieurs  mois  sur  des  feuilles. 

J'indiquerai,  en  (eimlnant,  qu'aujnurd'liui,  que  l'on  sait  ce  qu'est  le 
mile  :  ce  n'est  plus  qu'on  jeu  de  le  trouver,  et  en  etCst  MU.  Balbiani  et 
Lirbtenstcio  onl  su  en  tltrnuvrir  de  toutes  les  espèces. 

T  Dan)  le  Bulletin  de  la  &tài\cD  preceJi^iiie,  M.  Lichleiostein  m'adresse 
le  reproclie  d'amener  une  confusion  en  donnant  le  nom  de  Kermès  (noiD 
trançils,  on  Cheniifi,  nom  lalio)  a  une  série  de  Coccid'es,  et  il  «joute  que 
moi-même  me  suis  servi  de  celte  quallOcatlon  pour  les  Aphidtena  (Annaka 
1869,  p.  677) .  .S'il  avait  bien  lu  l'arllrle  qu'il  cite.  Il  ne  m'en  donnerait  pas 
comme  l'auteur,  et  11  aurait  tu  que  J'indiquais  la  clasaillcatlonde  Paaserinl. 
Du  reste,  ce  n'est  pas  la  prtmier^  fois  que  mon  ami  Ikt.  I.ichtenstein  me 
bit  auteur  de  phrases  qui  ue  sont  que  des  cllalions,  et  dont  11  s'empare  le 
flus  souvent  pour  !•  défense  et  len  besuius  de  causes  mauvaises. 

■tait  rereoons  au  Kernita.  ne  nom.  connu  de  toute  antiquité,  «st  attribué 
t  une  eaptce  de  Coci-ide  produisant  la  pourpre  des  anciena  :  je  rfserve 
celle  dénomination  pour  lu  r>-«tiluer  au  i;enr«  qui  renferme  r«-ipece  pro- 
duis-iot  celle  couleur,  le  nom  apécili(|ue  restant  ttrmillio  i'tanrhon,  afin 
d'éviter  tonte  eaptce  de  confusion  générique  ou  qvèclQque,  Je  ne  fais  en 
cela  que  bu1vt«  Teiemple  du  savant  proîcateur  florentin,  H.  TatgionI- 
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TooellI ,  de  Latrfîlle  ctoos  son  Geiw™ ,  d'OIi»lCT  dim  i'tej 
d'Andiiiel-Serville  et  Amyot  dans  les  Suiles  à  BuIToq,  de  Grtft 
RAaumurt  loua  cet  auteurs  rendant  le  nom  dp  Krnmv  ao  gtnn  h 
rentre  l'eapicc  typiqUG  c«anae  autrefois  soui  ce  nom  et  biea  n 
«l  Fabrioiui,  (jui  u'out  retenu  ce  dodi  que  pour  dea  ParUtii  l 
Koch,  Kaltenbach,  Passerlni  et  autres  l'appliquent  à  da  Apfai 
FÔerater,  d'Ai;i-la-Gbapelle,  me  donne  raison  en  n'emplnfiiK 
Chtrmta  pour  aucun  geure  daoa  sa  Monograptiie  des  pgjlici,  lu 
il  cito  cependant  les  Chmrms  de  Linné. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'en  prendre  â  moi  s'il  j  a  confosioa,  car  f 
au  contraire  k  rétablir  les  faits  ronrormétnent  à  la  ?ériU«tiiil> 
malgré  la  grande  et  jiiale  autorité  qui  s'attacbe  aux  noms  i  fismt 
de  Linné  et  de  Fabricius, 

—  M.  Maurice  Girard  envoie  la  note  suÎTanle  : 

M.  ROssler.  professeur  S  l'Inililut  œno-chlmique  de  Vlpntie  (*' 
avait  reconnu,  6  la  fin  d'aoûl  dernier,  Atoai  qu'il  Ta  anMnrfl 
coDgrËa  de  Montpellier,  la  présence  d'Un  irès-grand  nombRAI 
du  PhyUojxra  soua  lei  ëcorcea  dea  pieda  de  vignes,  a  /|  ou  â  M 
du  aol,  et  l'époque  qu'il  Indique  correspond  cliez  noua  à  ti  Diii 
n  de  la  dilTérence  de  maturité  du  raiainen  France (li^ 
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la'qtiMIaii  à  It  Soelélé,  mm  foira  ni  prévisloo  ni  jugement  préconçu. 
0*681  à  Tobservalion  de  Pété  de  1875  à  répondre  ;  mais  tons  nous  com- 
prenons Hmportance  quMl  y  aurail  à  avoir  le  Phylloxéra  hors  de  terre 
pendant  six  4  huit  semaines,  c'est-à-dire  Pennemi  à  notre  portée  et  pou- 
vant être  efficacement  détruit. 

—  M.  Th.  Goossens  fait  connaître  la  note  qui  suit  : 

Il  y  a  deoi  ans,  M.  Samuel  Scudder,  comprenant  tous  les  avantages 
qu*ofn«  une  réunion  de  chenilles  préparées,  aussi  bien  au  point  de  vue 
de  la  comparaison  qu*à  celui  de  Tétude,  voulut  bien  s'adresser  à  moi  pour 
connaître  le  modut  çperanâL 

Depuis,  de  retour  à  Boston,  il  a  publié,  dans  Tkê  American  Katurah'ti, 
les  plus  récents  systèmes  d'insufflation,  et  je  viens  de  recevoir  de  lui  une 
lettre  où  il  m^annonce  que  beaucoup  de  lépidoptéristes  se  sont  mis  ft 
Tcsuvre. 

M.  Scndder  a  bien  voulu  Joindre  à  sa  lettre  quelques  spécimens  de 
clienilles,  prouvant  qu'il  est  parfaitement  en  mesura  de  démontrer  à  son 
tour. 

Je  vous  présente  cet  envol,  vous  signalant  une  Mamaira  picta,  superbe 
sous  tous  les  rapports,  une  intéressante  chenille  de  Danait  ptexipfnu,  etc. 

Je  forai  remarquer,  sans  tirer  aucune  conclusion,  que  la  chenille  du 
PapUio  Polyoenis  est  en  tous  points  semblable  à  celle  de  notre  P.  Ma- 
chaon, 

Vous  avel  aussi  des  MelUma,  des  Vane$$a  et  deux  espèces  de  Nympha- 
lldes. 

La  chenille  de  Tllesperia  Tilyna  est  des  plus  bizarres  :  elle  a  la  tète  et 
le  premier  segment  d'une  couleur  toute  différente  de  celle  du  reste  du 
corps. 

EnOn,  les  chenilles  de  Bombyx  anx^ricains  ont,  comme  celles  de  notre 
continent,  des  couronnes  de  poils  entourant  les  pattes  écailleuses. 

L'entomologie  aura  certainement  beaucoup  à  gagner  à  ce  nouveau  mode 
do  communications,  surtout  si  les  collègues  de  M.  Scodder  préparent 
aussi  bien  que  lui.  Mous  aurons  beaucoup  plus  de  certitude  pour  édiOer 
ou  réunir  les  espèces,  quand  nous  pourrons  en  étudier  les  chenilles  ;  et, 
je  le  répète,  M.  flcudder,  en  ouvrant  cette  voie,  a  rendu  un  grand  service 
à  notre  science. 


Eigiuiees  comme  appartenant  à  la  faune  de 
il  y  en  a  cerlainemeni  d'inédites  ;  mais  ce 
des  reclierches  approfondies,  et  je  me  pro 
nouvelle  communication  A  la  Société. 

c:t'[)endanl  doux  de  res  Lépidoptères  m'< 
\Q\i&  ilrv  soumis  et  pour  que  j'appelle  uo 

tl  a  dOjà  élé  question  d'imc  de  ces  esp 
il  la  Société  par  Carreho  en  1841,  travail 
doiil  l'indre  fit  incfilaln.  L'insecte  qui 
uno  femelle  aptère  ;  il  est  Gguré,  niaii  di 
cbe  5  du  volume  des  Annules  de  l'année 
lecture  de  ce  ménioii'c  que  l'ëniineat  entoi 
cette  cnrieuse  espèce  le  nom  de  Trieht 
ISGO,  dans  son  Catalogue  systématique  de 
il  créa  |Kiur  celle  seule  espèce  le  genre  .Va 

Deux  eicmpluires  de  cet  insecte  existeni 
dolplic  et  portent  réliquelle  suivante  :  Bt 
Lépidoptères  femelles  était  phcé  le  màl( 
même  indicalian,  Cl  ne  se  rappoilanl  A  aui 
peut  donc  supposer  que  ce  mile  est  celui  d 
pourtant  nans  pouvoir  l'adirmer,  puisque  i 
accouplés,  fies  deux  insectes  ne  pouvant, 
question  eans  la  connaissance  de  leur  pi-en 
lement  l'attention  des  ent'iinolojjistes  qui  t 
chiisse  des  insectes  en  Algérie,  et  nous  les 
premiers  ét>its  des  Lépidoptères  qu'ils  n 
faire,  rar  les  rnoxirs  et  tes  chenilles  dm 
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Ainsi  que  Fa  écrit  Rambur,  au  sujet  de  T.  Pitrreii,  eo  1866,  dans 
son  Catalogue  systématique,  il  faut  que  U$  recherchée  en  Upidoptères 
algériens  aient  été  presque  nulles  pour  que  le  mâle  n*ait  point  élé  rap- 
porté. 

Ten  dirai  autant  pour  les  femelles  des  Trichasama  jnidens,  atlùnticum 
et  mauritanicuin  y  et  pour  beaucoup  d'autres  espèces  de  différents 
genres. 

Tai  moi-même  un  travail  sur  plusieurs  Lépidoptères  nouveaux  prove- 
nant d* Algérie  dont  j'ajourne  la  publication,  foute  d'en  connaître  les  pre- 
miers états  (1). 

Espérons  donc  que  les  nouvelles  recherches  faites  pas  nos  xélés  ento- 
mologistes en  Algérie  viendront  enrichir  la  science  de  découvertes  inté- 
ressantes. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  femelle  de  Nototrachus  Pierreti,  puisqu'elle  est 
décrite  et  figurée  dans  nos  Annales  ;  mais  je  donnerai  seulement  quelques 
détails  sur  le  Trichosoma,  qui  en  est  probablement  le  mâle. 

Cest  du  r.  atlanticum  qu'il  se  rapproche  le  phis  ;  il  est  cependant  plus 
petit,  ne  mesurant  que  25  millim.  d'envergure  au  lieu  de  30  ;  les  iioils 
soyeux  du  tliorax,  au  lieu  d'être  d'un  marron  clair,  sont  d'un  gris  blan- 
chAlre  ;  le  collier  est  binnc  ;  les  taches  des  ailes  supérieures  n*ont  pas  la 
même  disposition.  Rn  dessous,  il  dilTère  de  Vatlanticum  par  Tabsence  de 
la  bordure  noire  du  bord  externe  des  mêmes  ailes. 

—  Le  même  membre  communique  également  U  note  suivante  : 

Je  viens  encore  signaler  un  Lépidoptère  nouveau  pour  la  faune  pari- 
sienne : 

C'est  une  Phalénite  du  genre  Acidalia,  A.  Imvigaria  Hb.  Ten  al  pris 
plusieurs  exemplaires,  dans  le  filet  l«eyerimhoff,  du  20  au  25  août  de  cette 
année,  dans  mon  jardin  à  Champrosay,  la  nuit 

Cette  espèce,  assez  rare,  n'est  signalée  jusqu'à  présent  que  de  la  Gi- 
ronde, des  Pyrénées-Orientales,  de  l'Indre,  de  Lyon  et  de  Marseille. 

Ten  avais  déjà  trouvé  deux  exemplaires  :  l'un  à  Auch,  l'autre  dans  la 
Loxère, 

(1)  AMMltt  4t  ta  SMlélé  ealMMl.  éè  Frum,  1871,  i^.,  p.  \vt. 
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—  M.  E.  SimoD  lil  la  note  Bniirtole  i 

M.  O.-P.  Cambridge,  auquel  h  science  est  redtvabl»  d«  Domtmtl 
vaux  sur  les  Anirhnîdes,  vient  de  publier  dans  les  Amats  aU  ItfB 
of  Nalural  Uislory  {sér.  h.  vol.  \\\.  p.  170,  pL  XU[)  l«  ilMcTi|tti 
plusieurs  espères  et  genres  cioliqiies  nouveaux.  L'une  deoif^ 
originaire  d'Australie,  et  nommée  par  l'antenr  SaWirtuiviimi, |«« 
daos  son  orgaiiisalinn  une  particularité  si  remarqiuLle  et  si  otmA' 
je  crois  devoir  appeler  sur  elle  l'atteniion  de  la  5oclé(«  eoloiDohgifC 
Par  son  ctphalothoraï  el  ses  pailes,  le  Saltinu  volmt  ne  t'Mpt 
seusiblemcnl  des  autres  espèces  de  la  famille  des  AUida;  mùiitii 
men  est  recouverl  en  dessus  d'une  grande  plaque  de  lina  M 
dilatée,  de  chaque  côtâ,  en  forme  d*alles  beaucoup  plus  Ui^  f 
corps  lui-même;  c«s  diiutntions  sont  arrondies  sur  les  <:6téi, fW 
dessus,  concaves  el  rebordées  en  dessous. 

Sans  aucun  doute  le  Salticus  voient,  qui  appartient  1  U  bd 
Araiguées  sauteuses,  s'élance  d'un  arbre  a  l'autre,  el  te»  dililM 
son  abilouien  lui  servent  ï  se  mcintcoir.  jouant  ainsi  !e  rôledepnd 
peut-é-lre  aussi  l'Araignée  peut-elle  se  diriger  dans  l'espaci»! 
mouvoir  de  haut  en  bas  son  abdomen  avec  rapidité,  car  od  ^1  ^ 
tous  les  Ailidx  l'abdomen  est  duué  d'une  grande  mobilité. 
\ji  plaque  doj>ale  du  Sntlùui  loltais  esl  d'an  vert  meUllv)' 
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montre  an  animal  pouvant  supporter  un  jeûne  prolongé  au  sortir  de  l'œuf, 
c'fst-à-dire  à  une  époque  de  la  vie  où,  plus  qu*à  toute  autre,  la  privation 
â*aliments  est  une  cause  de  niorL 

L^exanien  de  ces  larves  m*a  également  permis  d*ajouter  un  fait  intéres- 
sant à  rhistoire  des  Ar§a$, 

Parmi  les  caractères  qui  distinguent  ces  Acariens  des  Ixodei  propre- 
ment dits,  il  en  est  un  très-important  :  la  situation  du  rostre,  qui  est 
infère  et  invisible  chez  VArgas  vu  de  dos,  tandis  que,  chez  les  Ixodes,  il 
est  visible,  étanl  situé  dans  une  sorte  d'échancrure  que  présente  le  corps 
à  son  eitrémité  antérieure. 

Se  basant  sur  ce  caractère,  Latreille,  tout  en  reconnaissant  que  Tanimal 
appelé  par  lui  Caris  était  le  même  que  celui  décrit  plus  tard  par  Audouin 
sous  le  nom  VArgas  d^  la  Pipistrelle,  ne  voulait  pas  admettre  que  ce 
petit  Acarien  fût  un  Argas,  parce  que,  disait-il,  son  rostre  était,  coaune 
chez  les  Ixmiit,  situé  à  Textrémité  antérieure  du  corps. 

Mes  observations  me  permettent  de  dire  qu* Audouin  avait  raison  contre 
Latreille  ;  son  Argas  de  la  Pipistrelle  (le  Caris  de  Latreille)  est  bien  une 
lane  à* Argas.  Tai  pu  en  effet  constater  que,  au  sortir  de  Tœuf,  les  larves 
û'Argas  ont  le  rostre  situé  vers  roxtrémité  antérieure  du  corps.  Leur 
as[)ect  rappelle  donc  celui  des  Jj»des  ;  mais  là  s^arréte  la  ressemblance, 
car,  par  un  examen  attentif,  il  est  facile  de  reconnaître  que  Tinsertion  du 
rostre  est  toujours  Infère,  la  base  seule  de  celui-c!  est  recouverte  par  une 
petite  avance  de  Textrénilté  antérieure  du  corps,  ce  qui  explique  pour- 
quoi il  fait  saillie  en  avant. 

Mes  expériences  me  conduisent  aussi  h  penser  que  ces  Acariens  ne 
sont  pas  venimeux*  Plusieurs  fois  j*ai  fait  piquer  des  lapins  par  ces  ani- 
maux ;  une  fols  même  f  en  ai  mis  quatre  sur  Un  seul  lapin,  et  tous  ont 
résisté  à  cette  épreuve.  Les  piqûres,  fori  petites,  se  sont  toujours  dci- 
trisées  sans  jamais  présenter  de  traces  d'inflammation. 

Metnbre  reçu.  M.  F.  de  Krauss  (Enlonutlogie  générale)^  de  Slotigard, 
présenté  par  M.  L.  Buquet  au  nom  de  M.  Kraalz.  —  Coomiissaires-rappor- 
leurs  :  MM.  Depuiset  et  JekeL 
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Outrages  pk^sentiés  dars  la  sjjuice  du  11  sonnullU: 


SiKicItt  tifsntcs  et  pubtUalloai  piriodiqatt. 


BulUlin  dt  ta  SociiU  d'histoire  nalur4lle  dt  Colmar,  U'rtlS'a 
1874. 

D'  Faddel,  p.  1,  Bibliographie  alsatique.  —  P.  Hcim,^ 
Les  Insectes  de  la  promenade  Leoâtre  k  StnsbouT^.  —  ls^t 
ColéoplËres  nûuveaui  ou  rares  pour  l'Alsace  el  les  Top 
H.  DE  Peierikhoff,  p.  535,  SuppIémeDl  au  CataiogiK  ta 
doplères  d'Alsace. 

Comptrt  rendus  hebdomadnirei  da  ifancei  dt  CAcùdimii  ta  U 
l.  LXXIX,  n"  17  et  18. 

Balbiani,  p.  991,  Sur  l'eilslence  d'une  génération  tod 
pogée  chez  le  Phflloiera  vaslatrii. 

*  Enlomologist's  Monthly  Maga:ine  (The),  U'  126,  novenibnllA 
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tiog  Oigans  in  Ibe  Geo.  Lomtptera.  —  P.  137,  On  Âulacolhorex 
ezflii.  —  On  the  nx)de  of  ttridolalion  in  Coranos  subaptenis.  * 
P.  138,  On  tiie  raemblance  to  anls  anx>ng  the  Hemiptera.  *  The 
British  Species  of  Chrysopa  examinée  with  regard  to  theîr  powera 
of  emitling  bad  odours.  —  P.  139,  Abnormal  appearance  of  Noctua 
festira.  —  On  the  food-plant  of  Lygris  reliculata.  —  Emmelasia 
uniliMCîata  three  yeara  in  the  pnpa  slate.  —  Nécrologie.  P.  lAO, 
ftands  Walker.  —  W.  Lello. 

FemiUt  det  Jeunes  Naturalistes,  5*  année,  n*  à9. 

G.  Lasigiiano,  p.  1,  Ernest  Dollfus  et  Maurice  Hofer.  —  lit- 
GPELLC,  p.  11,  Digne  et  ses  environs,  notes  d*un  Lépidoptériste. 
J.  0E  Gaulle,  p.  14,  L^Exposition  des  Insectes  uliles  et  nuisibles. 
—  Blecie,  p.  15,  Une  Chrysomèle  vivipare. 

Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  n*  29.  0 


(Louis).  Révision  des  Bracliycérides  du  bassin  de  la  Méditer- 
ranée. Brocb.  in-8*,  1  pL  n.,  1874.  (Exlr.  des  Ann.  de  la  Soc. 
enU  de  France.) 


Présidence  de  M.  CE.  LEPRIECR. 
31  membres  présents. 

%L  le  docteur  Grenier,  de  Bagnères-de-Bigorre,  et  Lichtenstein,  de 
^IKer,  assistent  à  la  séance. 

^iirrf.  M.  L.  Reicbe  lit  une  note  ayant  pour  titre  :  Eiamen  de  Pou- 
e  ialitulé  Vo^ge  en  Norwége  par  J.-Ch.  Fatricius,  1779. 


géographiques  d'une  même  espèce.  Cetli 
les  Carnbiqucs  de  Syiie  que  noire  collèg 

—  M.  Maurice  Girard  aononce  qu'il  v 
M,  Ilunrf  Dclamain,  do  Jaraac  (Chan 
terre  de  llannclons  vivanls  et  adultes.  ' 
duit  assez  liabiluellcmenl  en  automne  âa 
cité  plusieure  fois  dans  nos  Bulletins,  et 
Traité  d'EniDDiologie,  à  propos  du  genre 

Dans  une  seconde  lettre,  M.  Delaninii 
ces  édosions  pn^coces  sont  cette  année  i 
Cliannte,  jiuiique,  dans  une  prairie  devat 
centimètres  sons  la  sol  une  quuilitâ  asse: 
adulles  pour  remplir  au  iiioios  5  litres. 

—  M.  Maurice  des  Go^s  communique, 
remarques  synonymiques  suivantes  : 

1'  Plusieurs  annâes  de  suite,  en  aulonmt 
dans  le  Beri'f,  un  grand  nombre  d\lphotti\ 
ifralus  Panz.,  et  je  n'iiéaile  pas,  ajirËs  ui 
leur  réunion.  La  seule  diirérence  signalée 
son  dernier  ouvrage  sur  les  Lamellicornes, 
l'absence  de  cils  aux  bords  latéraux  du  pr 
selon  moi,  de  i'état  de  conservation  des  iw 
deux  formes  ensemble  et  j'ai  coostammeni 
garais  des  clli  caracléristiqun  (eontimii 
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plique  à  la  pabeieenee  des  élytrei,  bien  molM  étendue  eliez  VA.  MiierëiM 
qtie  ehei  VA.  eûminminaiuâ,  et  vient  à  Pappoi  de  mon  opinion. 

2*  VEjrocfntnis  Clarx  Muls.  n^est  qu*une  belle  variété  de  VB.  puncU* 
pninis  Muls.  Celle  réunion  esl  d<^j,\  opiMée  dans  la  colleclion  de  TauteuFt 
qui  a  bien  voulu  hm  permettre  d>iamincr  les  deui  types. 

—  M.  H.  Lucas  donne  lecture  de  la  note  suivante  relative  au  CaUwoeerm 
AHm,  Goléoplère  de  la  famille  des  Lalhridiides  : 

Notre  collègue  M.  Trahcrnc  Moggridgf*,  tiyaot  fait  abattre  une  vieille 
muraille  située  dans  la  ville  de  Meuton,  découvrit  un  nid  d^ilyménoptères 
appartenant  à  WWa  slructur  Lati-eillc.  Kii  ôludiant  les  allées  et  venues  de 
ces  industrieux  insectes  dérangés  dans  leurs  liabitudes  et  leurs  travaux,  et 
rn  explorant  leurs  galeries  s^inueuses  et  profondes,  M.  T.  Moggridge  a 
rencontré  plusieurs  individus  d*un  Goléoplère  que  les  entomologistes 
anglais  considèrent  comme  étant  le  Cotovocn-a  Aftx  Kraatz,  Berlin  Entom. 
Xeitschr.,  p.  li^O  (1858).  Il  a  aussi  remarqué  que  ce  Lalhridilde  est  assex 
agile  et  qu'il  vit  en  bonne  intelligence  avec  les  habitants  de  cette  colonie, 
qui  établissent  ordinairement  leurs  demeures  dans  les  lieux  sablonneux. 

La  rencontre  ù  Menton  du  Colovoccra  Aitx  est  curieuse  au  point  de  vue 
de  la  géographie  entomologique,  car  cet  insecte  n*avail  été  signalé  jusqu'à 
présent  que  comme  habitant  la  Grèce, 

—  M.  V.  Signoret  communique  deux  notes  : 

i*  En  étudiant  des  Cocnu  actrii  provenant  de  mon  ancienne  habitation 
à  l^ris»  je  fus  IrèS'étonné.  en  cherchant  parmi  les  larves  embryonnaires 
déposées  sur  ma  lamelle  porte-objet»  de  voir  un  Phyllartra,  ou  du  naoins 
un  insecte  de  même  forme  quant  au|  corps,  aux  antennes  et  aus  paltest 
mais  t>frrant  un  appareil  buccal  complètement  identique  à  celui  des  Coc» 
cides,  c'est-à-dire  une  lèvre  supérieure  formée  d'une  masse  trilobée  por- 
tant Tossature  sur  laquelle  s'insèrent  les  Qlets  rostraux  :  ceux-ci  présen- 
tant la  longueur  démesurée  que  nous  montrent  la  plupart  des  Coccides  et 
dépassant  de  deux  à  trois  fois,  quelquefois  plus»  si  on  pouvait  les  déployer, 
la  longueur  du  corps;  avec  cela,  la  lèvre  inférieure,  ou  menton,  bilobée. 

Sans  les  antennes  tri-articulées  oumme  chet  les  l4iylloxères,  sans  les 
doubles  crochets,  sans  la  double  articulation  des  tarses,  ce  serait  un 
Coccide.  Cest  done  un  être  formant  le  passage  entre  les  Apëidiens  et  les 

Coccidieus. 
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QDetle  est  celle  nouvelle  Torme  de  Miylloxère  ?  C«sl  et  q 
JDdiquer  el  j'en  laisse  Teiplication  à  plus  habile  que  nm 
ceux  qui,  placés  dans  les  localités  pbfUoxérieiiiKi,  ■ont 
d'6tadier  ce  genre  proléen. 

3*  Ed  relisant  tontes  les  commuDicalions  de'HU,  Ucbteatl 
j'arrive  à  constater  que  tout  le  premier  Je  me  sois  trompé 
au  PhyUoj-tra  qui  vil  sur  le  cbëne  ordinaire  la  sfnoaymie 
quercus.  et  déjà  M.  Balbiani,  pa^e  Sàh  des  Gmiples  rei 
demie,  seplcmbre  lS7!i.  disait  qu'il  ne  serait  pas  irapcssiti 
colombe  eût  observé  les  larves  el  nymphes  dont  on  pari 
{Phylloxéra  Lichlenstfinti),  maïs  en  les  confondant  avec  a 
loiëre  du  Qatrau  robur. 

Or,  en  analysant  la  description  de  Fooscolombe,  Ado.  £ 
Tol.  Ul,  p.  253  (1831),  on  voit  que  toute  sa  description  a  ti 
qui  se  trouve  dans  le  Midi  sur  le  cbéne  ordinaire  el  tiai  n 
chSne  kermès  (espèce  que  j'ai  reçue  de  Marseille,  dts  IS 
regrellé  collègue  Lespès,  et  qui  a  été  récoltée  aussi  sur  le  fl 
auprès  de  Bordeaui,  par  le  docteur  Desmartis).  En  effel,  dan 
tiofl  delà  larve,  Fooscolombe  dit:  r^rpjpdrjfmi?  en  dissusdi 
raidt-3,  noîrâlres,  qui,  à  ta  loupe,  paraiiirnt  te  lennirirr  un  pe 
Insecte  parfait  avec  quatre  fpinet  noires  placées  hori^oHtaUtte^ 
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Quant  au  Phyiiiurera  Bileyi,  on  ne  peut  pu  le  eonfoodie  avec  la  précé- 
dente espèce»  car  il  offre  de  véritables  épines,  plus  ou  moins  bifides  dans 
la  tanre  adulte  et  la  nympliet  et  il  en  est  priré  dans  Finsecte  parfdU  Cest 
donc  évidemment  Tespèce  à  épines  tuberculeuses  vivant  dans  le  Midi  ior 
les  chênes  ordinaires  et  sur  le  chêne  kermès  qui  est  le  type  de  Fonsco- 
lombe. 

Pour  notre  espèce  parisienne,  il  [àut  lui  restituer  le  nom  de  coecittm 
Reyden;  elle  se  distingue  facilement  des  précédentes  par  Tabsenoe  soit 
d^épines,  soit  de  tubercules  épineux,  bien  que  la  place  en  soit  indiquée 
par  un  simple  poil  ou  même  une  légère  élévation. 

—  M.  Uclitenslein  présente  quelques  remarques  au  si^et  des  mœurs  de 
divers  flémiplères  : 

Depuis  que  j*ai  signalé  les  congrégations  bizarres  de  myriades  d*in- 
sectes  ailés  du  genre  Phylloxéra  sur  les  petits  cliênes  kermès  de  nos 
gVTigoes,  fai  cru  remarquer  que  bon  nombre  de  Pucerons  du  genre 
Pemphigut  et  groupes  voisins  ont  les  mêmes  liabiludes  et  quittent  la 
plante  où  ils  ont  vécu  pour  aller  déposer  leurs  œufs  un  peu  au  liasard  et 
sans  paraître  se  préoccuper  beaucoup  de  Tavcnir  de  leur  progéniture. 

/appelle  Tattention  de  mes  collègiies  sur  les  innombrables  Apbidiens 
on  Goccidiens  qui,  soit  sous  forme  d*œufs,  soit  sous  forme  de  jeunes 
larves,  hivernent  sur  les  brindilles  de  l>ois,  sur  les  feuilles  desséchées,  etc. 
Après  de  longs  mois  d*hiver,  j*ai  trouvé  sur  des  racines  de  vigne,  arra- 
chées et  séparées  du  cep,  laissées  4  l'air,  au  soleil,  à  la  pluie,  au  froid,  de 
jeunes  PhylUtxera  un  peu  plus  bruns  que  d'habitude,  mais  très-bien  por- 
tants, /ai  gardé  un  DactyUipius  (Cochenille  des  vignes)  pendant  deux 
mois  entre  deux  lames  de  verre  sans  qu'il  parût  beaucoup  en  souffrir.  Dès 
lors  on  comprend  que,  même  en  pondant  loin  des  vignes,  les  Insectes 
provenant  de  la  forme  ailée,  que  j'ai  appelés  des  cocms  volmis,  vont 
semer  au  loin  la  désolation  en  confiant  au  pn*mier  endroit  venu  les  germes 
de  leur  progéniture.  Certainement  des  myriades  de  ces  jeunes  Pucerons 
périssent  avant  d'atteindre  la  plante  qui  doit  leur  servir  de  nourriture, 
mais  il  suffit  que  quelques-uns  d^entre  eux  arrivent  dans  un  vignoble  i»oiir 
le  détruire  en  peu  d'années,  d'autant  phis  que  l'essaim  émigrant  vit 
parallèlement  à  one  colonie  sédentaire. 

J'ai  vu  cette  année-«i  arriver  le  Uranium  hnperidum  (la  Cochenille 
des  orangers)  sur  un  jeune  pied  d'oranger  obtenu  de  seiuis  dans  un  vase 
(187A)  BMUin  xvi. 
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dans  un  appartemeol  et  exposé  seulement  depnii  qoelquec 
■ir  dans  ud  jardin  ea  le  iDeltaot  dans  ud  second  tuc  ii 
Disse.  Il  faut  que  le  veut  ou  quelque  insecte  ail  tnuopo 
nr  la  plante,  car,  mCme  daus  ce  geore-lâ,  les  femelleâ  k 

Enfin  je  soumpls  A  mes  collègues  nn  exemple  rurieoi 
d'Aphidiens  en  leur  présectanl  une  branclie  de  ehéae 
pubeKmi)  de  60  fflBtimèlres,  tEttéralemeDi  coaverie  d'aai 
ron  noir  du  genre  Lac/mm,  le  Lachnua  qurreus  (Orypiiui 

Tai  suivi  pondant  hait  jours  la  manœuvre  de  ces  iase 
ue  sais  par  quel  instinct,  sur  la  même  branche,  sVcouf 
huit  mâles  qui  parai&senl  suffire  a  cent  femelles,  puii 
leur  rang  pour  déposer  avec  la  plus  grande  régularité  II 
recouvrent  d'un  brillant  vernis  noir.  Ce  Tail  n'est  pas  noi 
mais  Eocb  s'extasiait  déjà  sur  ces  œufs  déposés  sur  one 
pouce  :  qn'eùl-il  dit  s'il  avait  eu  sous  tes  jeux  la  branc 
pouces  que  je  vous  montre,  où  les  ceub  ne  forment  qn'ui 
tinue  t 

Ces  œiirs  sonl  souveni  cooverls  dp  neige  et  supportent  di 
à  15  df^réa  au-dessous  de  zSro  sans  pi^rir.  Us  édoseol 
beaux  jours  et  les  Pucerons  qui  en  sortent  sont  vivipir«« 
n'est  que  dans  les  premiers  jours  de  novembre  (i  Uni 
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oncle  le  doeteur  Rambar;  et  en  elfett  Umt  récemment,  il  m*a  monlrét 
puni  plotieun  Microlépidoptèret  qu*il  a?eit  élevés,  VaeantMiOt  dont 
la  chenille,  contrairement  à  celles  qui  sont  connues  du  genre  Buialii^ 
n*est  i>a8  striée  de  plusieurs  lignes  longitudinales  sor  le  dos.  Quant 
à  ses  mœurs,  M*  P*  Mabille  m'a  conGrmé  les  observations  de  M.  de 
PeyerimliofL 

GottvaincQ  que  VëcmiMiUa  n*était  pu  une  BmUU$t  je  Fai  étudiée  com« 
plétement  ;  examinant  les  antennes,  la  nervulation,  etc.,  j*ai  pu  consister 
qu'elle  diiïérait  essentiellemont  des  autres  espèces  du  genre  Dutalis 
dont  elle  n^a  pas  le  ftidès,  et  qu'elle  devait  constituer  un  nouveau  genre 
reliant  le  genre  Blaslobasis  nieller  au  genre  Buiaiii.  ie  propose  pour  ce 
nouveau  genre  le  nom  de  Bryophaga,  par  rapport  à  la  nourriture  de  la 
chenille. 

M.  Stainton,  à  qui  j*ai  communiqué  la  diagnose  de  ce  nouveau  genre, 
m'annonce  que  la  desideUa  Ld.  et  VinrrtcUa  Z.  ont  les  mêmes  caractères 
que  Vacanthella  et  doivent  (aire  partie  du  genre  Bryapha§tu 

Ainsi,  ce  genre  comprend  aujourd'hui  les  espèces  suivantes  : 

trianffuUUa  mihi.  daidella  Ld. 

acantheUa  God.  intrUUa  Zell. 

S*  Je  viens  da  recevoir  Fouvrage  intitulé  :  Thê  Tinnna  of  Syria  and 
Asia  Minor,  de  M.  Stainton,  et  j*y  trouve  une  note  extraite  du  3*  volume 
des  .Mémoires  de  Iléaumur  (p.  IM^bO)  où  il  est  parlé  d*une  chenille  qui 
produit  des  galles  sur  une  espèce  de  Utncnium  dans  nie  de  Chypre. 
M.  Stainton  ajoute  qu*il  espère  que  cette  espèce  sera  bientôt  retrouvée, 
ne  se  doutant  pas  alors  que  ses  vœux  seraient  si  promptement  exaucés. 

Cependant,  en  1869,  notre  collègue  \L  GUenée  adressait  à  la  Société  un 
mémoire  sur  les  mœurs  de  VŒcocccis  GuyoneUa,  qu'il  avait  élevé  de 
chenilles  produisant  des  galles  sur  le  Limoniasintm  Guyoniamim,  et,  en 
comparant  la  description  de  M.  Guen^e  avec  celles  de  Rc^aumur,  on  est 
amené  à  conclure  que  leurs  observations  se  rapportent  à  une  seule  et 
même  espèce  ;  je  suis  même  surpris  que  ce  rapprochement  n'ait  pas  déjà 
été  UiL 

Une  renoarque  de  Bl.  Guenée  au  commencement  de  son  travail  me 
porte  à  croire  quM  serait  utile  de  résimier  en  une  liste  les  noms  des 
espèces  de  Upidoplèits  qui,  d'après  mes  notes,  soni  connues  oouune 
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proiluisant  ou  babilaol  des  galles,  et  J'espère  qu'en  dirieeiMfi 
reiuenl  rallenlion  eut  ces  intéressantes  espèces,  oa  initcn  11 
\fs  obscrvatiODS  déjà  foites  et  à  aDgmenler  par  lie  Donvcll»  lia 
le  nombre  d'espèces  galljcoles  qui  ont  été  signalées. 

Eo  Eiiropp,  un  grand  nombre  de  cheoilles  riTeol  dans  )»Qg 
branclieâ  ûqs  plantes  et  des  arbres  ,  mais  la  plupart  ne  trahisMolj 
présence  par  le  grassissenient  ou  par  la  déformatioi)  de  la  pulâl 
de  la  plante. 

Les  e.spèces  snivanles.  an  contraire,  détermioeal  des  galles  oa  de 
soiiOures  sur  les  piaules  indiquées  : 


Sfsin  crphiformii  0.  —  Juniperus  rommunis  (tiartmusn). 
Graphulita  duplicana  ZetL  —  td.  (id.). 

—  l'ncona  Z.  —  Artnnisia  eampettrit  (Roëssler). 

—  tacUana  Tr.  -~  Id.  (A.  Sctamid). 

—  Zebtana  Balz.  —  Larix  turopta  (Ratiburg). 

—  Serviilana  Dop.  —  SatU  caprfn  {.L  Schmiil),  1 
•  Cochylis  hitarana  U.S.   —  Artmiisiu  camptitrù  {Perris,  elt-i 
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Les  eipèOM  qui  mWent  Tivent  en  paratltet  dans  des  gallei  prodoitet 
ptr  d*autres  insectes  : 

Gen.  t  sp.  t  —  IL  Goenée  a  observé  une  chenille  de  Ffoctnelie  (7)  dans 
.une  galle  sur  le  Umaniasirum. 

Pfaydde  t  —  M.  8Uudinger  dil  avoir  trouvé  une  chenille  dans  une 
grande  galle  sur  le  Pistada  ttrebinlhui  produite  par  des 
Aphidiens  ;  mais  je  ne  sais  Vespèct  de  Pfaycide  qu'elle  a 
donnée. 

*  Qraphûiita  corotiana  H.  —  Dans  les  galles  du  Pcpuita  tremuta  pro- 
duites par  la  Saperdm  pofmimta  (Zeller). 

^  Phiharobtatiii  §aUicoUmM  Z.  —  Découverte  par  M.  von  Heyden  dans  les 

galles  vieilles  du  Cyniju  ^utrciu  ttrminaUi. 

—  fimhriana.  —  Il  Kidd  a  élevé  ce  papillon  des  galles  du 

Cynips  fmreui  iifnieôia;  mais  la  chenille  vit  aussi 
sur  le  bois  pourri  du  chêne. 

^  Steyanapkycka  carticatuu  —  Vit  dans  les  galles  des  Cynipi  piercui 

ierminaiis  et  pedunculi  (Goureau,  etc.)  et   dans 
Técorce  du  chêne. 

^  Siatkmapoda  GwHnii  Stt.  —  M.  Guérin-Méneville  et  ensuite  M.  Stau* 

dinger  ont  élevé  cette  espèce  de  chenilles  trouvées  dans 
les  galles  mentionnées  ci-dessus  du  Piitaéttu 

Il  n*y  a  aucon  doute  sur  les  nxBura  des  espèces  marquées  d'un  uté- 
rlsque  n,  et  les  remarques  au  snjet  des  autres  sont  probablement 
«actes;  cependant  il  serait  désirable  de  les  voir  confirmées  par  de  nou- 
velles obsenations. 

D*aulre8  espèces  de  Lépidoptères  gallicoles  sont  signalées  hors  de  TEu- 
rope,  et  déjA,  en  1867,  M.  a  Walsh,  de  I>liiladelphie,  énnroérait  une  Sésie, 
une  Noctuelle,  quatre  Tordeusos  et  quatre  Tinéites,  comme  élevées  de 
galles  en  Amérique. 


DulUtin  tntonwiogipu. 
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Sociaéi  UTUitct  et  pablicatloni  pittottUptet. 


C&mptt3  rendiit  det  iianeta  de  (a  Scciéti  entomelofi^ut  di  A 
2*  flèriSï  n"  6. 

DESBROcmBS  DES  LOGES,  p.  6,  Notes  critiqaes  sur  din 
vani  de  M.  H.  Toiirnier  sur  les  Erirrhfnidw,  sur  kpa 
pliltBus  eL  sur  le  Poljdrosus  deliciosus  synonjtDe  du  P.  tM 
Pi-ATEHU.  p.  9,  Sur  le  Iravail  de  M.  E.  Siraon  sur  les  Aradal 
'  France.  —  De  Borre,  p.  il,  Gé«lrupi<)e«  d«  B^lgiqot-- 
LtNSBEHGE,  p.  30.  EnnearabdiiB,  gen.  no*.  (Oiilbofd>9ig«)H 
piialuB  et  Synapsis  Ritseioffi,  sp.  dot.,  de  Java.  —  Pcmii|| 
ColË^plëres  JQtâre&saDls  de  la  collection  WesmaeL 


CoinptfS  rtndus  fiibdom/tiiaires  des  séancft  de  CAcadrmit  datA 
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VLLi  (D' RuGcno).  Noove  coDtribozioni  alla  teralologia  del  Bom- 
bîoe  del  Gdsa  Broch.  iii-8*,  i  pi.  lithogr.  Rovereto,  187/^ 
(Extr.  tiQ  Qioroale  Agr.  di  Rorereto,  187A.)  —  Offert  par 
M.  Maurice  Girard. 

Ricius  (J.-C).  Voyage  en  Norwége,  avec  des  observations  sur 
THistoire  nalurelle  et  rÉconomie,  traduit  de  Tallemand  par 
Blillin  et  Winckler.  i  voL  in-S*.  Paris,  an  X  (1802).  —  Offert 
par  M.  L.  Reiche. 

AU  (MAuaici).  Le  PfayDoKera  de  la  Vigne,  son  organisation,  ses 
mœnrs.  dwiz  des  procédés  de  destroction.  Broch.  in-i8,  fig. 
dans  le  texte  et  cartes.  Paris,  1874. 

Roi  (G.).  Catalogue  des  Lépidoptères  do  département  du  Nord. 
Broch,  in-8*.  Lille,  187&. 

BicRBT  (L).  Catalogue  des  Hémiptères  du  département  du  Nord, 
T  édition,  une,  187/^ 

La  nombre  des  espèces  mentionnées  dans  la  i**  édition  est 
doublé  dans  la  seconde,  qni  comprend  également  de  nombreux 
tableaux  dichotomiques  pour  la  distinction  des  espèces. 

BEA  (FERDiHAan).  i*  Lcs  Inseotcs  de  la  promenade  Lenètre,  à  Stras- 
bourg. —  2*  Coléoptères  nouveaux  ou  rares  pour  PAlsace  et 
les  Vosges.  Broch.  in-8*.  Cohnar,  187^.  (Extr.  du  Bull,  de  la 
Soc  d*Hist  naturelle  de  Colmar.) 

JET  (Cb.).  Descriptions  and  Naturel  History  of  two  Insecls  vrfaich 
breve  the  Dangers  of  Sarracenia  variolâris.  Broch.  in-8%  iig. 
dans  le  texte.  187/^ 


Séance  du   9  Déeembrv   IST-l. 


PréiideDCe  de  H.  C.-E.  LEPRŒUR. 


S  membrtt  prltents. 


Leciura.  M.  UchtenateiD  lit  un  mémoire  de  M.  TïWn  *••!«  ■ 
mœurs  el  les  métamorphoses  d'une  espèce  de  Goléoptère  d«  U  W 
Vésicanls  :  le  Siluris  colUtis.  —  Travail  accompsgné  d'one  piuùt 

—  M.  H.  Tournier,  de  Genève,  adresse  une  notice  inlitultt  :T^ 
synoptique  de;:'  espèces  du  genre  Slrapkomorphus  SeidiiU. 

DanB  ce  travail  l'auleur  indique  les  caractères  de  dii  eipèm  di 
phomorphus  :  quatre  anciennemeDl  connDes  {aWarius  Reichc.tnM 
Marseul,  atgerina  Tournier  et  hùpidut  Boheman),  el  Eii  on* 
propres  i  la  Syrie  {iinprtssicolUt,  taaellaiui,  bi-umuva,  Uiti<n,f 
et  crtUKou). 
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C&mnnmicêiinHs.  M.  le  SeeréUire  annonce  que  M.  Maurice  Girard  a 
obtenu  de  la  Société  centrale  d*agricnltnre  de  France,  sur  an  rapport 
présenté  par  U  Milne-Edwards,  une  médaille  d^aiigent  pour  son  ouvrage 
Intitulé  :  Histoire  naturelle  des  Insectes  (Traité  élém.  d^entonaoLt  t.  I, 
1873). 

Une  récompense  semblable  a  été  également  accordée,  d*après  on  rapport 
de  M.  Barrai,  à  un  autre  de  nos  oollèguei.  II.  Syhrain  Bbrard,  pour  set 
notes  relatives  aux  chenilles  nuisibles  à  ragrteutture. 

*  M.  Jules  Harmand  lait  connaître  le  programme  d^une  exploration 
scientifique  quil  va  entreprendre  dans  Tintérieur  de  TIiido-Gbine. 

—  M.  le  docteur  Puton  adresse  les  notes  suivantes  : 

i*  Nous  avons  récolté,  le  printemps  dernier,  y.  Lethlerry  et  moi ,  à 
Bone  et  à  Gonstantine,  sur  les  Eehium,  quelques  exemplaires  de  la  Pky- 
iaeim.  nuUëchitiea  Luc 

Cette  espèce  présente  un  caractère  important,  et  qui,  je  crois,  n^  pas 
encore  été  signalé  :  le  mâle  porte  un  tubercule  denliforme  à  Texlrémité 
des  deux  premiers  segments  abdominaux  ;  le  troisièroe  et  quelquefois  le 
quatrième  en  oiïrent  une  faible  trace.  La  P.  uncinata  Redt.  présente  cette 
dent  encore  plus  saillante,  mais  sur  les  deux  premiers  segments  seule- 
ment 

M.  Perez  Arcas,  dans  la  3*  partie  de  ses  Especles  nuevas  o  criticas  de 
la  Fauna  EspaAola,  vient  de  décrire,  sous  le  nom  de  P.  Bo/itArnï,  une 
espèce  qui  ne  me  parait  pu  différer  de  la  mmUckiticm,  parce  qu*elle  pré- 
sente un  caractère  semblable;  Il  propose  même  un  sous-genre  {HcpUttamm), 
qui,  à  mon  avis,  n'est  pu  naturel,  parce  qu*il  s^applique  à  un  seul  sexe, 
et  parce  que  des  espèces  présentant  ce  caractère  se  trouvent  à  la  fois 
dans  les  sous^nres  Pàytmeim  et  O^i/ik 

ie  crois  devoir  appeler  rattention  des  coMoptéristes  qui  peuveot  df^ 
poser  de  grandes  collections,  comme  à  Paris,  sur  Tétude  à  faire  des  carac- 
tères sexuels  dans  ce  genre  difficile;  le  dernier  segment  présente  aussi 
des  dUTérenoes  très-notables,  et  Je  crois  quNm  pourrait  ainsi  caractériser, 
d'une  manière  plus  solide,  des  espèces  jusqu'ici  litigieuses  et  diflDdles  à 
délimiter,  surtout  dans  le  groupe  OpsiUa, 

S-  Je  ne  sais  si  !*#•  a  indiqué  jusqu'à  présent  ThabiUI  du  BUéimim 
Qimi  ;  nous  en  avons  pris  deux  exemplaires  sur  le  if rrAon  oUmdtr.  l'un 
à  Pbllippeville,  Tantra  à  Hammau-MesloMitine. 


Bulltliii  niloiiiulogiiiw. 

iivc  a  Biskra,  sur  le  lamarix,  deux  espèces  de  Grranarhima. 
Ul,  plus  vci'l,  est  le  ttitirûsirit  Ch.^ii.%  l'anlre  e«l,  js  croit, 
tlola. 

r  B  qof  Iques  aDD(^'>s,  envoyé  h  M.  KlraeL,  sons  k  non  de 
n  exemplaire  du  sulumlis  qui  provenail  du  voyage  en  higMt 
ierrr  et  Mannoltan.  TS.  Seidliti,  ajFint  yu  ut  esemplsire.  e» 
L  l'esptee  d'AQdnloasie  éUit  difft^rente  el  lui  a  donn*  le  fwin 
ai  donc  été  la  causr  d'une  erreur  que  je  dois  rectifier.  U 
la  est  par  conséquent  syiiorivme  de  rvfiroslris. 

.é  longtemps  indécis  sur  la  place  systématique  *  donner  m 
ihilus;  on  s'accorde  ceptudant  aujourd'hui   à  le  ranger  duii 
ides.  Nous  avoua  pu  dans  notre  voyage  conflrmer  celle  op- 
;  observation  prise  sur  le  vir  :  le  L.  rordatiu,  qal  »e  IroQx 
res  h  Biskifl  et  El-Kanlara,  sécrète  |>ar  les  arIicul»tion«  d« 
|uide  qui,  par  sa  couleur  et  son  odeur,  est  exacienwal  la 
elui  d'autres  Coccinellldes. 

Tappes  envoie  h  descrîiilioa  d'une  nouvelle  espèce  de  OcAta- 
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unie  phM  ramassée,  son  corselet  beaaeoop  plus  lisse  et  bronzé*  et  le 
dernier  article  de  ses  tarses  qui,  au  lieu  d*étre  élargi  et  aplati^  est  un 
peu  cylindrique,  étroit  et  allongé.  Je  crois  qu'il  en  diUère  encore  par  ses 
antennes  complètement  noires  aux  six  premiers  articles  ;  je  ne  puis  rien 
dire  des  autres,  qui  manquent  dans  Texemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux. 
Les  deux  petites  taches  vagues  du  bout  des  élylres  me  |>arai8sont  être  la 
reproduction  du  môme  fait  qu*on  remarque  dans  quelques  exemplaires  du 
mnrginaius  mâle,  du  bipuslulatus^  du  Grohmanni  mâle,  etc. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  dans  une  toile  d*Araignée,  à  Moutiers,  par 
M.  le  comte  A.  de  Manuel,  qui  a  bien  voulu  s>n  dessaisir  en  faveur  de 
ma  coUectioo,  et  auquel  je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  le  dédier. 

—  M.  Lichtenstein  communique  la  note  suivante  : 

Je  demanderai  la  permission  à  mes  collèg^ies  de  présenter  quelques 
observations  sur  la  deuxième  édition  du  Catalogue  des  Hémiptères  du  dé- 
partement du  Nord,  qui  nous  a  été  offert  par  notre  collègue  M.  Lethierry. 
On  ne  saurait  assez  louer  le  soin  avec  lequel  est  traitée  la  première  partie 
du  Catalogue  se  rapportant  aux  Ilétéroptères;  la  partie  relative  sux  pre- 
mières familles  des  liomoptères  est  encore  mieux  faite,  et  les  tableaux 
synoptiques  qui  accompagnent  le  joli  groupe  des  Typhlocyba  font  de  cet 
ouvrage  une  véritable  monographie  de  ces  charmants  insectes. 

Dans  les  Psyllidcs,  M.  Lethierry  a  utilisé  la  Monographie  de  M.  Meyer- 
Dûrr,  de  fiurgdorf;  mais  il  Tindique  comme  Monographie  des  Psyllid/es 
de  lu  Suisse.  Or,  cet  ouvrage  est  une  monographie  des  rsyllides  de  toute 
l'Europe,  et  nos  genres  exclusivement  méridionaux,  comme,  par  exemjilet 
Euphyllura,  Spamoneura,  Anisostropha  y  etc.«  y  sool  décrits.  Il  me 
semble  juste  de  relever  ce  petit  Liptm  et  de  ne  pas  amoindrir  Fœuvre 
de  notre  collègue  suisse,  Meyer-DOrr  décrit  120  espèces  de  Piyllides 
d*Europe;  Flor  en  décrit  42  en  Livonie,  et  M.  Lethierry  35  dans  le  dépar- 
tement du  Nord. 

Une  erreur  plus  grave  serait,  d'après  moi,  celle  que  commet  notre  col- 
lègue en  nous  disant,  au  genre  d*Aphfdiens  Sckitonmra,  que  le  5.  mlmi 
Lin.  (le  Puceron  de  Tormeau)  pique  les  feuilles  et  y  dépou  as  œufs.  Sans 
savoir  au  juste  de  quelle  espèce  il  s'agit,  car  le  nom  linnéen  pourrait 
s'appliquer  à  plusieurs  Pucerons  de  Tonneau,  je  croit  qu*ils  sont  tous 
vivipares  sur  les  feuilles  et  qne  c^esl  la  mère  elle-même  qui  s'ensevelit 
dans  les  ampoules  on  vessies  des  feuilles  pour  y  fonder  des  colonies  par 


cr.i.ii  BiiUftin  ndomotogîquf- 

d?s  ponles  pArlliënogënésHfues  et  vivipares.  L'cEDf  n'arrin  qu'a 
et  nlors  après  accouplement,  el  pat  tur  Us  fmilla  de  l'oniK. 

Dans  les  génératiti^a  sur  ce  groupe,  noire  Mfl^e  attribw 
eloqur  des  pêchers  à  un  Aphidien,  taadis  qu'il  est  éUUI,  je  en 
trnvauï  des  botanistes,  qiie  c'est  on  cliampignon. 

Enfin,  noire  coliègue  se  plaint  de  ce  que  ces  iosecles  oatti 
dîÉs.  Cela  eit  mnlheurensement  vrai  pour  la  France;  mûsl 
Posserini,  Heyden,  Kaltenbacli  et  surtout  Koch  les  ont  bien  déc 

En  résumé,  le  Catalogue  de  M.  Lethierry  inspire  i  cem  f 
moi,  habitent  le  Midi,  le  plut  vi(  désir  de  lui  voir  étendit  i 
limites  de  Bon  départemenl  ses  gavantes  études.  H  a  en  miii 
cieui  malériaui  qui  ne  doivenl  pas  élre  perdus  pour  la  sckM 
le  prier  de  noua  donner  bientôt  le  catalogue  complet  au  moins 
daires  de  Fieber,  en  j  ajoutant  ses  propres  obserralions. 

—  M.  P.  Mobillellt  la  note  suivante  : 

I*s  couleurs  cl  les  lignes  des  espèces  du  genre  PtlUmia  oe 
pas  de  caractères  assez  constants.  Je  me  suis  serri  pour  éttbl 
linclions  des  carailères  fournis  par  les  tibias  postérieurs  desBl 

J'extrais  le  tableau  suivant  d'une  monographie  complète  du  , 
je  destine  aux  Annales.  Si  mes  collègues  possëdaienl  quelques 
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lu  Éperoo  tapérieor  en  mtstue  éptisse*  reofléep 
blaoche  ;  iuéré  toal  près  de  la  paire  in- 
férieure, couché  dessus  et  la  dépassant 
d*une  demNoiigiiear  ;  un  pinceau  de  lon^ 
poils  à  la  iace  interne  du  tibia caUbrfiria  Dp. 

-—  Éperon  supérieur  en  massue  oblongue,  dé- 
passant à  peine  les  inférieurs  ;  éperon  eité- 
rieur  de  la  deuxième  paire  spiniformep 
aign  et  long  ;  pas  de  pinceau  de  poils.  •  •    iabidéoria  Zell. 

5.  Paire  supérieure  aussi  développée  que  Tin- 
férieure.  Éperons  supérieurs  atteignant  les 
inférieurs.  Antennes  largement  pectinées.    granaiaria  P.  Mab. 

—  Paire  supérieure  à  éperons  très-grêles,  iné- 
gaux, aigus.  Antennes  étroitement  pecti- 
nées  VMndalusiaria  P.  Blab. 

^  .\L  E.-L.  Ragonot  présente  les  remarques  suirantes  : 

Je  viens  de  consulter,  dans  le  3*  volume  des  Mémoires  de  Réaumur, 
le  passage  qui  est  cité  par  M.  Stainton  et  dont  j*ai  parié  à  la  demiè|t 
séance  de  la  Société.  Tai  aussi  pu  voir  les  Hgures  puMiéees  dans  le  même 
ouvrage,  et  je  dois  reconnaître  que  la  galle  du  Umcnium  n'est  pas  repré- 
sentée de  la  même  manière  par  Réaumur  et  par  M.  Guenée.  Réaamor 
la  flgure  sor  ane  petite  portion  de  plante  à  feaillcs  compantivemeDt 
larges;  la  galle  est  attaeliée  au  bout  d*un  pédicule  assez  gros,  «  qoi  (Ut 
qu'elle  ressemble  assez  À  une  pomme  ou  à  un  gland.  L^auieur  ajoute  que 
ces  galles  «  paraissent  avoir  une  petite  tête  de  couronnement,  à  rendrait 
opposé  au  pédicule.  »  La  gravure  indique,  en  effet,  une  espèce  d'excroit- 
sance  au  sommet  de  la  galle  ;  mais,  telle  qu'elle  est  figurée,  il  semblerait, 
à  mon  avis,  que  ce  n  est  que  rextrémité  inférieure  de  la  tige  qui  anrt 
probablement  été  cassée  par  accident  à  cet  endroit,  presque  au  ras  de  la 
galle.  11  est  possible  aussi  que  \L  Granger,  qui  avait  envoyé  ces  galles  à 
Réaumur,  ait  trouvé  les  tiges,  telles  qu'elles  sont  figurées  par  M.  Guenée, 
trop  volumineuses  pour  être  envoyées  de  si  loin,  et  se  soit  contenté  d'ex- 
pédier les  galles  avec  leur  support  seulement 

Du  reste,  M.  Guenée  dit  :  «  J'ai  \ii  aussi  deux  galles  saperposées,  mais 
le  cas  est  rare  ;  le  plus  souvent  il  n'y  en  a  qu'une,  cowrmmit^  cowm$ 


BulMin  tnlviiuihgiqut, 

iti  bouqutt  de  feuilles  qui  finisimt  par  tworttr,  ■  M  qui  pour» 
expliquer  la  pi^scoce  de  la  a  Ute  ou  couronne  •  doBl  |iuk 

a  forme,  In  nature  et  h  couleur  de  la  gaJIs,  I«  mœurs  de  il 
cocon,  etc.,  les  descriptions  de  Waumur  el  de  M.  iioeoff, 
ui  dit,  concordent  parfaitemenl.  Rëaumur  B*éleoiI  mtiat  nr 

ree  monire  à  b  PocWlé  uue  bolle  contenant  des  Lépidtqilt» 
is  apparlenanl  au  Botnby:r  Pernyi  el  un   métis  prov^iunl  de 
et  du  Bombyx  i'ama-ntai  ;  il  f^t,  à  ce  sujet,  U  conninioia- 
e  : 

i  de  celle  année,  M.  £m.  Derrolle  m'a  remis  50  œub  de  nitJi 

Pimyi  GULT.-Mén.,  de  la  Chine,  et  du  Bombyx  l'anwwi 
,  du  Japon,  sans  indication  du  seie  du  couple  géoéralcur. 
sont  fclos  le  29  mai  (Ù7  sur  50).  Les  pelilcs  dieniUe*  va 

édiatemeni  sur  de  frais  rameaux  du  chSne  commun,  ces  jeann 
1  mangé  de  suite.  A  la  première  mue,  qui  a  eu  lieu  le  3  jù. 
elles,  h  tubercules  orangi^B.  Le  k  juiUel,  elles   ont  aecomplj 
me  mue,  cl,  le  10  liulvaul,  ellua  ont  comueucâ  à  ûter .  U  3i). 
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Lm  premiers  œufs  pondus  psr  les  femelles  de  oetts  première  généralioa 
sool  éclos  le  SA  soût.  Les  jeanet  chenilles  sont  sembltbles  soi  précé- 
dentes, c*e8i-lHiire  noires,  à  tète  ronge  ;  elles  mangent  bien,  et,  le  20  oc- 
tobre, elles  commencent  à  fller;  mets  elles  ne  donneront  leur  papillon 
qu*tu  prinlemiM  prochain. 

Rn  résnmé,  cette*  race  paraît  très-nistiqne,  pea  déj^icate  snr  ta  qualité 
do  la  nourriture,  car,  dans  celle  éducation  de  plus  de  500  chenilles,  je 
n*ai  ol)ser\'é  aucun  cas  de  maladie,  ni  flâcherie,  ni  taches  noires,  par  con- 
séquent aucun  cas  de  mortalité. 

Le  senl  inconvénient  pour  cette  deuxième  éducation  dépend  de  la  tem- 
pérature de  Tannée  et  surtout  de  Tépoquc  d'éclosion  des  jeunes  chenilles; 
il  est  donc  important  de  forcer  cette  époque  en  maintenant  les  œufs  dans 
un  lieu  chaud. 

On  est  presque  sûr  de  réussir  si  Téclosion  des  œufs  ne  dépasse  pas 
le  35  août  et  si  Tannée  est  chaude,  car  les  chenilles  mangent  peu  ou  point 
pendant  les  journées  froides. 


OOVltAGBS  PIliSIIITiS  DAm  LA  SÉAIICB  DU  9  DicBiiBai  i87A  : 
Sociétés  lafaDtœ  et  publieatioot  périodlqntf . 

*  Âcadàniê  dei  Seimca  tt  Lettrei  dt  McntpiUier.  Mémûirti  de  U  section 
des  Scirnces,  t.  VIII,  fasc  1-2,  1872-73.  Q 

GompUê  rendue  htbdotmdûira  dis  eûincfs  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LWU,  n**  31  et  33. 

MoriLLEFERT,  p.  USA,  Kiïels  du  sulfocarhonate  de  potassium 
sur  le  l'hylloxera.  —  Max.  Connu,  p.  1189,  Méthode  suivie  pour 
la  recherche  de  la  substance  la  plus  efficace  pour  eimibattre  le 
Phylloxéra  à  Cognac  (suite).  —  GniiiAUo,  p.  1195,  Sur  quelques 
faits  relatifs  au  Phylloxéra.  —  CHA?!TRA?i,  p.  1330,  Sur  le  méca- 
nisme de  la  dissolution  inUa-stomacale  des  concrétions  gastriques 
des  Écrevisses.  —  Dumas,  p.  1381,  Examen  des  causes  de  Tappa- 
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rilîon  du  Phylloiera  en  Suisse.  —  Pastb™,  p.  1233,  Ota 
sur  le  même  sujet  et  les  effets  que  pourrait  prodoiic  bcn 
■ur  la  vigne  du  Phylloxéra  et  d'un  myceliam  cmiilat*  i  I 
SCH>KTiLE)i,  p.  133â,  La  maladie  de  la  rigne  atasUU* 
pour  cause  un  mycélium  et  non  le  Phyiloiera.  —  SUi 
p.  13ie,  Causes  de  l'apparîtiOD  du  Pbjlloien  t  Pri| 
GenÈve. 

•  Erttomologiit't  monlhly  Magazine  (The),  l.  XI,  n'  127. 

DoDGLus  fil  Scott,  p.  lââ,  Brilish  llemiptera  (wpplé 
—  Scott.  \>.  lai,  On  c«rlaia  Brittsh  Honuiplen.  —  W( 
p.  Ifi9,  Di^noBlîc  characters  of  judescribed  Cossonidx. 
BAH,  p.  lâl,  Lycoperdina  cas taneipe unis,  sp.  a,  tnm  . 
Baubett,  p.  152,  Noies  on  Brilish  Torlrices  (soile).  — 
p.  162,  Descr.  ot  6  a  sp.  of  diuraal  Lepîdopler».  — 
p.  165,  New  Lyctenids  Troni  Queeosland.  —  R.  Miaui 
Noies  OD  Japaaese  BullerQies,  wilh  descr.  ol  aew  ga 
species. 

fiolts.  —  P.  156,  Apion  opeticum  ia  Eugland.  —  Obi 
0»  a  vivipnrous  Chrysomela.  —  P.  157,  HybriJs  belwwa 
IhuB  ocdlatua  and  S.  populi.  —  Deiopeia  pulcbetla  at  Foft" 
Aplecla  occulia  bred  in  Oclolier.  —  Depressaria  leatiana 
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Séanee  àm  «S  DéeeMbre  1874. 


Présidenee  de  M.  C.-E.  LEPRIEUR. 


38  membres  présents, 

Ltctwrts.  M.  L.  Reiche  lit  une  note  conlcnanl  la  description  d*une 
nouvelle  espèce  de  Badister  (brevicoUis),  provenant  de  Caramanie. 

—  M.  0.-M.  Reuter  adresse,  par  Pentremise  de  M.  le  docteur  Puton, 
une  notice  ayant  pour  titre  :  Remarques  sur  le  polymorphisme  des  Hémi- 
ptères. 

—  M.  V.  Signorot,  en  déposant  sur  le  bureau  la  15*  partie  de  son 
ouvrage  sur  les  Cochenilles  (Ilomoplères-Coccides),  travail  accompagné  de 
deux  planches,  lit  la  note  qui  suit  : 

J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  aujounriiui  une  nouvelle  suite  h  mon 
Essai  sur  les  Cochenilles,  comprenant  le  groupe  des  Dactylopites,  dans 
lequel  j'indique  plusieurs  genres,  fondés  principalement  sur  le  nombre 
des  articles  des  anlennos. 

Je  fais  entrer  dans  les  Dactylopites  toutes  les  espèces  non  encore 
décrites  présentant  un  anneau  génito-anal  visible  et  accompagné  de 
longs  poils  autour  desquels  s'agglomère  généralement  une  matière  coton* 
neuse.  L'absence  de  ce  caractère  me  |)ermet  d'éliminer  de  ce  groupe 
les  genres  Coccus  et  Gucrinia,  auquel  ou  i)Ourrait  être  tenté  de  les 
réunir. 

Ce  groupe  renferme  : 

1*  Le  genre  Dactylopius,  le  plus  connu  de  tous,  pour  les  esfièces  à 
six  articles  aux  antennes  dans  la  larve  embryonnaire,  à  huit  articles  dans 
la  femelle  adulte.  —  Exemple  :  D.  aduniduin;  piaidis,  lu  sp.;  rypcri, 
n.  sp.;  citri,  etc. 

2*  Le  genre  Pseuditcoccus,  pour  les  espèces  dont  la  femelle  présente 
neuf  articles  aux  antennes.  —  Ex.  :  P.  aceris;  xscuU,  n.  sp.,  etc. 
WIU)  llutUtin  XVII. 
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Z'  Le  genre  Boisduvalia,  pour  les  espi>«s  préseolant  qii 
l'exlrémité  de  l'abdoinen.  —  tx.  :  B.  Lmxri  Goisd  ;  tfiuidn:» 

4*  Le  genre  Biptraîa,  pour  les  espèces  dont  la  lane  e 
el  la  femelle  adulle  ont  six  arliclos. 

5*  Le  genre  Wfsltr<xuli'a,  pour  les  espèces  ayaDl  hait  an 
larve  et  la  lemelte  adulle.  —  El-  :  W.  Perrùti,  espèce  ooi 
sur  les  CaiiBiiagri/slis  et  les  Sphagnum, 

6*  Le  genre  leerya,  pour  les  espèces  pi-ésenUnt  dh  ut 
femelle.  —  Ei.  :  Icerya  tacchari,  Cocbeaîlle  de  la  canne  I 

—  M.  de  PeyeriDahofr,  de  Moulins,  envoie  un  méaioire,  ao 
nombreuses  ligures,  iolitulé  :  Étude  sur  l'organlutioD  M 

Tordeuses. 

Ce  mënioire,  écrit  uotre  collègue,  est  le  r^ullat  de  l 
d'études.  Néanmoins,  l'absence  de  bibliotliC-que  ne  m'a  pi 
conlrûler  aiilanl  que  j'aurais  voulu  le  faire  cerloiacs  part 
œuvre,  notamment  ce  qui  concerne  les  premiers  élats,  el  m'a 
réduire  à  sa  plus  étroite  limile  ci?  point  fort  îoléressanL  It 
pfêl.  dans  t'inlérêl  des  Annales  el  de  mon  ouvrage,  à  le  f^ 
sous-œuvre,  si  nos  collf-gues  voulaient  bien  m'indigiier  la 
m'aider  à  y  puiser,  à  supposer  qu'il  en  existe. 
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toocès  par  M.  Berce,  et  des  objections  de  M.  Goossens  à  cet  égard.  Il  fait 
remarquer  que  les  métis  observés  par  M.  Goossens,  et  provenant  de 
M.  Bigot,  éducateur  de  Vers  à  soie  du  cliéne  à  lH>nloise,  étaient  de  pre- 
mière génération,  et  dès  lors  il  était  naturel  de  trouver  des  diiïérences 
avec  le  type  Pernyi  dans  les  petites  clicnilles.  Si  celte  distinction  n*avait 
plus  lieu  sur  les  chenilles  de  divers  âges  de  Péducation  de  M.  Berce, 
c*est  que  celui-ci  a  élevé  une  troisième  génération  d'hybrides,  les  deux 
premières  ayant  eu  lieu  en  1873,  à  l'rague  (Bolième),  chez  M.  Haury.  Il 
n*y  avait  plus  que  les  cocons  qui  fussent  bien  distincts  de  ceux  du  Pemyi. 
En  elTct,  le  métis  retourne  peu  à  peu  è  cette  dernière  espèce,  suivant  la 
loi  connue,  en  zoologie  et  surtout  en  botanique,  des  hybrides  féconds 
entre  espèces  très-voisines,  mais  toutefois  bien  distinctes,  comme  le  sont 
les  Attacuê  yama-mai  et  Pemyi.  On  n^est  donc  nullement  autorisé  à 
conclure,  comme  incline  à  le  croire  M.  Goossens,  que  BJ.  Berce  n*a  élevé 
qu*ane  race  de  Pemyi,  et  non  des  métis. 

Les  faits  modernes  de  Thybridité  féconde,  avec  retour  ik  une  des 
espèces,  peuvent  parfois  contrarier  les  classiGcations;  mais  nous  devons, 
avant  tout,  accepter  la  nature  telle  qu'elle  est,  et  non  comme  il  nous 
plairait  mieux  de  la  voir  agir. 

—  M.  le  docteur  ILraatz  adresse  la  note  suivante  : 

VAphodius  obUlrraliis  Panzer  n*cst  pas  fondé,  comme  le  suppose 
M.  Maurice  des  (ïozis  (Bulletin,  p.  ccxxxviii),  sur  des  individus  mal  con- 
servés de  VA,  contaminatus  Fabricius. 

Os  deux  espèces  se  distinguent  facilement  Tune  de  Tautrc  par  la  dis- 
position de  Féperon  des  jambes  des  mAles  décrit  avec  soin  dans  les 
diagnoscs  données  par  Erichson  (NalurgesclL  d.  Ins.  Dculschl.,  Hl,  p.  881 
et  887)  :  t  contatninaiiis  :  tibiarum  antirarum  calcare  crassiusculo,  apicc 
«  tnincato  ;  obUteratus  :  crassiusculo,  seiisim  acuminato.  •  En  outre,  la 
ponctuation  des  deux  esi)èces  est  trcs-dilTérentc  ;  VobUttratus  est  plus 
brillant  que  le  contaminatus,  etc. 

—  M.  le  docteur  Puton  coaamuniquc  la  note  suivante  : 

Dans  leur  récente  Monographie  des  Timarcha,  AtM.  L.  Fairmaire  et 
E.  Allard  n^ont  connu  la  T.  Lomnickii  Mill.  que  par  la  description  qu'ils 
transcrivent  à  la  fin  de  leur  travail  ;  mais  ces  deux  auteurs  (Annales 
1873,  p.  527)  ont  fait  remarquer,  depuis,  que  cette  espèco  devait  se 
rapporter  à  la  7*.  rugulosa  IL-S. 
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J'ai  r^u  récemment  un  exemplaire  de  colle  nkème  T.  Lmaità 
de  Tailleur  lui-mtme,  el  je  o'ai  pa  y  voir  égaieraeal  idcom 
avec  la  T.  rugulosa  H.-S.,  dont  je  possède  un  eiemplain  àt 
Je  crois  donc  qu'il  y  a  lieu  de  les  réunir  et  qu'il  y  avait  qod^ 
{k  confirmer,  d'après  un  type  aullieatique  de  iL  Miller,  Vt 
MU.  Fainuaire  cl  Allard. 

—  M.  Maurice  fiirard  fait  passer  bous  Ie«  yeux  de  la  Poci« 
de  nombreux  sujets  d'une  espèce  trës-répaodDe  de  LÉpido[tt! 
locères,  le  Snhjruf  (sous^enr*  Pai-argn)  Egeria  Linné. 

Deux  séries  de  ces  papillons  appartieDneot  coiuplétemenl  k 
méridionale  Mront  Hûbncr,  à  lond  d'un  fauve  ardent,  qui  rt 
seulement  sur  les  laclies  claires,  mais  même  sur  les  banda  M 
est  de  MoulpclUer  (Hérault),  l'autre  formée  par  des  sojeti  d^ 
Cognac  (Charente),  sans  aucune  différence  appréciable,  Iwo  | 
mais  des  deux  localités  soient  forls  difTéreols. 

Cne  troisiËme  série  est  rormée  par  le  type  de  Paris,  ï  lacbt)^ 
plus  oti  moins  leslacé. 

Enflii,  la  série  la  plus  intéressante,  parce  qu'elle  conflilm  i 
manifeste  entre  Egma  lypo  el  Mcmir.  est  formée  par  les  sujdl 
en  automne,  à  Granvjlle  (Manche),  sur  les  limites  de  la  Breti^ 
Normandie. 
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nis  da  Japon  n^est  pas  cultivé.  Pensant  que  ce  Ver  à  soie,  sur  lequel  on 
avait  fondé  tant  d'espérances,  pouvait  être  cultivé  par  des  personnes  de 
la  ville,  je  pris  des  renseignements,  mais  ils  furent  tous  négatifs. 

r)ésirant  éclaircir  cette  question,  je  consultai  le  général  Levaillant,  et  il 
m'apprit  que  la  présence  de  ce  Bombyx  était  probablement  due  à  des 
Ailantus  glandulosus  plantés  depuis  plusieurs  années  sur  les  bas  côtés 
de  la  route  qui  conduit  de  Sézanne  à  Épernay.  Ces  vernis  du  Japon  sont 
d'assez  grande  taille,  mais  cliétifs,  et,  malgré  les  élagagcs  qu'on  leur  fait 
annuellement  subir,  presque  dégarnis  de  feuillage.    ' 

Après  un  court  examen,  je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que  le  sol 
crayeux  de  la  Champagne  ne  convenait  pas  à  VAUantus  glandulosus,  et 
qu'il  ne  pourra  que  difficilement  se  développer  dans  cette  partie  de  la 
France. 

Je  recherchais  la  cause  de  fétat  souiïreleux  de  ces  vernis  du  Japon, 
lorsque  je  remarquai  à  leur  base  une  très-grande  quantité  de  fèces,  et,  en 
examinant  leur  sommet,  je  découvris  que  la  plupart  des  feuilles  étaient 
n^ngées.  Ces  dégAts  et  ces  fèces  étaient  dus,  sans  aucun  doute,  à  la  pré- 
sence de  chenilles;  mais,  comme  ces  arbres  ont  acquis  une  assez  grande 
altitude,  il  ne  m'était  pas  possible  d'en  apercovoir  les  auteurs.  En  secouant 
violemment  les  sujets  les  plus  jeunes,  je  p^irvins  à  faire  tomber  un  certain 
nombre  de  chenilles  de  divers  Ages,  et  je  les  reconnus  pour  être  celles  du 
Bombyx  Cynthia. 

—  M.  E.-L.  Ragonot  présente  la  description  comparative  de  deux  nou- 
velles espèces  de  Microlépidoptères  : 

1**  GOLEOPHORA  OiRACDi.  —  Envergure  :  20  mill.,  (J  et  $. 

Espèce  voisine  de  la  cttUbipennella  cl  do  la  spumosHla.  Se  distingue  de 
la  première  par  la  strie  cunéiforme  foncée,  qui  est  plus  large,  et  par  la 
slrie  argentée  à  la  base  de  faile,  qui  ne  s'étend  pas  le  long  du  bord 
interne.  Elle  difli^re  de  la  spumosella  par  sa  taille  bien  plus  grande  et  par 
la  strie  cunéiforme,  qui  est  moins  foncée  et  commence  bien  plus  près  de 
la  hase.  Elle  se  distingue  en  outre  de  ces  deux  espèces  et  de  toutes  les 
autres  CoUophora  par  son  fourreau  qui  ressemble  un  peu,  comme  con- 
struction, à  ceux  de  la  spumosella,  de  la  Lugduniella  ou  de  la  palliatella; 
mais  il  est  entièrement  d'un  beau  blanc  de  lait 

Je  dédie  avec  plaisir  cette  espèce  à  M.  le  docteur  Giraud,  qui,  le  pre- 
mier, l'a  découverte.  La  plante  nourricière  de  la  chenille  est  inconnue  ; 
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Isc  qu'elle  vît  sur  noe  l'api! joncic6c,  comme  la  rpumoulU,  U 
n  et  la  vibicelta.  M.  Giraud  s  trouvé  eo  juillel  les  foarTMVl 
lluaieurs  planles,  mais  surtout  aux  tiges  du  Tmcrium  chamM 
Kiiphrasia  o/ficinalis  et  d'uQe  espèce  lïAtIragalus  (7)  oa  de 


ITiscHEniA  ADHiPHOSTF-LL».  —  EoTergure,  8  mill-,  c?- 
kul  de  celle  espace  suflirait  pour  la  dUtingaer  facilement  da 
Mes  du  même  groupe  à  ailea  broDzées,  si  déjà  les  ailes  »nlé- 
ligéeg,  ëlroiles,  uniformes  de  largeur  et  uon  atroudics  cl  élar- 
1,  sa  face  cl  ses  palpes  d'un  jaune  d'or  pâle,  n'élaîcnl  lufflsaiil.t 
■fer  immédiat  émeut  de  ses  coLigéuferes.  Sa  posilion  Dalureilc 
uslieolUUa. 

Idocleor  Al.  I.abonlbene  rappelle,  à  propos  du  Tetran}irhm 
.  Dufour,  dont  M.  H.  Lucas  a  parlé  dans  dos  Annales  (Tioie 
k  de  deux  Arauéides,  187â,  p.  352),  qu'il  a  trouvé  c«i  Acaridï 
lux  bords  de  la  Sartlie,  et  qu'il  en  a  fail  part  à  la  Sodéliï 
1  1872,  lïull.,  p.  Lixvi).  Celle  csptce  n'élail  donc  pas  seule- 
e  romme  propre  aux  bords  de  ta  mer  et  aui  environs  de 
s  les  I^andes. 


a? 
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^y. —  H.  L.  Buquet  iDdique,  comme  fl  le  fait  à  la  dernière  séance  de 
^Jjiqiie  année,  les  noms  des  entomologistes  qui,  en  1876,  noas  ont 
^  Inné  leurs  photographies,  et  il  prie  de  nouveau  nos  collègues  de  com- 
."^léler  autant  que  possible  cette  intéressante  collection  (1). 

Ncminalions  annuelles.  La  Société»  aux  termes  des  articles  16, 15,  28, 
.9,  33  et  36  du  Règlement,  et  pour  la  quarante-quatrième  fois  depuis 
B  ftNidaUon,  procède  an  renouvellement  des  membres  de  son  Bureau  et 
^le  WBê  Commissions  spéciales. 


Ont  été  nommés  pour  1875  : 

■EIIRES    DU    lUREAU. 

Prisideni MM.  Eugène  Sim05. 

Vice-Président Paul  Mabille. 

Secrétaire Eugène  Desmarest. 

Secrétaire  adjoint Hippolyle  LccAS. 

Trésorier. Lucien  Bcqcet. 

Trésorier  adjoint Emile  Ragoxot. 

Àrchiviste-Bibliothécaire Jules  Falloc. 

Archiviste-Bibliothicaire  adjoint  .  Louis  Bedel. 

COIIISSION     ADIINISTRATIVE. 

MM.  Berce. 

le  professeur  Paul  Gertais. 
Pabbé  DE  Marseul. 
le  général  de  Valda5. 

Et,  en  outre,  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  qui  en  font  partie 
de  droit. 


(i;.  Les  portraits  parrfnus  jusqu'ici  à  la  Soriété  sont  an  nombre  de  deui  ceot 
^iialiT-flngl-trcize;  ce  sont,  outre  les  deux  cent  soixante-six  indiqués  aux  pages 
Xi,  XVIII,  L  et  Li  du  Bulletin  de  ]Sr,3,  lt  du  Bulletin  de  1801,  LXii  du  DnIleUn 
^  18G5,    Livii  du  Bulletin  de  1861^,  XCT  du  Bulletin  de  1867,  cxti  du  Bulletin 
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COilISSIOH    DE    PUBLIGATIOR. 

MM.  Jules  Ghouvelle. 
C-E.  Lepsiedb. 

G. -A.    PODJADE. 
Louis  RtICH£. 

Jules  Thbteket. 
(mitres  lilulaires  du  Bureau. 

COlMtSSIOH    DE    LA    IIILIOTHtOUE. 


MM.  le  professeur  Pau!  (Jebvais, 
Louis  Reicqe. 

Auguste  Sall£. 
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OUTftAGES  PRÉSKHTiS  DAH8  LA  SÉA5CE  DC  23  DÉCEMBBE  187A  : 


Sodélés  Ufantci  et  poblicttkms  périodiques. 


AnnaUs  de  la  Société  eniomologiqut  de  France^  5*  série,  tome  troi- 
aème,  1874,  3*  trimestre.  1  vol.  iii-8*  tvec  trois  planches  (8%  9*, 
coloriées,  10*,  noire);  texte:  p.  353  à  IM  (8  feuilles);  Balletin  : 
p.  cxLv  à  ccviii  {k  feuilles).  Paris,  23  décembre  1876.  (Deux 
exemplaires). 

BoUiin  de  la  Academia  nacional  de  Ciencias  exactas  de  Cardova  (Bue- 
noi-Aîres),  n*  3,  iSlà. 

ly  Carlos  Berg,  p.  27iï,  Nolicias  crilicas  sobre  alcunas  publica- 
ciones  entomolégicas  (Pyralis  mai^inalis,  Coccinellids,  Epeira  so- 
cialis). 

Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Normandie,  t.  I,  fasc.  2, 187/li.  Q 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
2*  série,  n'  6. 

TocR?riER,  p.  5,  Curculionides  nouveaux.  —  lo.,  p.  6,  Réponse 
aux  critiques  de  M.  Desbrocbers  des  Loges  (Erirrhinides,  Lio- 
pblœns  et  Polydrosus).  —  De  Borre,  p.  10,  Questions  de  nomen- 
clature. —  Gandèze,  Même  sujet.  —  Mélise,  Sacvedr,  Breter, 
etc.,  p.  12,  Exposition  publique  des  Insectes. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  sêancts  de  C Académie  des  Sciences, 
L  LXXIX,  n**  23,  24,  25  et  26  (décembre  1874). 

/V**  23  et  24.  —  SiG!V0RET,  p.  1310,  Quelques  observations  à 
propos  des  ospèces  du  genre  Phylloxéra.  —  Max.  CoR?ru,  |>.  1314 
et  1388,  Recherche  de  la  substance  la  plus  efficace  pour  combattre 
le  Phylloxéra,  à  Cognac  (fln).  —  Megnin,  p.  1338,  Du  transport  et 
de  rinoculatiou  des  vû-us  par  les  Mouches.  —  Baleia5i,  p.  1371, 
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l-valions  sur  la  reprodtictioD  du  Phylloxéra  de  la  vigne.  — 

,  p.  13SÙ,  Les  espèces  améric^iDes  du  geure  Iliylloxera.  — 

■rimo:it,  p.  1392,  et  Lajdme,  p.  1393,  Notes  sur  le  HjjI- 


I  S5.  —  Séance  publique  annuelle  (1). 


ir  rrmlirTO^Dit  et  l«  Iraiu* 
.  rige  ndulu  par  II  L 


llrand  prii  des  Sdrnn'i  physiques.  1  M.  DalliUni,  poiir  n 
ludion  dts  Punroas  et  sur  celle  de  plusleurt  Arathnidet. 

^I.  Mé^Dln,  pour  ses  Mudes  >ur  ici  Acirleui,  prindpakainil  m 


i  M.  llphonse  MIlne-EJwardt,  pour  ion  ouvrage  n 
■t  les  illfférenres  qui  «il^tent  entre  Irs   pruduclions  (uologlquri 
[es  titloraiii  el  lerreitrcs,  rlc.)  it%  poinlrt   lutlnles  det  tnat 
l'Afrlqire,  de  l'Am^Hqiie  méridionale  et  dr   l'Auttralle,  nlnti  que  de 
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Harm  SoeùUUii  enJtomohgicm  Roisicm,  t  X,  n*'  i-à»  i873-7A. 

H.  GiusTOPH,  p.  3,  Weiterer  Beitrag  zum  Verzeichnisse  der  in 
Nord-Persien  einheimischen  SchmetterliDge  (1  pL  color.).  —  L. 
Taczahowski,  p.  56,  Les  Aranéides  de  la  Guyane  française  (1  pi. 
color.).  — MoRAWiTx,  p.  116,  Drei  neue  griechische  Anthidiam. 

—  Kraatz,  p.  12Û,  Ueber  rossische  Gassida-Arten.  —  Morawitz, 
p.  129,  Die  Bienen  Daghestans.  —  Radoszkovskt,  p.  190,  Maté- 
riaui  poar  serr ir  à  une  faane  hyménoptérologiqoe  de  la  Russie. 

—  Ersghoff,  p.  196,  Neue  Lepidopleren  l&r  die  S'-Petersbarger 
Fauna. 

BulUtin.  —  De  Gsrnet,  p.  vii.  Dégâts  causés  par  la  Doryphora 
liMineata  aux  Étals-Unis.  —  J.  Sahlberg,  p.  xii,  Reise  nach 
Lappland.  —  Portchihskt,  p.  xi?,  Quelques  cas  de  larves  de 
Diptères  dans  le  corps  liumain.  —  Gristoph,  p.  xvi,  Quelques 
Coléoptères  et  Lépidoptères  de  Gbahroud  (Perse).  —  Yakoylxff, 
Pi  xTiii,  Note  sur  une  chenille  très-nuisible  aux  vignes  de  Russie. 

Vtrtûg  van  dcr  29"*  Zomcrvergadcring  dcr  nedcrlansche  entomolo- 
gische  Verteniging  gehouden  te  Arnhem. 

RiTSEMA,  p.  XXXIII,  Naamlijst  der  in  Nederland  waargenomen 
Ghernetiden. 

(En  outre,  le  compte  rendu  de  la  réunion  renferme  un  certain 
nombre  de  notes  sur  des  insectes  de  divers  ordres.) 


Oavrages  divers. 


Dalma?!  (\V.).  FursOk  till  Uppsiminingaflnsect-FamiljenPteromalini. 
Brocb.  in-8%  2  pi.  noires.  Stockholm,  1820. 

FANUca   I  Ghilopodi  italiani,  MonograGa.    Broch.   in-8*.   Padoue, 
187â. 

JoLT  (D*  ÉsfiLE).  Note  sur  les  caractères  d*une  larve  de  la  famille  des 
Épliémérines  (genre  Gœnis).  Broch.  in-8\  Digne,  187â. 
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"  KLtG.  Monographia  Siricum  Gennaniœ.  Un  ïoL  conqail,  ft|l 
Berlin,  1803. 

•  Mac  Laghlan  (Robert),  a  Monographie  Révision  and  Sjin|éi 

Trichoplei-a  of  ihe  eiiropean  Fauna,  pari  L  Brocb.  p; 
5  pi,  noires.  Londres,  décembre  1874. 

•  Platead  (FÉLiï).  Uq  parasite  de  Ctieiroptères  de  Belgique  (Kjt 

Frauenfeldii  Kol.).  Brocli.   in-fl-,  1  pL  lilh.  (Eitr.  deiB 
l'Acad,  royale  de  Belgifiae,  l.  XXXVi,  1873.) 

"•  ScHcncK.  Die  Bienen  des  Herzogtliums  Nassau.  1  tdL  itri* 
Wieabaden,  1861. 

••    ID.  Die  Grabwespen  des  Herzoglliums  Nassau.   1  roi.  irf 
Wiesbaden,  1857, 

••  Weskacl.  Tenlamen  dispoBilionis  meUiodic^e  Ichoeumoaun 
1  voL  comparl.  relié,  1  pi.  1844- 
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!861.  AivcBT  (Félix),  fabricant  de  prodaits  chimiques,  grande  me  Mo- 
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1869.  Antessanty  (l'abbé  (iabriel  d*),  rue  Saint-Jacques,  12,  &  Troyes 
(Aube).  —  Coléoptères  de  France. 

1868.  Avzocx  (Hector),  docteur  en  médecine,  à  Sainl-Aubin-d'Êcros- 
ville,  par  le  Neubourg  (Eure).  —  Entomologie  générale,  princi' 
paiement  Coléoptères. 

1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  maison  J.-G.  Weist,  à  Manille  (Iles  Phi- 

lippines); et  à  Paris,  chez  M.  A.  Léveillé«  rue  Saint-Placide«  U% 
—  Coléoptères  ;  Entomologie  générale. 

1865.  Balbiam,  professeur  d*Embryog(^nie  au  Collège  de  France,  rue 

Gay-Lussac,  2li.  —  Entomologie  générale  et  appliquée;    Em- 
bryogMie, 

1860.  Baly   (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  The  Butts,  à  Warwick 

(Anglelerre).  —  Coléoptères ^  principalement  Chrysomélines. 

1873.  Bandi  (Luigi-Vei*diani),  à  Siena,  iKir  Uocca  d^Orcla  (Italie).  -^  Co- 
léoptlns  d'Europe, 

iSbh.  Bar  (Constanl),  propriétaire,  à  Cayenne  (Guyane  française).  — 
Entomologie  générale,  principalnnrnt  Lépidoptères, 

1871.  Barbat  (IMorre-Michel),  imprimeur-éditeur,  &  Cliûlons-sur-Marne 
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1866.  GORET  (Paul),  cultivateur,  rue  Malîssier,  7,  à  Putetux  (Seine).  — 
Lépidaptrrts  d'Europe,  Entomologie  appliquée  a  C Agriculture. 

18&1.  Costa  (Achille),  directeur  du  Musée  zoologique,  Tia  Santa  Antonia 
alla  Vicaria,  5,  à  Naples.  —  Entomologie  générale. 

1859.  COTTT  (Ernest-Paul),  ofllcier  comptable  des  subsistances  militaires 
en  retraite,  rue  des  Minimes,  15,  à  Tours  (Indre-et-Loire).  — 
Coléoptères  d* Europe  et  d'Algérie. 

1871.  Courage  (l'abbé  Emile),  vicaire  de  Sainte-Clotilde,  au  presbytère, 

à  I^ris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  MéditerrmUi. 

1873.  GODTCRES  (Georges) ,  négociant ,  rue  Palais-de-KOmbrière,  18,  à 
Bordeaux  (Gironde).  —  Coléoptères  d'Europe^  Apiculture. 

1861.  Cote,  #,  capitaine  en  retraite,  à  Saint-PauI-en-Fenouillet  (Pyré- 
nées-Orientales). —  Coléoptères  d'Europe  et  et  Algérie. 

1872.  Ciisi.NE  (llonry  de  la),  rue  d*Assas,  à  Dijon  (OMe-d'Or).  —  Cotéo- 

pthres,  surtout  le  genre  Carabus,  et  IJpidopteres,  principalement 
les  genres  Morpho  et  Uraniti, 

1836.  Dardouin,  i)eseur  du  commerce,  rue  Paradis,  à7t  à  Marseille  (Bou- 
ches-du-nliône).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1858.  Dat  (Charles),  attaché  k  la  navigation  de  la  Loire,  quai  des  Vio- 

lettes, â,  ik  Amboise  (Indre-et-Loire).  —  Coléoptères. 

1870.  Daldkt  (Henri),  me  Lallier,  8.  —  Lépidoptères,  spécialement  che^ 

miles, 

1865.  Davaini:  (Casimir),  #,  membre  de  TAcadémie  de  Médecine,  me 
Laflllle,  3.  —  Entomologie  gnit'rale,  llelminthologie, 

1859.  Delacour,  juge  en  retraite,  à  Beauvais  (Oise).  —  Hyménoptères 

d'Europe. 

1872.  Delahaye  (Jules),  employé  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 
rue  Hrézin,  21,  Montrouge-Paris.  —  Entomologie  générale,  prin- 
eipnlemni  l  lA^pidoptères, 

1855.  Delamain  (Henry),  à  Jarnac  (diarente).  —  Lépidoptères. 

1856.  D£LAM\ii(:iiE  (Charles),  #,  ancien  chef  de  bureau  au  Ministère  de 

la  Justice  et  des  Cultes,  rue  Saint-Jacques,  «i  ISeaumont-sur-Oise 
(Seino-et-Oise).  —  Upidtfjyleres. 

187/1.  Dexaiso.n  (Louis),  do  Reims,  licencié  en  droit,  me  Madame,  39.  — 
Cvtéoptires  et  IJpidapteres  d'Europe. 


CCLÏXTI  Liste  des  Vlsmbres. 

tSfiS.  DeKOCLin  (Gaspard),  membre  de  la  Commission  adnûaùtn 

Musée  d'histoire  naturelle,  me  de  Nimy,  â6,  àMcmi  [Bd 

—  Ilymfncptires  et  Diptères. 
1656.  Depuiset,  naturaliste,  rue  des  Sâiots-rtr^s,  17.  —  EiA 

gfnéralr.  princiyatanent  Lépidoptère*  et  Coliaptira. 
iS59.  Desbrocuebs  des  Loges  (Jules),  perreplear  des  conlrilN 

Cannai  (Allier),  —  Coléoptères  d'Europe  rf  des  pays  IM 

Èlatéridcs  cl  CurcuUonidrs  du  glotte. 
1838.  Desuarest  (Eugàne),  ofBcier  d'Acâdémie,    da  labonUùt 

lomie  comparée  au  Mus«tum  d'liisloir«  oaliirelle,  rue  L 

—  Entomologie  ginéral(,  principaiemesit  CoUoptèra  d'S 

du  bassin  de  la  Méditerranie, 
1B56.  Detrollc  (Beori),  nataralisie,  me  du  Fauboarg-Sftiat-BoM 

— -  CoUoptèret,  Upidoplères  exotiques. 
1866.  Detrolle  (Emile),  Daturatiste,  me  de  la  MoDoaie,  33.  —I 

Icgie  gfnérnie. 
1869.  DlECK  ((;.).  —  CoUopltres  d'Europe. 
1851.  DoURM  (C-A.),  à  Stellin  (Pnisse).  —  CoUoplires. 
1861.  DOLLÉ  (Maurice),  officier  d'infauleric,  me  Saint-Jean.  16, 

Aisne).  —  Colêopl'erts. 
1872.  DoMEi.  (Huguei^),  rue  Nationale,  G,  à  Lyon  (Riiâne).  —(M 
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1863.  DuPARC  (Georges),  quai  du  Louvre,  30.  —  Coléapthres. 

1850.  DCTAEDX  (Aug.),  ii<,  ancien  receveur  général ,  au  Château-de-Ia- 
Celle-Saint-doud,  par  Bougival  (Seine-et-Oise).  —  Lépidoptèreâ 
d'Europe,  Diurnes  earotigucs, 

1858.  DuvERGER  (Joseph-Alexandre),  à  Dax  (landes).  -^  LameUicomes, 
Longicortxfs,  LibeUuUdes,  Orthoptères,  Hémiptcres  et  Lépidoptères 
d'Europe, 

1867.  ÉBRARD  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Unieux  (Loire).  —  Lépi- 
doptères d'Europe. 

1^70.  Ehlers  (do?(  Guillermo),  Muralla-del-Mar,  37,  à  Garlbagène  (Es- 
pagne). ^Coléoptères. 

1867.  Emich  (Ciustavo  D*)  fils,  écuyer  de  S.  M.  FEmpereur,  à  Pesth  (Hon- 

grie). —  Colt^optrrff. 

1866.  Erscboff  (Nicolas),  Wassili  Ostrnw,  12*  ligne,  n*   15,  «^  Sainl- 

F^élersbourg.  —  Lépidopthfs. 

1842.  Fairmaire  (Léon),  directeur  de  Tllùpital  Saint-Louis,  rue  Bichat,  àO. 
—  Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères» 

1858.  Falloc  (Jules),  rue  Ilautefeuille,  30.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1833.  FAiiRiBcs,  ex-chef  du  dé()arlement  de  rintérieur,  à  Stockhokn 
(Suède).  —  Coléoptères. 

18G1.  Fauvel  (G.-A.),  *i<,  officier  d'Académie,  avocat,  rue  d*Auge,  16,  à 
Caen  (Calvados).  —  Entomologie  générale  de  la  Basse-Nor- 
mandie.  Coléoptères  et  Lépidoptères  de  France,  Staphylinides 
exotiquiS. 

1857.  Felder  (Gaétan),  l>ourgmeslre,  Kohimarkt,  n"  11^9,  à  Vienne 
(Autriche).  —  Lépidoptères  et  Coléoptères. 

1868.  F£Lissis-I\oLLi?(  (Jules),  4f,  chef  d'escadron  d*arlillerie  en  retraite, 

rue  de  Rennes,  72.  —  Coléoptères  de  France. 

1873.  Fridrici  (Edmond),  ex-professeur  à  TÊcole  industrielle  de  Metz, 
attaché  à  rétablissement  agricole  de  Wargnies-]e-<jrand,  par 
Jenlain  (Nord),  —  Entonu»logie  générale  et  appliquée. 

1867.  Fcciis  (Walderoar),  Ginbeimer  Wcg,  17,  à  Francfort-sur-le-Mein, 

et  rue  llariéna,  8,  à  Nice  (Aliies-Maritimes).  —  Coléoptères. 


LitU  des  Mrmbrrt. 
izE,  docteur  en  médecine,  nie  du  Fnubonrg-Saint-Den»,  71 

LLOT  (Josepli),  quai  des  Céle^lins,  5,  â  Lyon  (nhône)-  —  C^ 
optb-cs  d'Europf. 

(Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Grenelle-Sainl-T,»- 
ain,  9.  —  Enlomvlogif  gHièraie  et  nppliqurt  A  la  Médtvim  * 
a  PhannàCK. 

OIS  (Joseph),  secrétaire  de  l'Asile  dé  parte  me  niai  d'aliénis.  1 
mle-Gcmmcs,  par  les  Punts-de-Cé,  près   Angers   (>)aiDe-4^ 
irp).  —  CoUoplirea  d'Europe  et  dts  pays   circtrnimMileTra- 

OLPDE  (['aul),  place  du  Maine,  10.  —  CoUaptirts. 
1GL1ETT1  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  MédcdM. 

jm''nopt'ercs  il  lUmiptéres, 

LE  (DE),  rue  de  Vaugirard,  286.  —  CoUopth-n  ttEmvft. 

ï  (Louis),  me  de  la  Préfecture,  5,  A  Carrassonne  (Aude),  - 
jliopUrfi  d'Europr. 

Annét  187/^.  CCLXXIX 

1878.  GO!iXALO  r  Gota  (Angel),  profestear  d'histoire  naturelle  à  Finsti- 
tut  de  Zapia  h  Ovicdo  (Espagne).  —  Entomologie  générale. 

i8AA.  GocBRRT  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tahacs,  faubourg  Stanislas, 
52,  à  Nancy  (Meurtlie-et-MoselIe).  —  Coléopterrt  en  général. 

1860.  OoDLET  (Albert),  avoué,  rue  des  Cordeliers,  7,  à  Caen  (Calvados). 
—  Upidoplercs  d'Europe, 

I86/I1.  OocRÉ  DE  VILLEM05TÉE  (Gustave),  HIC  Crébillou,  3.  —  Coléoptères 
de  France, 

1873.  Goiis  (Maurice  des),  avocat,  place  de  THÔtel-de-Ville,  à  Monlluçon 
(Allier).  —  Coléoptères  et  Orthoptères  de  France. 

1833.  Graei.ls  (MarianoDE  lk  Paz),  conseiller  honoraire  de  rinstniction 
publique,  directeur  et  professeur  d*anatomie  comparée  et  de 
xoonomie  au  Musée  d'histoire  naturelle,  calle  de  la  Bola,  A,  pre- 
mier, A  Madrid.  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes  et 
des  Isarvfs. 

1832.  Graslix  (de),  à  Château-du-[x>ir  (Sarlhe).  —  Lépidoptères  d* Eu- 
rope ;  tHude  de  leurs  manirs  ri  milamorphoses. 

18Ô7.  Gray  (John),  AVhealfleld  llouse  near  Bolton-Ie-Moors,  Lancasbire 
(Angleterre).  —  Coléopterfs. 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugîrard,  55,  et  à  Bagnèret- 
de-Hlgorre  (llaules-l'jrénées).  ^  Coléopt'erts  d*Europe. 

1872.  Griffith  (W.-J.),  rue  de  Paris,  32,  à  Rennes  (llle-et-Vilaine).  — 

Lépidoptères  d*  Europe. 

1886.  GR05IER,  rue  de  Foy,  6  bis,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  —  Lépi^ 
doplèrcs  d*Europ€  ;  Chenilles  préparées*  • 

1869.  Groi  VELLE  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  des  Écoles,  26.  —  Coléen 

phns  d'Europe. 

1870.  grol'veli.e  (Antoine),  ingénieur  de  la  Manufacture  des  Tabacs  de 

Dieppe,  et  h  Paris,  rue  des  Écoles,  26.  —  CvUaptères  d'Europe. 

1873.  (îROU VELLE  (Philippe),  place  de  la  Sorltonne,  A.  —  Coléoptères  de 

France, 

1860.  Grube  (Edouard),  professeur  de  zoologie  et  directeur  du  .Muséum 
d'histoire  naturelle  de  riiiiversité,  à  Breslau  (Prusse).  —  Ant- 
chnides  et  Annélides. 


Lùli  des  MtmbTti, 

(J.-P.).  *,  ingénieur  de  l"  classe  des  conslrnction»  mnH 
etour  de  la  Croi\-Rouge,  2.  —  CoUopt'ern  df  Franet. 
AD  D'AUMONT  (Philiberl),  0.  eft,  b. -in  le  ml  an  t  mitiUlref» 
aile,  boulevard  Carnot,  h  Dijoo  [C6le-d"0r).  —  CoUtjptim. 
Ts*c  (le  comle  de),  préaldenl  de  la  Société  d'horticullnre, . 
laix  (Finistère).  —  Ùpidoptira. 

ARB  (Joachim).  rue  d'Algérie,  32,  à  Lyon  (Rhône).  —  Caus- 
es d'Eurnpr. 

lioTESBEHG  (G.),  docteur  en  philosophie,  à  Hofgut  GrnDelmiR 
s  Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères. 
Y  (Lf!on  d'),   rue  Porte-Paris,  23,  à  Amiens  (Somiue). - 
'oplim  ft  UpidopUra  d'Europe. 

E  (Cleraens),  docteur  en  médecine,  Herrcngasse,  6,  à  Vieow 
triche).  —  CoUoplh-es  d'Europe. 

USD  (Jules),  «,  ni<.'(lecin  de  la  Marine  nationale,  roe  Keutt. 
à  Versailles  (Scine-el-Oise).  —  Enlomologit  gfnéraU. 
LD  (le  baron  Edgarà  de),   *.  major  de  la  garde  du  roi  dt 
-ière,  Barerslraase,  53,  à  Munich   (Bavière).  —  Colfy^tnt. 
cialcmenl  L-imrllicornes. 

Àfméi  i87A«  CGLXXXI 

1870.  Ilociir  (Alphonse),  négociant,  à  Mer  (Loir-et-Cher).  —  Inuctes  de 
tous  les  ordres,  surtout  Coléoptères  et  Upidopi^res  de  France, 

1870.  IICBCRSON  (Cl.),  rue  Servandoni,  17.  —  Entomologie  générale,  Ana- 

tofnic.  Micrographie. 

iOôÂ.  Jarsoii  (Edward),  Muséum  streel,  28,  &  Londres,  W.  G.  —  Ento- 
mologie gtWrale, 

1847.  Jatet  (Oiarles),  rue  Jean-Bologne,  13,  àPassy-Paris.— Co/<^op(iTfj 
en  généra  U 

18^.  JcKEL  (Henri),  naturaliste,  cabinet  et  librairie  entomologiques  et 
d'histoire  naturelle,  rue  Letort,  2  (18*  arrondissement).  Mardi, 
jeudi  et  samedi  —  Coléopt^re  i  européens  et  exotiques ^  surtout 
Curculionides. 

1873.  JoLT  (docteur.  Emile),  m<^decin-major  au  7*  bataillon  de  chasseurs 
à  pied,  à  Digne  (Basse-Alpes).  —  Orthoptères  et  Èphémériens 
d'Europe, 

1858.  JouRDUcuiLLE,  jugc  au  tribunal  de  1'*  instance,  à  Trojes  (Aube). 
—  Lépidoptères  d'Europe, 

1871.  JuLLTA?!  (Camille),  banquier,  boulevard  du  Nord,  15,  à  Marseille 

(Bouches-du-nh6ne).  —  Hémiptères  et  Hyménoptères  de  la  Pro^ 
rence» 

1850.  KcFERSTEi!!,  Conseiller  de  justice,  à  Erfurth,  en  Thuringe.  **  Lé- 
pidoptères d'Europe, 

18iSi9.  KiESENWETTER  (Ilcllmulh  vo>),  conseiller-secrétaire  du  Roi,  Jo- 
hannis-Platz,  10,  à  Dresde  (Saxe).  —  Odéoptères  d'Europe. 

187â.  KiLLiAs  (Edouard),  docteur  en  médecine,  àCoire  (Suisse).  — Ento- 
mologie générale,  principalemi  nt  Coléoptères  d'Europe, 

1869.  KinBY  (W.-F.),  1,  Upiwr  torraco,  upper  Rathumnies,  à  Dublin 
(Irlande).  —  lépidoptères. 

18GG.  Kirsch  (Th.),  pharmacien,  Grosse  Planenensche  Strass,  13,  à  Dresde 
(Saxe).  —  Coléoptères, 

187/1.  KoRCULi:!  (Edmond),  de  Mulhouse,  chez  MM.  A.  Kunklor  et  C'*, 
rue  Sylval)elle,  73,  À  Marseille  (Bouches-du-Rhônc).  —  CMéo- 
ptères  d'Europe, 

1857.  KoEcnLiTi  (Osc^r),  à  Dornach  (.\lsace).  —  Coléoptères. 


Lhli  dts  Mrmbiel. 

Howicz  {Ëdouard-LûdieUs),  ingénieur  des  l'onta-tit-rhiimlw. 
\JHCCio  (Corse).  —  Colh>plcrn  dEur<^  et  ttAtgiri*. 
n  (GuBlave),  docteur  en  ptiilosophic,  Présideal  de  U  SooW 
omologiqne  de  Berlin,  Linbtrasse,  28,  à  Berlin.   —  CMt^ 

SB  (F.  de),  Archiv-Strasae,  i  Slotigard  (Wurtemberg).  —  b> 

•nologie  gènfraU. 
KEL  d'IIercduis  (Jales),  aide-Daturatisie    d*EiilotDolegii  ■ 

nlrale,  Anatomif. 

cLBfeNE  (AleïandreJ,  0.  ^,  membre  de  rAcadémie  de  mit- 
e,  professeur  agrégé  à  ta  Faciillé  do  médecine  de  Par»,  m 
Lille,   11.    —  Ettlomulogit   (raniaiit.    Atuitomif,    Mavnài 
sertfs. 

BDA  (Antonio  DE),  à  Bahia  (Brésil).  —  Enlon>»toçit  gin^rtù. 
iinv  (Ciémenl),  doclcur  en  médefine,  h  SaugoBC  et  Camba 
andes).  —  IJpidopth-it  d'Europe. 

BTÉ-.'iÉxECTÈRE  (le  luarquis  de],  rue  Kicolas-Sinwn.  A  Tooi 
dre-el- Loire).  —  Cothiplrm. 

Ann/e  i87â.  GCLXXIllI 

i866w  Lartigub  (Henry),  ingénieur  au  chemin  de  fer  du  Nord,  rue  du 
March<^,  16,  à  Passy-T^8.  —  Coléopt'cres  d'Europe. 

1856.  Leboi'tellicr  ,  propriétaire,  rue  Malatiré,  33,  à  Houen  (Seine- 
Inférieure).  —  CoUopierts  de  France. 

1872.  Le  Brin  (Marcel),  ruo  du  Clollrc-Sainl-Pierre ,  28,  à  Troyes 
(Aube).  —  CoUopteres  de  France, 

1855.  Le  Co:«te  (Jolin-L),  docleur  en  médecine,  à  Philadelphie  (I^nsyl- 
vanie).  —  Coléoptères  de  VAnuriqiu  septentrionale. 

187/ii.  Lecodflet  (Emile),  banquier,  rue  d*Ëcos8e,  à  Dieppe  (Seine- 
Inférieure).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1869.  LEPfcvRE  (Edouard),  employé  au  Ministère  des  Travaux  publics,  rue 
Vercingétorix,  28,  à  Plaisance-Paris.  —  CoUitpt'eres  d*Europe, 
Clytrides  et  Ewnolpides  exotiques. 

1859.  LEJEU^tE  (L.-P.-D.),  #,  officier  comptable  des  subsistances  en 

retraite,  \  Saint-Eugène,  commune  d'Alger  (Algérie).  —  CoUv 
pi  ères  en  gméral. 

187â.  Lelodp  (Charles),  étudiant  en  médecine,  boulevard  Montparnasse, 
161  bis.  —  Entomologie  gniéralr ,  principalement  L/pidoptèns 
d'Europe. 

1863.  Lemoro  (Eugène),  rue  duichard,  2,  h  Passy-Paris.  —  Coléoptères 
de  France. 

1837.  Leprikur  (a-E.),0.  #,  pharmacien  principal  à  Thôpital  militaire, 
à  Vincennes  (Seine).  —  CoUoptères  d'Eurofn  et  d'Algérie. 

187/i.  Le  Iloi  (Gustave),  rue  de  Tournai,  47,  à  IJIle  (Nord).  —  Lépido- 
ptères d'Europe. 

1857.  LETiiiEnRY  (Lucien),  rue  Blanche,  faubourg  S^tint-Maurice  lès-Lille 
(Nord).  —  Coléoptères  et  Hémiptères. 

1869.  Lltz.nek,  président  de  la  Société  entomologique  de  Silésie,  à  Breslau 
(Prusse).  —  Entomologie  générale, 

1860.  Levasseur  (Benoit),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  des 

I^oulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères, 

1861.  LivEiLLÉ  (.Albert),  rue  Saint-Placide,  â2.   —  Cotéiyplères  d'Eu- 

rope et  d'Algérie,  Trogositides  eaotiqtus, 

1868.  LévEiLLÉ  (l'rosper),  rue  .Myrriia,  88.  —  Coléoptères  d'Europe, 


LiiU  des  Membrfl. 

J  LETOiTcniEn  (J.-A.),  rui;  du  nialeul.  36,  à  Elbcid  CHÉ»- 

Krieure).  —  CoUoptb-a  d'Ewopr. 

|-EKSTEi:f  (Jules),  négociani,  cours  des  CaBemea,  39,  k  Vtmv- 
V  (rii'rnull).  —  Uymii\opt>rti  d'Etm'pe,  Mtairt  drt  liueeta 
l ontologie  appliquée. 

ls\RU  (l'abbé  Charles),  arenue  d'Eylau,  IX  —  CoUtrfûra  rf 

^idoptires  d'Europe. 

\  (tlippolytc),  ^,  aide-oaluraliste  d'Entomologie  aa  HiMèa, 
p  MoDsieur-le-rrince .  10,  el  au  Muséum  d'hisloin  aatarcfii, 
K  Cuvier,  57.  —  Entomologie  générale. 

s  (Paul),  professeur  au  Ljcée  de  Vanves,  place  de  la  Halte- 
^-Veaui,  5.  —  Upidoptires  d'Europe,  Phat^ilft  r^^i^an, 

(S  d'Europe. 
J,ACHLAB  (Koberl),  39,  Limes  Grove  Lcwisham,  S,  E,,  à  Loo- 

i.  —  Nivrnpie,-(S. 
h,  avocat,  boulevard  de  Strasbourg,  68,  à  Toulon  (Var).  — 

es  d'Europe. 
I-EFËR  (Léon),  UBturalisIc.  rue  de  Douai,  18,  —  Eatom^U^i 
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1861.  Martin  (ilenri-Cliarles),  ^,  docleur  en  médedne,  rue  Vital,  14«  à 
Passy-Paris.  —  CoUopières, 

1860.  Marti?(ez  r  Saez  (Francisco),  professeur  d^fnstilut,  calle  Vergara, 

1,4",  tk  Madrid  (Rspagne).  ^  Colénplires. 

187/li.  Maschell  (("teorges  ue),  *i« ,  major  de  Parmée  russe,  à  Koulno, 
gouvernement  de  Varsovie.  —  Coléoptères  d'Europe  et  des  pos- 
sessions russes, 

1870.  Masso?!  (Edmond),  percepteur  des  contributions  an  Meux,  par 
Compiègnc  (Seine- ct-Oise).  —  CoUopières  de  France. 

1873.  BlATBAïf  (Marc  de),  corner  of  Jersey  and  Jeflerson^s  strcet,  à  Eli- 
sabeth-City  (New-Jersey,  États-Unis).  —  Entomologie  générale, 
principalement  Coléuptères, 

1861.  Matbt  (Valéry),  négociant,  rue  Levât,  2,  à  Montpellier  (Hérault). 

—  Coléopli-res  d'Europe,  Mœurs  des  Insectes. 

1865.  Mess,  docteur  en  médecine,  Olilmullerstrasse,  9,  à  Munich  (Ba- 
vière). —  Coléoptères. 

187/li.  MiEDBL  (Pierre-Tliéudore-Josepli),  rue  Lairesse,  72,  à  Liège  (Bel- 
gique. —  Coléoptères  d'Europe. 

4853.  Mig.'veaux  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  du  Cloltre-Saint- 
Merry,  16.  —  Iconographie  eittomologique. 

1851.  MiLLifcRE  (Pierre),  officier  d'Académie,  en  sa  villa  des  Phalènes, 
à  Cannes  (Alpes-.\laritimes).  —  Upidoptères  d'Europe,  Mœurs 
des  Chenilles. 

1862.  Milne-Edwards  (Alphonse),  ^^  aide-naturaliste  au  Muséum  d'His- 

toire naturelle,  etc.,  rue  Cu>ier,  57.  —  Entomologie  générale. 
Crustacés. 

1861.  MmoNT  (OK),  au  château  de  la  Houssaye,  par  Fontenay-Trésigny 
(Seine-et-Marne).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1873.  MioT  (Henri),  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Semur 
(Côle-d*Or).  —  Coléoptères  d'Europe,  Insectes  utiles  et  auxi- 
liains. 

1870.  MissoL,  pharmacien,  rue  Montorgueil,  19.  —  Lépidoptères  d'Eu- 
rojte,  préparation  des  Chenilles. 

1851.  M.^iszECii  (le  comte  G.  de),  rue  Balzac,  22.  —  Coléoptères. 


Liste  des  Membres. 
[lERis  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  38,  à  ÊTnnx  (Bir{|.— 

HisGË  (J.-Tra1ierae),  Toxan  villas,  3,  Richmond  Samj  (A»* 
lerre).  —  Mœurs  des  Insectes. 

Upidopth-ts  d'Europe. 

*csÉ  (J.-B.),  nie  delà  Chopinelle,  56.— Cotopfbvi  ifEurtf^. 
[LLOT  (Analole-Louis),  altaclié  è  la  Trésorerie,  A  Alger  (Algériti 
Cotéoplh-es  d'Europe  et  rfu  bassin  dr  la  Mfditrrranit.                ' 
iLLOT  (Louis),  employé  au  Ministère  de  l'Intérieur,  hanm  ta 

RonïiÉR  Oe  Révérend  Père),  missionnaire  apostoUqn*,  k  ty» 

Entomologie  gènà-ate. 

U. 
(Louis),  ingénieur  ciwl,  rue  Saint-Pétersbourg,  23.  —Coin-    ' 
■m  it  Upidopitrrs  d'Europe. 
LEB  (T.-A.-Cléraeut),  mécanicien,  Falkenstrasse,  15.  t  Dm* 
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.  NoiGUBT  (Anatole  m  Madrb  m),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille 
(Nord).  —  CoUcpihres  d'Europe  et  if  Algérie. 

,  OiERTHÛR  (Charles),  iniprimeiir,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes 
(Ille-et-Vilaine).  —  Lépidoptères. 

,  QtiBTHÔR  (René),  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (l!le-el-Vilaine). 

—  Coléoptères. 

,  OùiMM  (James),  banquier.  Cité,  24,  à  Genèye.  —  Coléoptères 
d'Europe, 

.  OuniRA  (Manuel-Paulino  d"),  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie, 
à  Colmbre  (Portugal).  —  Entomologie  généraU,  principeUemtnt 
Coléoptères. 

.  Olitibr  (Ernest),  aux  Ramillons,  près  Moulins  (Alliei).  »  Coléo- 
ptères de  France. 

.  0UIG5T  (Henri  o'),  architecte,  boule?ard  Magenta,  156.  —  Coléo- 
ptères de  France. 

•  Orxa  (Paul  DE  l'),  rue  Mautrcc,  lin  à  Bordeaux  (Gironde).  -^Lépi- 

doptères, CoUoptères. 

.  OsMORT,  vériricateur  des  Douanes,  rue  de  Strasbourg,  4,  à  Caen 
(Calvados).  —  Li-pidoptères  d*Europt: 

.  OrsTALCT  (Emile),  aide-naturaliste  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, rue  Bonaparte,  52,  —  Entomologie  générale,  principale- 
ment  Insectes  fossiles. 

•  PA5DCLLé  (Louis),  rue  du  Lycée,  17,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

—  Coléoptères. 

.  Pascoe  (Frans.-P.),  1,  Burlington  Road  Westbourne  Park,  W.,  à 
Londres.  •—  Coléoptères,  principalanent  Longicornes. 

,  Pellet  (P.)>  avocat,  rue  de  TAloës,  1  bis,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales).  —  Coléoptères  de  son  département. 

,  Peragallo  (Al.)*  directeur  des  Contributions  indirectes,  à  Aibi 
(Tarn).  —  Coléoptères  d'Europe. 

.  PéREz,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Prosper,  7,  à  Bor- 
deaux (<îironde).  —  Entomologie  générale,  Anatomie. 


Liitt  det  Mtmbra. 

i  Abcas  (don  Laureaao),  pror^sseur  de  loolt^ie  à  U  Picaité 
s  Sciences,  callc  de  las  Hueriez,  1^,  k  Madrid  (Espagne),  — 
^Ifoplh-is  d'Europe  rt  du  baisin  de  la  Mèditrrranlr. 

liODD  (Benoll-Pliiliborl),  quai  Saint- Vincent,  Û3,  à  Lvon  (Rhtat). 

T  CMoptèrcs. 

ËittHHOPF  (de),  juge,  avenue  Meunier,  3,  à  Moulins  (AIU«).- 

Mjridaptirrs  d'Europe. 

BON  (Ëdaiond),  négociant,  à  Beyrouth  (Syrie).  —  CoUoptim 

liOLi  (Ferdinand),  s.-inspecleur  du  Mueée  royal  iITliilMH 
Iturelle,  via  Itomana,  19,  â  Florence  (Italie).  —  CoUopOm  * 
mymàuipûrei. 

T  (Ed.).  conservateur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  kOcaln 
|-  Entomologie  gfniralc. 

■qahd  de  la  BhOlerie  (Charles),  avenue  de  l'Observa trâre.  %% 
Y  Coléoplcrrs   d'Europe  H  du  batsin  4c  la  Médilcrraitit,  dn- 

mques  de  t' bimitphh-t  boréal  de  l'ancien  rt  du    nouveim  aitmii. 
ionîdrs  {Mi'lasi/meij  de  tout  l'univeri, 

'  (Cliark's),  rue  du  l'olugne,  lUâ,  à  Saiut-tiermaiD-eo-Liit 


Ànnif  1874.  CCLnxiX 

1869.  lH)iJJADi  ((Îlutave-Artilur),  prépantear  au  laboratoire  d^Eotomo- 
logie  da  Moséom  d^llisloire  naturelle,  rue  des  Écoles,  15.  -^ 
Coléoptères  et  Upidoptcrts,  Iconographie  entamotogigw. 

1872.  PowKR  (Gustave),  ingénieur  civil,  A  Saint-Ouen-de-Thonbendlle 
(Eure),  [>ar  La  Bouille  (Seine-Inférieure).  —  CoUoptères  de 
France. 

1857.  PRADIER  (Ernest),  0.  O.  ^,  général  de  brigade,  cour  Bernard,  à 
rÈcole  militaire.  —  Coléoptères. 

1867,  Priddhommb  de  Borrb  (Alfred),  conservateur-secrétaire  du  Musée 
royal  d^llistoire  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 
—  Entomologie  générale,  principalement  Hétéromhres. 

1867.  PcLs,  pharmacien,  place  de  la  Calandre,  11,  à  Ciaod  (Belgique).  — 
Hyménoptères  et  Diptères. 

1856.  PoTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Remiremont  (Vosges).  ^ 
Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères  et  Europe, 

1865.  Pyot  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  directest  à  Oien 
(liOiret).  —  Coléoptères  de  France, 

1872.  Qlixqcarlct-Duiourg  (Félix),  filateur,  rue  de  Paris,  69,  h  Troyes 
(Aube).  —  Hémiptères  de  France, 

1872.  QuixQi'ACD,  docteur  en  médecine,  rue  de  TOdéon,  14.  —  Entonna 

m 

logie  générale,  Mctwrs  des  Insecteu 

1862.  Hadosciuovski  (Octave),  général  d\irlillerie  de  la  garde  impériale, 
à  Saint-l^tersbourg  (I\ussie).  ^  Hyménoptères. 

1867.  lUrFRAY  (Achille),  naturalisle  voyageur,  h  Paris,  choz  M.  Emile 
Deyrolle,  rue  do  la  Monnaie,  23.  —  CvUvpleres  d'Europe. 

1869.  Uagoot  (Ëmile-L),  rue  do  RulTun,  27.  —  Lcpidnpt'ens  d'Europe, 
spécialement  Microlépidoptins. 

1872.  Baolsa  (Enrico),  hôtel  Trinacriu,  à  Païenne.  —  CvUoptèns  d'Eu- 
rope. 

1855.  Uattkt  (Frédéric),  soui-caissier  à  la  Banque  de  France,  rue  de 
Trévise,  37.  —  Lépidoptères. 
(l87/i)  nulUtin  XIX. 


LisU  du  Membres. 

I  (JuteB),  conservalcur  du  Musée  d'Hisloire  nalurelte,  à  Ttojm 
|\ube).  —  Entomologie  giniraU,  prindpalematt  UicrcAipid^V 
•i  et  Arachnidti. 

R  (FerdiDaad),  négociant,  faubourg  de  Saverne,  S,  i  Stnsbom 
[llsace).  —  CoUopteres  ri  H/miptirei  d'Europe. 

H  (0.-M.).  professeur  à  l'Université,  Begattao,  5,  à  IlcUinf- 
l)rs  (Russie),  el,  pendant  les  vacances,  à  Abo  (Fiolaode}.  — 
^nlomologie  génirale,  principalement  Hémiptères. 


de  l'enregistrement,  A  Vannes  («of- 


Jeliërk  (Jules), 

liliaD).  —  CoUopttrtj. 

ELiËHE  (Eugène),  naturaliste,  â  Porto-Vecchio  (Corse).  — CoUc- 

Wirei  d'Europe. 

ï  (C-V.),  Slate  Enlomoiogiet  Hoon),  29,  Insurance  Buildii^  I 
Liiit-Louis  (Missouri,  P.tals-Unis).  —  Entomologie  ginir^  ri 
mpiiqah,  Uaura,  Transformaliom,  Gallet  dei  Inttetet. 

r  (Je  an -Baptiste),  rue  de  la  Rotonde,   63,  k  MandUt 
Bouches-du-llhùne).  —  Cotfopt'eres  itEurope. 

I  ^Chadeï),  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  h  rfcole 


i87à.  caa 

RonuBBRG  (le  haroD  ds),  à  UàÈûfgÊÊi^  par  Raudea  (SSéae  inf^ 
rieore,  ProMe).  —  CoUopUres  ^Bwrape, 

Rouget  (Auguste),  roe  de  la  Préfecture,  28,  4  Dijoa  (C6le-<rOr). 

—  CoUopièreSf  turiavt  ceux  £  Europe,  Mœurs  de$  InmeUt. 

RoTca  (Charles),  me  des  EDComnieDoés,  à  Langres  (Bante-Vame). 

—  CoUcpierti  et  Lépidoptères  iT  Europe, 

Skhhi  (Auguste),  oatoraliste,  rue  Gny-de-Labroasev  13.  —  Ehia- 
mologiê  générale,  Coiéopières  et  Amérique. 

SàHD  (Maurice),  baron  Dtdetaxt,  #,  au  château  de  liohant, 
près  La  Châtre  (Indre).  —  EmUimoU>$ie  géménUe,  Upietopikres 
du  centre  de  la  France, 

Saulct  (Félicien-Henry  Caighâit  de),  rue  ChAtiDoD,  3,  à  Metz 
(Lorraine).  —  CoUopthres  eTEurape, 

Saulct  (Félix  Caignâit  de),  C  #,  membre  de  llnstitut,  rue  de 
la  Baume,  1.  —  Entcmologie  générale, 

Sac!idebs  (le  chevalier  Sidoej-Smith),  ancien  eonsnl  général  de 
&  M.  Eritannique,  Rosenheim  Reigate  (Angletene).  —  Entomo- 
logie générale  de  la  Grèce,  spécialement  Hyménoptères  et  Strepsi» 
ptères, 

SAU5DERS  (William- WOson) ,  Selden  Terrace  Worthing,  Sussex 
(Angleterre).  —  Entomologie  générale. 

Saundcrs  (Edward),  The  Greenings  Charlwood,  à  Surrey  (Angle- 
terre). —  Entomologie  générale,  principalement  Bupratides, 

Sauea  (Santiago-Aogel),  propriétaire,  membre  de  fAcadémie  des 
Scif'Dces  de  Barcelone,  rue  de  la  Canuda,  n*  35,  3*,  à  Barcelone 
(Espagne).  —  Entomologie  générale, 

Saussure  (Henri  de),  #,  licencié  es  sciences.  Cité,  23,  4  Génère, 
et  à  Bonoe-sur-Ménage  (Haute-Savoie).  —  Entomologie  générale. 
Hyménoptères, 

ScBAurcss  (L.-W.),  docteur  en  philosophie,  Vetthierstrasse,  Vetti- 
nerhof,  à  Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale. 

ScHEiDEL,  attaché  au  Muséum,  à  Frandort-sur-le-Meio.  —  Coléo- 
ptères. 


i 

Liste  du  M(m6r«. 

:kk  (MBDrice),  Elisabetlistrassi',  36,  li,  à  Prague  (Bobèat). 

-  CoUopItrrs  cavernicoles  et  souterrain»  :  PsHafMm*  et  Se^ 

Miens  du  globe  ;  CicindèUdet  et  CarabiqufS  ttBurapt  a  4a 

ii/S  (intilrophes. 

,tMBERGEH-D0LLFUs  (Jeaii),  h  C.uebwiller  (Alsace).  —  C<*»- 

'èrcs  tt  Lfpidoptb-cs. 

isTER  (Maurice),  eii,  Soulh  Fourth  streol,  h  Saint-Looîs  («is- 

luri,  Élals-Uoia).  —  CoUoptires. 

LLOr  (Maurice),  avocat,  rue  de  l'Odéon,  iO.  —  CoUaplmt 

Europe  ;  Erolyliens,  CtfriUs  et  llHiromirn  txotiquta. 

LiTz  (docteur  George),  oaluraliBle,  <t  Dorpat  (Russie).  —  Ci- 

oplires. 

E  (Pierre),   pliarmacien  alagiaire  au   Val-de-T.râce,    me  An 
iUillauLines,  86.  —  Entomoiogit  gMralf.  Hetminlhologit. 
s-LoNCCBAMPs  (Ed.  DE),  *,  Béualciir,  membre  de.  rAcadéniî» 
■yale  des  Sciences  de  Belgique,  boulevard  de  la  Sauvenière,  SI. 
Liège   (Beleif|ue).   —   Nfiiropl>rts.   prindpairmntt   Odonat/t: 
'pidopth-rs  d'Europe. 

Année  187A.  CCXCIII 

hlu  8t1l  (Charles),  prolésseiir  â*Entmiiologie  et  direeteur  da  Musée  de 
TAcadémie  royale  des  Sciences,  à  Slockholm  (Suède).  —  EtUih 
moiogie  générale.  Hémiptères, 

58.  Staudinger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  Blasewitz,  3  (villa 
Diana),  près  de  Dresde  (Saxe).  —  LéjnéapUret  du  globe. 

55.  Stefaxelli  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  au 

lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  —  Entomo^ 
logie  générale,  prinfipaUmeni  Lipidcpièrei  d'Europe. 

iS.  SrtiEMLin  (G.)f  docteur  en  médecine,  à  Schaffausen  (Suisse).  — 
CoUaptères. 

73.  SrOssiiiXR  (Joseph),  Elisabethslrasse,  26,  à  Prague  (Bohême).  — 
Coléapthres  d'Europe  et  des  pays  cîrconvoisins  ;  Psélaphiens, 
Scydméniens  exotiques. 

1^  TACiANOSvirsKi  (^^ladislas),  conservateur  du  Musée  zoologique,  à 
Varsovie  (Pologne). — Entomologie  générale ^  principalement  Ara- 
néides. 

56.  Tappes  (Gabriel),  rue  Nollet,  27,  à  Batignolles-Paris.  —  Crypto- 

céphalides  européens  et  exotiques.  Coléoptères  d'Europe^ 

73.  Tardt  (Pierre-Nicoia^Emesl),  rue  du  Vieux-GoUége,  11,  à  Dijon 
(Côte-d'Or).  —  Entomologie  générale  française,  particulièrement 
Aranéides  et  Myriapodes. 

73.  Tarissa^  (Jean-Marie),  maître- répétiteur  au  lycée  Louis-le-Orand, 
à  Paris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

7A.  TAT0!f  (Edouard),  de  Cbarleville  (Ardennes),  rue  des  Boulangers, 
25,  à  Paris.  —  Entotnologie  générale,  principalement  Coléoptères 
d'Europe. 

18.  TciBfTURiER  (Victor-Maurice),  médecin-major  de  1'*  classe  au 
i!i3*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  à  Lille  (Nord).  ~  Coléoptères 
d'Europe  et  d'Algérie. 

H,  Thbverbt  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  de  Douais  61.-^  Entomologie 
générale,  principalement  Coléoptères. 

16.  Thibésard,  rue  Saint-Martin,  49,  à  Laon  (Aisne).  -^Coléoptères  et 
Lépidoptères. 


UsU  dm  Mrmbra. 

usoN  (James),  rue  de  Presboorg,  12  (place  de  l'Étoile).  — 

iléoptires. 

iNiER  (Henri),  m^gop.ianl.  place  Métropole,  3.  à  Genève  {Soi»*}. 

■  CoUopliriM  d'Europi. 

(CiK  (Georges-Hippolj'le),  propriéUire,  à  Laon  (Aisne).  —  CoU» 
èrti,  principalement  Longicomes,  el  Upidapl'ercg  tCEuropt. 
}0B  (Serafin  de),  calle  de  Jovellanos,  7.  à  Madrid  {Espapiel. 

■  CoUoplcrcs  d'Europe  et  des  pays  Umilrophea. 

>\v  (DE),  G.  0.  ^,  général  de  brigade,  &  l'IsIe-Adam  (ïeiM- 

■Oiae).  —  Coléoptirtt. 

ETTE  (René),  place  du  Marché,  à  FoDlenar-le-Comle  (VendétJ. 

Coléopth-eS  et  Upidoplirei  de  France. 

*RD  (Louis),  rue  Royale,  33,  &   Lyon  (Rhùne).  —  CoUoptera 
Europe. 

T  (Georges),  arcliivisle  de  la  Société  des  Amis  des  Sdeae*». 
ulevard  Cauclioiae,  il,  à  Rouen  (Seine-IuférJeure).  —  Ltpidf 
ères  d'Europe. 

EH  {Camille  vas),  membre  de  la  •Socii'lé  ctitomologique  b*le^ 
ulevard  du  Régenl,  5,  à  Bruxelles.  —  Cotéopterts,  principtU- 

Année  1874.  CQZCT 

1871.  Wright  (Edward-FcrceTal),  professeur  de  boliDiqiie  à  llJiiifenité, 
Landfldown,  58,  à  Dublin  (Irlande).  —  Entomologie  générale  » 
principalement  Coléoptères. 

1870.  Xambcu  (\'incent),  capitaine  au  22*  régiment  de  ligne»  à  Briançon 
(Hautes- Alpes).  -^Coléoptères  de  France. 

1870.  Zapater  (Bernardo),  place  San-Miguel,  5,  à  Madrid  (Espagne).  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1860.  ZuBER-HorjBR  (Charles),  négociant,  à  Domach  (Alsace).  —  Coléo- 
ptères de  France. 

382. 


MEMBRES   DÉCÈDES   EN    1874. 
MM. 

1865.  Grotch  (George-Robert),  à  Cambridge  (Angleterre). 
1852.  DODRS  (Antoine),  à  Amiens  (Somme). 
*  1866.  GUÉRIN-MËNEVILLE ,  #,  à  Pari?. 
1885.  Hbrrich-Sghjbpper,  à  Ratisbonne  (BaTière). 
1857.  HiMMiGHOPPE!!  (Jscob),  à  Barcelone  (Espagne). 
187A.  MoGGRiDGB  (J.-Traheme),  à  Menton  (Alpes-Maritimes). 
1860.  NiiTO  (José-Apolinario),  à  Cordova  (Mexique). 


MEMBRE   DÉMISSIONNAIRE    EN    1874. 

M. 

I8/I18.  Lambert  (Paul),  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 


Lùlt  dt3  Mfmbrit.  —  ^117 


MEMBRES   RAYES 

I  b'itut  pas  satisfut  a  lecrs 
(.Ulicle  a  du  Bèglemenl). 


{Décisions  dti  28  janvier  tt  U  oclo^  187&.) 
SOI 

I  BocTEiLLUR  (Ed.),  à  ProTios. 
I  BocTiER,  à  Paris. 
I  CocBsos  (Altred],  à  Paris. 
I  DiBoccnsT  (Aadr^),  h  Paris. 

I  LATEtlGKE  De   LA  BAMUtRE,  1  Pari». 

I  MORA  (Manuel  de),  à  Cordoue  (EspAgae). 
I  MontER-CHALXAS,  i  Paris. 
I  MviLLER  (Charles],  à  Paris. 


'ABLE  ALPHABÉTIQIE  ET  ANALHIQUE 


■AT1ÉIES  COTTCHCS  MK  CC  ftUK  (1). 


A 


Mf^nifa  cervimm  563.  frmcîUi,  mmcrapktkalma,  mip'm,  ptarmU 
566,  pUiyckita  (RemarqtKS  sjDonjmqp^  sar  les),  Hcm., 

0-M.  Reoter 563 

^yptm  yrtilis  Fîeb.  —  biuriaU  TbofB&,  Hcv.,  Patoo.   .   .  227 
^mmikitL  cottaUi,  méw^mmiù  565,   nifriconui,  pêdUpts  (Qoel- 
qoet  remarques  sjooormiques  sur  ks),  UÉv.,  O.-IL  Ren- 
ier.    566 

sirien  DoisaDl  aux  pointa  (>'ole  sur  ao},  Akacil,  Boisdoval.       cixix 
ariens  Thrant  sar  les  racines  des  vignes  aox  eoTirons  de  Metz 

(Biole  sar  des],  Akjuiil,  BelleToje cv 

Mna  nuisible  à  divers  T^élaux  (>'ole  sar  on],  Aaacji.,  A.  de 

Graslin cut 

Remarques  ao  sujet  de  cette  note  {Trtrtm^ckus  lelarius), 

AiACH.,  Boisdaral clt 

:mrus  nuisible  aox  ormes  (Note  sar  on),  Akach.,  U.  Locas.   .        ccxv 

ridatia  têrvigaria,  Lcp..J.  Fallou CCUXni 

:ii£us  Durrrgcri,  sp.  nov..  Col.,  E.  Gobert 439,  ààl  et  cxx 

imopus  tetubriuides,  COL.,  Desbroch^rs  des  Loges ccxii 

rlmla,  gcn.    nov.,  96,  mbUrranea,  pi.  3,  fîg.  4f  BÉM.,  V.  Si- 

gnoret 97  et  ni 

rHdiwn  cwruU$cfns  et  stridulum  (Note  sur  les  mœurs  carnas- 
sières des),  Orth.,  h.  de  PeyerimhofT. clxxvi 


f  )  M.  H.  iJKai,  fccrétairc^joint,  a  Uen  touIh.  CMme  let  aanécs  précédeaCci, 
BiHffffr  4e  dresser  rette  table,  ainsi  que  celle  des  auteurs. 


Tnf/te  dts 


mriiia,  Col.,  A.  Boonaire 

I*,  Col.,  a,  Bonnaire 

I  modcilm  Mey.  =  ocularis  Muls.  cl  Re;  ;  vrrbû 
=  annulicomia  Siga. , peClucidut  Garb.,  lIÉx.,  Pnlo 
la  aspliodeli,  Col.,  Desbrochers  des  Loges.   .... 

Hn  atrum,  Col.,  Desbrocljers  des  Loges 

mlcalicfps  Ab.  =  cteniUus  Roan,  Col.,  Elz.  Abeille. 

T  conicus  xiix,  syriactis,  COL.,  A.  drouvelle  .    .   , 

gen.  nov.,  ai8,  rubidus.  pL  7,  flg.  2,  Hém.,  Pnlon. 

1»  scaàriaiUit,  Col.,  C-E.  Lcprieur 

)  atbidua  HaliD   —  fronlalis  Muls.   cl  Rey,  UAl 

,  Dipr.,  J.-M.  Bigot 

r,  genus,  DiPi. ,  J.-\l.  Btgol 

lintofffM  Lcc  («ai  Dysmalket  Sahibergii  Manb.),  GOI 

é. 

I  (Grieclùa)  oirtiqwlla,  LÉP.,  E.-L.  Ragonol.    ,    . 
I  genus,  536,  mandibutarU,  COL.,  A.  Clicvrolat   .    . 
J   eenuBt  9t  11.  53B,  ÈiVotor  11,  Ù26,  538,  testaa 

Ia.  Chevrolat 1 

Ir/iM  galUciu,  nov.  sp.,  COL..  Desbrocliers  des  Logt 
l-ffiVfii  8fi.  VII.  fmayninatii  85,  vil,  ftimi7'!nr^  83.  T 


Aimée  187à.  CCXCII 

Apocremus  vœriabUù  Fall.  ->   Perrisii  Muls.  et  Roy,  Hiif., 

Puton 228 

Anchnidet  d'Algérie  (Noto  sur  des),  E.  Simon lxti 

Anehnidet  algériens  el  de  TUe  de  Ré,  E.  Simon cvi,  cru 

Arachnides  de  France  (Note  sur  Touvrage  intitulé  :  Les),  E. 

Simon cxc 

Anklus  flavomaculatus  Luc  »  Lucasii  Costa,  H£v.,  Puton  .  .  227 

Ardma  dnerea,  Uoparda,  Aracu.,  U.  Lucas cxxxii 

Ar^penieus,  Aaach.,  Fumouze ccxxxi? 

Arighuelypiatus,  Col.  ^  Desbrochers  des  Loges ccxu 

AfiAif/ImMMfyu»  DiPT.,  Maurice  Girard clxix 

AspiécÊomui  kêsperus  (Lumière  scintillante  produite  par  T),  Cou, 

H.  Lartigue clzi 

Aipdùm  mrëUiim»  Lip.,  E.-L.  Ragonot ccxlv 

Aiimcui  cyntkiap  Lîp.,  II.  Lucas cclx 

Attmcut  yama^mai  Guér.-Mén.  (Note  sur  P),  Lép.,  Maurice  Gi- 
rard     CCI 

Attmcut  ymnM-mài  (Note  sur  les  œufe  de  F),  Lip.,  Maurice  Gi- 
rard  LXIII,  LXXXT 

Attagtmu,  Dtrmtitei,  Mfgatoma,  Col.,  L  Rcichc cxii 

Attui  depre$sus,  Arach.,  H.  Lucas cxxxi 

Attus  kmiuUus,  Arach.  ,  E.  Simon clt 

Auckmocrepis  minutissimus  Ramb.  «*  Forcit  Muls.  et  Rey,  HÉM., 

Poton 228 


R. 


Badiiter  brevicoUis,  sp.  nov..  Col.,  L.  Rciche 5&9 

Bataninus  elrphas.  Col.,  Jiist  Bigot cxxili 

Observations  rclativos  à  cette  note,  Doisduval,  A.  Chevrotât, 

E.-L  Ragonot czz? 

Banquet  en  Thonneur  de  la  fondation  de  la  Société,  vu,  xlii,  xliii,  xlit 
Baridius  tmuirosiris  II.  Bris.   ^   Eumycterui  alboiquamulatus 

Bohm.,  Col.,  E.  Abeille ccxxt 

Barynoius  laticeps,  êp.  nov..  Col.,  Desbrochers  des  Loges.   .   .  ccxxvi 

Bairisw  formicanus.  Col.,  Desbrochers  dos  Logés ccxii 

Beatus  satunnus  Rossi  «  rhombimamla  Costa,  ilÉM.,  I^ton.   .  226 


Tabli  dts  matih-fi. 

Miiculaïus  560,  minor  (Remarques  synonfUiqua  aar 

,  O.-M.  Reuter SM 

Be  (Membres  de  la  Commission  de  la) ccun 

ICfTia  (Sur  riiabilat  du).   Col.,  PulOD ccon 

|usfnfi  (Observations  relatives  aui  cocons  du),   Lie., 

rd a«i*i 

viiji  el  mélis  provenant  de  celle  esfièRp  et  do  Bom- 

a-mui,  LÉP.,  Berce tojn 

e  au  sujet  de  cette  noie,  Tli.  UoosseDS CCLUI 

lions  relatives  à  cette  remarque,  Maurice  Girard.   .   .     canu 
ms,  10,  11,  538,  ginbm  12,  538.  minuta  13.  538. 
a  12,  536,  ricea  13,  538,  punclala.  Cou,  A,  Cbe> 

13,631 

bassin  de  la  Méditerrani^e  (Caiatogue  des), 

,.  Bedel «• 

|des  du  bassin  de  la  Méditerranée,  Cou.  L.  Bedel  .  .         W 
,    a-gyptiacus   197,  198,  albidtnlalu!  He.  177, 
s  lliT.  153,  bnUaricm  1Ù5,  151,   barbarm  1A6,  183. 
1   1^5,   187,   cinn-tiu    1^7.    15C,   var.   cribraritu 
cnapatus  ikl,  180,   ctjlindnpet  lÙù,  171,  fovri- 
I  lil7,   191,   fovifront  lii7.  laù,   bypocrita  Hil.  190. 


Annif  iSlh*  ceci 

Brmckycena  vivant  dans  les  bulbes  de  iNarcisses  (Note  sur  une 

larve  de).  Al.  Laboulliène cxvix 

Remarques  au  sujet  de  celte  note,  G.-E.  Leprieur cixix 

Brachjfdars  analis,  sp.  nov.,  (k)L.,  Desbrochors  des  Loges.   .   .  ccxxvi 
Brmckyplax  juiUiatus  Costa  «*  albidus  Fieb.,  tenuii  Muls.  et  Rey, 

HiM.,  Puton 226 

Brtichysteiet  parviconùs  Costa  ^'piUcorms  Muls.  et  Rey,  II£m., 

Paton 228 

Jbnomiitf  ri7û  (Noie  sur  la  larve  du),  Col.,  Licbtcnslein.   .   .   .  ccxxvii 

fiTMUMt  vi/ti  (Hemarques  sur  le).  Col.,  Licbtenstein lvi 

Réponse  à  cette  note,  Maurice  Girard lxiii,  cxl 

Brongtiiartia,  gemis,  11,  15,  538,  atra.  Col.,  A.  Cbevrolat  .   .  15,  538 

Bryaxit  kabyliana.  Col.,  a-E.  Leprieur Lxxvii 

Brytunt  Bekhei,  Col.,  C-R.  Leprieur liv 

Brycphaffa,  genus  nov.,  586,  acanlheUa  590,  pi.  il,  fig.  5,  5  a 
et  5  b.  desidrUa,  inertelia  588,   trianguUUa  588,  pi.  11, 

flg.  fi%  Lep.,  E.-L.  Ragonol 589,  ccxlii,  ccxliii 

Bulletins  bibliograpbiques,  L.  IWdel,  xi,  xxiv,  xxxii,  xxxviii, 

LTI,  LXVII,  LXXIV,  LXXX,  LXXXIX,  Cl,  CVII,  C.WIII,  CXXXIII, 
CXLIII,  CLVI,  CLXIX,  CLWX,  CLXXXIX,  CCIl,  CCXVII,  CCXXXVI, 
CCXLTI,  cclv,  cclxv  et CCCXXXII 

Bureau  (Membres  du)  pour  187/i,  i,  pour  1H75.   .  .    cclxiii,  cccxxxv 

Bulalis  trianyuMlti,  Lép.,  K.-L.  Hagoiiol CLXil 

Buihus  nigro-carinalus,  sp.  nov.,  AnAcu.,  H  Simon 280 


C. 


Cafius  mut  il  us,  i. 01..,  A.  Kanvel 638 

Ga/^iV/ZK-nL-r  5fi7i//i/5.  Ar\(. II.,  E.  Simon CLV 

r;«i/^imi'r;)/m  Al /Vf,  Lkp.,  Maurice  <lirard cxLix 

Caiocoris  scrpwiciatus  Kabr.  —  var.    rubromarginatus   Luc. , 

IIÊM.,  Pulon 227 

Campylotteira  vnnn  (Note  synonymi<|ue  sur  le),  llin.,  0.-\l. 

ReuliT 565 

Cantharis  vtsicatoria  (Détails  relatifs  au).  Cou,  Al.    Laboul- 

bène XXXIII 

CaiMfus  cordigrr  llaliii  -.  var.  apicalU  Sign.,  HÉM.,  Puton.   .    .  227 


Tablt  du  matières. 


\  lUTogans  <=    Vltfichi  var.  el  C.  verticolor  ^  ifM 

ri.  (^ute  sur  les),  Col.,  Jivel 

nicfAiM  ruftsceiu  Cosla  =  ftuciivenirit  tiarb-,  fUm 

,  (M(aMU5  Perris,  FIék.,  Pulon 

I,  genos  noï-,  iOl,  lacea,  Hêk.,  V.  .sjgnorel  .   .   . 

aîurea   lï,  rquestris,  COL.,   Pillon 

viiiaia.  Col.,  Desbrocliers  dea  Loges 

L  (Noie  relative  à  l'iiabilnt  des),  col.,  L.  Fainnaire,  i 

Fï 

fia  Irmnatis,  LÉ  p.,  E.-L.  Itagonol 

.1  longicornis,  sp.  nov..  Cou,  A.  Crouvelle.    .    .    . 
gen.  nov.  2^6,  268,  Kocki  266,  rufixi  267,  W< 

nov.,  Antco.,  E.  Simon 

I  gcnus,  10,  13,  22,  abdominalis  390,  399,  Amori  i 
\}licoHis  Û06,  andaluHcia  387,  391,  anguslicomii  , 
05,  ^10,  antrnnnlus  386,  392,  anlhrmt 
,  ÙOl  a(iTÙ22,  n/cpTjmuj  386.  391.  airicapillut , 
,  airicrps  UOk.  ^07,  barbartn  389,  basieoraU  3*, 
■frfiV/i  35,  bipnriilu)  372,  370.  froi«;Mrfaiîij  35,  37.  i 
Ivt  a20.  Ù21.  ciipiliilus  fiOS,  ciiJ-ÈOTwriM  2â.  25,  mi 
fis  372,  37fi,  catoxaiithus  3<J0.  ùOfl.  cinclirollis  364,  . 


Amd€  1874.  ccan 

juveneus  312,  377,  Umu§inû§us  d6à,  37i,  UtericolUs  373, 
332,  Uticarms  A08«  609,  Levamaniî  Z90,  AOl,  UmjpfemUs, 
390,  lueiuosus  390,  iuieoUu  408,  mÊciUntus  373,  382,  mo- 
culicoUit  407»  malaccensis  422,  423,  marginipennis  130, 
nioroamiii  406,  418,  meianocrphalus  405,  410,  iiif(af  388, 
mono  13,  24,  iHoyseï  420  (1),  muiiats  374,  386,  mgricans 
404^  nigriceps  404,  408,  nigricoUis  423,  numida  389,  iiiimA 
i/toa  406,  417,  obicunpes  (2)  388,  394,  oàtuumçulus  386, 
onmemis  390,  402,  pachycephalus  406,  416,  ;M//fiu  537, 
pallidipennis  25,  parvicomis  423,  424,  patruelis  389,  397, 
pectaralis  538,  persanatus  406,  419,  picipennis  372,  378, 
pOifrans  372,  PaupilUrri  364,  370,  pubenUus  421,  422,  « 
puHamus  423,  424,  quadraiicoUis  374,  385,  quadripennis 
406,  AftcArt  374,  rutncundta  423,  425,  rubripenms  537, 
rubrocinctus  364,  371,  rufangulus  364,  366,  ruficoiUs  406, 
rufifrans  404,  rufipes  387,  rugecostatus  30,  34,  Saintpierrei 
388,  395,  sardous  35,  37,  scutfUarù  388,  segmtntatus  386, 
390,  $gmiftavus  25,  semimnrginaius  30,  33,  semistrictus 
35,  36,  5f<7anrt  25,  spurcaticoUis  372,  380,  sutcicoilîs  30, 
superbus  24,  suturalis  372,  376,  tarifmsis  423,  425,  /t^iii- 
/û  30,  32,  transvcrsalis  405,  41  i,  tricolor  404,  Vfutralii 
388,  397,  versicolor  25,  29,  xanthoderus  363,  xanthogna- 
ikus  30,  31,  xanthopus  389,   Ysemii,  CoL.,  A.  Cbevrolat.  423 

tfériiy  ^i>Aj  (Sur  les  métamorphoses  du),  Col.,  H.  Lucas.  .   .        cxct 

etrionidx.  Col.,  A.  Chevrolat 9 

élirions  (Détails  relatifs  aux  observalions  sur  les  mœurs  des). 

Col.,  E.  Revelière cl 

tbriorhipis,  genus,  525,  caronaius  526,  527,  clongaius  527, 
528,  pectinicomiM  527,  529,  siamensis,  Col.,  A.  Che- 
vrolat  526,  527 

rmonus  rugifcr  et  unicolor  (Note  sur  les  métamorphoses  des), 

HTM.,  Lichtenstein clii 

Remarques  au  sujet  de  cette  note,  AL  LabouU^ène clii 

muiniii  unicolor  (Lanres  de)  vivant  dans  les  tiges  des  églan- 
tiers, llYM.,  Al.  Laboulbène cxxix 

(1)  C*eft  à  côté  de  cette  espèce  ^oe  doit  être  placé  le  Ctffrrio  Carrtnoi  Gradlt 
kBB.  Soc.  eut.  Fr.,  1847,  p.  306),  onis  ptr  r«iteur.  —  Cu¥. 

(2)  Cl  BOû  ofrfcurioipf  (errcar  Irpo^raphifoe). 


'  lilfl 


Ckentus  et  ierrnit  ((^nervations   ao 

tttm.,  Ucblenstein 

Chiloneus  brtvithorajr;  sp.  nov..  Col. 
Ckiracanthium  mUrix,  Arâch-,  H.  Lui 
ChûTûffut  Sheppardi,  CoL.,  Oesbroclier 
ChoreutiiUe  (Noie  sur  les],  L£p.,  E.-L.  : 
Claytomela  timbala,  CoL.,  Deabrocher 
Cicadairn  irgtlum,  ap.  dUL,  Htu.,  Pu 
Cicadetta  argenfala  Oliv.  =  hrlianthem 

mphorbix  Fieb.,  Hiu.,  Pulon.  . 
Cicadetta  distincta,  sp.  dist.,  Hèm.,  Pi 
Cieadula  cyanx  Bofa.  =  i^mphrx  Perr 
Cicindtla  hybrida,  nemoralis,  COL.,  Ml 
Cicindela  tilltrata,  lyivatica.  Cou,  Dei 
C«  eolubrr  LU,  /ÏAnn  LUI,  Prrrisi  Li 

refirxifoilis.  Col.,  E.  Abeille  .   . 
Ci't  ttriaiulus  Mel.  «  flavipa  Luc;  C. 

futcieornit  Mel.,  Col.,  E.  Abeille 
Ci.ritif  distincius  Sign.  »  pinieola  Dul 
Cttonut  obligiius.  Cou,  Desbrocbers  de) 
Clubiona  bmipet  cm,  cortiealù  ctix 

Lacas 

ayfrn  Lacordnirti,  COL. ,  Desbroehers  < 
Cfy'uf  eintmu.  Col.,  Desbrochera  des  i 
Cfyfui  S(CTW'  et  «wmM  (Notes  sur  les 

entre  tes),  Cou,  Kraalz 


BwftiSM.  3U.  3t9,  amMUmU*  :t3t.=  -138.  3ia.  ^£cM- 

tei  337,  3&3.  3A9,  ruffruu  337.  3à«.  3A».   nfMtrrwiw 

337,  338.  3&».  S;fiU«.  Coc.  Ed.  U&vr- 338.  3ùâ.  3iia 

iufkerm  qoi  haliii'iit  la  «nrjniu   -le   Pari    Vte  air  lu 

cq)ètt*  de).  Lip..  E.-L.  Bdonani clzxxtui 

rfMpkor«  Girn^t   âW.   ujui.  ;:i.  11.  i^.  9.  4  t.  tmimuna- 

ridltj  pL  11.  6x.  T.   Up..  £.-1.  lU^ont 343.  OCUi 

itophrM  wnUirti  ym  iur  k  dieaile  n   ie  bar^aa   In. 

Ur.,  E.-I.  HagtMot 'ozxxTii 

iléopttrt  (!fni>pb<  iaclose  luu  ^  pnau   iumf  «t  papJoniK 

fue  brr^  de '.  pi.  i,  n*  I.  t..  La&o<i;lwnH iii 

MùçUnt  nra  oa  Doumax  pour  ie  'Jtam  It  .a  Fraœe.  I>fl- 

bnxfacra  do  Lx^l  .  v.ji: 

■léoptèru  n>ci]*illi:)  -lAta  !a  '■"'"'"""*  4^  Lai'(ne    >)'«  «r 

qtwlqnes),  I-  Ë«itel CUi:v 

flléoplèrei  reiKoolr^ii   i  SdUH^Ersuja-^D-La;^    EiipMHs^,. 

Ch.  BriM>aiil«  Ba.'r.«vJ>  .    .  <31t: 

aHaylèrei  RCiKillu  -iuu  :4  provuw  U  fV^oailx.  Tbcv^nMf .    .  l(- 

■Ui^tèni  et  Onlvipl<!r^  r«h*i^.i.-j -.ooir.-.«  sr^i.rrfarç  >ar  1»^ 

HaiiiaiiltR*  urniTrirm   >>ji<i  4:.-  l^s  .  E.  O.-' •rr.  .         «t.«ii 

Kaiwmmj    «D   lUjrt   de   rur.*,  sf.i/i.   L    br-.ini.  '^.-E.    I>' 


•IVFOMra  a/(«.  Cou.  H.  Lcc.» rj 

o  ulmnUlraLK'  V^mbr^i  'V  .a       ... 

M!^esdel873.  E>Ki>:t'.:.   L^r^^  ... 

mmimialionï  ^tii.  i\:i.  ti*ii,   iiiv:.  li.  :.i:.  ■..cj.  hit, 

LZUti,  n:iT.  f.i*.  <.!!.  '.11  :  r,  f.î;.:.  ',t.:.ï,  '.i^r..  '.lu;. 

CLXli*,  Cic  fxii:!.  i/.u.  f^.:\ri:r.  rj.w  \  ■ 

Wtch^lit  vd»ia  <jr..:   \-<'.  -.:  .- ,  Ui-..  r..-i.  f:.;;  .'.'."  '.(. 

wJrfruf  rJutu.t,  'AL..  K-iir'/ tirr-  ;^-  i>..»i 
jTWmu  RntUiri    >  .le  -jo.r.irru.)  ,^  ...r    '  .  »m.    ('.'.'. 

PutM 

jrUeta  UmfiyiaUt  'V>le   tjrirjrijiiuq.^   «-jr  >,.   Htr,  O.-M 

Realear 

prii«  ttomarië  Illig.   ^  jr-j^h-puri  Y.in,;,  ;    vrffi'a  Y.*smi. 

BÉM..  Pntoo 

(1874)  c,/*.;-!.  . 


TiibU  dfS  malii'irs. 


(in'ntHi,  Coi..,  IlcsbroctieM  des  Loges cou 

\»iu<ilxdui  Cosla  =   Reltkri  Slgo,,   Irptorerw  Fieb., 

I  Pulon Stt 

nilrs,  Col.,  Desbrochers  des  Loges oGSir 

Irépari'es  (Sur  les  avantages  qu'oiïre  une  réunion  if), 

I.  Goossena. Ccntl 

t  Krrmii  (Observai ionB  au  sujet  de  ces  deux  noms), 

I  I.îchlenstein oa 

vithorar,  sp.  Dov.,  Col.,  Desbrochere  d<>s  Loges,  ccun 

m  nulriiT,  Ar&gh.,  H.  Lucas cm 

Kheppardi,  Col.,  D^sbrocliers  des  t.oges ccin 

T;  (Noie  sur  les),  LÉP.,  E.-L.  Bagonol (xniii 

Jt  ^i»i6(>/ii,  Col.,  Desbrochera  des  Loges cat 

Lr^rfum,  sp.  dist.,  HÉM.,  Pulon B* 

jrgcniala  Oliv.  =  hrlianlkrmi  Ramb.  ;  dubia  Ramb.  ^ 

K-6i»Fieb.,  HÈu.,  Pulon. ttt 

Khlincla,  sp.  disL,  Htx.,  Pulon Sn 

Bol).  =  nyiiiphrx  p£rris,  Hém.,  PuIod  ....  3I* 

ftj/ftrirfn,  jiemoralit.  Col.,  Maurice  Girard cUtoi 

/■yn/n,  sylvatica.  Col.,  Desbrochers  des  Loges.    .    ,  axa 
•  LU,    ^/iwi    Lllt,  Perrisi   Lin,   qiiadndfnluliin   Lin, 


AmUê  1876.  CGC? 

HmfH  838«  3Mt  369«  maculicolU  (Tar.)  338,  8&9«  ^feA«l- 

Aim  337,  342,  349»  mfifrans  337,  360,  349,  iignaiipmne 

337,  338,  3à9,  5opAi>,  Col.,  Ëd.  Lefèvre 338,  345,  349 

CoUapkora  qui  habitent  les  environs  de  Paris  (Note  sur  les 

espèces  de),  Lêp.,  E.-L.  Ragonot clxxxtiii 

CoUaphora  Giraudi  596,  CLXXii,  pi.  11,  fig.  6,  6  a,  pulnuma- 

riellOf  pL  il,  fig.  7,  Lîp.,  E.-L.  RagODOt 593,  CCLXI 

CoUapkora  nuUloii  (Note  sur  la  chenille  et  le  fourreau  du), 

Lip.,  E.-L.  Ragonot clxxxtii 

Colèoptère  (Nymphe  incluse  dans  la  peau  durcie  et  pupiforme 

d*une  larve  de),  pi.  2,  n*  I,  Al.  Laboulbène 45 

Coléoptères  rares  ou  nouveaux  pour  le  centre  de  la  France,  Des- 

brochers  des  Loges. ccxii 

Coléoptères  recueillis  dans  la  commune  de  Lh6me  (Note  sur 

quelques),  L.  Bedel clxxiv 

Coléoptères  rencontrés  à  Saint-Oermain-en-Laye  (Espèces  de), 

Ch.  Brisoul  de  Barneville cxxvi 

Coléoptères  recueillis  dans  la  province  de  Grenade,  Thevenet.   .  lxi 

Coléoptères  et  Orthoptères  recherchés  comme  nourriture  par  des 

Mammifères  carnivores  (Note  sur  des),  E.  Olivier cxltii 

Remarques   au  sujet  de  cette  note,   L.  Bedel,  G.-E.  Le- 

prieur cxlvii,  glxi 

Coiatacera  atlœ,  CoL.,  H.  Lucas ccxxxfx 

Commission  administrative  (Membres  de  la) cclxiv 

Commission  de  publication  (Membres  de  la) cclxiv 

Comptes  de  1873,  Ikiquet  vi,  Berce xvi 

Communications  viii,  xxii,  xxvii,  xxxvi,  li,  lxi,  lxix,  lxxti, 

LXXXII,  XCIV,  CIV,  CIX,  CXVIII,  CXXII,  CXXXIV,  CXLVII,  clxxi, 

clxxiv,  CXC,  CCVIII,  CCXX,  CCXXXVIII,  CCXLIX CCLVIII 

(jmchyUs  ud»na  Gn.7  (Note  sur  le),  LÉi*.,  E.-L.  Ragonot  .   .    .     CLxxxvii 

(Ufrrbus  clatus,  (k)L.,  Deshrochers  des  Loges ccxiii 

Coranus  licvelitri  (Noie  synonyinique  sur  le),  IIêm.,  Pulon  .   .  232 

Coreomelas  scarabfeoidcs   Unn.    «»   nigritartis  (larb. ,    Hém.  , 

Puton 225 

Coriscut  longipennU  (Note  synonymique  sur  le),  I1£m.,  0.-\f. 

Reuteur 565 

Conta  atomaria  Ulig.  =  graphipiera  Ramb.;  scripia  Ramb.  » 

meUmoioma  Fieb.  ;  Siali  Fieb.   «*  hieroglyphica  Ramb., 

HÉM.,  imton 229 

(1874)  miUtin  xx. 
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e  xni,  ILT,  sLvi,  XLTI1,  xLVdi,  xui,  1,  .  .  .  .  cm 

Mrloiigatu,  Col.,  Besbrocben  iei  Loget ccn 

|pAar<i0n(«,  Col.,  Therenel U? 

Icm'cuduuj.  Col.,  C.-E.  Leprieur ^.    .  uxn 

ftlecincla  2iO,   micana  2kl.  pinangiana.  DlPT.,  i.-H. 

SU 

Wiperda  (Remarqaes  Eur  une  cbeuille  de),  Lèr.,  IL  de 

ImhofT CLun 

n  AbeilUi,  sp.  nov,,  Col.,  Bauduer CUta 

Wongicotlis,  ep,  nov..  Col.,  U.  Toarnier oa 

malu^  Manurli,  sp.  nov.,  COL.,  G.  Tappes ca 

Walus  /iiarginatus,  COL..  A.  Chevrotai Ont 

malus  tfsselalus.  ieiriupUuc,  Cou,   Desbrochen  da 

cen 

)  mi'nufÛ5)Vniu,  Col.,  Desbrochcrs  des  Loges.   .   .  ocmi 

u,   Arach.,  h.  Lacas Lxnni 

t  aubaplmu,  IIÉH.,  l'olon Mï 

nhuclii,  sp.  nov..  Col..  A.  Grouvelle uvm 

L-S.  =  :ophosoid€s  Elaïul).,  [lÉH..  PulOn.    .    .  33S 
■  (Sur  les  palpes  labiaui  des),  Col.,   l'iocbard  de  b 

ccmtiii 


Deltocephaiui  Bohemmni  Zett  «-  var.  ealceotatus  Boh.,  HEM., 

Pulon M9 

Depressaria  brunneella,  sp.  nov.,  pi.  11,  fig.  3,  Lép.,  E.-L.  Ra- 

gonot S85,  CLxxii 

Dictyna  Intcns,  pttelia,  viridissima,  Arach.,  II.  Lucas cxxx 

Dictyna  puella,  Arach.,  E.  Simon clv 

Diciyanota  albipennis  Baer  =  iliite'Sign.;  erauiccmis  Fall.  mm 
erythrocephala  Garb.,  itaida  Garb.;  fuiiginasa  Costa  ■» 
Fieberi  (Forst)  Ficb.;  nuiniu^rra  Baèr  «=  pu/cA#//a  Costa, 

II£m.,  Pulon 227 

Dicfphus  nigricolUi,  IIÉM.,  Pulon 223 

Diochui  Sîaudingeri  (Note  géograpbiqoe  sur  le),  Col.,  C-E. 

Leprieur xcn 

Diapiis  argcntifera  112.  xxii,   ïielubuih  113,   xxil,  cothumata 

115.  XXII.  dubia  111,  xxii,  /ViZ/ax.  Dipt.,  J.-M.  Bigot.   .     111,  xxil 

Diplostictus,  gen.  nov.,  Chenui,  GOL.,  A.  Fauvel 637 

Discoore  du  Président  pour  1876,  C-E.  Leprieur iv 

Don  de  M.  Jean  Dollfiis  (Ol)8ervations  relatives  au),  llorn,  West- 

WOOd CXLII,  CXLIIl 

Danacia  tomentosa,  Cx)i..,  Desbrocliers  des  Loges ccxiv 

Doryphora  (Polygramma)  decemUneata,  Coi..,  llorn CXIX 

Dours  (Antoine)  (Notice  nécrologique  sur),  Al.  Laboulbène.  .   .  353 

Drymochares  Trwfuii,  CoL.,  Bellier  de  la  Chavignerie xcriii 

£>ry<K:<rfr<r«ifiromf<t<5,  Col.,  Desbrochers  des  Loges ccxiv 

Dryophilus  rugicoUis  (Note  sur  le  mÂle  du).  Col.,  Cli.  Drisout 

de  Barneville lxxvi 

Dumerilia,  genus  10, 16,  538,  pulchra.  Col.,  A.  Cbevrolat.  .    16,  538 


F. 


Echitumyia  albanica,  sp.  nov.,  DiPT.,  J.-M.  Bigot 116 

Eme$a  mantiformis,  IIkm.,  Puton 236 

Émésides  et  lléduvidcs  de  France  (Note  sur  la  Monographie  des), 

HÊM.,  Puton 231 

Emus  rrythrocfphaius,  COL.,  A.  Fauvel 636 

Engistus  boop$  DuL  «-  Brucki  Fieb.,  lUsi.,  Puton 226 

Emuarthron.  A  ce  genre  doit  être  rapporté  le  Cis  filum^  Col., 

E.  AbeiUc ccxxi\ 


Table  dti  mati^rn. 

iqueg  en  Alti)^rie  (EilraK  d'une  lellre  relative  à  ses 

Bs),  Charles  Leprieur cxnut 
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Sêerélaire  adjoint ~     II.  I.icâs,  au  Mui^éum,   rue  Cuvier,  57,  et  rue 

Monsieiir-le- Prince,  10. 

Triêoritr —    L.  Boqoet,  ruf  S^Placide,  52  (faub.  SM^rmain). 

TVèforter  adjoint —    E.-L.  Kago:«ot,  rue  de  BuflTon,  37. 

Archiviste' Bibliothrt, . .     ...    j.  Falloo,  rue  llautefeuille,  30. 

ArthiciUê  adjoint —    Louis  Bbdil,  rue  Garandère,  5. 

l'onniission  admi.^istrativb  t 

1^  Commission  se  compose  du  Secrétaire,  du  Trésorier,  de  l'Arrliifiste  et  dr  : 

MM.  Rbrci,  avenue  du  BeUAir,  11,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

—  Paul  Gbbtais,  rue  KoIUn,  1 1 . 

~    Tabbé  db  Marsbul.  boulcrard  Perrire,  77î ,  Ternes-Paris. 

—  le  général  db  Valdar,  à  ruie*Adam  •  Selne-et-Oise). 

La  Commmission  se  compose  des  Membres  titulaires  du  Burrau  et  de  : 

MM.  Jules  Gkodtblle,  rue  des  Êcules,  26. 

—  C.-E.  I.BrBiEUK,  rue  Mnné,  3,  rt  à  rtidpilal  militaire  de  Vincennes. 

—  G.- A.  PocJADB,  rue  des  Écoles,  15. 

—  Lavis  Rbicbb,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10. 

—  J.  TiBTBiiBT,  nie  de  Douai,  61. 

coMniaiaiion  de  la  BiBi.ioTHK9rK  t 

La  Corouii^siou  sr  compose  des  Membres  titulaires  du  Bureau  et  de  : 

MM.  Paul  Gebtais,  rue  Rollln.  11. 

—  Louis  liEiciB,  rue  du  Vinçt-Neuf-JuiUet.  10. 

—  Ai'«usTB  Sallb,  rue  Guy-de-l^abrosse,  13. 
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Mairie  du  VT  arrondissement,  place  Saint-Sulpice. 

BiBLioTB&QUE  DE  LA  SocitiÉ  :  Fuc  llautefeuille,  30. 


—   CCCIXXVI  — 

EXTRAIT  DD  RÈfiLEMEHT 
;IÉTÉ   ENTOMOLOGIQUE    DE    FRANCE 

mt  lie  la  coLisalion,  pour  les  Membres  de  la  Sociélé.  «l 

ir  les  Membres  résidanl  à  Paris; 

jr  les  Membres  habitant  tant  en  France  qu'A  l'étranger. 

I)ies  r/siUanl  â  Paris  paienl  leur  cotisation  d'avsDce  el  p«r 

ires  non  rhidiml  à  Paris  doivent  taire  parvenir  la  leur  an  Tr*- 
1  Socjéli*,   lan»  frais,   imaiédiatrmtnt  aprri  Camumf'  àt  Ittir 
et,  pour  les  années  sniïanles,  dans  te  courant  de  janeirr. 
Dres  de  la  Sociélé  ne  reçoivent  leurs  Atmaln  que  par  la  S«- 
nvimOrog  auxquels  ils  ont  droit  sont  envoyés  franco  de  port, 
dcncr,  aui  Membres  non  résidants  (liora  Paris  et  ï  l'étrai^. 
lion  de  leur  cotisalion  de  l'auDée  courante. 
i  correspond  par  l'entreiuise  de  son  Steritairt,  de  ton  TrUv 
es  Archivistfs-Bmioth/cairft.  Le  premier  a  dans  se*  aUiilm- 
rre!ponilai)ce  gcientilique  ;   le  second,  celle  qni  coaceme  le 
ni  des  coiisnlions  et  t  envoi  des  numi^ros  des  Anaatis,  et  l« 
i  qni  regarde  la  Bibliolheqne.    I^s  lettres  et  paquets  doi«eul 
s,  francs  dt  port,  A  M.  E.  ['k^mhhest.  S.rr^lairr.  rue  I.ioné,  J; 
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^  —  GCCXXXV  — 

MEMBRES  DU   RUHEAU  |M«r  l'année  1S75  : 

Président MM.  Edcèmi  Simon,  rue  des  Feuillantines,  64. 

'    Viee-Frésident —    Paul  Mabille,  rue  de  la  Ilalle-aux-Veaux,  5. 

.    Secrétaire —    E.  DuBAmisr,  rue  Linné,  3. 

Scerétaire  adjoint —    H.  I.ccâs,  au  Muséum,   rue  Cuvier,  57,  et  rue 

Monsieur-le-Priuoe,  10. 

Trésorier —    L.  Buqcet,  rue  S<-Placide,  52  (faub.  SM^ermain). 

Trésorier  adjoint —    E.-L.  Ragonot,  rue  de  Buffon,  37. 

(   Arehivist&'Bibiiothrt, . .  _.    j.  Falloo,  rue  Ilautefeuille,  30. 

Archiviste  adjoint —    l^cis  Bidil,  rue  Garaorière,  5. 

coanunnion  jktsjaxnmvwLATMWu  t 

La  Commission  se  compose  du  Secrétaire,  du  Trésorier,  de  l'Ardiifiste  et  de  : 

MM.  Bbkci,  aTenuedu  Bel-Air,  li,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

—  Padl  Gertais,  rue  llollin,  11. 

—  Fabbé  »i  Mabseul,  boulefard  Perdre,  271 ,  Ternes-Paris. 

—  le  général  di  Val»ah,  à  Tlsle-Adam  <,Seine-et-Oise). 

c^xMinniOTv  ■»■  publicatiom  t 

La  Commmlssion  se  compose  drs  Membres  titulaires  du  Bureau  et  de  : 

mi.  Jules  Gboutelle*  rue  des  Écoles,  26. 

—  C.-E.  iJifEiBCK,  nie  Linné,  3,  et  à  l'hùpilal  militaire  de  Vincennes. 

—  G. -A.  Poe  JADE,  rue  des  Écoles,  15. 

—  Lotis  Rbiou,  rue  du  Vingt-Neuf-JuiUet,  10. 

—  J.  Teetenet,  rue  de  Douai,  61. 

coMMinsion  de  i.a  BuniiioTiiK^rK  S 

1^  Commission  se  compose  des  Membres  titulaires  du  Bureau  et  de  : 

MM.  Padl  Gebtais,  ruePiOlIin.  11. 

—  Louis  Heiceb,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10. 

—  Auguste  Salle,  rue  Guy-de-I^rosse,  13. 
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Mairie  du  VI*  arrondissement,  place  Saint-Sulpice, 

Bibliothèque  de  la  Société  :  rue  Hautefeuille,  30. 
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